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SÉANCE DU 2 FÉVRIER 1 890. 

La séance est o uverte à 1 heure. 
Sont présents: MM. Ch. Ruelens, présiden t ; P. Cogels , vice pré

sidenl ; P .  Henrard , secrétaire ; E .  G i fe ,  t résorier ; Al . Henne , 
M. Rooses , J. Schadde, H .  Hymans, membres t i tulaire ,; ; Bon de Vrints ,  
van Caster , Theunissens , mem bres correspondan ts ;  Th .  S mekens, 
membre honoraire .  

Se sont excusés : MM. P .  G énard , H .  Siret , Alph. de Witte , 
Blomme, A .  Goovaerts, membres t i tu laires ; G .  Cumont  et P .  Errera, 
membres correspondants .  

Le procès -verbal d e  l a  séance d u  22 décembre 1 889 est lu  et  
adopté. 

Il est donné leet ure de  Ja correspondance. - M. Goovaerls, membre 
ti tulaire , remarque que Ie procès- verbal de la dernière séance ne 
menlionne pas Je Liv1'e d e  famille de Philippe Vuesel s , conseil ler 
de  Charles-Quin t  et receveur  des domaines au  quartier de B ru xelles , 
qu' i l  possède et donl il a parlé ; si l 'Académie Ie désire, il Ie copiera 
à son intenl ion.  

Un membre ex prim e ] 'opinion qu'a \•ant  d'ètre copié pour l ' i rnpres
sion clans nos Bulletins, il serail bon que Ie  manuscrit autographe 
fût soumis à ] 'examen de l 'Académie.  

M. Blomme, en ex primant ses remerciments pour sa nomina t ion 
de consei l ler , i nforrne I '  Acadérn i e  qu' i l  a reçu les fiches des livres de 
la bibliothèque et qu' i l  a esquissé un projet pour un  catalogue mét ho
dique approprié à la  mat ière ; il Ie cornmuniquera p rochai nement .  

M. Alph.  de  �Wi t t e  soumet tra  à ses  confrère s, en avril prochain ,  le  
moulage en pl àlre d 'une pièce mérovingienne , frappée à An vers , 
appartenan t au  cauinet  nat ional de Paris;  bien qu'el le a i t  é té  puu l iée 
il y a une vingtaine ;  d ' ;mnées dans la Revue numismatique, il croit 
que les Anversois ve non(.ave :; plaisir la  reproduction de la  plus 
ancienne monnaie connue frappée au nom de leur vil le .  
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M .  Alex . Henne e t  M .  Max Roo3es remercienl l a  compagnie qui 

les a nommés respectivement vice ·président et consei l ler. 

M. A. van Cauwenberghs , <lont plusieurs notices onl été publiées 

dans le Bulletin de l' A cadémie , fai t  connallre qu'i l  compie 1 ui pré

senler proehainement une élude assez éten<lue sur les Peintres ver

riers, établ is à Anvers du XV• au XVII0 siècle .  

En réponse à l a  cleman de de ren�eignernent s  sur Jean Cctffart , 

adressée par M .  H. Hymans à l '  Académie, M. Henrard fait connaitre 

les détails suivants qu'i l  a puisés clans les 1lfémoires de Po 11t11s Pauen, 

édités par not re collègue M .  Alex . Henne, dans la col leet ion de la 

Sociélé d 'histoire de Belgique. 

Jean Caffarl, receveur général du burgrave de Gand , avait «bon 

ll crédit vers Ie prince d'Orange et tenait correspondance avec 

ll Ste.-Aldegonde , Villers et autres , ses conseillers el minislres . 

ll (26 Mars 1578). ll 
Élu d 'un des XV d' A rras , sorte de tribuns populaires analogues 

aux XVIII de Bruxel les et de Gand , don!. le mandat gratuit durai t  

trois mais et clevait ê t re confirmé par l 'arch iduc Mathias , i l  occupait  

I e  premier rang parmi eu x et fu l envoyé à A n  vers, alors résidence de 

l 'archicluc et des États-Généraux , réclamer au nom des bourgeois 

d'Arras un autre gouverneur que M. de Cappres, el l ' autorisation 

d ' int rocluire clans celle ville l 'exercice de l a  religion réformée. I l  y était 

encore lorsque, Ie 16 octobre 1578, éelata une sécli tion populaire: de 

connivence avec la garnison, com m:rndée par Ie capitaine Amuroise 

Leclucq , anciennement au service du prince cl'Orange , Ie peuple 

em prisonna les magis trats munil.:ipaux. A la nouvelle de ce coup de 

main qui met t ai l  la ville au pouvoir des XV, Jean Caffarl se hàta de 

regagner Arras ; mais il en était encore à environ deux lieues , quand 

i l  apprit que Leducq et  �on l ieutcnant , gagnés par les cathol iques, 

avaient changé de pal'li el aidé les magistrats à sortir de prison; les 

chefs des XV , arrèlés à leur tour, a vaient subi le dernier su ppl ice. 

Caffarl retourna précipilamment à Anvers oü, plus t ard , il fit arrèter 

el conclamner à mort A mbruise Leducq.  

Lor� de la capitulation (appoinctement) cl'Anvers en 1585, Cafiarl 
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ne se jugeant pas en sûreté , quitta I e  pays et continua, à Aix e t  à 
Cologne , à se l ivrer à des opéralions de banque .  

M .  Ie  secrétaire donne lecture d'une lettre de  l a  Société d'archéologie 
de Bruxelles , demandant d'échanger ses publications avec celles de 
l'Académie. Il sera répondu favorablemenl .  

M .  Ie  secrélaire dé pose sur I e  bureau : 1 °  l a  notice biographique de 
feu Ie  docleur Lambrechts, président honoraire, par M. Wauwermans. 
L'impression en est votée. 

2° Les rapports de MM. S. Bormans el Smekens sur Ie  mémoire 
de M. Paul de Nouë inlilulé : La législation de l'ancienne princi

pauté de Stavelot-Malmedy. Les rapporteurs concluent à l 'insertion . 
- Ces conclusions sont adoplées, avec la reslriclion que !'auteur 
reverra avec soin sa rédaclion et  que son mémoire sera imprimé à la 
suite des travaux reçus. 

3° Les rapports de MM. vVauwermans et Al . Goovaerls sur Ie  
mémoire du général Henrard intitulé: Les fondeurs d'artillerie dans 

les Pays-Bas. Les conclusions des commissaires, favorables à l'inser
t ion aux  A nnales, sont votées. 

4• Les publications adressées en hommage à l '  Académie depuis sa 
dernière séance : 

A .  De M .  Ie comle de Marsy, membre correspondant étranger, une 
brochure inlitulée : Les faux monnayew·s dans le Bas-Maine. 

(Extrail de la  Revue belge de numismatique , 1 890). 
B .  De M. Alph . Wauters , membre titulaire , un volume intitulé : 

L'architecture romane dans ses diverses transformations. Confé
rence de l a  Société d' Archéologie de Bruxelles, n° 1 .  

D u  même : une Notice sur Jules van Praet. (Extrait de l '  Annuafre 

de l '  Académie royale de Belgique .  
C .  De M .  P .  Henrard, une Notice sur  Théodore Juste .  (Id . )  
D .  De M .  Georges Cumont , membre correspondant ,  une brochure 

intitulée : Monnaies f�·anques découvertes dans les cimetières francs 

d'Éprave. (Extrait de la Revue belge de n umismatique, 1890). 
E .  De M. H .  Laspeyres , professeur à l 'Universi té de Bonn : Hein

rich van Decken , ein Lebensbild. Bonn, 1889. 
M. Ie président com munique une pièce manuscrite, i l lustrée d'un 
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dessin à la pl ume, renfermant une chanson française e t  une autre 
flamanrle composées à ]'occasion des faux-monnayeurs établis à 
Anvers en 1 724, el qui se l ivraient à l ' imitation des louis-d'or fran
çais . Celle pièce curieuse sera insérée à la suite du procès-verbal. 

M. Ie président remercie l 'Académie de la bienveil lance qu'elle l ui 
a témoignée pendant la durée de son rnandat et remet ses pouvoirs à 

M .  Paul Cogels ,  président pour 1 890. 
M. Cogels, en prenaut possessiun du fauteuil , s'exprime ainsi : 

(Vair plus loin) .  

M .  Hymans fait observer que depuis plusieurs années déjà on a 
cessé d'atlribuer à Al bert Dürer Ie dessin représentant la cathé
drale d' Anvers et qui montre sa tour inachevée .  On sait main tenant 
que c'est en 1520 que l 'artiste a visité notre vi l le ; Ie dessin est anlé
rieur à cette date , mais on suppose que Dürer l'a emporté en Alle
magne . Il partage ! 'avis de M .  Ie présidenl sur l ' intérèl que présenterait 
un dict ionnaire iconographique d' An vers; chaque ville devrail en pos
séder et le publier, mème sans planches. 

Le mème membre informe l'Académie qu'il a reçu d'Edimbourg 
la représen tation d'un tableau à trois personnages, un homme :îgé et  
deux jeunes gens , ayant devant eux une sphère , des cartes de Mer
cator , des compas et des burins de graveur>;. L'homme ne rappelle 
en rien les physionomies bien connues de Mercator ni  d'Ortélius. Le 
tableau est sans date , mais les costumes sonl du commencement du 
XVIIe siècle .  

La  séance e s t  l evée à 2 1 /2 heures. 
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ÜEUX CHANSONS DE 1724 

SUR LES FAUX-MONNAYEURS, 

par M. CH. RuELENS. 

Les chansons en qu 1'stion sont écrites sur une feuille rle parchemin , 

illustrée rl'un de�sin ri>présentant un dérnon secou:rnt une to rc he 
enDamn1ée sur la terre. 

Elles onl été acquiS('s par la Bihlinthèqu1� roy ; i l e de Bruxelles, il la 
vente des livres de M .  Chalon. 

A quels faits se rapporten! ces chansons? Évidemrnenl on y fait 
allusion aux suites du système de Law (1718), à la banque <lu 
Mississipi, etc. On sail qu'à !'époque de ce phénoménal agiotage, l'or 
el l'argent disparurenl de France el qu'il s'établit il l'étranger des 
fabriques de faux louis, qui se glis�èrent dans la circulation avec 
d'autant plus de facilité que Ie gouverne1uent lui-même changeait. il 
t out instant la valeur de la monnaie-métal ou de la rnonnaie -papier. 

Peul-être aus�i conccrnenl-elles la rivalité des projets vander 
Borchl, Joris el van Kessel dont parle mon ami M. Génanl, dans sa 
nolice sur l'Hàtel des i\fnnnaies d'Anvers, publiée en 1873 dans les 
Annales de l'Académie d'Archéologie. 

Suivanl les projets <les trois antagonistes, les rnonnaies auraient 
été inférieures aux cxigences de l'aloi français; les avantages qu'ils 
promeltaient ne pouvaient conlrebalancer ceux que présentaienl les 
olfres fait es , le '2'1 octobre 17'24, par Ie mème vancler Borcht et 
certain Snyers. 

Quoi qu'il en soit, nous croyons que les lignes qui suivenl rnéritent 
d'étre publiées. 
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NON DETlNE CtESARI QUIE sUNT CtESA.Ris, DEo QUJE sUNT DEo 

PRJECIPIT VoBis DEUS, NON FURTUM FAClEs 

ó FALSI MONETARII VERO DEO FURES EXECRABILES. 

lURA PRlNCirUM POPULIQUE LEDENTES 

SoL IUsTITIJE Vos VEsrnosQUE �oLEs CoNDEMNABlT. 

Chanson. 

La France recherche à Anvers 

Pour y tronver des pistolles, La la 

Vit-Oll dans tont l'Univers 

De semhlables monopoles, La la 

Plus de presses qu'à Paris 

î' trav:lillent des Louis, 

Lantoure, roure, etc. 

Ce métier est excellent 

Pour faire prompte fortune, La la 

On amasse en peu de temps 

Une somme non commune, La la 

Car en gagnant cent pour cent 

L'on devient fort opulent, 

Lantoure, roure, etc. 

De courtier !'on vient banquier 

De valet on parvient maître, La la 

Tel devient riche caissier 

Que la poussière a vu naitre, La la 
Le crédit est étably 

Plus fort qu'en lllississipy, 

Lantoure, roure, etc. 

lls sçavent tirer de !'or 

Des quatre parlies dn monde, La la 

Sans faire beaucoup d'cffort 

Chez eux ce métail abonde, 

Bien mieux qu'en Mississipi 

lis trouvent le pied au nid. 

La la 

Lantoure, roure, etc. 

lis ont dilférens fondeurs 

Ètablis en celte ville, 

Comme aussi des arondeurs 

Personnages fort habiles, 

Aiant ces gens à la main 

La la 

La la 

lis marchen! toujours leur train, 

Lantoure, roure, etc. 

Adieu Messieurs les forgeurs 

Continnez votre ouvrage, La la 

Gardez vous que vos grandeurs 

Par un foneste cordage, La la 

Ne prend un jour triste fin; 

Pour moi j'en !ave les mains. 

Lantoure, roure, roure, fa, la la la la. 
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CANTILENA. 

Wel fortuyn wat ghy al gront 
Hoe komt gy 't verstant te scherpen, 

[La la 
Veel maken de goude munt 
Alhier in de stadl Antwerpen, La la 
Dat eertyts niet  leven con 
Maeckt nu  al de Goude Son, 

Lantoere, roere, etc. 

Heeft men oyt gesien alhier 
Op de werelt grooter wonder, La la 
Vele synder als bancquier 
Die men corts mocht soecken onder, 

[La la 
D'aerde slyck schier geenen mensch 
Die hebben nu Mydas wensch. 

Lantoere, roere, etc. 

Overal een groot geschreeuw 
Van de sonnekens singht men 'l lieken 

[La la 
�lannen van de Goude Leuw 
Maken nu de nieuw fabriecquen, La la 
Daer sy woonen soo ick peys 
Maeck t de son haer een pal lys, 

Lantoere, roere, etc. 

Sy die hooge gerespecteert 
Syn seer ryck in cort en stonde, La la 
'Vant den deesen die graveert 
D'een die slaet, d'ander maeckt ronde, 

[La la 
En d e  son daer soo op schent 
Dat sy winnen cent per cent, 

Lantoere, roere, etc. 

Schoon dat ieder daer van spreeckt 
Gy siet haer in heerschap krielen, 

[La la 
Dat den predicant al preeckt 
Het syn schelmen dieven fielen, La la 
Daer en vragen sy niet naer 
'Vant de son die schynt te claer, 

Lantoere, roere, etc. 

'T zyn als heeren van den tour 
Want de son rnaeckt h un bragade, 

[La la 
Die hun verstaen den uytvoer 
Doen soo men ge fraey pa rrade, La la 
Den cnmptoirgast is cassier 
En den knecht is meester hier, 

Lantoere, roere, etc. 

Mannen die nu groot van macht 
Zyn door nieuw fabrieck opkomen, 

[La la 
lek en had het noyt gedacht 
Dat ghy soul hebben genomen, La la 
Door u sonne m unts grooten treyn 
Dat toe komt den Souvereyn, 

Lantoere, roere, etc. 

Soo de son eens rysen sa! 
Op u hoven en palysen, La la 
Die sa! u verwysen al 
Dan moeten u sonnen rysen, La la 
Want van u vervloekte daed 
Balck en steen syn vuyl sieraed. 

Lantoere, roere, e tc. 

Adieu Messieurs dan voort lest 
Niemand en wilt u hier noemen , La la 
Uw fabriecq dat is  de pest 
Die u selver sa! verdoemen, La la 
Gy, en pers en stempels hier 
Sult gestraft worden doort vier, Lantoere, roere, etc. 

FIN IS. 
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RAPPORTS 
sui· le mémoil'e de lvl. le général HE'.llRARD, intitulé: 

LE8 FoNDEURS n'ARTILLERIE. 

En 1 865 \' Académie d'archéologie a publié 1' Histoire de l' A rtillerie 

en Belgique , du capitaine Henrard , qui fu t dans le  monJe mi l i
taire une véritable révélalion. Liée aux  grandes nations qui  pendant 
des siècles l 'ont absorbée , l a  Belgique en était a rrivée à douler 
qu'el \ e  eûl une hisloire rles arts el de \ ' i ndustrie qui lui fût propre, 
tant ses dominateurs avaient réussi à s'approprier tous l es progrès 
dus à ses enfants. Au poin t  de vue de l'art militaire surlout , la con·· 
fusion étai t  com pl ète. On rendail justice à nos pères pour leur courage, 
on répétai t ,  com me on répète encore de nos jours avec une visible 
satisfaction, Ie témoignage que leur avail  donné César à ce sujet ; on 
racontait  toujou rs avec un  nouveau p laisir l a  bataille des éperons 

d'or , ou ! ' infanterie fla mande triom pha de la cavalerie féodale ,  au  
suje t  de  laquel le cependant on  sail h ien  peu de  chose , ma i�  nul ne  
s ' imaginait  que  par  mi  nos  communiers, i l  pût se rencont rer des savants, 
des arlbans, des penseurs qui ont contribué, pour une bonne part, aux  
progrès mis à profi t par  les au tres nations. 

Dans Ie dornaine de !'art i l lerie, on possédait quelques faits isolés 
relevés dans les archives par M. Lenz, Ie général Renard, M. Huytens,  
mais qu' i l  é ta i l  impossible de relier entre eux dans u n  ensemble his
torique .  Je m e  rappell e  que , à ma sort ie de l 'école mi l i taire , l isant 
les belles é tudes sur l'Histoire de l'Ai·tillerie, de Napoléon III, fru i t  
des loisirs forcés de  l a  captivité de  Ham , dans mon enthousiasme 
mi l i taire j uvéni l , je  me dépitais de ne rien entrevoir de semblable 
pour mon pays. L'Histoire de l'Ai·tillerie du capitaine Henrard a 
depuis comblé cette lacune, au point que Ie général Gui l laume,  votre 
rapporteur pour ce premier travail e t  qui  l ui aussi avait vo11é sa vie 
et ses é tudes au  rétabl issemenl de la  gloire m ilitaire des Beige;; , en 
disait  : «. Le capitaine Henrard a s i  bien rempl i  la tàche laborieuse 
>> qu'il s'est i m posée, que je ne crois pas que personne après l ui p uisse 

2 
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ll trouver encore à <lire quelque chose de neuf sur Ie mème sujet. >> 

L'auleur s'est chargé lui-rnèrne� de démcntir celte :ifflrm ation . 

Dans rnn nouveau travail, Ie général Henrarrl ne rnodifie pas les 
conclusions de sa première étude , mais il la complète par une riche 

collection de noles sur les Fondeurs de l'Artillei·ie, recueillies au 

cours Je ses recherches historiques, présl'ntées avec une extrême 

concision. Ce sont de précieux <locumenls à l'appui de son histoire, 

absolurnenl inédits et d'une i rnportance capitale. Il ne se bornc plus, 

comme dans son premier lravail, au règne d'Albert et d'J,-abelle, 

mais, suiYant le Hl'U émis aulrefois par l'Académie par l'organe du 

général Guillaurne, il le continue jusqu'à la fin du XVII!• siècle. Il 

nous fait. espérer rnème, dans un ::n-enir prochain, la suite de ce travail, 

qui doit cornprernlrc la fahrit:ation de la poudre , la confection du 

matériel d'artillerie, etc. 

Je ne dirai pas, comme Ie premier rapporteur, q u'après lui il n'y a 

plus il glaner :::ur ce t e rrain, mais j e constaterai qu 'il est peu probahlc 

qu'avanl longlemps on y rencontre de nou\·eaux glaneurs aussi aulo
risés. Les circonst ancPs sonl peu favorables aux études militaires 

inlelligenlcs, depuis que la pulilicilé, seule récornpense qu'ambition
n•:nt les chercheurs, :=:c trouve inlerd il e il nos j1:unes officiers. 

A quoi bon, disait-on lorsque paruren \ les savantes éturles du 

prince Louis-Napoléon Bona parte, ces lrésors d 'érudition consacrés 

à un art qui sans clou Ie �atisfait l 'or gueil des nalions , mais n'a rien 

d'aimable '?On oublie t rop que les sacrifices des nalions inlelligenles 

aux besoins de leur défense ont \oujours conlribué à leurs progrès 

dans !'industr ie . A l'orig-ine de toute grande invenlion industrielle, il 

est rare de ne pas rencontrer quelque i mportante invention militaire. 

Sans remonter à l'anliquité , nos chcrnins de fer, nos télégraphes sont 

nés du f'a1'diei· à rnpeur de C11g11ot essayé pour la première fois dans 

les rues de Brux•�lles, du télég-raphe de !'abbé Chappe, etc. De nos 

jours encore, c'est au p rogrès de !'artillerie que !'industrie de l'acier 

doil son i mportant développement. Les fondeurs de canons du 
général Henrard furenl les pères des fondeurs de cloches, qui, après 

avoir célébré la gloire des batailles au son Je leur gros bourdon, 

�avaiPnt ri ussi égayer les kermesses de leur joyeux carillon ! 



19 

Le t ravail d u  général Henrard esl par l ui-même une rouvre analy
t ique qui ne comporle aucune analyse. C'esl. en la l isanl qu'on peu l 
apprécier son méri te .  Il consti t ue sans aucun doule l 'o:uvre l a  p lus 
éminem ment archéologique que nos A n nales aien t élé appelèes :i 
publier depuis bien des années. C'est avec em pressement que .i 'en 
propose l ' impression . 

H .  vVAuwERMANs. 

Lorsque, dans l a  séance précédente, notre savan t  confrère , M. Ie 
général Henrarct présenta à l 'Académie son mémoire in t i tu lé : Les 

Fondeurs d'A rlillerie, je me suis permis de <li re que j 'avais trouvé 
quelques documents concernant Hans Poppenruyter. C'est ce qui 
me val u t  l 'honneur  d 'è lre ctésigné pour examiner Ie  nouveau t rava i l  
de notre excel lent secré taire. 

Je suis absol urnent de ! 'avis de man co-ra pporteur, M.  Ie général 
Wauwerrnans, « que Ie  mémoire qu i  nous est soumis cons l i tue  sans 
>>  a ucun doute l 'muvre la [!l us éminem rnent archéologique que nos 
>>  Anna les aient élé a ppelées à pub l ier depuis hien des années. )J Mais, 
moi  non p lus , je ne voudrais <lire « qu 'après Ie consciencieux t rava i l  
ll de notre  confrère i l  n'y a i t  p lus  à glaner sur ce  t errain .  >> Pourrait
on affi rmer qu'un seul suj e t  archéologique puisse jamais être l o ta le
ment épuisé ? Je ne l e  pense point e t  c'esl ce qui rn'enhardit :i présenter 
ici mes glanures . Peut-être le général Henrard y t rouvera-t-il quelques 
indications d ignes d 'è t re relevées dans son si intéressant mémoire . 

Pour Ie XIV0 siècle ,  je me permellra i  de signaler que \ 'on voit dans 
Caffiaux 1 que « la vil Ie de Valenciennes eut, de bonne heure , une 
» art i l lerie fort respectable et des équipages de guerre que , au  dire 
» de nos chroniqueurs , ses souverains ne dédaignèrent pas de l u i  
» emprunter à ]'occasion . C e  q u i  semble posi t i f, c'est qu'el le eu t  des 
» premières, si non la pre mière, entre les vi l les du  nord , une art i l 
» l erie de campagne, notamment dans l 'expéd i t ion faite par ses hour-

1 NICOLE DE DURY, p. (i"! et 103. 
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>> geois vers Enghien , en 1 367 , pour porter secours au duc Aubert 

» dans sa guerre avec Ie comle de Lichcs 1. >> 

Le mème auteur� dil que<< le Veau noir, manuscril no 535 de la 

>> bibliolhèque de Valenciennes, conlient une pièce qui èlablit, rl'une 

» manière posilive, ;"1 la date du 30 novembre ·1382, l'org:rnisation 

>> d'u ne compagnie <l'artilleurs propremenl <lits à Valenciennes( Cltartre 

>> accordée as compaig11nns joueurs des trouus et des bombanles) el 

>> que les compies rle la vil Ie prouvent qu'elle avail des cannns et rles 

» canonniers avant celle époque 3. >J 

Il me scrnble intéressant de rappeler que Colard Joseph, Ie canon

nier de Pbilippe-le-Hardi, dont M. Henrard parle au feuillet 3 de son 

mémoire, est Ie même fon<leur qui jela en fonte, en 1387, pour Ie 

maitre-autel de l'église des Chartreux à Dijon, les colonnes surrnon

tées rl'anges et amsi l'aigle du grand pupilre 4. 

Feu Ie chanoine Schwffer a donné des renseignemenls au sujet de 

pièces d'artillerie fondues à la même époque pour la ville de Malines 

et une notice sur l'arsenal de cette ville s. 

Dans un registre de la confrérie de St.-.Tacques de Compostelle, 

à Bruxelles, comrnencé en ·1357 et conservé aujourd'hui :rnx archives 

de:< Hospices civils de la capitale, figure u n  << Laureys , meester van 

» der donderbussen >J G. Ce personnage semble avoir été inscril dans 

la confrérie dans les premières années du XV0 siècle, vers 14·!8. 
Pour Ie XVI0 sièc;le, mes annolations sont assez nombreuses. 

Dans l'ordonnance de Philippe-Ie-Beau, du ·tr novembre ·150 1, 
pour la cornposition de la maison pendant son voyage <l'Espagne, on 

lit: « Thirion Locquet , artilleur , à VI sols. - Thirion Locquet a, 

» par ordonnance, eslé royé, parce que Monseigneur l'a relenu son 

JJ archier de corps, à charge de Ie servir oudit estat d'artillerie, à 

1 GACHARD, Collection des voyages des soiwemins des Pays-Bas, t. 1, p. 582. 
� Abat is de maisons à Gomegnies, Crespin et St.-Saulne. 
" GACI!ARD, Ibid., t. I, p. 582. 
' Pll\CJJARD, :\?'chives des A i·ts, Sciences et Lettres, t. Il, p. M. 
5 !listol"ische aanteekeningen rakende de stad Mechelen, t. Il!, p.!;()!). 
G PINCl!ARU, ibid. t. Il) p. 151. 



>> tout  mesmes gaiges . Anlhoine Bernard , contrerolleur de 

» l'artillerie , conduisant les haghes par mer, à XII sols » 1 ,  

Comme notre confrère a parlé de  pl usieurs maîtres et  conl ràleurs 
de ! 'art i l lerie, je  me permels de lu i  signaler eet Antoine Bernard et 
de lui offrir Ie portrait assez curieux de Jean de Termonde, qui nous 
apparait dans I e  passage suivan t .  

Pendant son  voyage en Espagne, en  1517, Charles-Quint s e  fit 
accom pagner d'une suite nombreuse . Il pril la mer à Flessingue, 
sur un navire si chargé que << à tout compter, y compris p i lot es, 
>J bombardiei·s e t  les serviteurs du navire, i l  y pouvoit avoir largement 
» t roi� cen t s  bouches.  Duquel Lasteau Jennet de Tarcmonde, maître 

>> de l'artillerie, en estoil Ie capitaine ordonnet de par Ie  Roy, à cause 
>J que c'estoi t  un genti l  rustre et  qui a Leaucoup veu par mer et par 
>J  terre, lequel audict est at avoit par cy-devant servi Ie  roy Phi l ippe, 
)) que Dieu pardoint , en son dernier voyage de Casti l l e ,  par mer , 
>J pour par ledicl Taremonde avoi1· regard partout , comme au feu et  
> J  à pl usieurs aul tres choses ou  pouvoit avoir du dangier, tanl de nuyct 
}) que de jour » 2. 

Par rapport  au p l us célèbre fondeur <l'arti l l erie de i\Ia l i nes, j 'ai 
une rectifica\ion à présenler. M. Ie g-énéral Hemard dit que Hans 
Poppenruyter avai l épousè Hedwige van den Nieuwenhuysen .  J'ai 
cependant trouvé clans les prolocoles scabinau x de Malines cinc1 actes 
qu i  prouvenl que l 'épouse de ce font.leur ;;'appelail Heclwi:,ie van 

Campfoi·t . Ainsi , quand Je 7 novernhre 1526, l 'épouse Poppenru yter 
acheta une m aison dans l a  rue de B ru x el les,  au coin de la  rue Neuve, 

près <les remparts de la v i l l e  de Ma l i n e s , ! 'ac te  de transport passé 
devant échevins de celle vil le di t : << • • • •• • • • •  vercocht Jouffrouwe 
>> Heylwich van Ca mfort , lo t  haeren ende Mees ter Hans Poppen
)) ruyter, haers mans, beh oef.  . . . .  » 3 e t  quand, peu de jours après, 
Ie 23 du mème mais ,  les époux susdi t s  acquirent encore une grande 
m aison, avec u ne peti l e  sise à càté , <lans une ruel le  près de leur 

1 GACllARD ' ibid. t .  1 ,  p. il70. 
e GACllARD et l'JOT. Ibid. t. 111, p. '.7. 
3 Protocoles scabinaux de Malines, aux archives de cette ville, reg. 53i, f0 '13i v0• 
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autre propriété, nous l isons : « • . • . . . vercocht Meesteren Hans 
>> Poppenruyter ende Heylken Campfoort , zynen wyve • . . . . .  >>  t .  

Le 5 j ui l let 1531 , i ls vendirent un  de ces i m meubles 2, mais, peu 
a près , i ls  firent trois acquisitions de biens situés sous Heffen ; le 20 
et I e  21 du mème mois, i ls achetèrent des terres e l ,  Ie 24 décembre 
de la même année , i l s  acquirent une ferme ; or , chaque fois l'acte 
dit : « . . . .  vercocht Meesteren Hans Poppenruyter ende JouITrouwen 
» Heylwygen Campvoorts, synen wive 3 .  » 

Un document hien intéressant que j 'ai découvert dans l es Protocoles 
�cahinaux de Malines , c'est ] 'acte par lequel Hans Poppenruyter se 
sépara de Corneille van Uckele, son factotum. Dans cel acte, passé 
<levant échevins de Malines, ce dernier se déclare totalement payé de 
tout ce que maître Poppenruyter l ui devait pour avoir pendant plu
sieurs années dirigé son industrie , acheté et  vendu ses pièces 
d'art i l lerie, le cuivre, le salpêtre , etc. ; au moment de son départ 
Poppenruyter donne à Cornei l l e  van Uckele une som me principale de 
1 00 florins clu Rhin, pl us 1 8  florins pour quelques petit es a ffaires e t  
pour un manteau de  dra p .  Voici cette pièce curieuse : « Cornelis van 
» Uckele heeft gekent dat Meester Hans Poppenruyter, burnieesler 
>> van der Keyserlycker Majesteyt, hem wel ende duegdelic vernueght ,  
>> volLetae l t  ende t e  vreden gestel t heeft van alles dies hy van hem 
» soude mogen heysschen ter stuck van der handelinghe, administra
» tie ende diensten die hy den zelven Meester Hans int vervolghen 
» van zynen affairen, coopen ende vercoopen van zynen bussen, copere, 
» salpetere ende anderssins, van den beghinsele <la t  hy yerst by den 
» zelven Meester Hans in dienste gecomen es, tollen daghe toe van 
» heden ; a lzoo wel van al le dinghen die hy hem by gescrifte te reke
» ninghe gebracht heeft, als andere mondelinghe t usschen hen beyde11 
» geschiet, n iet vuytghesteken, in zulker wys dal hy hem nerghens 
» af en weet te heysschene aengaende der zelver zynder administratie, 
>> hoewel eenighe ander letteren, obl igatien oft qui lancien hier naer 

t Mème regislre, fo H2. 
2 �1 ème collec lion, reg. 540, f• 201 verso . 
3 Mème registre, fos 52, 7 1  verso et 134 verso. 
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ll bevonden mochten worden , aen wel cke l etteren , obligat ien ofl 

» quij tancien de selve Cornelis gheen recht , act ie o ft querele meer en 

ll pretendeert ; ende i ndien naermaels eenighe bevonden werden, 

i> bekende dat die den zelven Meester Hans toebehooren ende nie

ll mende anders ; ende beloofde in goeder trouwe, indien hy eenighe 

ll meer bevonde, dat hy die den sel ven Meester Hans geven ende 

ll leveren sa! , om die te casseren ende van onweerden le houdene, 

ll al zoo zy in der waerheyt zyn ; belovende de zelve Cornelis van 

ll Uckele den voirnoemden Meester Hans Poppenruyter t er saecke 

ll voirscreven nemmermeer l e  heysschen oft t e  mol esteren , met 
» ghenoeghe noch met rechte,  in eghecnder maniere . Dies zoo beloofde 

l' de selve Meester Hans den voernoemden Cornel is te gheven ende 

ll te betalen , achtervolgende zekere appoinlemenle by Meesteren 

ll Pasquiere Vi erl ing gedaen, de som me van hon<lerl rijnsgulden eens, 

ll ende noch vair zeker cleyn partien end e vair een tabbaert l a ken ach

ll t ien rijn,gulden eens . Die zoo soude den zel ven Meester Hans in desen 

>l afslach doen lgene dal h y  den zelven Cornel is h i er op betaelt had de . 

ll Al le dinghen sonder fraude f .  J> Cel acte est du 17 no�·emhre 1526. 
De son càté, Maitre Hans Poppenruyter signa Ie mème j our , dev;r nl 

échevins, une déclaration comme quoi Cornei l le  van Uckele l'avait 

servi pendant plusieurs années el lui avait  rendu fidèlement comple 

de J a  gestion de ses affaires : C( Meester Hans Poppenruyler , bus 

ll meester van der Keyserlycker Majest eyt , heeft bekent dal  Corne l is 

ll van Uckel e , die hem zeker j aeren gedient heeft i n  alle zynen 

» saecken ende affairen, in coopen ende vercoo pcn , in ontfanghen ende 

ll in vuytgheven, hem van a ls goede duegcle l icke rekeninghe, bewys 

ll ende beta l inghe geclaen heeft ,  zoo dat hy van a l l e  zynder handel inghe 

» ende bewinde niets mer en soude welen t e  heysschene , scheldende 

ll den zelven dairaff quyle , vry , los ende ledich , ende allen anderen 

» dies quytancien souden moghen hehoeren geheelick ende all ll 2. 

Pour Ie ràle joué par ] ' a rt il l erie dans l es fètes publ i ques , la note 

suivante est bien j ol ie : «El a insi s e  rn i rent en ordre pour ret ou rner 

' �l ème collection , reg. 534, fos 't3\J- 140. 
' Mème registre, f0 HO. 
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l> en la dicte ville, et eulx  approchant l a  porle, furenl tirez tant de 
l> coups d;artillerie grosse et menue , que l'on ne  eust pas ouy Dieu 

ll tonner pour l'assourdissement d'icelle » .  C'était en 1540, pendant 
Ie séjour de Charles-Quint à Valenciennes, que l'on fit tout ce bruil 1 .  

A u  feuillet 1 1  du  mémoire i l  est parlé d'un messire Lazarus 
Lucher . . . .  C'esl plus que probablement du chevalier Lazare Tucher , 
consei l ler de Charles -Quint et de Phil ippe II, qu'il s'agit l à .  

Notre confrère cile pl usieurs maîtres, généraux ,  receveurs e l  con
t roleurs de ! 'arti l lerie ; i l  voudra bien me perrnettre de lui signaler 
Arnold Butkens, l ieu lenant-général àe ] 'art i l lerie sous Charles-Quint , 
qui  fut Ie grand'père du savant prieur de l 'abbaye de Saint-Sauveur 
à Anvers, l 'historien Christophe Butkens . 

Il sera peut-être inléressant de <l ire qui  était Vincent de SenfT, I e  
receveur e l  controleur de  !'arti l l erie cité aux  feuillets 13 et 1 4  du  
m émoire. Vincent de Senff élait fils de messire Antoine de Senff, 
seigneur de Beyerland (au pays de Putte ,  en Hollande), chambellan 
de la reine Marie de Hongrie Son frère, messire François de Senff, 
échevin ,  l résorier et bourgrnestre de Bruxel les ,  avait épousé Anne 
van Bomberghen d'Anvers, <lont Ie  père, François van Bomberghen, 
et l 'oncle, Joachim van Bom berg hen , possédaienl ,  pendant Ie  XVI• siè
c le ,  plusieurs moulins à poudre f' i lués sous la  seigneurie de Merxem 
et  Darnbrugge près d 'Anvers � .  En 1560 , Joach im van Bomberghen 
vendi t  des moul ins à poudre à deux négociant s  a l lemands, Bal thasar 
Marslaldere et  H ans Volmar.  En 1564, il se plaignit que, deux ans 
auparavant,  i l  avail perdu une quantité de poudre représenlant une 
va leur de quatre mi l le  florins et  qu'un anglais,  nommé Philippe 
Jooris, l 'avail fait condamner el ern prisonner. En 1567 , Joachim van 
Bomberghen fournissail encore de la  poudre au roi Philippe 11 3 .  

Qu'i l  me soit permis de signaler encore à l 'a tlention de M .  I e  général 
Henrard les annotations de M. Pincharl concernant des canons fondus 
aux XV•, XVI0 el XVII0 siécles , à Lil le , Malines , Tournai , Utrecht 

1 GACHARD, ibi d . ,  l .  1 1 , p .  582. 
' GoovAEnTS, Généalogie de la fam i lie van Bom bei·g hen (en manuscrit) .  
3 .Mème travail manuscrit. 
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et Valenciennes et trois inventaires de pièces d'artillerie , p ubliés par 
Je mème : un invent aire dressé en 1 636 , de onze pièces existant à 
Montmédy ; un second , dressé en 1 686 , à Termonde , com prenanl 
v ingt-six pièces ; Ie troisième, de septanle-deu x  pièces , dressé à Ath, 
en  1 716 f. 

Un mot sur Guillaume Witlockx, nommé en 1 723 directeur de la 
fonderie à Malines. Guillaume vVit lockx avait été d'abord fondeur de 
cloches à Anvers . Il était !'auteur d' un  carillon de trois octaves, établ i 
dans l a  rue St . -Jean à Anvers, et d'une partie du carillon de l'église 
St.-Nicolas à Bruxelles . Ses contem porains, carillonneurs et organistes , 
Ie disaient des plus ha bil es et Ie mettaient même au-dessus des Hémon y ,  
l e s  célèbres fondeurs hollandais ll .  Il ne sera pas  sans inlérêt d'ajouter 
que Willockx , étant fondeur de cloches à An vers , s'élait  associé u n  
anversois <lont l 'existence fut des plus accidentée , Jacques-André 
Cobbé , qui , simpte avocat d'abord , étail devenu , de greffier de l a  
m onnaie de  Sa Majesté à Anven; , lieutenant-général d'artillerie au 
service de  l 'empereur Charles VI,  gouverneur et commandant a u  nom 
l 'empereur de l ;établissement du Bengale , l ibre baron et comte de 
Burlack en Moldavie , noble sénateur romain , chevalier de plusieurs 
ordres. Cobbé mourul au Bengal e , ayant ordonné par t estament que 
les m odèles et  engins d'arlillerie ,  qui é taient sa propriété et donl i l  
avait  seul  I e  secret , seraient remis a près sa mort  au comle de 
Wrange! , gouverneur de Bruxelles 3 .  

Je termine en signalant , à propos d '  A ntoine Richier de  Metz, fon
deur à Luxembourg en 1 445 , cité par notre confrère , que  dans les 
Mémoires et Bulletins de la Sociét é  d·'archéologie et d'histoire de la 
Moselle , à Metz , on trouve plusieurs not ices sur !'artil lerie m essine, 
sur Jes bombardes , les boulets en pierre et  sur Jes bombardiers 
messins 4. 

1 A rchives des A rts, Sciences et Lettres, t. II,  p. 106 et t. lll, p .  13. 
2 VAN DER STRAETEN , L a  musique aux Pays-Bas , t .  v, p.  31•5. 
3 GOOVAERTS , Généalogie de la familie Cobbé (en manuscrit) . 
• Mémoii'es , t. I I ! ,  p. 107 ; t. lX, p. 7 ;  t. XV,  p. 177 . - Bulletins, t .  V, p. 3 ;  

t .  x, p. 53. 



lnutile d'ajouter que , comme mon co-rapporteur , j e  propose avec 
empressement l ' impression du mémoire de M. I e  général Henrard. 

A .  GoovAERTs. 

RAPPORTS 
sur le mémoire de M. le Dr Paul de Nouë , intitulé : 

LA LÉGISLATION DE L'ANCIEN PAYS DE STAVELOT. 

J'ai Ju avec beaucoup d'intérêl Ie  mémoire de M .  Ie Dr Paul de N ouë, 
intitulé : La législation de l'ancien pays de Stavelot et de Malmedy . 
C'est une reuvre consciencieuse , fondée sur les sources i m primées 
et surlout manuscrites rassemblées depuis Jonglemps , avec une 
patience infinie , par notre collègue , M. Arsène de Nouë .  El le est à 

la fois historique et juridique .  Comme l a  seconde partie ,  la p lus 
considérabJe, se ra pporle uniquement aux  coutumes <le !'ancien pays 
de Stavelot ,  elle aurai l pu figurer avec avantage dans les publ ications 
de la  commission royale des anciennes lois et  ordonnances de Ja 
Belgique. Mais celle-ci n'admet , paraît-i l , que les travaux de ses 
mem bres . 

J 'estime que ce travail , très ;;avan t , figurera avec honneur , après 
quelques retouches de style , dans les A nnales de I '  Académie d'ar
chéologie de Belgique. 

S .  BORMA N S .  

Comme M .  Bormans, je  comm ence par eonstater que j 'a i  J u  avec 
beaucoup d'in térêt I e  mémoire de M. Paul de Nouë donl vous avez 
Lien voulu me confier ! 'examen .  Ce travail traite de la principaulé de  
Stavelot , mais  on n'y lrouve rien o u  presque rien de ce  qui  es t  son  
histoire propremenl d i te  ; - rien des  antiques abbayes de Stavelot 
et  de Malméd y ,  de  leur développement , de leur destruclion , des 
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reuvres d'art que l'on y a admirées . L'auteur se borne à parler de  
législation, de sorte qu'on se demande d'abord s i  ce  n'est pas dans 
un recueil de sciences j uridiques p lutót que dans les annales d'une 
société d'archéologie que son mémoire trouverai t  une place convenable.  
Mais ce n'est point principalement a u  point de vue d u  jurisconsulte 
qu'il est écrit.  L'auteur explique, par les grandes lignes de  l 'histoire 
pol itique du pays e t  de ses habitants, comment il s'y est formé un 
ensemble de droit consti tu tionnel, ei vil et criminel , <l' un  caractère 
tout particulier . I l  n 'analyse pas seulement la cou\ume qui est I e  
recueil général de ce droit , ma is  les dispositions diverses qu i  ont 
complété la coutume , et il l a  cornpare aux législations plus connues. 
Il fait ainsi saisir une foule de difJérences souvent remarquables, qu i  
aideraient u n  historien de l a  principauté à bien caractériser l a  phy
sionomie morale de la population , l es bons et les mauvais cótés de 
son état social , aux  diverses époques de son existence. 

A ce titre , c'est un vrai travail d'archéologue que nous devons être 

heureux d'accuei l l ir .  Comme Ie dit M .  Bormans , i l  témoigne de 
consciencieuses éludes el s 'appuie de citat ions nombreuses empru n
tées à des sources originales ou peu connues. Mais il faudra revoir  
l a  rédaction.  Je pense du reste que  bon nombre de ses imperfeclions 
y ont été glissées par Ie copiste . 

TH. SMEKENS. 

LE DOCTEUR PIERRE-JOSEPH LAMBRECHTS ' 
PRÉSIDENT HONORAIRE 

DE L' ACADÉMIE D' ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE, 

par M. le V Général WAUWERMANS . 

Il y a 30 ans, arrivé de Mons à Anvers depuis l'avant-veil l e ,  par 
une froicle matinée d u  mois de février 1 860, l a  terre étant gelée à 
pierre fendre , j e  m e  rendais à pied pour la première fois a u  vil lage 
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d' Hoboken , guidé par une carte de vander Maelen , afin d'y recon
naître la position de deux perches plantées en t erre, qui marquaient 
Ie futur fort N° 8 don! on m'avait fait l'honneur de me confier la 
construclion. Capitaine de quelques mois à peine , (à cetle époque 
les jeunes officiers du génie attendaient longlemps l'épaulette d'or ! )  
e l  I e  plus j eune rles treize chefs d e  service désignés pour les grands 
travaux d'Anvers , si je me réjouissais sincèremenl de la mission de 
confiance qui m'était dévo\ue , ce n'était cependant pas sans une cer
taine mélanco\ie que , cheminant par ce temps de froidure , "je songeais 
aux difficultés de la r ude campagne que nous allions entreprendre et 
que nous sa vions devoir être long ue et. semée de nombreuses difficu 1 tés. 

Nous étions informés que Ie  gouvernement avait la générnsité de 
nous offrir u n  logement sur les travaux , afin de nous obliger à y de
m eurer consta mment pendant plusieurs :rnnées, loin de toute société 
policée ; mais , ce qui tempérait les avantages de ce logement écono
mique , c'étai l l'obligation de Ie construire nous-mèmes et, par 
conséquent , la perspective de n'en pas jouir avant plus d'une année . 
En attendant, j e  me voyais condamné à faire tous les jours une 
étape de plus de cinq lieues pour aller et revenir de mon travail , car 
on m'avait prévenu que je ne trouverais pas mème une grange pour 
m 'abriter contre les intempéries , sur les terrains expropriés pour Ie 
fort.  Nous avions espéré que Ie gouvernement, qui allait dépense1· 
bien des m illions à ces grands travaux , qui d istribuait libéralemenl 
à heaucoup d'officiers les moyens d'avoir des chevaux dont ils n'avaient 
que faire el les faisaient passer au bleu , que Ie gouvernement nous 
accorderait au moins des rations de fourrag·e ; m ais il nous avait élé 
répondu que nous ne pouvions y songer , la dépense étant j ugée trnp 
considérable ! Cette sage et prudente économie dès Ie début, était 
bien faite pour nous amencr à réfléchir sur la générosité avec laquelle 
nous devions être traités. C'était peu encourageant ! 

Après la visite du terrain oü devait s'élever Ie fort , j e  me rernlis 
a u  village , afin d'y trouver au moins une maison de paysan , un abri 
quelconque . .  l 'avais pu constater que Ie fort élait entouré de riches 
chàteaux , appartenant à des propriétaires d' An vers ; mais de ce coté, 
il n'y avait aucune bienveillance à espérer , car lous étaienl inféodés 
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a u x  meetings ,  host i les a u x  forlificalions , et l oi n  de pouvoir compter 

sur leur secours , nous l es savions di�posés à nous tra i ler comme 

des pes t i férés donl i l  fallail  se garder. I l  est vrai que,  depuis, i ls o n t  

racheté c e  mauvais accuei l  par une ex t rême amabil i lé à n o t  r e  égard . 

Mes prem ières t en ta t i ve::: furenl peu encouragées .  Ne pouvant ren

cont rer Je bourgrneslre, médecin en t ournée de visites de malades, 

je  m'adressai au curé .  Celu i-c i  plus p réoccupé , sans doule, de garder 

ses ouai l les que cle conqu érir de nouvel les ames à Dieu,  ne me cacha 

pas son vif déplaisir de voir arriver à ma su i te ,  a u  v i l lage , une foule 

de jeunes solclats don!  i l  craign :t i t  les ravages dans J e  t roupeau fémi

nin con fié il sa garde.  Ce que j 'avais de mieux à fai re, c'était  d'habiler 

en vil le . . . . .  Le secréta ire com munal , un madré , tout confit en 

dévotion , m'offri l ,  i l  est  vrai , d'acquéri r une ma ison à un prix  qua

druple de ce q u'el le m 'aurait coû té  il An vers même ; m a  bourse assez 

légère m'obl igea :1 uécl iner son o ffre si oh l igeante . . . . . .  I l  ne fu t 

pas jusqu'au caba ret ier qui , profi tanl de ! 'excel lente aubaine de voir 

par except ion un étranger  au vil lage , m e  fit payer un misérabl e 

croC1lon de pain el des ceufs durs, le prix d'un excel lent uéj eûner 

chez Ber trand à Anvers . Le soir je rentrais en vi l le l 'orei l le basse et 

quelque peu déconfi t . . . . .  . 

Heureusemenl j 'avais rendez-vous le lendemain avec Ie Lourg

mestre , m a  dernière espérance ! . . . . Q u'étai t ce digne fonclionnaire 

cornm unal ? . . . .  Je fus agréablement surpris, en me présenlant chez 

M. Lambrechts , Je l rouver un grand e t  beau viei l lard , il !'aspect u n  

peu rude , à l a  parole brusque , mais qu i  tout  d'abord m' inspira u n  

sentimen t d e  profonde sympathie . Dès l e s  premiers momenls de 

n otre enlrevue, i l  rn'apparul  com m e  la  personnificalion du  médecin 

de campagne de Balzac, !Jh i losophe el bienfaisant. Inst rui t ,
. 

éclairé, 

i l  se com plaisait depuis de longues années à vivre au milieu des 

v i l lageois, s'appl iquant à amél iorer leur Lien-être , sou vent contre leur 

gré même , créanl des hopitaux , des écoles , u nissant l'expérience 

de ! 'adminis tra teur au savoir du médecin , pour assainir un sol ou  

régna i l  d 'une manière permanente l a  fièvre des  pol ders , qu i  souvent 

dégénérait en typhus. Plus éclairé que ses administrés, i l  ne m e  cacha 

pas sa joie de voir arriver dans sa com mune des soldats et  des ouvriers 
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qui a l laient y répandre , sinon la richesse , du moi ns un bien -êlre 
nouveau e t  c:lévelopper un t rafic que ses habitants avaient ignoré jus 
qu'alors , e t  don t  i l  espérait t irer un part i  uti le pour I e  bien-être de 
tous . . . . . .  Lorsque je  lui racontai  mes déconvenues de l a  vei l le  près 
de  son brave curé , je  Ie vis esqu isser un  bon sourire ou je lus cet te 
réponse : - Les coqs seront  lûchés , que les poules se garden t ! -

J'avai s  à faire à un médecin ayanl acquis une longue ex périence 
des hu mains . . . . .  

Grûce à ses conscil s ,  je  ne tardai pas à t rouver une habitation oü 
j 'ai  passé des années heureuses, à distance des t ravaux dont i l  m e  con
seil lait  de me défier pour moi et pour les miens, dans ce pays de fièvre ! 

Telles furent mes premières relations avec M .  Pierre-Joseph 
Lambrechts , donl l 'Académie m 'a prié de retracer la vie , relat ions 
qu i ,  continuée;;; d'abord �ous forme d'excel lents  rapports de service 
officie! , devaient aboutir  à une bonne et  solide amilié, dont je  me 
suis senli profondémenl honoré. 

Né à Mortsel I e  29 sep ternbre 1 795 , M .  Lambrechts était entré à 
l 'ûge de 1 6  ans dans Ie service rle la marine impériale ,  en qual i té  
d'officier de santé  de 3• classe. A ttaché à l 'hàpital na val , i l  fut  em
barqué ensuite sur Le Gaulois.  Il demeura dans Ie rl i s trict m arit ime 
d 'Anvers , ou i l v i t  s'écouler l es  dernières années du  règne de Na po
léon et assista au siège de 1 814 .  A la chute de ! 'Empire , après Ie 
l icenciement du personnel du grand établissement maritime créé 
par l 'empereur , i l  fut a t taché à l 'hüpi t a l  Ste .-Élisabeth d'Anvers . 

Lambrechts avait des aspirations plus hautes que celles de s imple 
officier de santé , seul hut de la carrière d 'un grand nombre de pra
t iciens de cett e  époque .  En 1 8'! 8 , déjà riche d'ex périence m édicale , 
i l  se rendit à l 'Universi lé de Louvain  ou , en moins de deux années, 
il conquit Ie  diplome de docteur en médecin e  et accouchemenls .  
Rentré à A nvers , il se voua alors avec ardeur à sa profession de 
médecin. Dans son dévouement , il fut atteinl en 1822 du typhus qui 
mil  sa vie en péri l .  Se remettant difficilemen t ,  e t  sur les conseils du  
rnédecin en chef de l 'hàpital , i l  se décida à s'établir à la  campagne , 
ou  sa forte conslitut ion , Ie grand air et Ie travail physique ne pou
vaient larder à exercer l'aclion l a  plus bienfaisante sur sa santé 



com promise .  Il fit choix comme résidence d'Hoboken , oü il y avait 

bien de;; misères à soulager et dunl i l  fu t J a  P rovidence pendant  

p lus de soixante ans.  C'esl l à  que j 'a i  t rouvé l e  ma lade presque déses

péré de 1822 , devenu un robusle vieil lard , fa t iguant tous les jours 

t rois chevaux pour al ler visi t er ses rnalades, el se reposan t  de ses t ra

vaux de médecin en se livrant avec ardeur aux soins rn u l t i ples cl'admi

nistrateur écla iré et intel l igent ,  l 'ami et Ie  conseil  de ses administrés.  

Pendant sa longue carrière, M. Lambrechts a élé , sans nul doute ,  

u n  des h o m  mes le  p lus généralement esti més d e  l a  province d '  A nvers, 

tant par la loyauté de son caraclère, la rnodP.ration d e  son espri t ,  la  fer

meté de ses convict ions que par ses profondes connaissances médicales .  

I l  ne m'appartient pas  de rappeler i c i  les t i t res scient ifîques d u  médeci n ,  

qui pendant un  demi-siècle présida l a  commission médicale provi n 

ciale , du  membre d'honneur d e  l a  Société de médecine d '  An vers , 

associé a u ne fou l e  de sociétés savantes , les académies de médecine 

de Madrid , de  Cadi x , e tc . ; du  pa tricien dévoué qui , dans les terri

bles épidémies de typhus et de choléra de 1 833, 1 859 el '1866, conqu i  t 

successivern ent des t i tres à l 'ob lenlion de la croix de chevalier el 

d 'officier de l 'ordre de Léopol ct , à la croix civique,  etc .  

Qu' il me  soi t.  seulement permis de rappeler Ja  rnanière singulière 

donl i l  devinl bourgmestre d 'Hoboken . Elle se rallache à l ' hi,;loire 

de la  révolut ion de 1 830 à Anvers : 

La citadelle était occupée par les Hollandais el le bourgmestre d' Hobo

ken de cet t e  époque, soupçunné d'orangisme, avait été arraché de son 

dorn icile e t condu i t  à J a  prison de St . -Bernard par les habitants clu vil  lage. 

La commune , exposée aux sorties de l 'ennemi , était plongée dans 

! 'anarchie .  La population émigrait vers l ' intérieur ; une ferme du 

Leegen weg était devenue la  proie des flammes. 

M. Rogier a yant élé envoyé à An vers comme délégué cl u go uvernement 

provisoire, apprit en Bourse Ja si t uation fai te à H oboken ; i l  s'informa 

s'il n'y avait personne qui consent i rait à assumer les foncliom de bourg

meslre. -On l u i  signala com me hom me énergique et sur lr  dévouement 

patriotique d uquel on  pouvail compter, I e  jeune m édecin de la locali té .  

Sans p lus  d'informalions , i l  prend son cal pin , en déchire une 

feui l le  el  y lrace au  crayon ces simples mots : 
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<< Anvers , ce 29 octobre 1 830. 
<< Nous , membre du Gouvernement provisoire , norn mons bourg

>> mestre de la commune d'HoBOQUE , Ie sieur , e tc .  » .  

Ce Lirevet d e  nornination, que l a  famil ie Lambrechts  conserve comme 
un  t i t re cl 'honneur , ayan t ciû faire un détour par Contich , ne par
v inl à dest inat ion que le  lendemain.  Le nouveau t i tu la ire accep t a sans 
ltésiter Ie péri l leux mandat qui l u i  a vai t  é té conféré. 

Le même joul' , i l forma un corps cJe volontaires qu'il arma à ses 
frais , afin d'ê tre à même de parer à t ou te  agression , et courut 
ensuite dél ivrer son prédécesseur. 

Le corps électoral rat i fia durant 48 ans , et presque toujours à 

l ' unanimi té des suffrages , cette nomina t ion fai te à porlée du canon 
de l 'ennemi d'alors .  

Quoique résidant à l a  cam pagne , M .  Lambrechts étail  associé à 

\ou tes les muvres in tel l igentes créées à Anvers pour développer 
lïnstruction publ ique.  En ·1 842 , lors de la fondat ion de no tre Aca
démie , il fut na turel lement inscrit parmi ses membres fondaleurs. 
Bien que ses gof1 ts , ses é t udes , sa vie act ive , le porlassent peu vers 
les t rava u x  d'archéol ogie h ist orique , il demeura fidèle à notre com
pagnie jusqu'à sa mort .  En 1 884 , étan t président de l '  Académie, j 'a i  
eu  l a  v ive satisfaction de proclamer mon viei l  ami Président 

d'hon neur, à t i t re d'éclatant hommage que vous vouliez donner à 

eet homme d istingué qui  fu t des nótres pendant plus de quarante ans .  
La fin de Lambrech ts  fu t cel le d 'un sage . Entouré de l 'affection de 

ses enfants , i l  v i t  venir la mort  avec une résignation stoïque et la 
conviction d'avoir noblement accompli  son devoir pendant une longue 
carrière de p lus de 94 ans. << La vei l le de sa mort » ,  dit un témoin 
oculaire , « alors qu'il disait ne pi us avoir que quelques heures à 

>J vivre , a lors que devan t  un m iroir , il conslalait avec un  calme 
» prodigieux les lents mais slirs progrès du  dépérissemenl ,  i l  s ' in -
JJ quiéta i t  en t ermes touchants de la santé de pl usieurs de ses amis >J . 

Il rendit son êlme à Dieu Ie 21 j ui n  1 889 , laissant l 'exemple d 'une 
noble e t  bel le carrière , d 'un honnête homme doué d 'un grand cmur. 
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DISCOURS DE M .  P.  ÇOGELS , 

Président pour 1890. 

I nterprète des sent iments  de l 'Académie , mon premier devoir est  

de remercier l ' honorable  présidenl sorlanl .  En donnanl à nolre 

é m i nent  confrère M. Ruelens ce faible lémoignage de reconnaissance, 

je n ' obéis pas seulement à un sentiment de convenance. Tous n o u s  

professons u n e  t rès haute estime p o u r  s e s  trava u x , une profonde 

sym pathie pour son caractère , e l  j e  suis heurenx de pouvoir ici l u i  

e n  renouveler l'assurance. Mais p l u s  sont nombreux l e s  t i tres d e  

m o n  préclécesseur à nol  re gratitude , plus l ourde est l a  charge q u i  

m ' incomhe aujourd'hui .  

Le souvenir des  appréhensions q u e  j'é prouvais , ! 'an dernier , e n  

m 'entendant proposer à vos su ffrages pour l a  vice-présidence m'en

gagc à vous rappel er , Messieurs , que c'est mains  u n  archéolngne 

qu'un géologue que vous avez appelé à l ' honneur de présider 

l 'Académie. 

Vous m'avez autorisé ainsi , j e  pense , à vous entretenir quelque 

peu en natura l iste , c'esl-à-d ire en classificaleur e l  aussi  e n  collec

tion neur . 

La question que je me propose de trailer devanl vous est rela

live il Anvers ; mais, ne pouvant avoir la prélention,  au point de vue 

oit j e  m e  p lace , de m'occuper , même s u perficiel l emenl , de tous Jes  

souvenirs intéressants de l ' hisloire l ocale ,  j e  me bornerai a ujourd ' hu i  

il v o u s  faire p a r t  de quelques réflexions que m'a suggérées J a  classifi

cation des gravures , des plans et  des cartes. 

Actuellement que Ja reproduclion des esl a m pes anciennes a pris , 

dans les grandes p ubl ications historiques , u n e  p lace si i m portante , 

n'est-il pas étonnant de constater que l a  réunion des documenls de 

ce g·enre et  leur  classification aienl si  peu a t t iré l ' at tention ? 
Cepen<lan t , depuis une vingtaine d'années , des expositions, parm i 

l esquel l es il suffil de rappeler cel les des prn<l uctions de la typographie 

anversoise , de notre ancien atel ier moné taire et  de J ' ceuvre de 

3 



R uLens , ont tour à tour permis de faire l es é tu r les l es p lus  u li les el 
Je;; plus variées .  Néanmoins on  est frappA du peu de secours que 
procureraicnt ce8 réunions de docu ments souvent précieux , si inlé
ressants d 'a i l leurs, à tant d e  poin t s  de vue, à cel u i  qui  voudrail  étudier 
de près l 'h istoire de notre cité ; e t  cependant l es malériau x  de ce 
genre existent , comme chacun I e  sa i l , en quanti té considérable.  

Eh bien , Messieurs , chaquc fois que les circonslances , le l ies que 
l es venles publ iques notamment , fon t  passer des col l ections :'OUS l es  
yeux des  amateurs , ceu x-ci sont généralement surpris du désordre 
dans lequel ces docu me nis se trouvent rassemLlés, et \'on se demande 
que l le  a pu être l a  pensée maitresse qui  a présidé à l eur réunion . 

Le résul tat  que l 'on pourrait espérer des col l ections de gravures , 
en vue de l a  vulgarisalion de l 'h istoire c l '  An vers , n'étanl pas at leint , 
on est conduil  à se demander quel \e  est l a  raison cl'être de cel état 
de choses e l  ce qu ' i l  faudrait  faire pour y remédier. 

Faut- i l  y vair une question de c\assification générale ? Ce n'est 
guère probable .  Les grandes rl ivisions ne sont pas difficiles à établir. 
Suivan l Je  point de vue auquel on se place , Je:; cartes , les plans e t  
l es gravures représentant des événements q ue \ 'on peut classer par 
ordre chronologique au dans la série concernant l es monument::; près 
desquels ils s'accomplissent , const i tuent a utant de divisions qui 
s' indiquenl sans aucune recherche. 

A u  contraire, quancl on abonle les queslions de délails, les difficu l
lés sont considérables . On ne saurait  assez insister sur  les obstacles 
de tout  genre que rencontre Ie cl assement des gravures anversoises . 

Prenons , par exem ple , Ie monument qui al lire I e  pi us l 'a l lention 
du visiteur, l a  cathédra l e .  Je ne pense pas m'avancer i m p rudeC t 1ment 
en disant qu ' i l  serail actuel lement b ien d i ffic i le  < l e  ranger dans l 'ord re 
chronologique l es estam pes qu i  la représentent .  El peut-être Jes 
anciennes gravures sonl-el les ici l es p lus  faci les à classer . Ce n 'es t  
pas  que c\' intéressants problèmes ne surgissent de  tem p� en ternps it 
l eur sujet , comme cel u i  que soulève l a  da te  de 1 5 1 4  i nscrite sur  un 
dessin représentan t  l a  construction de  l a  tour.  Ce dess in ,  b ien con nu  
par u ne reproduclion photographique, e s t  en efTet,  parfois encore, 
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attribné à Albert Dürer , qui ne dil nulle part avoir voyagé alors dans 
les Pays-Bas . 

Pour les vues extraites cles mul tiples édi l ions de la Description 

des Pays-Bas , par Guichar<lin , i l  ne faut que de  l a  patience ; mais 
i l  n'en est p lus de même pour l a  plupart des dessins publ iés clans Ie 
cours du  siècle actuel . Une longue é tude aboutirait tout au plus  à u n  
classement comme cel u i  <lont un  paléontologiste <loit s e  contenter , 
parce qu' i l  l ui fau t  faire abstraction de toute idée de temps pour ne  
s'attacher qu 'à  l 'idée de l 'ancienneté relative , mais  <lont on ne peut 
se cléclarer salisfail quand il s'agit de publications presque contem
poraines. 

Le monument lu i-même n'ayanl pas été modifié , c'esl à ] 'examen 
des détails secondaires que !'on est obligé de  recourir. D'après ce 
principe , i l  faut clone é tudier les transformations s ubies par les con
struclions parasites du Marché-a ux-Ganls et de la rue de l 'Aqueduc ; 
Ie t ravail est long et d'aulant plus ard u qu'il y a parfois lieu de  
compter avec la  fantaisie du  dessinateur. 

Peut-on encore songer à rechercher en quelle année a été modifié 
Ie  toi t  de la maisonnette jadis située <levant Ie petit portail latéral 
ga uche ? Serail-il encore pos�ible de rèlrouver la date de la  trans
formation de la  maison située à l 'angle du Marché-aux - Gants et  d u  
passage Quentin Massys ? Ce n'est guère probaL!e , e l  cependant  
c'est tl' après de lelies indications , el seulement avec leur aide , que  
! ' on  parviendrait à classer rigoureusement de nombreuses pièces dont 
l a  date de publication est o ubliée. 

L'examen d'autres gravures du  monument dont nous nous occu
pons demande une atten tion soutenue.  

C'est ainsi qu' i l  existe deux grandes planches représentant l a  cathé
drale, vue du Marché-aux"Gants , à peu près comme nous la donne 
la  gravure de  Hollar. L'une, signée J. Hunin,  porle la  date de 1 813 . 
On l i l  sur l 'autre : « gravée et dessinée par Joseph H unin de Malines. » 

A u  premier abord , ces deux pièces paraissent dissemblables .  Sur 
l 'une, on voit, bien édairées, les  constructions adossées à l'église, 
et les nombreux promeneurs circulant sur la place portent les 
costumes du temps du  premier empire. L'autre nous présen l L' u n a  
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scène toule cli tîérente, oü les promeneurs sonl habil lés à l a  m orle cl' i l  
y a ! rente ans. lei ,  l 'ar t is te ,  devançanl Ie temps, reprodui t  I e  monu 
ment dégagé des conslruct i ons qu i l 'enserrenl et se détachant sur  un  
fond blanc. De p lus, i l  ne resle aucune trace des  maisons d u  Marché
aux·-Gants, qui  produisent un si föcheux efTel sur la gravure de 18-1 3 .  

L e  décor, s ' i l  e s t  permis de s'exprimer ains i ,  est s i  complèlement 
modifié  que, sans l ' indicat ion du nom du graveur,  on ne songerait  
peut-èlre pas à la  planche primi t ive .  Et pourtant ,  i l  ne peul subsister 
aucun doute quant à leur ident i té .  Seulement, i l  faut savoir que Ie 
cuivre a été ret ravai l l é  à Paris, par Melzmacher ,  pour M .  Tessaro , 
édileur d'estam pes à Anvers . Nous devons ce ren:;eignemenl à 

l 'obl igeance de M .  Zazzar in i ,  el nou :; en reconna issons d 'aulanl p lus  
I e  prix que  nous  n'avons vu  signaler nul  Ie  pari Ie  dernier é ta t  de cet t e  
gravure de l 'ar l i s te  ma l ino i s .  Les  données que ! ' on  µossède sur son 

ceuvre sonl peu nom breuses el  son nom ne figure mème pas dans 
l 'ouvrage de H ippert et L innig : Le Peintre g ra vew· hoUandais et 

belge aii XJX0 siècle. 

La cathédra le e,;l un  monument si  connu qu'une estampe qui l a  
reproclu irai t , mème sans l égende, serail généralement c. létenninée sa ns 

hési t alion . Cependant  il ne pourra i t  pas en ètre ainsi de certaines 
est a rn pes historiques, ra ppelant d ' une manière a l l ógorique, ou s im

plemenl indical ivc,  des événernenls qui  s 'y sont passés . A insi Hogen
berg voulant représenler Ie p i l lage des iconoclastes, a clessiné une 

église sans façade , dans les lrois oefs de l aquel l e  l a  vue plonge sans 
obstacle .  

Quancl o n  connait les événernenls  d u  20 aolit 1566 , o n  corn prencl 

fat:ilemenl l ' idée de ! 'auteur ,  rnoins soucieux de placer la scène dans 
son cadre réel que cl' insister sur l es faits mèrnes qu ' i l  s'est proposé de 
rappel er .  

Cel te  construclion invraisemblable est bien cependanl, pour nous, 

la  calhédra le ,  et les gravures qui la  représenlent doivent  prendre , 

dans l a  série des gravures anversoises, l a  p lace qu i  leur revien t .  
Dépourvue d e  l égende, sans date, sans i ndicalions quelconques , 

cette rnême gravure devient indéterrninable pour cel  ui qui  ne connait 
pas à fond  Ie  recuei l de Hogen berg·. C'est ce qui  est arrivé à deux nu  mis-
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mates hol landais , Jeroni m o  de Vries el  Johannes Cornelis de Jonge , 

qui  décrivi renl des sujcls relatifs aux troubles de 1 560 à 1 566, gravés 

sur un méJai l lon du cahinel hol landais des médai l les ,  sans reconnaîlre 

! 'origine de cetle composilion. lis ne signalenl  pas la scène de pil lage 

comme se passant à Anvers , et, de plus,  i ls  se lrompent en prenanl 

pour une religieuse la femme qui figure au premier plan et qui 

emporte des objels volés. 

Aj outons ici que d'autres sujets du même médail lon,  tels que les 

Termes et la  D'Uchesse de Parme pêchant au fr.let, sont empruntés à 
u ne fälarnpe salyrique que nous a renseig·née notre savant et obligeant 

confrère M. Hymans . 

Nous pourrions m ul tiplier ces exem pl es, mais notre bul esl moins, 

ici , de signaler des pièces ayanl échappé à l 'altention , que d'examiner 

les rnoyens de facil i ter l a  détermination el  Ie cl asse ment de précieux 

souvenirs. 

Serai l -i l  impossible de réunir les malériaux qui  m ellraienl ! 'ama

t eur  de nos eslampes à même d'effeclu er c e  t ravai l ? 

Pour nous la réponse n'esl pas douteuse.  

Mais si l 'on n 'a  rien tenlé jusqu'ü présenl c lans ce lle direclion, ne 

peut - on croire que l ' entreprise ne dé pa�se les mo yens d'action d'un 

seul homme ? 

A u  contraire, ce b u l  ne pourrail - i l  è l re plus faci lemenl alleint par 

une réunion d'hom mes donl l es aptit udes e l  l 'i ntel l igence se sant sans 

doute exef'cées dans des direcli ons d i fTérenles,  mais q u i ,  à un moment 

donné, ronvergeraienl vers u n  même cen l re de  rechef'ches ? 

Ce principe a dmis, que de renseignemenls inédils se prod uiraient 

au grand jour, que de communications oubl iées viencl f'aient relrouver 

leur valeur dans Ie recueil don! j 'ose enlf'evoir la publ ication. 

Enfin, e t  ceci est un point d ' i n térêt ca pita\  , la  recherche de docu

ments nécessilerail la rédaction cle nolices e t  de mémoires dont nolre 

Bu lletin et  nos Annales profl leraient l o us les premiers. 

J e  sais qu'une tel le  ce uvre ne s 'accompl i l  point en un jour ; niais ne 

pourrait-elle pas signaler Ie cinquanl enaire de not re com pagnie '? 

Quel  que soit l'avenir réservé à l ' idée <lont j 'ai  pris la l i berté de vous 

entretenir , je  croi s , Messieurs , que sa réalisalion comblerait une 
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lacune des p lus regrettables. CEuvre de tous, e l le  resserrerait encore, 
s'il est possible, les liens qui nous unissent, et c'est ce qui m'engage 
à Ja recommander à votre examen, en ce jour ou m oi-même je reçois 
Ie témoignage Ie p lus fiatteur de votre bienveillance. 

SÉANCE DU 1 3  AVRIL 1 890. 

L a  séance est ouverte à t heure. 
Sont présents : MM. P. Cogels ,  président ; Alex . Henne, viL:e-prési

dent ; P. Henrard, secrétaire ; A .  Blomme, Alph .  de Witte, P. Génard, 
H. Siret, J. Schadrle, H. Wauwermans, membres tilulaires ; L . Sire\, 
B00 de Vinck , membres correspondants ; Th. Smekens , membre 
honoraire. 

Se sant excusés : MM. Rooses, Ch. Ruelens, E. Gife, A. Goovaerls, 
H .  Hymans, membres titulaires ; J. Desirée, membre correspondant .  

Le procès-verbal de la  séance du  2 février '1890 est l u  et approuvé 1 .  

Il est donné leet ure de la  correspondance. - M.  A dviel le, de Paris, 
envoie une brochure et fait valoir ses titres à une place de .membre 
correspondant étranger . - La société française d'archéologie annonce 
qu'elle tiendra Ie 57e congrès d'archéologie à Brive (Corrèze) Je mardi 
17 j uin , et invite les membres de l 'Académie à prendre part à ses 
travaux .  Les bu l letins d'adhésion devronl être envoyée à M. J. B. Bos
redon, rue de J 'Hàtel-de-ville, à Brive. - M. de Raadt, <lont  la  not ice 
sur Berlaer a paru récemment, remercie l 'Académie pour l'hospitalité 
qu'elle a bien voulu accorder à son travail dans ses Annales. - La 
veuve de M. Campbell , conservaleur de Ja  bibliothèque royale à La 
Haye et membre honoraire étranger , informe l '  Académie de l a  mort 
de son mari , décédé Ie 2 avril dernier . 

M .  Génard , en quelques paroles émues, dit les regrels que les tra
vailleurs e t  les bibliophiles éprouvent de  la mort inattendue de 

t Le nom d'un memhre correspondant, M. Ie B•n de Vinck , a été néanmoins 
mal orthographié. 
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M .  Campbel l .  Il rappel l e  l es titres d u  défunt , qui compte p armi les 
bib l iographcs les pl us dist ingués de  notre époque .  Nommé bibliothé
caire en  1 869, i l  se fit remarqner par sa participation aux Monuments 

typographiques des Pays-Bas au X VI0 siècle, donl son prédécesseur 
M.  Holtrop avail commencé l a  publ ication en  1 856. M .  Campbell 
coopéra à p lusieurs revues l i 1 léraires : ce fu 1 l ui qui restitua au célèbre 
poète anversois Jean de Clerc son véritable nom de Jean van Boen
dale et permi t  ainsi de reconsti t uer la  hiographie d 'un des pl u s  grands 
écrivains du  XIV0 siècle .  

M .  Campbel l ,  né vers la  fin de l 'année 1 81 9 ,  n'avait pa r  consé
quenl pas alteint sa 71e année . 

M .  Génard donne égalemenl lecture de quelques passages d 'une 
l ettre de M. N .  de Pauw, membre conespondant à G:rnd,  qui promet 
pour la prochaine séance une com m unication relat ive aux  quat re 
Teniers, d'après des documen1s inéuits, et d 'une note, à ) 'occasion de 
l 'acha l  d 'un tableau en majol ique par la co rn mi�sion J u  Stew , da tant  
de 1547 , el qui  paraît l 'reuvre de Jacques Flor is .  ( \!oir page 43) . 

M .  Alph.  de Wille soumet à ses confrères u n  curieux objet  en verre, 
d'origine gauloise, de forme globukw<e , vert de couleur el uniface , 
remontanl sans dou te a u x  première:; années de la domina tion romaine 
et t rouvé, en 1 851 , à Fresnicourt, vil lage s i tué entre Arras et Béthune,  
en  compagnie de deux pièces nerviennes au  t ype du  cheval et  du 
foudre. 

M. Dancoisne, en  communiquant au  congrès tenu il Arras en 1 853 
ce spécimen, resté unique,  de ] ' industrie de nos ancètres, Ie considère 
comme devant être une monnaie , d'accord en  cela avec Lelewel , 
Duchalais ,  de Coster, Rigol lo t ,  Herrnand el Rouyer. 

Du lemps de Pline, 
il existait , à Rome , 
des jetons à com pter 
e n  verre. I l  y a quel
ques années à peine, 
l es rnonnaies de verre élaient t rè:; l'L'p:md ues en A�ie , surtoul dans 
l ' Indo-Chine .  

Croyant  reconnaitre dans la  tiguration du droi l  u n  cheval, M .  Dan-
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coisne donnait la pièce de Fresnicourt à l 'ouest de la Gaule-Belgique , 

I e  n uméraire, aussi d e  forme globuleuse, des peu ples de cel te conlrée 

portant Ie plus sou vent un cheval . M. Hermand, p l us affirmalif enc.:ore, 

la classait aux l\forins. Ces attributions doivent être abandonn(�es, car 

el les reposent sur une erreur .  L'animal représenté n'esl pas u n  

cheval , mais u n  ! ion, de facture grossière, i l  est vrai ,  e l  ayant l a  p lus 

grande analogie avec celui qui  se voit a u  revers des bronzes rémois 

à l a  tête de Janus l3ifrons. Si  donc l 'objet de verre est une m onnaie, 

ce qui est loin d'ètre établi, i l  doil  ê tre donné au  pays des Rèmes, 

c'est-à-dire a u  mid i  de la Gaule- Belgique. 

M. de Wit te  fait encore circuler l 'empreinle,  e n  plàtre, d ' un triens 

m érovingien de la  bibliolhèque nationale, à Paris, au nom du m oné

taire Chrodigisi lus,  frappé à Anderpus ,  A nvers . 

Le poids de cel te monnaie, lrouvée vers 1850 dans les l rava u x  d'en

diguemenl en l repris aux environs d u  fort de Bath , sur l 'Escau t ,  el 

pub l iée dans Ie lome IX de la  Revu e belge de n1l1nismatique, l a  bonne 

qual i té relative du métal, la croix haussée du revers , t o u t  indique 

qu'el le date du  commencement du VII0 siècle .  La forme A nderpus 

se rapproche d'ai l leurs beaucoup de la leçon Andouerpis, employée 

vers l'an 650. 

D'après ! 'opinion générale, Ie monétaire mérovingien était u n  offi

cier du fisc signant de son nom Ie n uméraire fabriqué avec les pro

duits des impàls recueillis par lu i .  Le nom d u  l ieu,  o ü  ces i m pàts,  

ces tonlieux a vaient été prélevés, s ' indiquait  aussi sur la monnaie.  

L'existence du triens A n derpus vient dorre confirmer ! 'opinion d u  

général \Va uwermans, qui voi t dans l a  tradition d u  géant Ant igon 

Ie  symbole du droit Je transit perçu sur les navigateurs par 

les premiers possesseurs < l u b urg· :rnversois .  Rem arquons encore, 

ajou te  M. de Witte, que les atel iers monétaires de ce t emps sont en 

Belgique sit ués près des fleuves ou  des grandes rnies in ternationales ; 

d 'ou l 'on pourrai t  peut-être concl ure que nos ancêtres, ayant  pris 

part aux conquèles des premiers mérovingiens, ne payaien t ,  en récom

pense des services rendus à la guerre, que des droits de lonlieu e t  des 

taxes ind irectes, échappanl ainsi aux impàts  fonciers et de capitation 

supportés par les autres habitants de l a  Gaule. Enfin M. de ·witte 
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f'Ur une couronne d'or du  roi de France Louis XIII , portant parmi 
ses difiérents monétaires une main ouverte .  ( Vair page 44) . 

Cette l ecture provoque quelques observations de la part de  
M .  P .  Génard, qu i ,  dans son  Armorial des institutions communales 

d'A nvers, a traité de l a forme de la  main dite d'Anvers et du po inçon 
de cette ville .  

M .  Blomme, qu i  avait bien vou lu  s e  charger Je  faire des proposilions 
à ! 'occasion de l ' impression du  catalogue méthodique des livres de l a  
bibliothèque de l 'Académie , dit quelles sont les difficul tés qu' i l  a 
rencontrées à cel te occasion , les ti lres des l i vres n'ayant pas élé 
transcrits suivant un type uniforme, et  les fiches porlant simultané
ment, et parfois au revers , des inscriptions appartenant au mP.me 
a uteur, mais à des sciences diverses. Il propose de classer les ouvrages, 
en tenant compte de la parlie du Monde, puis de la conlrée, enfin de 
la vil Ie oi.t ils onl  été im prirnés. 

Le bibliothécaire de l '  Académie ayant r\émissionné et sa charge 
restant vacante, l 'assem blée ajourne la décision fl prendre à une séance 
u l térieure. 

M. Ie secrétaire présente quelques spécirnens de programmes du 
thé:Hre d'Anvers appartenant au  XVIII0 siècle et quelques numéros 
de la Gazette d'Anvers de la mème époque. 

I l  fai t  ensuite connaître les titres des o uvrages reçus : 
1 °  de M. Alfred Bequet , membre titulaire : Les premiers monu

ments chrétiens a u  pays de Na mw· . (Extrait du t .  XVIII des Annales 

de la Société archéologique de Na mur . 

2° de M .  Ie dr Van Raemdonck, membre t i tulaire : (a) La pi·emièi'e 

réduction de la grande cai·te de Fla ndre de Mercator. (Extrail d u  
l .  X I  des Annales d u  Cercle archéologique du Pays d e  Waas ; -

(b) Découverte des deux pi·emiers exemplaires connus de la gi·ande 

carte d'Europe (1554) et de la carte des !les Britanniques (1564) 

de Gérard Mei·cator . (Extrait du l. XII, id .) ; - (c) Gérard Mercator 

Rupelmo ndois et  non Anversois , (id . ,  i d . )  
3 °  de  M.  A lph .  de ·witte , membre titulaire : Reclierches nwnis

matiques. (Extr. de la Revue belge de mimismatique , année 1 890). 
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4° de M .  A d .  Dubois , membre honoraire : Ph . Wielant  et J. de 

Damhoudere. (Ex lrait du .11essager des sciences h istoriques de Bel

gique, t. LXIII ,  année 1 889) .  
5°  de M.  Ju les Fréson , membre honoraire : Ilistoire du chapit1'e 

Noble de Nivelles , 1 890 . 
6° de M. H .  G. Van E lven : Les Nutons , leur légende devant la 

scie11ce et l'histoire. (Ex lrait du t .  XVIII des A nnales de la Société 

archéologique de Namur). 

7° de M.  J .  Th.  de Raadt : (a) Niel en zijne Heeren .  (Exlrait du 
Dietsche Warande); (b)  Berlae1· et ses seigneurs. (Extrai t  des A nnales 

de l' il cadémie d'ai·chéologie de Belgique); (C) Quelques observations 

sw· J\'icolas Oudart et son jeton .  (Extrait d u  Bulletin du Ce;·cle 

archéologique, littéraire et arfotique de Malines ; (d) Notice h isto

rique sui· Broechem et ses seignew·s. (id . ) .  
8 0  d e  M.  Je B011 Alf .  de Loë : Rappo1·t s ur le congri:s archéologique 

de France , 56° session 1 88fJ , Evreux. (Ex trail des A nnales de la 

Société archévlogique de Bruxelles). 

go de M. J. Hubert , architecte à Mons : Les ai·cli itectes de l'église 

collégiale de Ste- Waudru,  à Mons . (Extrai t  de l 'Émulation, organe 
de Ja Sociélé cen trale d' Archi tect ure de Belgique , XIV0 vol . )  

1 0° d e  M.  Victor Alviel le : Notice sw· M .  Malo1·ey , doyen des 

bouquinistes français. 

Des remercîment s  seront adressés aux donateurs. 
M. H. Siret lil ensuile une not ice sur les Rites fiméraires du m idi 

de l'Espagne. M. Ie président remercie M. Sire! e t  l'assemblée décide 
que ce travail sera imprimé dans les A n nales de l 'Académie. 

Un travail de M . J .  Desirée intitu lé :  Les Hew·es du duc d' A lençon ]Jar 

Hans Bol,sera soumis à l 'appréciation de MM.  Ruelens et  Max Rooses. 
M.  Ie secrétaire donne l eclure des noms des candidats aux places 

vacantes présentés par Je burea u .  Ces noms seront imprimés et dislri
bués pour la séance prochaine. Les membres qui désirent présenter 
de nouveaux candidats sont priés de l es faire parvenir avant la séance 
de j uin .  Les candidalures ouverles sonl au nombre de : deux pour 
membres t i lu laires ; six pour mem bres correspondants .  
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NOTE SUR UN TABLEAU EN MAJOLIQUE FAIT A A NVERS 

EN 1547, 

par M. P. GÉNARD. 

Lorsque , à la séance du 1 a r  a01'.1t 1 886 , je  me permis d'appeler 
l 'attention de l '  Académie d'archéologie sur ! ' importante décou verte, 
due à notre savant e t  regret té confrère M. Ie chevalier L. de Bur
b ure, de ! 'atelier de Guido Andries de Savino, polier vénitien, habitant 
An vers en  15 13 , décou verte qui  restituait toute une industrie artis
tique à nolre vieil l e  cité, je me hf1tais d'aj outer : « Il importe toutefois 
de ne pas la confondre avec cel le  des majoliques , genre italien que 
Jaquemard , dans son l ivre sur l a  céramique , dit avoir existé à 
Anvers et que t ravail laient les Floris et les de vVael,  inscrits d u  resle 
dans l a  gilde de St.-Luc parce qu'i ls emploJ7aient des couleurs. I l  est 
à remarquer que Jean Floris, à la cour d'Espagne, fut nommé « polier 
d u roi >l . 

Nous avons consacré, dam l a  Biographie nation a le de Belgique, 
plusieurs notices aux membres de l a  familie Floris qui  se sonl fait u n  
nom dans les arts . En parlant d e  Corneil le  I I ,  n é  e n  1 51 8, nous a vons 
dit que ce grand artisle , à la fois sculpteur el  architecte , peul èlre 
regardé comme l'inlroducteur ou le vulgarisaleur en Belgique du stJ7 le 
de  la  Renaissance. Désigné en 1547 par Je magistrat pour remplir 
l es fonctions de doyen de la  gilde de St.-Luc , i l  saisit cetl.e occasion 
pour orner Ie regislre ou Liggere de la confrérie d'une quantité de 
l e ttrines dont la variété prouve la  richesse de son imaginalion et  l a  
facilité de son  crayon. 

La commission directrice du Steen vient d'acquérir de M.  van Rys
WJ7Ck-Bogaerls un tableau en majolique qui , sans Je moindre doute , 
a élé fai t  d'après les dessins ou sous l ' inspiration de Corneille Floris IJ .  
Figures et ornemenls sont pareils à ceux du  Ligge1"e. 

Le tablea u date de 1 547 et mesure en hauteur 95 centimèlres sur 
1 m90 de largeur.  Le sujet principal , en émaux de différenles couleurs, 
représente la conversion de St.-Paul . C'est une composilion de maître 
à l aquelle Ie frère de Corneil le , François Floris , n'est peut-èlre pas 
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élranger . Quant à l'encadrement ,  en tièrement de la main de Cornei l le ,  
i l  es t  en camaïeu bleu , relevé de ja une. Qui  sai t s i  Je tableau n'a 
pas été fabriqué dans les a teliers de Jacques Floris I, frère de Cor 
nei l le ,  pcintre sur  verre e t  qu i , par  s u i te ,  ava i t  un  four pour l a  cuisson 
des verres et des porcelaines ? 

L'muvre, qui bientût  prendra place au  Musée d'ant iquités du  Stee n ,  

es t  une de cel les qui  révèlent une nouvel le  ex pression du  goüt ar t is
tiq ue de nos a.ncètres. Nous la crayons unique en son genre el sous 
tous les rapports digne de fixer l 'atlenlion des connaisseurs. 

MARQUE MONÉTAIRE D'UNE MONNAIE FRANÇAISE 

par M. ALPHONSE DE vVITTE.  

Dans les Pays-Bas , sous Charles-l e-Téméraire , alors que Ie  nom 
de ! 'a tel ier, écri l  l a  p lupart du temps sur les espèces circulanles, 
fit p lace à un signe convent ionnel destiné à faire connailre 
I e  l ieu d'émission du numéraire, une main ouverte fut prise comme 
marque distinctive de l a  forge anversoise ' ·  Ce d ifTérent resta tel j us
qu'à la fermeture de l 'officine. 

Néanmoins, durant Je  règne de Marie de Bourgogne, de 1 478 à 

1 480, une petite tour se subslitua à la main sur les monnaies sorties 
de l'hàtel monétaire d 'Anvers , ce qui 1 i t  croire l ongtemps que ces 
pièces avaient été émises à Daelhem, vi l le qui  portait pour arrnoiries : 
d'argent au chàteau de gueules. 

On a reconnu aujourd'hui l ' inexactitude de celte classification . Le 
numéraire de Marie de Bourgogne au  dilTérent de l a  tour est d 'or i
gine anversoise, tout aussi b ien que I e  sont les espèces marquées de 
l a  main . I l  fut forgé sous l a  maîtrise d'Hans Gel ucwys ; les  compies 
de !'époque en font  foi .  

A part celle cour\e inlerruption, nous I e  répélons toules l es mon
naies brabançonnes à ! ' insigne de la main ont é té frappées à Anvers. 

' Cette main est imlifféremment tantót droile, tantót gauche. 
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Les auteurs nu mismates ont proll té  de la constatation de ce fait pour 
classer à la  ca pi ta le  du m arquisat du Saint-Empire non seulement les. 
mo nnaies, mais 1mcore , u n  peu au ha8ard, tous les jetons, tous les 
méreaux  em preints de ce signe . Peut-è lre ont-i ls étè trop loin daJJ.s 
celle voie, car voici une cournnne d'or, forgée à Rouen, sous Lo ui� XIII, 

qui porie a u  revers , largement gravée, l a  p l us bel le,  la  p lus ouverte 
des mains eli tes anversoises . 

Décrivons tout d'abord eet intéressant petit monu ment métal l ique, 
qui  repose dans les cartons de M .  R. Du priez, ex pert e n  médai l les,  à 

Bru xelles . 
Écu couronné a u x  trois fleurs de l is .  Au-dessus un pet i t  soleil  

séparanl les mots de la  l égende : LVDOVICUS.XI II . D . G .  - FRAN . ET .  
NAVA.REx. Revers : t CHRISTVS. REGNAT. VINCIT. E T .  1�1P ( u ne main 
ouverte) 1 635. Dans Ie  cham p ,  une croix ornée à branches term i nées 
chacune par une fleur de l is .  Au centre de la  croix la let tre B, mar
que de ! 'atel ier  de Rouen . 

Nous savons par Boi
zard , A bo t  de Bazinghem, 
Sudre e l  b ien d'a u l res ,  
qu'en France, les  espèces 
royales, sous l 'ancienne 
m onarchie et j usqu'en 
1794, portaient I e  plus 

sou ven t ,  comm e  signe de reconnaissance : 1°  l a  lettre m onétaire, en 
vertu de l 'ordonnance de François Jcr  d u  '14 j anvier 1539 ; 2° I e  diffé
rent d u  directeu r  de la monnaie ou l a  pièce ava i t  été fabriquée e t  
3 °  cel u i  d u  graveu r  particulier o u  ta i l leur de fers all aché a u  d i t  é ta
b l issement .  Ce  dernier différent, remarque Abat  ue  Bazinghem , se 
rn ettait avant  Ie m i l lésime.  C'est la place occupée par la main ouverle 
sur notre mon naie. Cette main est clone la marque particulière adop
tée  par  Ie  graveur de l a  m onnaie de Rouen sous  Loui�  XIII ,  en 1G35 . 

Les viei l les argentèries, tout comme les m onnaies, présentaient 
jadis diverses marques d istinc tives ou poinçons . A Paris, par exem
ple, chaque pièce, j usqu'en 1 789, devait être revêtue du p oinçon de 



charge d u  ferrnier p réposé à Ia p erce p i i on des droi ts  (ceci depuis 

·1 672) ; d u  poinçon de la maison commune, bureau des orfèvres, 

des l i né à garan t i r  Ie t i l re de I 'argenl ; de Ia m a rque du maitre, 

anleur de la  p ièce, po inçon insculpé sur une planche de cuivre 

déposée b la cour des monnaies ; enfin d u  poinçon de déc/1 a 1·ge. 

On sait encore que bien so uvent , puur ne pas dire presque loujours,  

les t a i l l eurs de fers de  l a  monnaie élaienl  choisis parmi les orfèvres 

les p l us m éritant s  de l a  v i l le .  Il est plus que proba ble qu'i l  en a été 

ainsi  dans Ie  ca:s q u i  nous occupe.  La prudence com mande clone de 

:se g·arder Je donner à Anvers des ccuvres d'ol'fèvrerie, alors que Ie  

faire s 'é loigne quelque peu d u  s ly le  habituel  aux arl isles flamands, 

pour Ie seul  m o l if qu'e\ les porlenl Ia marque de Ia  m a i n .  

En effel, s i  l a  couronne d ' o r  de L o u i s  XIII e � l  la  première monnaie, 

élrangère a u  Brabant, venue à nolre connaissance, sur laquel l e  se 

trouve,  parmi les d i fiérents monélaires, une main ouverle, i l  n'en est 

pas de mème pour l 'argenlerie ancienne. 

Un aiguière, de travail  a l  I emand du commencemenl d uXVl0 siècle et  

ap partenant a u  ni usée d u  Louvre, e�l  poi nçonnéc d'une mai n s urmon

lée d ' une cuuronne.  La main ouverle s1;rvait de poinçon de J écharge 

il l a  cou1munaulé des orfèvre:s de Macon ; e l le  élait  ern ployée, à Pa 1·is, 

avant '1 791 ,  pour m arquer les l ingo ts de l i rage 1 .  Cornelius Linck , 

rnai lre-orfèvre à StrasLo urg, en ·1 656 , I 'ava i l  adoplée comme sig·na

lure ; enfin elle élait encore d'un usage fréquent à Hal l ,  en Souabe 2.  

Po11sçoi-;s n'ARGENTERIE. 
1° Poinçon ::dlemand de raiguière d Li Lo 1 1vre. 
20 Poinçon de déd1:uge Lies orfèvres de Macon . 
30 Deux poinçons employés à l lall en Souabe. 
4° �Iarque de rorfèrre strasbourgeois Comelius Linclc 

1 R1s- PAQUOT. Dictionn aire cfos poinçons , symboles , marqttes , etc. , des 

01·fè v1·es françctis et ét1·angcrs. 

" D•· MARC RosE:SBERG. Dei· Goldschmiede Merk:eichen. 
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A celte l iste, déjà l ongue bien que certainement incomplè te , ! 'on 
peut ajou ler lrès vraisembla l i lemenl ,  nous venons de Ie voi r ,  un gra
veur ciseleur rouennais de la première moitié du xvnc siècle.  

L'existence d 'un poinçon au  t ype de l a  main ouverle n'esl donc 
qu'une présom pt ion en faveur d'uue ol 'igi ne anversoise ; e l le  n'en est 
nu l lement l a  preuve ab�olue,  indiscutab le .  

Voilà ce  que nous t enions à faire constaler à nos confrères de l 'Aca
dérnie d 'archéo log ie  de Belgique, pour l es met tre en garde contre des 
allribut ions parfois t rop hàtives. C'es l Ie seu l  bul de cel lc  courte 
comm unicat ion, qui pro uve, une fois de plus, l 'uti l i lé pour les curieux 
de posséJer des connaissance:; numismaliques . 

SÉANCE DU 1 er JUIN 1 890. 

La ;;éance est ouverte à 1 heure .  
Sont présents : MM.  P .  Coge ls,  pré;;idenl ; Alex . Henne, vice-pré

sidenl ; P. Henranl , secrélaire ; F. Baeckelmans , P. GénarJ , A .  

Goemaere , A .  Goovaert s ,  H .  H ymans , Max Rooses , J .  Schadde , 
H .  vVau wermans , membres t i t u la ires ; L .  Theunissens , Bon A .  de  
Vinck, van Speybrouck, membres correspondants. 

Se sant excusés : MM. Blomme,  Soi l  et Alph. de Witte , membres 
t i lulaires , et J. Desirée, membre corresponclant .  

En ouvrant la  séance M.  I e  président informe la  compagnie  de l a  
perte clouloureuse qu'el le a faile en l a  personne de son l résorier M .  
E .  Gife, décéclé inopinémen t  Ie 1 9  m ai dernier. I l  a prononcé a u x  
funérai l les I e  discours d 'usage ; une députalion d e  m e m  bres de l '  Aca
démie é lail  présenle. 

Le procès-verbal de l a  séance est Ju e l  adopté.  
Il  est donné l eclure de l a  correspondance . - M .  Soi l ,  en s'excu

sant  de ne pouvoir assister à l a  séance, espère êt re p lu:;  heureux à l a  
réunion d'août et  rache ter ses absences bien in volontaires par I e  dépöt 
d'un travail . - M. J. Desirée attire l 'attention de la compagnie sur 
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l es lravaux d'artistes flamands à l 'é tranger. Parmi les ceuvres l es 
p l us rernarquables qu; i l  l u i  a été  donné de rencontrer dans un récent 
voyagc, il met en première l igne Ie  retabl e de la Vierge de Ja  Marien

kirche de Lübeck , provenanl de l 'école d'Anvers , com me il l'a déjil 
cons lalé . M .  Desirée, en consta tant  que les scul pt ures n'en sont con
n ues que par des repror luctions apparlenanl à des publ ications a l le
mandes ,  dernand e s i  la  compagnie ne donnera i t  pas  l 'autorisation de 
reprod uire dans scs publ icat ions une parlie des hauts-rel iefs et des 
peintures ; l 'wuvre méritant d'ètre connue des éruJ i ls el  des amateurs 
d ' a r l .  

M .  Desi rée signale  égalernenl Ie retable de Bouvigne comme pro 
Yen a n l  égalerncnt  d'un a tel ier anversois. « Par l e u r  caractère et leur 
ll st y le,  J i t- i l ,  les scène� se ra l tachent à la trad i l ion gothique.  Sculp t ure 
)) énergique sommaire ; la clorurc est exécutée d'a près les anciens 
ll µrocédés . Les encadrements sont conçus dans Ie  goüt de la renais
ll s a n ce l> . 

La d iscussion est ouverle au sujet de Ja demande de reproductions 
de re tables faile par M. De,; trée ; il en résu l te que l 'Académie peut  
h ien aJmeltre l a  dépense 1 le gravures o u  de photot y µi.os dans ses 
publ icalions comme i l l ust ra li ons de t ravaux  de scs membres , mais 
que ses Jlnances ne l ui pcrmettent pas d'en mul t i p l ier Ic  nombre aux 
dépcns du tex te de ses A nnales. Un vote spécial sur chaque <:as par
t i cu l ier devra décider si  l a  reproduction demandéc sera autorisée aux 
frai s  de l 'Académie.  

MM . G laesener frères ,  ingénieurs il Chàtil lon , Luxembourg beige , 

informenl qu'une ta4ue en fonle , de 455mm sur  740111111 , représentanl 
Adam e t  Ève mangeant  l a  pomme el  porlant Ja date de '1 566, a été 
trou vée dans les  foncl a t  ions c l 'une ancienne habitation clans cet le 
locali lé .  

M .  Génard rap pe l le  que la  date de la  séance, il Jeux  j ours près, est 

Ie 250e anniversaire de l a  mort de P . P .  Rubens et que dan:> quelques 
rnois Anvers pourra <:élébrer Ie 50c anniversaire de l'érection de l a  

slatue d u  grand peintre , la première élevée en <:et te v i l  Ie  à une  i l l us

tration du pays. A cette occasion, il constate l 'essor que ! 'esprit national 



ACADÉMH : D'ARCHÉOLOGrE DE BELGIQUE 

F'ONDÉE LE 4 OCTOBRE ·18�2 

P R O T ECT E U R  SA M A J ESTÉ L E  R O i  

BULLETIN 

4•ie SÉRIE DES ANNALES. 

2me PARTIE. 

111 

A N  V E R S  

1.MPRIMERIE J .  PLASKY, 36, IlUE ZLRK . 

1 890. 





49 

a pris depuis 1 840 el rend hommage aux grands travaux  consact'és à 
Ilubens qui onl vu Ie jour  à notre époque, el donl plusieurs el des plus 
remarquables ont été puhl iés par des membres de l 'Acadèmie d'ar
chéologie : MM. Hymans , Rooses e t  Iluelens .  

M .  Génard re\'Ïen l  ensuite sur Ie triste événement que notre prési
dent annonçait en ouvranl  la  séance ; i l  s'o ITre à faire la notice nécro
logique de M. E. Gife el pro pose qu'une lel tre de condoléance soit 
envoyée à J a  fami l le .  (Adhésion) .  - M .  Theunissens veul bien se 
charger provisoirement des fonctions de trésorier vacanles par l a  mort 
de M. Gife. 

M. Je  secrétaire présente les p ublications suivanles : 
1 °  A u  nom de M. Ie Dr Ludwig Schmid , professeur à Tubinge et 

membre correspondant étrangcr , un l ivre i nt i tulé : Die lleimat der 

H ohenzolle1·n . 

2° Au nom de M .  Ie Dr J. Van Ilaemdonck , m embre titulaire, u ne 
brochure intitulée : Geeraa1·d Mercat or , door Lodewij k Schel ljens ; 
et une autre dont i l  est ! 'auteur, in t i t ulée : Gfrard Mercator R upel

mondois et non A n versois. (Extrait des An nales du Cercle archéo

logique d1t Pays de Waas, 1. XXII, 4° l i v . )  
3°  L'enseignement à Bi·aine-le-Comte avant 1 794 , par  Ernest 

Matthieu, membre correspondant ; brochure de 64 pages in-8° .  
4°  L'archéologie préhistorique gauloise, gallo-1·omaine et fran 

q u e  à l'  Exp osition universelle d e  Pa ris , par  M .  J e  B o n  Alfred de  
Loë. (Extrait du  Bulletin des com missio n s  royales d'ai·t et d'ar

chéolog ie) . 

5° De M .  F. Pouy, membre de la Société des Ant iquaires de Picar
die à Amiens, une brochure int i tu lée : Mémoi1·e dtt Bon Hogguei·, 

financier-diplomate , concernant la France et la Suède (1700-1767) . 
M. Alex. Henne , vice-président , fait  don aux membres de l 'Aca

démie d'un certai n  nombre d'exemplaires de son dernier rapport p ro
noncé Ie  8 décembre ·1 889 à l a  distribution des pr ix  des  élèves de  
l 'Académie royale <les Deaux-Arts et de l 'École des  Arts décoratifs de 
Bruxelles, <lont i l  a é té  Ie secrétaire-adm inistrateur pendant 4� ans, 
et oITre pour la bibliothèque une brochure intitulée : L'Espagne 

,, 
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arabe. 1f rchitect ui·e , par I e  Dr Henri Schoenfeld.  (Extra i l  de  l a  

Revue de Belgique). 

Remercîmenls.  

M. Max Rooses appel le l 'allenlion de  ses confrères sur la confé

rence d u  l ivre qu i  se t iendra dans I e  courant rl u mois d'aoCtl  à Anvers, 

à ] 'occasion d u  lrois- cenlième anniversaire de  Chr. Planl in,  e l  qui est 

d ue en pari ie  à l ' in i  tiative de ] '  Académie.  Déjà l a  t:onférence com pte 200 

adhésions, non compris les 60 membres du com i té ; Ie gouvernement 

lui accorde 3000 fr::: . de subside ; Ja  vi l le d 'Anvers \out autant. I l  prie 

Ie bureau de  bien voulo ir  l a  recommander par une circu laire à tous 

nos mem bres, en  insistant sur son u t i l i té p ra t ique .  ( !l dhésio 1 1) .  

Il est donné leclure rles rapports de MM. Ruelens et Max Rooses 

sur Ie travai l  de M. J. Desirée int i lu lé : Les lieures du duc d'Alen

çon,  par Hans Bol . Les observat ions des deux commissaires seron t  

envoyées à ] 'auteur pour qu' i l  revoie s o n  lravai l .  

M . H .  Hymans appel le l 'a ltention d e  l 'Académie  sur u n  suje t  qu' i l  

n'aborde l ou lefois qu'avec l a  p lus  extrême résene. I l  s'agit  d u  pui ls 

de Quenlin Massys,  placé en face d u  grand portai l  de l a  cathédrale,  e t  

dont l 'ceuvre forgée repose s u r  une base e n  maçonnerie d 'un goCtl p lus 

que douleux ; i l  imporlerai t ,  pour la renommée arlisl ique d 'Anvers , 

de I e  restaurer sur u n  socle conforme aux données archi t ectoniques 

de !'époque de  sa conslrudion . Il propose de  m el tre au  concours 

cet te  resl i l ul ion . 

Plusieurs rnemhres prennent part à la d iscussion soulevée par 

ce t te  proposi l i on .  Tous reconnaissent I e  b ien fondé des observation::: 

qui  la p rovoquenl , mais pensent qu'e l le du i t  venir de l ' in i t ia t ive de 

l a  vi l le  plutût que de cel le  de  l a  compagnie .  

M.  Génarcl fai t  connailre que , dans une démol i tion récen te , on 

a découverl un carreau el d'aulres frngments , appartenant au  pave

ment dont nolre confrère M. Dlomme a donné u n  spécimen dans sa 

notice inti lulée : Un cal'rean vernissé , i m primée dans I e  n° XI du 

Bulletin, 4• série, p .  243, e t  qui onl permis de compléter Ie vers 

dont nous nc  possédions qn' u n  hémisti t:he .  (Voir la note  p .  51) .  
Ces carreaux o n t  é lé cléposés au  M usée d u  Steen.  

M .  P. Génard l i l  une nolice sur les  anciens orfèvres d'Anvers. 
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M .  Ie présidenl remercie nol re éru<lit confrère et i l  est décidé que 
sa nolice sera imprimée dans les A nna les. 

La séance ordinaire esl l evée à 2 1/2 heures. Dans la séance ex traor 
dinaire des membres titulaires, les listes des candidats a u x  places 
vacantes sont définitivement arrèlées et l'on passe à la  discussion des 
candidal u res afin de hàler les é lections , qui sont fixées à la séance 
prochaine. 

La séance extraordinaire est levée à 3 heures. 

NOTE SUR UN CARREAU VERNISSÉ DU XVe SI}�CLE . 

par M. P .  GÉNARD, membre t it u laire. 

Dans la séance du 5 décembre 1 886, un  de nos savants collègues, 
M. Dlomme, présidenl du lribunal de 1 rc instance à Termonde , pré
senla une nolice sur un  carreau vernissé t rouvé sur ) 'emplacement 
du couvent des smnrs noires à Termonde e t  qui,  d'après ] 'auteur, 
devait remonler à l a  fin du  XV0 ou au  commencement du  XVI siècle 1 .  

L a  notice , ainsi q u e  I e  dessîn fac-simile du  carreau , parul a u  
Bulletin d e  l 'A cadémie, (4° série, 1 rc partie, p .  243). 

Cet te  brique formail  un fragment cl'une rosace dessinée sur quatre 
carreaux .  L' inscrip lion l isible élait : Die doet is snel . . .  soe doe di  

wel. 

Depuis lors, des carreaux au  mème dessin ont été découverl dans 
la maison appartenant à M. Cl. Ommeganck, rue aux Laines, n° 25 
à Anvers ; ces pièces réunies permettent de compléter en partie l 'ins
cription manquante .  La sentence, à laquelle manque encore Ie premier 
vers,  doil se l ire : 

IDie il.ort is snel 
Wac�t u 11an (s.onilm), 

5.oe iloe 'll i mel. 
1 Voir 13111/etin, 4° série, 1•  partie, p .  200. 
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La maison de M .  Ommeganck est une  des pl us anciennes d u  
quartier e l  fu t  rebàl ie  avant l 'année 1680 . I l  est probable q u e  les bri
ques proviennenl d 'un édifice conslruit vers la  fin du XV0 siècle. 

M. Ommeganck a bien voul u faire don de quelques-uns de ces car
reaux  au Musée d'Antiqui tés d'Anvers, ou se trouve déjà une collec
t ion t rès intéressanle de pièces du  mème genre. Nous lu i  en arlressons 
nos sincères remercîmenls . 

SÉANCE DU 5 OCTOBRE 1 890. 

La séance est ouverle à 1 heure. 
Sont présents : MM. P. Cogels, présitlent ;  Alex.  Henne , vice-pré

sident ; P. Henrard , secrétaire ; P. Génard, B lomme, Baeckelmans, 
H. Hymans, E .  Soil ,  Alph . de ·witte, Alph . Goovaerts, J .  Schadde, 
H. vVauwermans, membres ti tulaires ; Bon de Vinck, Theunissens, 
J. Desirée, membres correspondants .  

Se son t excusés : MM.  Gust .  van Havre, Goemaere, membres 
t i tulaires, Jos. Cumont et Nap .  de Pauw, memhres correspondants .  

I l  est  donné lecture du  procès-verbal de  l a  séance du 1°r j uin  qui 
est adopté. 

Le secrélaire donne l eclure d'une let tre de M. Colley Graltan , 
informant J' Académie du décès de rnn père sir Ed mond A .  Grattan, 
m embre honoraire. M .  Génartl veut bien se charger d'écrire l a  
n otice biographique du  défunt .  

M .  Paul  Bergmans, secrétaire-adjoint de I a  Biogrnphie nationale,  

a envoyé un  mémoire inlitulé : Vai·iétés musicologiques.  

M. Goovaerts, premier comrn issaire, qui l 'a examiné, concl u t  à 
l 'impression dans les A n n  a les ; M .  Henrard, second commissaire, se 
rallie à ce jugemen t .  - Après leclure de quelques passages de ce 
mémoire, les conclusions des deux rapporteurs sont votées. 

Un mémoire intitulé : Les peintres verriers à Anvers, par M. Cl. 
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van Cauwenberghs , est soumis à l 'Académie ; MM.  Blomme et 
Baeckelmans , commissaires. 

M. Ie président informe l 'assemulée q u'à l a  sui te de l 'Exposition dit 
Li vre, au Palais de ! 'Industrie, au mois d'août dernier, u ne médail l e  
d'or a é t é  décernée à l'Académie d'archéologie d'Anvers pour  l'en·· 
semLle de ses publicat ions. 

A ! 'occasion de celte ex posi t ion , M. Génard a réuni des notes sur  
l es relieurs d '  An vers des  derniers siècles ; i l  l es meltra à la  disposi 
t ion de  l 'Académie pour  ses B u lletins . ( Remercîments) . 

Un discours de nolre confrère M .  Ruel ens sur  l 'hisloire de Vim -
pri merie à Anvers, prononcé à la Conférence d u  L ivre, est présenlé 
par M. Ie président, pour être égalemenl inséré dans I e  Bullet i n .  

M. Génard commt.inique une no tice sur  deux vitraux e l  Ie tombeau 
du  comte  de Lalaing à Hoogstraeten. El le  prendra p lace a u  B u lletin . 

M .  Ie secrétaire ayant quillé Anvers et habitant actuel lement 
Bru xel l es ,  ne  peut plus, aux termes de ! 'art .  17 des Statu ls,  conserver 
son mandat .  ___ A près une longue disé\1ss!on, PA-;;�démie décide que 1 
iif-H;;�;;rd ,  e n  sa qual i té  d'officier de l 'armée beige, s e  trouve dan< 
des conditions particu l ières qui  ne l 'excl uenl pas nécessairemenl des 
fonct ions de secrétaire. A vec son consentement, un membre habi tanl  
Anvers lu i  sera adjoint pour Ie  rem placer dans l es divers cas oû l a  
présence du  secrétaire sera i l  nécessaire .  M .  Ie b • n  de  Vinck de  
vVinnezeeie consent à remplir les fonclions de  secrétaire- aclj oint . 

M .  Henne l i t  des fragment.s d'une nolice biographique de notre 
i l l ustre confrère Louis Gal la i t ,  m embre honoraire de l 'Académie. I l  
est cléciclé qu'e l le sera im primée dans les Ann ales . 

M. J .  Desi rée prend date pour un lravail sur  des ceuvres impor
tantes exécu tées par  des orfèvres anversois .  I l  établit que l a  main 
surmontée d'une couronne a é lé,  depuis Ie X Vle j usqu'au X VIII0 siècle, 
la marque dont les orfèvres étaienl tenns de poinçonner leurs t ravaux .  '--
Il se réserve la publ icalion <l 'une série de poinçons à l 'appui de son 
affirrnaliun . 

M. Génard fai t  connaitre que dans une vente récente la Bibliolhèque 
roya le  d0 Bruxel les s'esl renJue  acquéreur du p lan original d u  
couronnernenl de  l a  tour  d e  Notre -Dame d '  Anvers tel que l 'avaient 
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conçu les deux architectes Dominique de Waghemakere el Rombaut 
Keldermans .  

Les Ji vres e l  brochures reçus depuis la dernière séance sonl les 
suivants : 

L' au tobiographie de Juste Lipse, publiée par  P .  Bergmans. 
Un imprimeur belge du X Ve siècle. A nt o n ills Mathias , par 

P. Bergmans.  
Sur un h istorien de la ma ison de Ligne,  par P .  Bergmans .  
Un e lettre du p réceptew· d e  Phi lippe II, pa r  Ch.  Iluel ens.  
Un nou vel  a telier m o nétaire ai·tèsien , par Alph . de v\'itle, 
Les dernières mm ées du boui·gmestre de Lièye G uillawn e  

Beeckman,  par J ules Fréson.  
Kron iek van Vlaenderen va n Jeh a n  Froissart ,  door Gerrit Pulter 

van der Loo, door Nap .  de Pauw. 
Dernières déco11 rertes co ncer n a n t  le  docteur solen n e l  Hen ri de 

G a n d ,  par N .  de Pauw.  

Dans la  séance extraord inaire des mcmbres t i t ul a i res i l  a é t é  pro
cédé aux élect ions.  Les nominat iuns su ivan t es ont  été fai tes ; 

iWembres t i tu laires . - L. Theunissens el !Jon A .  de Vinck de 
vVinnezeele .  

Membres cori·espondrm t s .  - Dr  Bam ps, L0n A l f. de Luë, Ch.  
Duvivier, Ed . Geudens, Léon La Haye,  J .  B .  Van vVint .  

l\fembres correspo11 da11 ts  é tra n gers . - Henri S tein, Henry ·wal l is, 
P .  de Nouë .  

La séance est  l evée à 4 heures. 
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RAPPORT 

sur un mémofre de M. P. 13ERGMANS in titulé : 

VARI�TJ�S l\JU SICO LOGIQUES . 

J 'ai  e x a miné Ie l ravail de M .  Paul Bergmans et j e  propose à 
l 'Académie d'en valer l ' impressio n .  

Cerles , t o u t  n'est pas égalemenl  in l éressan t  d a n s  l e s  notes q u i  

n o u s  s o n l  s o u  mises , mais , à cóté d e  choses mains i m porlantes,  i l  

y e n  a qu i  le sonl réel lemenl . A insi ,  l à  ou M .  Dergrnans décril biblio

graph iquernent u ne publical ion rn usicale reslée inconnue a u x  biblio ··· 

graphes, l ' i n lérèl de  sa com m un icalion est inconteslable .  Il en  est 

de mème pour les détai ls  biographiques no uveaux qu'il donne sur 

cert ains ar t isles . Mais,  je  me permels d e  l ro u ver très mince l ' i nlérèt 

que pourrait  préscnter, pour l 'h isl oire de  la m usique, une le l l re 

écri le par Ie d uc clc Marl borough au mag·islral tie G:rntl , pour l u i  

recommander un tlanseur i l a lien , surlout que n o us ne sa\'Ons p a s  si  

ce danseur a bien clansé et mème s' i l  a dansé , car i l  ne paraît  pas 

qu' i l  ai t  profité de la  recom mandation de  son p uissant prolecleur.  

Je t ro u ve t o u t  a u ssi peu in léressante l 'hisloire de l 'enl èvemenl d ' une 

fem m e  mariée par un chanteur.  S'i l  s'agissa i l  i c i  d'un arl isle de  

premier ordre, nous pourrions peut - être avoir  i n lérèt ü connaî lre 

j usqu'à sa Yie pri Yée ; mais je ne pense pas que Dominique Depineda 

i nléressera jamais .beaucoup les hisloriens de  la  m usique. 

Esl-ce à d ire que je  pro poserais  de demander à M. Bergmans de 

fa i re des coupures dans Ie lrava i l  qu' i l  nous présen le ? Non.  Je  suis 

de ! 'avis de no tre savant col lègue M. Ruelens : « q u'cn fai t  de malé

riau x ,  i l  n'en est pas qui  soienl à rebuler. » 

Je propose clone à l 'A cadérnie de valer l ' im pression des Variétés 

.Mttsicologiques de M. Bergrn ans, mais je  demande en mème t e m ps 

que l'Académie ne se melte pas en frai s  pour  l a  repro d uclion des 

deux pages musicalcs jo i nles à ce l ravai l . A mon avis, l ' i ntérèt en est 

absol umenl n u l .  

A .  GoovAERTS. 
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LES PHASES HISTORIQUES DE L'IMPRIMERIE A ANVERS . 

CoNFÉRENCE 

par M. CH. RuELENS,  membl'e t itulafre. 

A la fin du mois de mars 1859 - j e  n'ai pu retrouver l a  date exacte 
du  jour - j'eus l 'honneur de <lonner au  Cercle ar l ist ique el l i t téraire 
de cette vil Ie, une conférence sur l ' Histoire de l 'imp1·imerie à A n vers. 

Elle fu t reprodui te dans Ie feu i l leton  du  Pl'écurseu r , du 31 mars et 
j'en ai conservé un numéro . 

I l  y a donc 31 ans et 5 mais de cel a ; je doule que parmi mes au
< l i teur8 d'aujourd'hui, il s'en l rouve un  autre qui y ai l  assislé el qui  
s'en souvienne que mon ami  P .  Génard . Hélas ! l e s  années se p réci
pi lent,  les paroles s'évaporent" les écri t s  eux-mèmes,  surtout ccu x  qu i  
apparaiosenl dans Ie  journal , ce l  I e  parole peu t-èlre p lus  éphémère 
que cel l e  qui sart de Ja Louche des hom roes , les écr i t s  s'enfou issent 
les uns les au  tres , e l  c'est parfo is à grand' peine que ] 'on parvienl à 
relirer quelque chose de dessous la montagne de pa pier et d'ouhli qui  
les  cou vre. 

Ma conférence, quoique succincle ,  é la i l  cependanl , je crois, Ie pre
mier résumé h istorique d'une Jiistofre de l'impl'im erie à A n vers . 

Un de nos concitoyens, un  infat igable t ravaill eur , .T . F. Mols ,  avait 
bien recuei l l i  des no\es e l  esqu issé quelques points de ce vaste sujet, 
mais ce qu'il en a Jais�é en nombreux manuscr i l s  ne forme pas u n  
tauleau d'ensemLle. Pl usieurs années après m a  conférence , un  de 
m es anciens camararles d'un ivers i lé , un  l i t téra leur de méri le ,  M .  Eug . 
Gens , écrivit une histoire cl' An vers , que vous connaissez Lien. 
Voulant y introdu ire un  chapi l re relalif à l 'impri merie , il me demanda 
quelque secours, je  lui indiquai ma conférence , à laquel le  je joignis 
quelques notrs . Malheureusement, i l  ne me donna poin t les épreuvès 
à corriger et vous trouverez dans ce chapitre des noms d'im pri meurs 
assez fortement eslropiés , leis qu'ils l 'avaient élé auparavant <l 'une 
manière fort excusaLle, dans la rapide repro<l uclion de rnon speech 
dans Ie journal .  
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Si je  rappelle celle conférence , couverte par une prescri ption de 
trente ans, c'est pour dire qu'i l  y a l ongtemps que l'histoir_e de la 
typographie anversoise a é té l'objet de mes études. J'en al depuis 
ébauché des parties dans un essai d'Annales Plantiniennes, dans l 'ar
ticle Histoire du Livre de l a  Patria Belgica, dans de nombreux arti
cles de revues spéciales, et  dernièrement encore, dans une dissertation 
sur un précieux documen t  imprimé ici , document <lont j e  parlerai 
tou t  à l 'heure. 

Cette histoire de volre i mprimerie, ou ,  pour <l ire mieux, d u  ràle 
d'Anvers dans les annales d u  Livre , o!lre en effet d' immenses al lraits ; 
elle serail digne de tenter les efforts d 'un érudi t .  Un très important 
épisode en a été lraité , vous I e  savez lous , <lans cetle magistrale 
histoire de Planlin de Max Rooses ; des fragments b ibliographiques 
sur  les N utius, les Steelsius, sur les marques des imprimeurs en  ont 
apparu çà et là ; la  Bibliotheca Belgica de Ferd. vander H aeghen 
<lécrira tout ce que la presse a pro l ui t  ici ; mais l 'hisloire d'ensemLle,  
concrète et abstraite , physique e t  morale ,  si je puis m'exprimer 
ainsi , ou  pl ulût nomenclat ure et influence , cette hisloire est 
encore à faire e l  elle est digne d'èlre entreprise , car l a  ville 
d '  Anvers a é té  l a  grande officine intel lectuel le des Pays-Bas pen
dant trois siècles. D'autres cité", Louvain, Gan<l e t  Bruges entre au
tres, onl sans doule à produire à l eur actif <l'u t i les services rend us,  
mais  à cû lé  de ceux que l 'on doil à la  v i l le  d'Anvers, i ls p:îlissent 
absolument .  Ce n'est pas de leur fau le : ce n'étaient pas des cen
t res de richesses et de rayonnemen l ,  comme l a  cité de l 'Escaut .  
L'activilé commerciale a dû,  nécessairement , exercer son action sur 
les produits typographiques, sur I e  l ivre, comme sur tou le aulre 
mal ière échangeahle du t ravail humain ; mais cetle acl ivité, par I e  
mouvement d' idées qu'engendrent les relations in lernal ionales, a 
marqué ici d'un caractère particulier les productions <l e la presse , 
cel ui de l 'ex lrème variété ou d'une uti l i té pl us larges. Tand is que des 
a tel iers d'autres vil les se cantonnenl l es uns dans l a  théologie, ou I e  
droit , o u  les humanités classique�, ceux d'Anvers, comme ceux d e  
Venise, agrandissent d e  beaucoup I e  cercle d e  l eur horizon e l  louchent 
à tout !'ensemble des connaissances. Je n'en veux citer pour preL1ves1 
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en passant, q u e  ces grands ouvrnges de géographie ,  de descri pt ion 

d u  pays,  ces splendi des publicat ions art is t iques qui  sont les perles  de 

v o t re couronne t ypogra phique e t  q u i  n ' auraient pu voir Je  jour  que 

dans ce m i l i e u  privi légié . .  Je  dois y aj o u ter encore cetle quant i té  con

siJérable de broch ures, de pamphl e t s ,  e x pressi o n s  vivantes el  ani mées 

de nos l u lles pol i t iques el religieuses, au XVI• :; i ècle surto u l : cruvrcs 

fugit ives l ongtemps oubl iées , é t u diées a uj o u rd ' h u i ,  mais dans les

quel les  se réllètenl t o u t e  l ' e lTervcscence des espri t s ,  comme t o u t e  

l ' énergie e t  l e s  sou/Tra nces de nos pères e n  celle époque mémorable.  

C'est  en se rnettant  a u  point  de v u e  de l ' infl uence exercée soi t  s u r  

la  science, soit  s u r  I e  régim e  social  par l a  t y pogra p h ie a nversoi se, q u e  

l 'h i s t orien trouvera u n  a m p l e  et  nwgnifique sujet  d 'études.  Le l ravail  

sera long e t  d i ffic i le  ; car comment retrouver auj o u rd'h u i , m algré les 

recherches les pl us obst inées, l ' a c t i o n  e x ercée i l  y a pl usieurs siècles 

par tel  ou tel  l i vre dans I e  m i l ie u  0[1 i l  a ap paru ? 

Quancl il s'agit de l 'effet q u ' un l i vre a prot! u i t  dans l a  science par 

les connaissances nouvelles qu'i l  y a pportées, i l  n'est pas i m possi !J le,  

i l  est  aisé quclquefois d 'en fa ire l ' a ppréciat io n  ; m a i s  e n  c e  qui  <.:on

cerne I e  m o u vement o péré sur les esprits,  I e  poids don!  i l  a pe�é sur 

! 'o p inion,  la  recherche e n  e s t  a u trement ard ue.  E t  pourtant ,  quant! 

on mil  éclore certains l i l'res dans une gra n d e  vi l  Ic ,  o n  se dem a n i l e  Ie  

com m en t  e t  I e  pourquoi  de cet te appari t i o n ,  car o n  n c  doi t  pas s u p 

p o s e r  e n  gén�ral q u e  l a  p u !Jl i ca t ion  s o i t  d u e  à u n e  s i m p l e  fan t a isie 

d'im pri rn e u r, o n  doil  y chercher p l u l à t  une motif plus série u x ,  t o u t  au 

m oi ns une corré la t ion entre Ie l ivre e t  I e  m i l i e u  ou i l  vient à s urgir. 

Pcrmettez - m o i  de vous e n  citer un e x e m p l e , p ri s  dans l a  ca ni ère 

du p l u s  ancien des t ypographes d 'Anvers, b i e n  e ntent!u du p l u s  a n<.:ien 

des t ypographes a u t hent iques ; <.:ar vous n'ign orez pas qu' i l  e x iste,  à 

propos d'An vers, c o m me à p ropos de Harl e rn ,  de Druges, de M u rano 

et cl 'autres l ie u x  encore , une légende q u i  donne à l ' i m primerie u n  

ber<.:eau d a n s  n o t re v i l l e  b i e n  a n t érieur ü son berceau vraiment  h is to

rique de Mayence. Dans m a  conférence d' i l y a 30 ans, j 'e n  a i  dérnulé 

loute l 'histo irc a ussi  curieuse q u e  joye u se,  bien qu'el l e  a i t  é t é  d iscutée 

ent re acadé m iciens t rès m urs. Je ne la referai pas : on peut  l a  l ire 
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dans Ie Préciwseur d u  31 mai 1 859 , dont il doil exist er  sans doute 
encore quelques collections . 

La véri té h is torique  proLable est que Ie premier l i vre imprimé à 

A n  vers date de ! 'an 1 476 , de l 'année mème oü apparut I e  premier 
l ivre imprimé à Bruxelles e l  Ie  p remier l ivre imprimé à Bruges. L' in
troducteur de la t ypographie à Anvers, est l ' i l lusl re Thierry l\lartens, 
d' Alost , q u i  avait lancé I e  premier produit  de son art dans sa vil Ie 
nata le en 1 473. 

Je n'ignore point que la  ques l ion de priori té  < le Thierry Martens 
est fort contes tée .  Le savant Lib l io t l1écaire de La Haye M. Hol trop , 
qui  a fai t  une campagne en règle cont re no lre prolotypographe alos
tois, rej ette la date des ouvrages portanl  la f irme d' An vers , et ce 
sera i t ,  par conséquent,  en 1 482 seulement que Matth ias vander Goes 
aura i t  in t rodui t  l ' imprimerie à Anvers. Toutefois ,  malgré la force des 
a rguments produi ts  contre la date de 1 476, - arguments que ,  pour 
ma part, j 'a i  d'abord acceptés com me décisifs dans mon arl ic le de la 
Patria Belgica, - je  dois dire q u 'après avoir de nouveau é t udié la  
question , j 'en arrive à croire tout s implement qu'adlwc sub judice 
lis est, et qu' i l  y a l ieu de se pourvoir en appel et  en cassation contre 
les arrêt s du bibl iographe hollandais .  J'ai eu ! ' occasion de I e  t rouver 
en défau t  a i l leurs e t , par conséquent , sau f  meil leur avis , je cont inue 
encore provisoirement à qua l i fier Thierry l\lartens de premier impri 
meur  à Anvers , comme il l ' a  é té  à Alosl el à Louvain .  

Quoi  qu' i l  en soi t ,  i l é ta i t  certainement étaLl i  i c i  en '1493 com me  
successeur de  Gérard Leeu , <lont , selon mo i ,  i l  é ta i t  l 'as.socié o u  plutût  
I e  commandi ta ire .  

C'esl en cet te année que Christophe Col o m b  fit connaî l re à l 'Europe 
l a  découverte du nouveau monde qu'il avai l fai t e  l 'année précédenle : 
il Ie fit par une  l e t t re rla tée du 25 février '1 493, let tre qui  fut pu!J l iée 
en lraduction la line, à Rome, en trois éditionB ,  à Pari s,  en deux autres, 
à Bàle e t  à Turin ,  et enfin, à Anvers . 

Tou tes ces édi tions sont devenues ex traor<l i nairement rares ; il en 
est <lont on ne connail pl us qu'un !:'eul exempla ire e t  parmi ces 
dernières , cel l e  <l'Anvers , donl l ' unique lémoin est conservé à la 
Bibl iothèque royale de Bruxel l es . Je !'ai publiée en fac-simile, en l'ac-
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com pagnant d'une dissertation pour prouver son origine contre les 
négations de M. Holtrop, qui, je ne sais pour quel motif, avait , comme 
on dit , une dent contre Thierry Martens .  Je suis parvenu à démon
trer, je crois, mathérnat iquement, que ce précieux document de quatre 
feuil l ets a Lien été imprimé à Anvers, chez Thierry Martens, en 1493, 
et  j'ai eu l 'avantage d'avo ir  vu ma démonstration admise par feu Ie 
regretté M. Campbel l ,  Ie beau-frère et Ie col laborateur  de M. Hol trop 
pour son éminent ouvrage : Les Annales de la Typogmphie des 

Pays-Bas au X V0 siècle.  

J'ai di t ,  tout à l 'henre, I e  précieux document : je  I e  répète à bon 
droit ,  car - pour I e  prouver entre parenthèses, par un argu ment qui 
a sa force dans une vi l le  oü l 'on est habi tué  à éva luer les choses de 
ce monde en monnaie cursive , - je vous dirai que des exemplai
res de l a  l ettre de Colomb,  im primées à Ilome ou à Paris, ont 
é té  payés 8 ,  1 2  mil le francs et  davantage peut- être e t  que , t out 
récemrnent , I e  catalogue t!u l ibra ire l\Iaisonneuve , de Paris , cot a i t  
un  exemplaire d' une édition espagnole ,  découverte i l  y a quelque 
temps, à la somme très accentuée de 65,000 francs. Or, l 'Episto la de 
Thierry Martens, aussi unique que celle-ci et probablemenl anlérieure, 
cl oil valoir au  mains Ie mème pri x .  

Outre cet te valeur vénale q u i  est de date tout à fait moderne , 
depuis que l es Américains prodiguenl les dol lars pour collectionner 
l es documents concernant Ie Nouveau-Monde, ces vénérables feui l lets 
anversois acquièrenl une importance d'une toute autre nature. 1 1  me 
semble qu' i ls  jeltent un rayon de lurnière sur ! 'esprit de votre v i l l e  
à celte époque si loin de nou s .  L'imprimeur ,  naturel lement , en  
édi tant cel l e  let tre , s'adressait à ses concitoyens en  premier l ieu , i l  
réimprimait pour  eux  une  plaquette qu'i l  avait reçue de Rome oü 
e l le  avait paru  u n  peu  au paravant , i l  sava i t  clone qu'el le  ofTrait  un  
in l érèt aux  rivera ins de l 'Escau t .  Était- ce s implemenl pour contenter 
leur cu riosité éveil lée par la rumeur déjà répandue de  la  grande dé
couverte ? É lait-ce pour ex citer leur émulation , les engager , en 
quelque sorte , à profi l er  < le l 'heure u x  é\'énement en faveur <le leur 
com merce ? Enfin,  quel le ac tion appréciablc Je petit l ivret de Thierry 
Martens a- t - i l  exercé ? 



61 

Ce sont l à  des questions auxquel les, pour I e  momen t , on ne peut 
répon<lre que par des conjectures . Toujours est- i l  que, connaissanl Ie 
caractère éminemrnent progressis te , - comme nous dirions aujour
d'hui  - de l 'imprimeur, nous devons admettre que Ie mi l ieu  ou i l  
édi ta i t  ses l ivres étai t  t ou t  à fai t  favorable à leur récept ion.  E t  j e  ter
minais a ins i  ma  disserta tiou sur la  let  lre de Colomb : « Je sera is  heure u x  
d 'avoir fourni la  preuve d e  l ' intérê l q u e  les Pays-Das , - et surtout l a  no
bie cité de l 'Escaut - ont pris à ] 'annonce de la découverte du  Nouvea u 
Monde . I l  y a eu des Flamands parmi les  com pagnons de Christophe 
Colomb : i l  était  digne d'un Flamand de répandrc la glorieuse nouvel l e  
parmi ses compatriotes. C'est un fleuron de p l u s  à l a  couronne de ce 
Flamand qui  déjà ,  Ie premier, ava i t  fai t  connaîlre à son pays les b ien
fai ts d'une a u tre découverle p lus grande encore , de cel le que nous 
devons au  gén ie de Gutenberg. ll 

Vous Ie  voyez , Messieurs , voil à une pièce de 4 feui l lets qui  peut  
ouvr ir  une large carrière à nos  réflex ions e t  peul-ê tre l rouvera-t-on un 
jour  Ie souvenir de quelque fai t  l ocal se  ral tachant à l 'e!Jet que ces 4 

feui l lels ont  p rod ui t .  Pen d 'années après, vous Ie savez, l 'Espagne et 
les Pays-Bas furenl réunis sous Ie  sceptre d'un prince flamand. Nos 
compatriotes eurenl alors tou tes les faci l i tés de conna i t re l es lerres 
nou vel les décrites dans la le t tre de Colornb.  Qui sait si cel le-ci n'a pas 
impressionné quelqu'un de vos ancêlres au point de l es  y conduire ? 

En tout  cas, celte le t t re de Colomb est Ie p lus ancien document 
géographique puhlié dans celte vi l l e  ou verron l  Je  jour plus tard les 
magnifiques atlas d'Ortel ius , les cartes de  de Jode , l'ltinéraire 

1·omain de Peulinger, les routiers mari t imes de Waghenaer et  tant 
d'aulres monuments loujours célèbres , toujours recherchés , parce 
qu'i ls sont des jalons dans l 'histoire du monde et qu ' i l s  onl imprimé 
un  énergique mouvement à l a  science . Sans clou te , ce  mouvement 
a été arrêté par les deux siècles de rnarasme dans l equel  le  pays a 
élé p longé sous l a  domination étrangère , mais l a  tradition en est 
restée : c'esl el le qui  a permis de l u i  donner Ie beau révei l  du  Congrès 
de géographie de 1 871 , lequel , à son tou r , a donné à l 'étu<le  de l a  
Terre u n e  impulsion dont les e ffels s e  poursuivenl  e l  s'enregis lrent 
sans interruption. 
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Dans la période pri m i t ive de l a  t ypogra pbie  anvcrsoi se , il y a u ne 

a ulre fi rme donl les prod uct ions vra imenl  re marq ua b les seraie n t  

d i gnes d 'è t re éludiées, n o n  p a s  a u  seul p o i n t  d e  vue bibl iograp hique , 

car l a  descri p t ion en a é t é soigneusement  fa ile par M .  Campbel l ,  m a is 

c o m m e  <les témoins,  cncore u n e  fois, d e  l 'é ta l des esprits,  o u ,  si vous 

I c  You le z , d e  la c iv i l i sa t ion à la  fi n du X\1° siècl e .  C'esl l a  firme Gérard 

Lee u .  Je l ';i p pel l e a ins i ,  parcr; que, selon l a  t héorie qu e j 'a i é m ise sur  

l a  carrière de Thierry Marten� ,  ce Géra1 cl L ceu n'a é t é  ici  q u e  ] 'associé 

Öu p l u t û l  I e  com m an<l i t è  de ! 'ent repreneur aloslois .  Que voyons- no u s, 
en e!Tet ? Gérard Leeu étai l  un i m primeur exerçanl son ar t  it Goud a ,  

en Hol l ande, depuis 1477 .  I l  i m pr ime dans cetle pet i le v i l l e  environ 

60 ouvrages, j usqu'cn 1 484 , pou r la p l u  part ouvrages d e  lhéol ogie , de 

m ora I e  o u d e  pi é té . En cet t e  méme année 1 484, on I e  l 'Oil tout à coup 

venir s'établ i r  à An vers , non pas avec son m atériel de Gouda , m a i s  

a v e c  u n  mat ériel  tou t a u tre, fou rni par Thierr y  Martens. P uis,  chan

gea n t  de systè m e  ;i u ta n l  que de t ï[ICS , i l  y fai t  rouler ses presses 

a vec une élonnante  ac t iv i té  el , en neuf ans , il  publ ie  p l us d e  1 30 

o u v rag·es d'une t o u t e  au t re i m portance que ceux de Gomb .  A près sa 

m orl  accirl e n t e l l e ,  en 1 493, q u 'aclvienl-i l  de  son i m primerie ? Elle est 

reprise el cont inuée par Thierry Martens, absol u m ent  co m m e  celu i
ci , en 1 496 , repri t  à Lou va i n  I e  funds e t  l 'officine de Jean de 

-west pbal ie ,  fondés par lui  en 1 474.  Je I e  répète : Jans les p roduclions 

d e  Gérard Leeu , on reconnaîl non seulement les t ypes us i tés par 

T hierry Marlens , m a i s  son influence m orale , sa p réoccu pat ion in

te l l igente des besoins du m i l i e u  ou i l  se t rouve , Ie  reflet d e  son 

savoir, car i l  était l 'a m i des esprits les p l us  avancés de son époque, 

e t  pour  n'en ci ter qu'un seul ,  l 'ami d 'Érasm e .  Or, parmi les ouvrages 

édi t és par Gérard Leeu à A nvers , on trouv era , par exem ple , les 
Yoyages - vrais ou  fa u x  - d e  Mandevi l l e , ceux d e  Marco Pa ulo , 

ceux de Ludolphe de Suchen , des romans de chevalerie en français, 
Jason, Pa ris el l a  belle Vienne , les  hisloires de Troy e ,  dont il  donne 

a ussi Jes écl i lions en flamand et m é rn e  en anglais , I e  Reinaert 

de Vos,  des p ièces de circonstance, leis q u e  : die Electie, coronatie 

ende salvinghe des roemschen con incs Maximilia nus , Ie Correp

to1·iwn Flamingorum,  une Epistola ad Status Brnban tice e t  
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Fla n drire eos ad pacem exhortans , deux vigoureux écri ts  conlre 

l 'em prison nemenl  d e  l 'arch i d u c  M;ix i m i l ien  i t  Bruges e l  un grand 

nombre d'a u tres l ivres , que  j 'appel l erai des l i vres laïques , en o ppo

s i t ion  avec I e  caract ère de  la  p l u part des ouvrages sortis d 'aulres 

p rcsses du l e rn ps , e t  part icu l ière menl  de cel les de l\fatthieu van der 

Goes , qui  a lravai l lé  à A nvers d e  1 482 à 1 49 1 , e t  y occupai l une 

offi cine laquel le  peut  corn p ter pour Ja tro i, ième en im porta nce enlre 

ce l les  du xve sièc l e .  

D ' u n  co up-d 'reil phi losophique j e l é  s u r  l e s  prod u c tions d e s  a t e l i ers 

cl'Anvers, en l e u r  �ge pri rn i lif, on  embr:isserai l ,  si j e  pu is  m'exprimer 

ainsi , ! 'horizon social  de  l a  gra n de ci té .  On y verrait  ce qui  devait 

être l a  l ecl ure favorite des habitants, romans de la bib l io t hèque b leue,  

p oèmes el l ivres moraux e n  Jangue flamand e ;  on  y verra i l  les besoins 

et même la hauleur  de l 'instruction, par les dict ionnaires et  les lraités 

c lassiques ; on su p p uterai  l l 'import ance de ses relations i n lernationales 

o u  cel  I e  de l a  colonie élrangère , par les  o uvrages en français et en 

anglais sorlis de  vos pre m ières prcsses . 

Cc n'est pas a u x  seules produclions de ces tro is  i rn primeurs qu' i l  

fa udrait borner cetle é ludc .  Pendant  I e  dernier qu a!'\ du X V• s ièc le,  

on comple à A nvers à peu près une quinzaine d'a te l iers ayanl  donné 

J e  jour à 270 ouvrages enviro n .  I l  ':: a ,  parmi ceu x  dont  j e  n'ai  poi n t  

parl é ,  cel u i  de Godefried Bac , q u i  a éJilé près de G O  ouvrages , a u  

nom ure desq uels p l usieurs romans ou l ivrcs populaires en fla mand , 

très rares, très recherchés ; i l  y a A drien van Liesve l d ! ,  J e  successeur 

Je  Thierry Martens , qui s'est borné à pcu p rès aux l i vres pieu x ; il 

y a nol and van den Dorp , l 'édi teur de nos premières chroniques na

tionales ; i l  y a Henrick de Lettersnider qui , I e  premier , a imprimé 

des poèmes de Maerlant ; enfin,  i l  y e n  a pl usieurn a u  tres  Je moindre 

i m porlance.  

Ce n'est pas tout à fait  par I e  nombre d'ouvrages que Ja typographie 

anversoise l 'em porte a u  XV• s iècle, - c;ir Richard Pafroct, de Deven

t er,  en a exéc u t é  à !  ui  seul  p i  us que t o u s  ses confrères d'  A nvers ; mais 

on ne  peut , j e  crois , conlesler à ceu x - ci la pal  me d e  la varié t é .  lis 

ressemblent,  sous ce rapport, aux typogra phes de Venise dont i ls  onl 
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adopté  primi l ivemenl les types , dont i l s  ont imité aussi ! 'a l lure p lus 
commerciale , pl us ex por t a t ive de l eurs prod u i t s . 

Quel l e  curieusc Libl io lhèquc à conte rn p ler que la réunion des 
J ivres im pri més i ci de 1 476 :l J 'an 1500 , et  que ls  enseignemenls e l le  
nous donnerail  pour l 'élude de la l echnique lypographique , de J'his
loire de ) 'art par les i l l uslra lions q ui ornent p l usieurs de ces l ivres , 

e t surtou t , com me je I e  disais t o u t  à l 'heurc , pou r  l ' in lell igence du  
m i l ieu oü  i l s  on t  s u rgi. Malheureusement i l  fau t  clésespérer de  l a  
voir jamais dans son ensembl e , i l s  sont d ispersés au  loin ; u n  grand 

nombre sont uniques ou  prod igieusernent rares ; il faudra it des cir

cons lances ex<.:ep t ionne l les , des hasards i nvraisemblahl es pour se 
procurer cerlains d'enl re eux. Je vous ai di t  ce que ) 'on peut estimer 
u n  seul de <.:es joyaux , j e  pourrais en citer cl'autres que l 'on ne se 

procurera i l pas au triple de leur pesant d 'or .  Certainement,  nos 
dépàls publ ics , l es bib l iothèques de Bruxel les et de Gand , I e  Musée 
P lantin  en possèdent une bonne part ie , mais Ie pays a rnanqué , il y 
a q uelques années , une occasion unique cl'augrnenler son écrin 
d'incunablcs, en refusanl d'acquérir la col lection de M. Vergauwen . 
Les biLl iophi les en éprouveront u n  éternel regret . 

Tou tefois , nous en avons encore assez pour mener Join l 'élude 
philosophique donl je Yous ai entretenu , el  les voyages ne sont p l us 

d i ffici les pour al ler vo ir , dans les dépàts ou  i ls  se trouvent , ceu x  de 
ces l i vres qu i  ne sont plus au pays qu i fu t leur berceau . 

Je dois m e  borner ici à ces quelques considérations sur une m inime 
période de l ' h istoir e du Livre à Anvers . Mais que] tableau sa isissant 
on ferait en Ja  poursuivant pendant  ) 'époque suivante, ou l 'activilé 
t ypograph ique ne se démenli t pas au  mi l ieu  des effroyables désastres 
don! la  v i l le  fut vicl ime.  Décimée , ruinée par loules les furies qu i  se 
déchaînèrenl sur el le : furie iconoclaste , furie espagnole, furie fran
çaise, Anvers l ançait encore dans l e  monde des in tel l igences d'innom

lirables travaux rle savan ls régnicoles ou é t rangers , el le com ptai l ,  
j usqu'à la  fin des  t roubles, cnviron trente-ci nq ate l iers , parmi Jesquels , 

en dehors de cel ui Je Planl in qu i  les  domine tous, i l  en esl quelques
uns dont Je con t ingen t scien lifique est trè;; respeclaLle.  Je citerai 

comme d ignes d'ètre particul ièrement étudiés <.:elu i  des Hil lenius 
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ou  van Hoochstraeten , les continualeurs des tradi tions de Thierl'y 

Martens ; celu i  de Jacques van Liesvel l ,  l 'édileur d'A nna B yns, cel u i  

de Mart in N1 1y ts ,  lequel con t inua pendant u n  siècle ,  ne Ie cédanl 

qu'à Plant in et  procluisant une foule cl'ouvrages , donl il en est  q u i  

passent  encore p o u r  de l tau tes rarelés de bibliophilie el se paient 

dans les prix de 500 el GOO francs ; cel ui de Gil les Coppens, de Diest , 

une officine clont les ceuvres n e  sonl pas sufflsam ment appréciées et  

d 'oü sant  sorties l es premières éditions du Thea trwn d'Ortel i us , Je 
premier volume des ceuvres n umismatiques cl' H ubert Gol t zi u s , l a  

Triomphante  entrée d u  pi·ince Philippe à A n ve rs,  e n  1549, etc . ,  

e tc. ; celui d e  G.  Si lvius, l 'éditcur d e  l a  Descript ion des Pays-Bas , 

de Guicciard in ; ceux de Jean Steels , de Martin Lempereur , de 

Daniël Bom berg, de Til  man S usato , de Jean van Loe , e tc . ,  etc. Je 

n e  puis les citer tous.  

I l  vint un moment , sans doute,  oü celle prospérité s'éteignit .  La 

monstrueuse rigueur des édits , a: p lus écrits de sang que d'encre, » 

comme disail Jacques van \Vesembeke , arrèta I e  l ibre mouvement 

de la  science ; la fermel ure de l ' Escau t , les menaces presque con-

1 i nuelles de l 'ennemi à nos front ières , em pêchèrenl l 'expansion de 

no\re commerce el nou� isolèrenl longtem ps des peu ples voisins. 

Dans cette funeste situation, l ' im primerie ne pouvait que cléchoir de 

p l u;; en p lus .  El le ne se releva qu'avec· notre indépendance et nolre 

régime de l iberté. 

Mais An vers, dira-t-on, n'a point vu renai lre ses puissants ateliers 

d 'au trefois, ] 'art de la typographie n 'y  a pl us son a ncienne supériorilé.  

lei  i l  fau t  s'entendre. Que la  production d u  Livre y soi t  considérable

ment  réd ui te , c 'esl un fait  cerlain , qui s'explique par les grands 

changemenls opérés dans l 'é tal  social e l  sur tout  par Ie déplacement 

des cenl res vers lesquels convergent les forces vives des nations. Ce 

sonl ces capitales, <lont les habilanls se chill'renl aujourd'hui par 

mi l l ions , c'esl Londres , Paris, New-York,  Vienne, Berl in ; ce sonl 

cel les même qui  n'alleignenl qu 'un  pauvre demi-mi l l ion , com me 

Bruxelles , qui sonl devenues l es usines e l  les m archés d u  travail de 

l ' i nlel l igence condensé dans Ie Livre.  Ce qui  ne veu l  pas d i re que 

5 
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·Ces produi!s-1:'1 soient toujou rs l a  crême de )'esprit dans u n  pays : 

! 'esprit ! ra va il Ie partout el il n 'y  a pas de foyers pri vilégiés d e  l u mière 

intel lecluelle, ce qui ne  veul même pas dire que Ie Livre - en tant 

que condensation matérielle - y appara isse p l us parfa i t ,  d 'une exé 

culion plus esthètique el même enveloppé de p lus  de magnificence . 

Encore une fois , ces grands een tres n 'ont pas J e  monopole de J a  

perfection i nd ustriel le ; u n  beau l ivre , modèl e d e  goû t , d' irrépro

chable construction , de noble sompt uosi l é  mème , peul se créer 

partou t .  Le rnagni fique Plantin de Max Rooses ne  peut- i l  pas se 

com parer à ce qui est sorli de p lus beau des officines l ypograph iques 

de Paris  ou de Londres ? Et  ne  pourrait-on citer , ic i  en Belgique , 

p lus'ieurs localités oü J 'on trava i l le Ie Livre avec le plus remarquaLle 

suce:ès ? Je me souviens q u'en 1 888 , a u  Grand Concours, oü  je pré

sidais Ie jury de Ja secl ion Librairie,  mes col lègues, les j urés de 

l 'étranger, représen tan!s de puissanles maisons éditrices , rend aient 

hautemenl hommage aux beau x  produi ts  typographiques sorlis d 'ale

liers de nos provinces , atel iers dool nous-mêmes , na !ionaux , nous 

ne  sou pçonnions pas l a  bri l lante acl i v i l é .  

Les suprémat ies poli tiques, indus lrielles , arlist iques, commerciales 

d 'un  pays ou  d 'une vi l le sonl comme des météores qui  traversen! Ie  

ciel . On les vo i t  apparaitre dans la suite des temps avec pl us ou  moins 

d'éclal et de rapidi té ; mais, à Ja d i fférence des méléores célestes, i ls  

n e  passent point sans laisser Ja trace de leur travcrsée lumineuse. 

Celle trace, c'est Ie glorieux  souvenir dont i ls enrichissent l 'h istoire, 

c'est I e  l égit ime  orgueil qu'ils lèguent à la postérité .  

Anvers a été ,  jadis ,  pour I e  Livre , dans le Norcl de l 'Europe , ce 

que Venise a é lé  dans Ie Midi .  Les circonslances ne l ui oot point  per

mis ,  pas plus qu'à Venise , de maintenir st p rééminence. Mais Ie 

souvenir en reste, les lémoins en ex istent , la tracl i !ion en est vivace 

et de bea u x  l ivres y a ppara issent toujours .  A ces ! itres, Anvers avait 

encore Ie droit de s 'occuper des intérèls de l 'art i l l ustré par sa noble 

pléiade de typographes el de  convoquer dans ses murs la première 

Conférence du Livre. 

Puisque j'ai la parole, permél lez-moi de l a  garder encore un instant : 

j e  vourl rais vous cl ire quelques mots d u  Congrès du Livre.  
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Il a \enu ses séances, vous y avez assisté, o u  du mains vous savez ce 
qui y a élé fai t .  Mais q uelles seront l es suites de ce pet i t  parlemen t ,  
de  cetle entrevue l iLre, de  ces en\retiens presque familiers sur des 
sujets <lont on n'entrevoit pas d'aLord l ' importance, voire l'uti l i té ? 

Dans un arlicle que publ iai t ,  il y a six  semaines, l a  Revue de Belgi

que, l 'un des esprits les p lus é levés et les plus encyclopédiques de 
not re époque, M .  Emi le  de Laveleye, répond à la  question. Il  a résumé 
l 'hi s torique d'un a ut re congrès, fondé en Belgique en 1885, l ors de l a  
célébration du 50• anniver�aire d u  premier chemin d e  fer helge ; I e  
congrès qu' i l  appel le  d'un mot,  l e  congrès de l a  Locomotive, comme 
nous a vans dit  la  conférence du Livi·e. 

Pris d'une certaine défiance d'abord à l 'endroit du congrès de l a  
Locomotive, peut-être même à l'endroit de tous les congrès, M .  de 
Laveleye est devenu, à cel u i  de la Locomotive, à Paris, en 1 889 , 
l e  p l us enthousiaste de ses défenseurs. Tout ce qu'i l  en a dit peut 
s'appliquer au  congrès que nous avons te 1rn ic i .  

« Quand on songe, di t - i l ,  à la  prodigieuse lransformation opérée par 
l a  l ocomotive et <lont l e  monde entier est I e  t héàtre, on demeure con
fondu et on se dernande oü ce mouvement vertigineux du progiès 
nous mène. Rien ne peut donc offrir un  plus grand intérêt qu'un 
congrès ayant pour hul  de rechercher tout  ce qui  peut augmenter 
l'efficacité e t  l a  p uissance de eet instrument de civilisation.  » 

Ne peul-on pas <lire cela , plus hautement même peut-êt re,  du 
Livre ? Si l a  locomotive est  Ie prodigieux véhicule qu i  permet aux 
hommes de se vair ,  de se serrer l a  main d 'un Lout du monde à l 'autre, 
Ie  l i vre n'est-i l  pas Ie véhicule qui  leur permet de conserver et  <le se 
\ransmellre leurs idées , l eurs concept ions , les conquêtes de leur 
intel l igence ? Et l a  transformation qu'a subie la  société humaine depuis 
que Ie Livre est apparu dans Ie monde, n'est-el l e  pas au trement con
sidérable que cel le opérée par les chemins de fer ? 

Ces deux  agents du progrès ont. donc droit à l a  même sol licitude ; 
i l s  peuvent tous deux avoir leurs assises, leurs parlements pour vei l ier 
à l eurs i ntérêts. 

Le congrès de Ja  l ocomotive a tenu sa première session en 1885 ; 
dix-sept gouvernements et 136 compagnies y envoyèrenl 377 dél é -
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gués : il avait donc une a l l ure semi-officie l le ,  bien qu'il  ne pf1t prendre 

que des résol ut ions t héoriques . Il oL l i n t  un p l e i n  succès ; il devint 

une fondatio n .  Tous les deux ans, i l  t ient  u ne session nouve l le .  A près 

Bru x el les , Ie  congrès s'est réuni à Milan en 1 887, à Paris en 1 889 ; 

l a  prochaine session a u ra l ieu à S t .-Pél ersLourg.  
Nous avons <lécrélé a ussi que Je Livre aurait des assises périod iques 

el Je succès d es premières nous pcrmel d 'espérer que les suivanles 

sero n t  u t i l es e t  fru c l ueuses.  Cette premi ère session s'est tcrminée 

sans p 1!ri pétie d 'aucun genre , on  y est venu en t o u le l i berté,  e n  

L o n  no 111 Lre e l , sans qu'el l e  e u t  la m o i n d re a t lachc officiel \ e , e l l e  a 

eu pour président d'honneur un m i n is tre q u i  a m è m e  pris  part  it nos 
déba l s . Tout cela nous fait aug urer favorableme n t  d e  l 'avenir .  Nous 

n'avons pas, en  ces quel ques séances, résol  u de nombre u x  problèmes,  

mais nous arnns ex primé d es \'CB U X  qui ne  seront  pas stéri les ; nous 

avons élaboré un premier progra m m e  de q nest ions  qui  seront débat

t ues u ne a u l rc fo is  el auxquel \es  on en ajo u l e ra d 'autre::;. Mais surlout  

l a  conférence d'Anvers a cl iss ipé des suspicions el  des lerreurs.  

La locomotive n ' inspirail  aucune défiance , c 'esl  u n  agent  qui  n 'a  

point  d 'opinion , h ien qu'e l le  l ransporle des  hom mes el  avec  e u x  leur  

parole e l  leur  pensée ; J e  l ivre, en  revanche,  est  u n  récipienl d ' iclées 

el, co mme lel , i l  est une cra inte  pour ceux qui n e  parlagenl pas les 

iclées qu' i l  sème ou pourrait  semer.  Un congrès s'occu panl  du Livre 

pouvait  clone s'a l lendre à quelque oppos i l ion ouverle ou cachée de la 

part d'espril s  prévenus ou t imorés ; rnéme m a l gré nolre progra m m e  

q u i  bornait les  <lébats a u x  queslions relatives it la condi t ion  maté

riel le  d u  Livre, var conséquent abslraction fai l e  de loules  Jes o pinions 

qui  peuvent y èlre ex primées . Cel le  reserve a élé com prise ; tous les 

aclhérenls onl  élé en quel que sorle i rn bus de ce principe qu'il  y a,  

dans l 'ordre mora! , u n e  loi de sélec l ion 8emblable à cel le qui cxiste 

dans l 'ordre p h ysique ; c'esl - it -clire que, dans Je  cours de la sociélé 

humaine,  Ie bon fi n i t  par l 'em porter sur Ie m:rnvais, q u'i l s'agisse de 

livre ou de loule  autre manifestal ion de notre aclivité , car s'il n ' e n  

é la i t  p a s  ainsi, i l  y a longtern ps que Ie monde serail anéa n t i .  

En lrava i l l a n l  a u  perfecl ionnement d u  Livre, comme I e  congrès de 
Bruxel les de '1 885 en travail lant  a u  perfect ionnement Je la  locomotive , 
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Ie congrès d' Anvers de 1 890 a renclu u n  égal service a u  progrès . Dans 

ce que t ransporte l a  l ocomotive, hommes ou  choses, bon ou  mauvais,  

i l cloil exi5ter la  mème proport ion que clans ce qui  est  transporté par I e  

l ivre ; nous  pouvons clone avoir foi dans  I e  résultat  final en vertu de 

l a  lo i  de sélection, e l  nous pouvons dire ,  en som me , que l a  Belgique 

doi l  ê tre  fière d 'avoir fondé les  assises qui  s'occu penl des  in térèls de 

ces deux p uissants agents de l a  civili�ation. 

NOTIC E 
SUR 

Q UELQUES m u vrrns D'AnT DE L'ANCIENNE ÉG LISE COLLÉGIALE 

DE H oocsTnATEN.  

par M .  P .  GÉNAnD , memb1·e titulail'e. 

En 1 51 6, É li sabeth ou Isa beau de Culenbourg, dame de Culenbourg, 

Hoogstraten ,  Borsele , Eeckeren , Z u ylen e t c . ,  veu ve de Jean de 

Lu xembourg , seigneur de Vil I e , convola en secondes noces avec 

A n toine de Lalaing, seigneur de  Montigny , d'Estrées , etc. C'é ta i t ,  i l  

faut I e  c roirP, un  mariage de convenances, car  la  noble dame complait  

environ quinze ans de plus que son rnari,  qui  la  laissa sans postérité.  

A ntoine  de Lalaing éta i t  u n  des favoris de Ja  cour .  En  1 5 1 0, i l  avait 

accom pa�nó,  en quali té de charnbel !an,  l 'a rchiduc Phil ippe I e  Beau lors

que ce prince é t a i t  a l lé prendre possession de son royaume d'Espagne ; 

de retour dans sa pa lrie, il éta i l  devenu chef d 'une compagnie cl 'armes, 

conseil ler e t  charnbel l an  de l 'ard1 iduc Charles , qui  p lus lard ceignit 

l a  couronne i r n périale el Ie nomrn a  successivement chef des finances, 

chevalier de l 'orclre de l a  Toison d'Or , commis il créer les lois en 

Flandre, gouverneur el  l i cu tenant-général en H ollande , Zélande et 

U t rech t .  

Disposant des  immenses biens de sa femme , Antoine de Lalaing 

fi t choix de l a  seigneurie de H oogii l raten puur obtenir de son souve-
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A I1 M ES D'J\i>TOINE D E  LALAI!'G. 

A f ü J E S  l J E  G U I L.LAU�l ll V A N  DEN \VE RV E ,  

ECOUTÊTE lJ'J\t>;VEHS,  MA l\L:l1A\'E U U  PAYS DE fü lVEN. 
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rain un t i tre qui <levait l'élever a u  rang des premiers seigneurs de  

! 'époque. cc En ! ' an  1 5 1 6, ii d i l  Maurice dans son  Ilistoire d e  la 

Toison d'or 1 ,  I e  25 novembre, jour  < Ie Ste. -Catherine,  i l  fut publ i

quement cou ronné comle d 'Hochstra le  en l 'église de Ste . -Gudule  à 
Bruxelles, oü eslant vest u  de velours cramoisi , fourré d'hermine, fut 

a mené entre les corntes de Hornes et de Meghen vers l 'arch iduc 

Ferdinand, frère de l'empereur Charles V, par l es mains  duquel i l  

reçul  l a  couronne comtale sur  sa tê !e e l  puis d isna à l a  table d e  son 

a l tèze , I e  d i t  arch iduc eslant vestu de ses ornements.  » 

Ces l ignes con t i ennenl pour ainsi  <l i re l 'ex pl ication de la condui te  

d 'Antoine de Lalaing par rapport à son nouveau comlé.  S' imposant l a  

nob le  tàche d'él ever Hoogst raten au rang d' une v i l l e ,  ce seigneur ne  

recula <levant aucun sacrifice pour mettre son  projet à exécu t ion ; 

n'oubl ions ccpenrlant pas de d i re que ses administ rés secondèrenl 

admirablemenl ses e lforts. D'un !ra i l  de p lume, il ordonna la con

slruction d'un chrtleau ,  d'un hotel de vi l  Ie  el d 'une vaste église pouvant 

servir de collégiale el  à laquelle il a ttacha un chapi lre de chanoines. 

Pour l 'exécut ion de ces trava u x ,  de Lalaing fit appel  au talent 

de mai t re Henri Lambrechts , qui ,  assisté d'Antoine Keldermans , 

soumil  ses p lans à l 'éminenl archi tecte de Charles V ,  Rornbou t  

Ke\dermans de Mal ines. Nous  ne ferons pas  l a  description <le l 'ég l i se 

de Hoogstraten ; nous la issons ce soi n à deu x  enfants de la com m une 

qu i  n'épa rgnenl aucuns soins pour  réunir dans un o uvrage spécial 

l 'h istoire complète de leur lieu natal 2. 

Ernmi non� seulement l 'ornernentat ion i n térieure d u  temple ,  par

ticul ièremenl a u  point de vue de l a  restauration qu'ont subie  ou 

doivenl subir p l usieurs reuvres d'art <lont l ' étal de  <létériora tion 

réclame les p i  us grands égards . 

En souvenir de son co uronnement ,  qui  avait eu l ieu I e  25 novembre, 

de Lalaing fit dédier à S te . -Catherine l 'égl ise col légiale à construire.  

L'édifice élevé en style ogival tertiaire ,  avec chmu r, nef ,  transept et 

1 P. ·1 53. 
" �nr. Édouard Adriacnscn, sccrélairc comm unal de lloogstratcu, e l  G Ltslavc 

Scgen;, profcsscur  it l 'ct:olc nonnale de Licrrc. 
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Las-cólés, élait pourvu d'un grand nombre de baies deslinées à èlre 
ornées de vilraux peinls représenlanl des faits en rapport avec la  vie 
du nouveau comle. 

Au chceur, dans les lrois fenèlrcs de ! 'abside, i l  fit représenlr�r l 'ar
chiduc Charles qui lui avait ocl royé I e  t i tre de cornle, J 'archiduc 
Ferdinand qui lui avail mis Ja  couronne sur la  lèle , e t  Margueri le 
d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas et  femme du duc Phi l iberl de 
Savoie . Plus lo in Antoine de Lalaing l ui-mème et sa femme Élisabeth 
de Culembourg, représentés comme c;omte et comtesse de Hoogstraten, 
et  en face Ie cardinal Gui l laume van Enckevoorl , à cette époque 
p rince-évèque d'Utrecht et l 'ami particulier de son compatriote Ie  
pape Adrien V I .  

Dans la  grande fenèlre a u  nord du  transept,  l es  comtes de I-Iol lande, 
pays oü de Lalaing remplissait les fonctions de l ieutenant-généra\ de 
\ 'empereur et, au sud, Ie vi trai l  aux armes d'A nvers, vi l  Ie qui par I e  
chapitre d e  N . -D . ,  exerçait depuis l 'année 1 286 I e  patronal sur 
l 'église de Hoogstraten. Nous considérons ce lte dernière verrière 
comme é lant  incon lestablement un  don du  magislrat d 'Anvers et 
nous sommes d'avis que les armes de Lalaing el de sa fem me, pein ls  
dans l a  partie inférieure, y ont été ajoutées à une épo11ue peu ancienne. 

Que eet acte de générosi té  ne  nous étonne pas . Au XVI0 siècle ,  
l es v i l les  é taient ha li i tuées à ces marques de courtoisie , e t  l 'église 
de  Hoogstraten nous en fournira encore deux au tres exem ples ; en 
efTet ,  ses archives prouvent qu'en 1 544-45, J a  vil le de Lierre \ 1 1 i  oITrit 
u n  vitrail peint 1, et les fragments e x istan l s  déniont rent qu'en 1 533 l a  
v i l le  d'Anvers fit don  d'une deuxièrne verrière doo l  nous som mes 
heureux de pouvoir reconst i t uer Ja composi t ion .  

Suivant une inscriplion qui  se l i l  dans Ie  réseau ,  cel le dernière 
ceuvre d'arl fut érigée Ie  15 août 1 533, c'es l - à-dire Ie  jour mème de 
la  fète palronale d' An vers : l '  Assomption , qui de tout tem ps fu t 
suivie , Ie dimanche suivant ,  de l a  kermesse de la vi l le el de \'ouver
t ure de la grande foire. 

A la  tèle du  magistral de cette époque se trouvait Messire Gui l laume 

t Communiqu é  par .M. E. Adriacuscn. 
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van den vVerve, écou tète-margrave du  pays de Rhyen, Arnould  van 

den vVerve, amman, conjoi ntement avec Lancelot van Ursel et Gui l

\aume Draeck , bourgmestres 1 .  Il  est  p i  us que probab\e que les por

t rai l s  de ces magistrats ont orné la pari i e  inférieure de l a  composition . 

Le réseau de l a  verrière cont ient les arrnes d u  marqui�at d u  St . -Em

pire e l  de l a  v i l le  d 'Anvers , a insi  que cel  les de ! 'empire romain el  

du  duché de Brabant.  

Quel fut J e  motif de ce don généreux ? Nous J e  lrouvons dans l es 

bons rapports qui exis tèrenl conslamment entre nos é<li\es et Ie comle 

de Hoogstraten, seigneur qui  Lien des fois fut  chargé par Je souverain 

de ! ' importante mission de renou veler I e  magistrat , cérémonie à 

l aquel le ,  nous ignorons à q ue\ t i tre, prenait �ouvenl part Je drossart 

de la mème l ocal i té .  

Fait  digne de remarque, ce fu t ce dernier qui,  en 1 533, assista 

les commissaires clans l eu rs graves occu pations. 

Antoine de Lalaing mourut à Gand Ie  '2 avril 1540 , à l 'üge de GO 

ans. Sa femme, qui  avait hérilé de ses goi'.t ts de l u xe , cont inua les 

t ravaux  enlrepris  par son mari e l  les compléta par la  cons lruction 

d 'une tombe monu mentale entièrernent en marbre el sur laquel l e  

el le s e  fit représenter, ainsi q u e  s o n  mari, dans d e u x  statues couchées 

d'albàtre. 

La tombe était  ornée en out re de blasons el , nous n'en dou tons 

pas, des quartiers lant du mari que de la femme 2 . Ces derniers , pro

bablement  en cuivre émail lé,  d ispa ru rent pendant les lroubles rel i 

gieux du  XVI• siècle .  Suivant I e  goCtl de cette époque ,  la  tombe é la i t  

don'.:e el  dans u n  cartouche on lisa it l ' i nscription suivanle : 

f G uil laume van den \Nene portait pour armes : écartel é  :rnx '1 et 4 d'or a u  
sanglier de sable ; a u x  2 e t  3 d e  sable a trois c h e v rons d'argenl. 

Arnould van den \Ver v e  porlait : écartelé aux '1 et 4 d 'or à trois sangliers de 
sablc ; a11x 2 e l  3 d e  saLle à trois chevrons d'argent. Sur I e  tout d'argenl au c h e
vron de gueules accompagné de t rois étoi les d'azur. 

Lancelot van Ursel portait : de gueu les a11 chel d'argent chargé d e  trois m c r
l ettes du mèrn e .  

G u i l l � u m e  Draeck portail ; d ' a z u r  a u  dragon a i lé  d'or, 
� Le taLleau ei-joint p .  76, indir1 u e  ces quartiers, 
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« Cv GIST NOBLE ET PUISSANT Sr MESS. ANTOINE D E  LALAING E N  

SON VIVANT PREmER CO�ITE D E  CESTE TERRE ET SE!GNEUl\IE D E  

HoOCIISTRATE, s r  DE MONTINY,  CHEVALIER DE L'onDRE, CoNSEILLIER 

ET Ci!AM!lLAN D E  L ' EMPEREUR N OSTRE Se, CHEF D E  SES FINANCES, 

LIEUTENANT G f:NÉRAL D E  SA MA.  E N  SES PAYS D E  HOLLANDE ET DE 

UTREC llT QUI TRESPASSA EN  LA \'JLLE D E  GAND LE  . Il .  JOUR D' A \"R IL  

L 'AN M . CCCCC . X L .  A ussr y GIST NOBLE ET VE:RTUEUSE DAME 

YsABEAU DE CuLE�I B .  CoMTESSE ET HÉRITIÈRE DU  DIT HoocHSTRATE 

DA�IE DE CULEMB .  D E  BORSSELE ET FEmIE LÉGITIME DU DIT S r  Co�JTE : 

QUI AUPARAVANT A VOIT ENCOIRE E U  A �IARY N013LE ET PUISSANT Sr 

MESS. lEHAN D E  1UXEM130URG EN SON VIVANT AUSSI CHEVALIER DE 

L'ORDRE S r  D E  V ILLE, LAQUELLE TRESPASSA . • . .  >J 

La t o m be q u i ,  sans Ie m oimlre doute,  est l 'ce uvre d ' u n  sculpteur 

d e  p remier ordre, pourr a i l  être a ll ribuée à G u il l a u m e  Boydens, Jont 

m al heureusemenl nous possédons peu d 'ceuvres dans Ie pays 1 ;  el le  

a é t é  reprod uile en gravure par Ie baron Le Roy clans son Marchio

n a t 11s  Sac1·i H.o m a n i  lmperii, p. 34.3, el mérite certainemen t  que,  

donnanl  sui te  aux vmux m a intefois e x primés pa r I e  Com i t é  des 

Mon u ments  cl 'Anvers, o n  procècle dans I e  de la i  Ie  p lus rap proché à 
son enlière res t a urat ion.  Des part ies essenlielles se d é t achent el i l  

sera i l  regrellable d e  les voir se perdre fau le d e  soins i n t el l igen t s .  

En poursuivanl  l'ceuvre de s o n  mari,  É l isabeth d e  Culembourg se 

v i t  encou ragée dans ses ofTert s  par plusieurs a m a teurs des arts.  

E n  ·1 546- 48, la col légiale de Ste. -Catherine reçut u n  n o uveau don 

fai t ,  eet  t e  fois, a u  lém oignage des archives d e  H oogstraten, par I e  pré

l a l  de l ' a bhaye de S t . - Michel à Amers 2 . Nous venons de retrouver 

les fragmenls d e  celte i n léressanle verrière qui porle encore au centre 

les armes d e  l ' a n t ique couvenl avec la devise : Br MATEN (MODERATE) à 
gauche, faisant  penda n t  à des armes qui onl disparu, l es armes d ' u n  

1 Voycz sur c e  grand sculpteur la nolice pl eine d'inlérèt publ iée dans les 
A nn a /es de l'Académie d'archéologie, par �nl. H .  OJelberg et E. Eichhorn, 2• 
séri e ,  t. V l l l ,  p. 9!;. 

2 \'oici cc qu'on lit dans les cornples de la sei gneuric J e  !Ioo3slralen 15"'6-1.8 ; 
« Peeter Nauts van tgelas van A ntwerpen Le brengen d a t  de p re l a e t  van Sinte
!llichiels gegeven heeft, 20 s .  >> Nole cornrnuniquée par M .  E .  Adriaensen. 
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prélal : d'azur à l a  fleur de lys d'or au  chef d 'or à deux roses de 
gueules, bou l onnées d'or. 

Cerles ces armes ne sont pas cel les de ! 'abbé Grégoire de Hagis, qu i 
en 1 546-48 régissait l a  célèbre abbaye anversoise.  E l les ne peuvent 
se rapporter qn'à l ' un  de ses prédécesseurs . Or, en examinant l e  cata
logue des abbés de St . -Michel , nous  en trouvons deux qu i  avaient vu  
J e  j our  à Hoogs t ra ten ; I e  premier André van Aechtenryt, 26e abbé 
clans l 'ordre de succession el 2° abbé mi lré,  él u en '1476 et décédé en 
1 478, Ie  second Étienne van Th ienen ,  qui  obt int  l a  crosse abbatiale 
en 1 5 1 4  el  rnournl en 1 5 1 8 .  C'éta i t  un prélat aux grandes manières 
qui se !ia d'amil ié avec A ntoine de Lalaing et vou l u l ,  d i t-on, J u t ter de 
faste avec son ancien seigneur. On prétend que l 'em pereur infligea ó 
l 'abbaye une amende de !rente-deux  mi l  Ie llorins à pa�·er annuelle
menl à l ' évêque de Liège, parce que van Thienen , en  sa qualilé de 
�eigneur de pl usieurs loca l i tés, ava i t  paru à l a  cou r  portant des épérons 
d'or. En exarninant les resles du v i l rai l ,  nous croyons pouvoir hardi
ment émettre ! 'avis que cet le  pe in ture représentait les deux abbés nés 
à Hoogstraten ; de ce l te  man ière les armcs de van Thienen prenaient 
p lace immédiatement au-dessus de l a  tête 1Je ce préla l ; de même que 
cel les de ran Aechtenryt , se monlraienl au-dessus de la tê te de ce 
dernier. La part de ! 'abbé Grégoire de Hagis se serail  clone Lornée à 
exécuter peu t - être une  cl ause des testaments de ses prédécesseurs 1 .  

1 Nous avons i11séré dans I e  t .  I V  J u  Ilaciwil clcs insc1·ipti ons funérnircs et 

monwnentales cle la pro vin cc d'.-l it  vc1·s, l es écussons cl'un grand n o m b re d'ab
bés de St.-�lichel . l lepuis l'annéc rn;;a, époque de cettc p11bl icalion, nons avons 
découvert cncore les armoiries sui vantes appartenanl en pai·tie à des abbés dont 
Ie nom n·a pas été encore retro u \' é  : 

'l• D'azur à la fasce d'argent accotnpagnéc de 3 étoiles de 6 rais du mêrne . 
Devise : Spi1·itu et ve1·itate. 

20 De gueules à la losange d'or accompagnée de 3 roses d'argent, houtonnées 
d'or, 2 en chef e t  1 en pointe. Devise : Patientia . . .  pa(ect i im. 

::Jo D'azur à deux épées posée3 en sautoir,  accompagnées e n  chef et en pointe 
d ' une étoile de 6 rais d'or ; brochant sur Ic tout, une fasce d'or a 3 feuilles de 
trèlle de sinople . Dcvise : A bs t inc a mala. 

Ces armoiries sont probablement cell cs de Denis Feyten dont la clevise ilamande 
était : Schouclt quade fe uten, en latin : A bstinc a mala. 

!1° D'az u r  au chef d'ari;;cnt accompagné Je 3 arbres de sinople, M. Ie chev. G ust . 
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Élisabelh de Culembourg mourul Ie 10 décembre 1555, à l'àge de 

89 ans e t  9 mois,  l a issanl ses Liens au  nevcu de son mari Phi l ippe 
de Lalaing qui ,  de celle manière, clevinl Ie  deuxième comle de Hoog
�lraeten . Ce seigneur avait épou"é en 1 532 la n i èce d'Él isabelh,  Anne, 
comlesse de Rennenberg, fi l le  de Cornélie de Culemhourg et de Guil
laume comte de Rennen berg. Une S(l)ur de cel te Anne, Élisabeth de 
Rennenberg, pril pour mari, en 'l 538, Jean, sire de lleifferschei t ,  comle 
de Salm en Ardenne, el c'esl de celle a l l iance que descendent l es 
princes de Salm qui ,  a u  X V IIIc siècle, recueil l irent l 'héril age des de 
L:.ilaing el clevinrent ducs de Hoogstra ten . On se ra ppel l e  qu'en 1 830 
un des dcscendanls de celle i l lus lre maison se mil sur les rangs pour 
briguer l a  co u ronne de Belgiquc. 

\'an llavre possède Ie cachet de eet abbé datant d e  l'année 1552. I l  porte poLll" 
i nscri ptions, de face : Dns Grcg. d'lfcegis ab.  Scti Michaelis e l  au re'"crs : fli 
m a t e n .  - Excusswn a n n i  Dom i n i  155'!. 

5° Ecartelé a u  1 de g u e ules scrné de fleurs de lys d'argent, a u  2 d'or a u  tronr. 
ct'arbre de gueules, au <l d'or it l 'anille à l 'antique d e  gueules, el  a u  4 d e  sable a u  
rroissant figuré cl'argent. Devise : Faccre et  docei·c. 

6° D'azur au cherron d 'or,  chargé de trois roses de gneules, boutonnées d'or, 
accornpagné de trois roses d'argent, boutonnées d'or,  '2 en chef e t  1 en pointe.  
Devise : Nc quid n i mis cand ide luaum. 

7° D'azur à la colornbe éplosée d'argent posée e n  bande. 
8° D'or à la face bretessée e l  conlrebretessée d e  sable accompagnée de t rois 

q u i ntefeuilles, deux e n  chef et une en p o i n t e .  
()0 D'azur à l a  fleur d e  l ys d'or,  a u  c h e f  d ' o r  à 2 roses t i e  gueules boutonnées 

d'or. Devisc : Ornn i a  va n i tas. 
Ces armoiries sont allrib uées à !'abbé d e  Greve.  
'10° Les mèmcs arrnoiries que les précédcntes écartelées avec cel les de l'abbaye 

d e  St.-�J ichel , savoir : d e  gueules à la croix d'argent accornpagnée de quatre 
sceptres d'or posés en sautoir.  
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NOTICE 
SUR 

Sir Eu�r n N o-A nNOUT GnATTAN , mem b re h o n ora ire de l 'A cadémie 

d' a rch1'ologie de Belgiq uc , 

par M. P .  G1� N A R D ,  m c m b rc t i tulaire .  

L' Académie d'archéologie vient  de  perJre un de  ses  mem b res 
honoraires les plus dist ingués, sir Eo�rn:rn A n NOUT GRATTAN , con s u l  
h o n oraire d e  S .  M. Br i tannique.  

Nous a i rnons �l consacrer quel ques mots  i l  l a  mém oire d e  ct:l h o m  me 
sympalhique,  J o n t  I e  souvenir  ne  s'effacera j a mais  du  cccur d e  ses 
n o mLreux amis .  

E d m und-Arnoul Gra l l a n  é t a i l  u n  p roche parenl  rl u célèbre orateur  
angla is  Henry Gra t t a n ,  l 'énergi que tléfenseur a u  Parlement  bri tan
n i q u e  de l 'ém anci pation des cathol iques d'Ir lande.  I l  naqui t  à Bor
deau x ,  l e  1 1  j ui n  1 8'18, de Thomas Col tey Gra l l a n  et d"l� l isabeth 
O'Donnel l .  Son père,  gen t i l h o m rn e  de la  Chambre de S .  M . ,  é ta i t  u n  
romancier d is t ingué qui  s 'é ta i t  fa i t  u n  nom dans l a  l i t t éra t u re anglaise 
et le jeune Edmund reçu t une éduca t ion  soignée q u i , un  jo ur, devait  
J e  m e t t re à m èrne d'entrer dans la carrière diplom a t i q u e .  

A y a n l  contrac té  mariage a v e c  u n e  rle s e s  com p a t r i o tes, M i s s  Mary 
Cawt horne H u n ter, i l  en  e u t  un garçon et u nc fii lc .  A près un séjour  
d e  d ix  ans en  A m érique co mme con;;ul  cl 'Anglel erre p o u r  l 'État  de  
Massachusells (U.  S . ) ,  i l  fu t ,  e n  1 858, n o m m é  a u x  m èmes fonct ions  
à Anvers e n  rern placemenl de  M. Goclscha l  Johnson,  décécl é .  

Doué d 'un esprit  fin , a i m a n t  I e  travai l ,  Grattan s e  dist ingua 
Lie n t ó t  clans l a  \;lche h onoraLle mais rl i ffic i le  qui lui  étai t  confiée ; 
ses relations é ta ient  des p l us agréables ; b ienvei l lant  envers to u t  I e  
m onde,  i l  s u t  s e  faire a i m er d e  t o u s .  Q u a n t  à ses travaux aclminisl ra
t i fs,  il les exécuta ::ivec u ne scr u p ul euse e x ac t i t ude ; ses rapports  con
s u l a i res fu rent hautemenl  a p p réciés par son go uvernem en t .  

Gra\ tan était  u n  gra n d  a m a teur des scienres e t des ar ts .  Son a m o u r  
pour l 'archéol ogie Ie fit e n t rer e n  '1865 d a n s  l a  commission organisa ·
t ri ce d u  Congrès d 'archéol og i e ,  Ie premier t e n u en Europe.  Trois ans 
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p lus  tard , il fit parlie de la comrnission organisatrice du premier 
Congrès de géographie, également tenu à Anvers, et s'y fit remarquer 
par son zèle el ses aptiludes. Ce ful à celle occasion qu'i l reçu ! chez 
l ui l 'am iral Ommanney , qui depuis  ce jour devinl un  de ses p lus 
fidèles amis .  

L'organisat ion en 1871 du  Congrès de géographie donna à l ' i l l uslre 
de Cau mont l es moyens de rétablir les congrès de l 'lnstit u l  des pro
v inces de France, i nlerrompus par la guerre franco -allemande.  La 

première séance eu t  l i eu  à Anvers, dans les l ocaux de l 'Académie 
royale des beaux -arls, et nous nous rappelons que l 'éminent archéo 
l ogue français se félicila d'y avoir p u  élablir des relations avec ! 'ex
cel lent consul brilannique, <lont l es connaissances scienlifiques élaient 
des p lus variées. 

Le 29 novembre 1874 , l 'Académie d'archéologie décerna à M. 

Graltan le  t i t re de membre honoraire . Depuis celte époque, il ne cessa 
d'assister a u x  séances solennel les de celte assem blée. 

En 1875, après l 'organisation du deuxieme congrès de géographie 
tenu à Paris, M .  Grallan conlribua pour une large parl à l a  fondation 
<le l a  société de géographie d'Anvers , qni  fut officie l lement installée 
à l 'hótel de vi l le,  Ie  1°r  oclobre 1 876. Élu ,  à l ' unanimité des voix, 
2• vice-présiden t ,  M. Grallan rendi l de grands services à celte sociélé 
dont les progrès l u i  tenaient particul ièremenl à creur .  

Dans l es  Uulletins de l a  société de géographie, M .  Grat lan publia 
p lusieurs de ses t ravaux ,  savoir : en 1877, Les nouvelles explora

t ions de l 'île de Madagascar ; en 1882, son rapport sur Ie  commerce 
cl' A nvers el sa notice sur The land of the ·white Elepli ant, by Frank 
Vincent Jr M. A . ;  enfin, en 1883, son rapport sur Ie  mémoire du Rév. 
M .  Polls : From Jaffa to Jentsalem. 

Cependant un  grand malheur vinl frapper M. Grattan dans ses 
p lus  vives a!Tections. En 1881 , sa fi l le Violet Henrielte mourut inopi
némen t ,  à peine àgée de 14 ans. Celle perte por la à notre collègue 
un cou p  <lont i l  ne se releva pas . 

Grattan n'éla i t  pas seu lemenl une intell igence ; c'élait  un  creur d'or .  
Depuis des années, des personnes soucieuses du  sort  des marins à 

6 
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An vers, avaient exprimé le désir de vair ériger en cetl e  ville u n  hos -

pice,  connu  sous le nom de Zeemanshuis ou Sailors home. E n  '1 873, 

les consei llers communaux MM. Gi ttens et van Peborgh et, en 1 880, 

Ie  consul général de Suède et de Norwège, M.  Olaf de Bergh, en 

avaient  écrit aux autorités , mais ! 'affaire é la i t  restée en suspens. 

En 1 883, M.  Je  consul général de Suède et de Norwège , Christo

phersen, successeur de M.  de Bergh , assisté de son ami M. Gra l l a n ,  

repri t l 'in i t ia l ive e t  cette foi s ,  gràce à la générosi lé  d 'un  noble bien 

fai teur  d'Anvers, M .  Fél ix  Grisar, l ' entrep1 ise réussit au -delà de toule 

prévision. Com me suite au ra pport présenté a u  conseil communal I e  

1'1 novembre 1 889 , o n  v i t  constru ire pour les marins u n  vas te hotel 

répondanl aux besoins · cl'un premier port de com merce. 

Nous avons dit que les t ravaux consciencieux de M. Gra t lan  furent 

hautement appréciés par son gouvernement .  Il fu t Ie premier consu l  

anglais à A nvers qui  reçut I e  t i t re d e  consu l général ; nous nous rap

pelons l a  douce sat isfaction que cel l e  clist inct ion  causa à nolre excel

lent  e t  modeste collègue. 

Lars de l 'organisation de l 'exposit ion u niversel l e  de 1 885 , M. 

Graltan fut. chargé de la direction de la  section a nglaise. Comme 

toujours , i l  s'occu pa d 'une m anière consciencieuse de l a  rnission 

délicate qui  lui élai t confiée. Pendant  I e  congrès du droi t  commer

cial , lenu à ) 'occasion de cel te exposition , Gra l t an eut l 'honneur de 

recevoir à sa table pl usieurs délégués officiels anglais, qui aujourcl'hui  

siègent clans I e  conseil de l a  couronne bri tannique.  

Le 28 j uin 1 887, la colonie anglaise fèta l e  25• anniversaire d u  règne 

de S. M. Victoria I. La population anversoise s'élait jointe aux sujets 

britanniques puur renclre u n  hommage respectueux à la fidèle al liée 

de n otre souverain .  En  termes émus,  M.  l e  consul Gratlan rernercia 

p ubliquement nos concitoyens pour l a  grande part qu' i ls  avaienl prise 

à la  manifestation .  

Peu de lemps après , S .  M.  Léopolcl II décerna à M .  Gralt a n  la 

croix de commandeur  de son ordre .  A son tour,  S. M .  Britannique 

l ui octroya Ie  t i tre de sir. Certes, c'élaient les plus hautes marques 

d'approba t ion  que notre collègue pût ambi l ionner.  

Enfi n en 1889 sonna l 'heure de l a  retrai te .  Lorsque la démission de 
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M .  Graltan fut connue à A n vers , il n 'y eut qu'un regret u niversel et  

l es membres de la colonie anglaise, sous I e  haut  patronage de S.  E .  lord 

Vivian ,  m inistre p léni polentiaire de S .  M .  I3ritannique, de M. Ie baron 
Édouard Osy, gouverneur de  l a  province, et de M. Léopold de Wael , 

bourgmeslre d 'Anvers, s'en lendirenl pour donner à l 'éminent  fonc

tionnaire une marque de leur  esl ime et de leur reconnaissance . 

Dans u n  splendide banquel de plus de deux cents couverts , tenu 

I e  28 février e t  auquel , en dehors du monde officie! , assistèrent l es 

chefs des principales maisons commerciales cl' An vers, lord Vivian fit 
] 'éloge de M .  Grattan clans des l ermes qui im pressionnèrenl \·ivemenl 

I e  savant e l  modeste fonct ionnaire ; u n  magnifique vase en argent, 

témoignage de grati t ude et d'amitié, lui fu t ofTer t  par la colonie 

anglaise ; on y J isail l 'inscrip l ion suivantc : 

« Presented to Edmund A rnout Graltan Esq. by his friends 

in Belgium, in token of their high esteem and regard on the occa

s ion of his retû·ement aftei· 30 years residence in  Antwerp as  Her 

Bi·itannic Majesty's Consul-Genera l. 

« February 281" 1 889. » 

A leur tour, l es rnembres de l a  société royale de géographie vou

lurent reconnaître l es émi nents ser\'ices rent.lus par M. Graltan a leur 

compagnie.  Par acclamation, il fut nommé présidenl honoraire et une 

médaille com mémorative de  ce fait fu t fra ppée e n  son honneur. 

Des motifs de santé eng-agèrent M.  Gra tlan a faire un séjour en  

Allemagne. Le 5 septembre 1 889, nous  reçû mes de lu i  une l e t tre clatée 

de Ripolclsa u ,  dans laquelle i l  se fit un plaisir de rappeler toutes les 

a l taches qu' i l  avai t à Anvers . (( J e  viens vous prier « cl isait-i l ,  >l de  m e  

donner quelques nouvelles d'Anvers et  plus parl iculièremenl d u  Con

gi·ès d' Histoire et d' Ai·chéologie , qui , d 'après l 'Jndépendance (se ui 

journal beige que je  vois ici) ,  s 'esl rassemblé samedi passé sous la  

présidence d u  général Wauwermans à nolre hótel de vill e .  J'espère 

pouvoir concl ure du comple  rendn de  l a  séance que M .  de Wael est 

com plètemenl rélabl i - ce qui me cause un vif plaisir - el  j e  serais 

charmé si je  pouvais avoir quelques renseignements au  sujet d u  

Congrès e t  surtoul des nouvelles de nos collègues de  l a  Société royale 
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de géographie , qu i  se l rouvent actue\lement eng·agés dans l 'exp lo
ration d u  voisinage de  Middelbourg et des bouches de  l 'Escau t .  

G: Je connais, ll ajouta i t - i l , « vos nom breuses occupalions ; tàchez 
cependant ,  mon cher arn i ,  de l rouver un pet i t  moment pour me faire 
parvenir quelques l ignes, ainsi  que l'assurance que lo1 1 t  ra bien à 
A nvei·s ! >l 

Sir E . -A . Grallan parl a i t  ensuite des t ravaux du  Congrès de  géographi e  
de P a  ris, auquel son ami  I e  généra l vVauwermans venai t  d'assister en 
qual i lé  de rlélégué de la sociélé anversoise, e l  d ' un  projet d'exµ lora

tion des i·égions a 11 l a l'ctiques ,  donl l 'amira l  Ommanney désira i t  voir 
saisir la savante assembléc . En trrmin:rnt, i l  nous écrivit avoc émo 
tion : « Retenu encore pour un certain  l omps dans ces magnifiques 
con t rées, j ' espère bientàt cependant revoir mes chères connaissances 
d'Anvers. ii Après un séjour de pl us de trenle ans, l 'excel lenl hom me 
pouvail bien se considérer comme étant des nolres . 

Cepenclanl I e  dernier vc:eu du consul  honoraire bri tannique ne fut 
pas rempl i .  Dans une excursion que sir E .-A.  Gra l lan fit à Ostende , i l  
mourul inopinémenl dans cette vi l le Lalnéaire l e  28 aottl 1 890 1 . Le 
deui l  que causa son décès auprès de ses amis est  sincère el profond ; 
nous nous y associons de p le in cceur .  

SÉANCE DU 7 DÉCEMBRE 1 890. 

La séance est ouverle à 1 1 /11 heure. 
Sont présen ts : MM. le  baron d1� Vinck , secré taire-acljo int , 

P .  Génanl , H .  Hymans, J .  St:hadde, F .  Baet:k.elmans, A .  Goemaere, 
L.  Theunissens , Max Rooses , I I . Sire l , A. Blom me , H .  Wauwer
mans , mem bres t i t u l a i res ; J. B .  van '\Tint , membre correspondant . 

Se sunt excusés : MM.  P .  Cogels,  président , P .  Hen ra rel, secré taire ,  
A .  Goovaerls , C .  Ruelens et I e  cornte vander Straten-Ponthoz , 
membres t i tula ires . 

1 Les restes mortels fllrcnt déposûs a11 cimetière de Kensal Green. 
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En ! 'absence d u  président e l  d u  vice-président , M. Génard , ancien 

présiden t , est invité à s'asseoir  au  fau teui l  présidentiel . 

M. H ymans donne lecture d 'un mémoire de M. Amaury de la  

Grnnge , in l i t ulé : Pieri·e de  llauteville e t  ses testaments .  Il  est 

décidé que ce mémoire sera im primé aux Annales de l 'Académie.  

M. Génard dépose, au  nom de M.  A .  Goovaerls, un mémoire i nli

tu l é : Construction de l 'église St .-Jacques à Anvei·s . Difflcultés 

financières levées trois fois par l 'intervention de Chades-Quint , 

1518-1 535. 
L'impression aux  Annales en est également décidée . 

A ce sujet , M .  Génard soulève la question de la valeur rela t i  ve 

a t tribuée à l 'argent monnayé aux d i fférenles époques de notre histoire.  

M.  I\ooses lui  a l l ribue au X VI0 siècle une valeur t rois el  demie 

fois plus grande qu'aux monnaies act uelles . 

M .  Génard t rouve eet te appréciation en cle$SOus de la véri té .  

Après une d iscussion à ce sujet , M.  Hymans propose de mellre 

cet te question au concours. Cet le mot ion étant approuvée . l 'assem

lilée prendra une décision à ! 'époque de la fixat ion des concours. 

Des propos i t ions ayanl élé fai tes à l 'Académie  de l a  part de quel

ques édi teurs pour la publ ic:it ion d'annonces el de prospectus dans 

I e  Bulletin , la quest ion sera étudiée par MM. Goemaere el  Hymans. 

Les ouvrages reçus par l 'Académie depui s  la dernière séance sont 

l es swivants : 

E .  GEUDENS, L'höpital St . -Julien et les asiles de nuit à A n vers 

dezni is le XI V0 siècle jusqu'à nos jours .  

ID.  iltJusée des hospices civils d' An vers. Notice histo-

rique. 

Io.  Jei·on y inus Bosch alias van Aken. (Inventaris 

Wyntgis) . 

J o .  Van Schoonbeke en het Maagden/mis . 

I o .  Eene zoendi1 1g .  

L .  L\IIAYE, Ét ude sw· l'abbaye de Waulsort de l'ordre de 

St . -Benoît , fJ44-i 7fJ5. 
c. PIOT, Inventaire des chartes des comtes de Namur , 

anciennement déposées au chäteau de cette ville. 
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J. P ROOST, lnventaire des noms de personnes contenus dans 

les registres aux gages et pensions des chambres 

des comptes. 

(Ces c leux  derniers vol umes font partie de l ' ln een
taire des archil'es gé11érales du Ilouaume) . 

La prem ière parlie de la séance est levée à 2 heures. 

Dans la  séance ext raordi naire réservée aux memLres t i t u l a ires , 

1\1 .  Ie généra l \Va uwermans est nommé vice · prési clent  pour l 'année 

1 891 . 

Passant ensu i le  à la nomination d ' u n  secrélaire , d'un secrétaire

a<lj o i n t , d ' un lrésorier et  <l 'un biLl io thécaire , l 'assemblée n o m m e  

respecl ivemenl a ces fo nct ions M M .  Ie général Henranl , Je La rn n  de 

Vinck , L .  Tlieunissens e t  II. Si rel.  

L'indemnité annuel l e  de l 'aide- secré la ire n'élanl plus en rapport 

avcc les services rendus , l 'asse m lilée <lécicle de l a  porter a 400 frs . 
La séance est levée à 2 1 /2 heures. 

LISTE DES OU VRAGES PÉRIODIQUES 

reçus du f er Janvier au 31 Décem bre 1 890.  

AnBEV ILLE. Société d'Élll ulat ion : B1dle l i 1 1 ,  ·1888-8\J. - i\!émoil'cs, t .  X V I I ,  
1 r e  part ie, 188\J. 

AGRA M .  Viestn ik Jfrvatskoga al'cheologickoga dnl l : ua , God ina X l l ,  Dr. 1, 2, 3, 4 
I'opis arkeologiclwga odjela 1i a1-. zem. m m:eja i1 Zcigrcbu. Uredio, Prof. 

Sine Lj ubic. Odsj�k 1 ,  l l .  
!1.1 x .  Mémoi l'es de l'A cadém ie de� scie11 ccs , agric11 lt ure , arts e t  bc/lcs-lellres, 

t. XIV, 1880. 
Séance publique du 23 ju in '1 888. 

" » n ·l j u i n  '188\J. 
AMTENS.  Mém o i res de la SociJlé des crn l i'] t iaires de I'icard ie,  l. X l l .  - D11llc

t i 11 , 1890, no '!. 
A,rSTEn DAM . Kon in klijke A cadem ie van wetenschappe n. Ve1·slagen en mecl e 

Llcelingen. Aftlcelmg letterkunde, 0° reeks, zesde dee l ,  '188\J. 
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l\on inl.Z\jke A cademie van wetenschappen . - Jaarboek voor 188\J. 
A mor. Cai·men elegiacum Rudolphi van Oppenrna ij Bemmela-Gelri 

in eer/amine Hneufft iano praemio aureo 01·n atum, 1800. 
ANGERS. Mémo i res de la Socilté académique de Maine-et-Loire, t. 1, n° 2 ;  

t .  XXXVII et XXXVIII .  - La France préh istorique, par M.  Cartailhac ; 
analyse par M. Ed. Piette. - Séance solennelle de rentrée d u  22 novembre 
1888. 

- A cadém ie des scierices et be/les-lelll·es : Sta/uts 188 1 .  
Souvenir de la séance solennelle d u  deuxième centenaire d e  la fonda
tion de l'A cadémie des sciences e t  belles··le t tres d'A ngers, célébré Ie 1r jnil
let 188(), sous la présidence de M. Armand Parrot. 

ANVERS. Bulletin de la Société royale de géographie d'A n vei·s, 1889, t. XIV, 
1•r et 2• fase. ; 1890, t. XV, 1 er fase. 

ARRAS. Com.mission départementale des m o n umen ts histm·iques du Pas-dc
Ca/ais : Bulletin, t. I ,  110 livraison. - Mémoires, t. I, fre livraison. 
- Mémoii·es de l'A cadémie des scie11ces, lettres e t  arts d'A rras , 2• série, 
t .  XX , 1889 . 

AucsBunG. Zei/schrift des Histo1·ischen Vereins fü1· Schwaben und Neubill'g .-
188\J. 

BATAVIA. Tijdschl'ift voor Indische taal-, land- en vol/;enlrnnde, u i lyegeven 
door het Bataviaasch genootschap van kunsten en weten sch appen , onder 
redactie rnn Or J .  Brandts en Mr J. 1-1. Abendanon. Deel Vll , aflevering 4-ö ; 
Deel IX, allevering 2-3; Deel XX, aflevering ·! ; Deel XXIV, aflevering 4, 5, 6 ;  
Deel XXV, aflevering 1 ,  3, 4, 5. (i ;  Deel XXVII,  aflevering 1-3 ; Deel XXIX, 
aflevering 2-6 ; Deel XXX ; Deel XXX [ ; Deel XXX I J ,  aflevering 1-4 ;  Deel 
XXX!H, atlevering 1, 3, 4, 5, 6 ;  Deel XXXIV ,  aflevering ·t , 2. 

Notulen van de algemeene en bestuurvergaderingen van het Batavi aasch 
genootschap van ku nsten en wetenschappen . Deel XV, aflevering 2-4 ; Deel 
XVI ,  aflevering 1-2 ; Deel XIX, afleverÏ<lg 1-2 ; Deel XXI, aflevering 3-4 ; 
Deel XX I I-XX V ;  Deel XXVI, aflevering 1-2 ; Deel XXV!f,  1889, aflevering 
1, 3 ;  Deel XX Vlll , al!evering 1, 2. 

Verhandelingen. Deel XXXIX, 2• stuk ; Deel XL ; Deel XLI ; 1•, 2• en 3• 
stukken ; Deel XLII, 1• en 2• stukken. 

Dagh-Register gehouden int Casteel Batavia vant passerende daer ter 
plaetsc als o ver geheel Nedei·landls-lndia.  Anno 1661, van J .  A.  van der 
Chys. - Batavia , Landsdruk kerij ; 's I-lage, M.  Nijholf, 1880. 

Nederlandsch-lndisch Ptakaatboek, 1602- 1 8 1 1 ,  door Mr J. A. van der 
Chij s .  VI• deel, 1750-175i ; Vll• deel, 1755-64. 

Realia.  Register op de generale 1·eso lt1t i ë n  mn het Kasteel Batavi a , 
1632-1805. Deel l .  

DEAU�E. Mémoi i·e d e  la Sot:iété d'hisloire d'w·chéologie et  d e  littératw·e de 
l'ai·rondissement de Beaune, année 1888, t. Xlll .  

BESA�ç:o:<. Mémoi res d e  l a  Sociélé d'énwlat i o n  d u  Doubs, (i •  série, 3° vol . ,  1888. 

ilÉZ I ERS. Bulle t i n  de la Société arcltéologiq1tc, scien t ifiqtte et lit té1·aire de 
Béziers (Háattlt). 2• série ,  t. X I II ,  2• livraison. 
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Ilors-LE-Duc. ll'el'ken van het provinciaal  genootschap van lmnsten en weten
sch appen in Nom·d-IJl'aban t .  N i e ? 1 1ve reeks. l\'0 4. 

De protocollen der llelmornlsche n otarissen ( 15\J5-1 7ü8) door Aug. Sassen . 
Catalogus der boe/wi·ij, 1890. 

BONN .  Jahrbiichei· des Vereins von A lthe1·thw11sfreundc11 im Rhein lancle. 
Heft. 88-89. Bonn, 1 880, in-8°. 

IlORDl!:A ux. Société archéolouique , t. X I I I ,  3° fascicule . 
BOSTON . Proceedi n gs of t h e  a m el'ican acaclemy of a rts ancl scie11ces. New 

series. Vol.  X V .  X\' I .  Whole seriPs.  Vol . X X I I I .  X X L V .  Part.  Il .  Selectecl 
{rom the records. - Un i vers i l y  press : J. \\' ilson and son, '1888. 

IlRUCES. A n n a /PS de la Société d'émitlat ion }JOW' l'ét u cle de l'histoi 1·e et des 
antiqui.tés de la Plandre. 5° séric, t. l ,  38• volume de la co l lect ion, 3-� ; 
année 1888, t .  I I ,  39• volume de la collection , 1-2. 

BRUX ELLES. Commission royale po111·  la publica t i on des a 1 1 cie1111es lois e t  
ordo n n a n ces de la Belaiqt1e.  Co u t wnes dit d 1 1ché de L i m bow·g e t  cl1t pa ys 
r l 'Outl'e-i\Ieuse, par Constant Casier el Louis Crahay, '188\J. 
- Société royale beige de géog1·n11fl ie .  B1tllet i11, IJ• année, ·188D, n° G ;  

1 �· année, 1 8\JO, n•s 2 ,  3, 'i" S et G .  

- A cltllémie rnyale de !Jelgi<Jlte. flttl let i n .  GOe a n n é e ,  3 •  s é r i e ,  t .  X l X ,  n°• 

'I , 2, 3, 4, 5, ö ;  t. XX, n°• 7 ,  8, \J, '10. 1 1 .  
Mémofres coumnnés, in-1°, l .  L ,  18!)0 . Num ism a t iq11c de la P1·i1 1ri]Jl11tt é  

de Liège et de ses dépe11 da11ces ( l301t i llon et. Loo:) p a r  Ic Ilaron J .  de Chcstret 
de Haneffe . 

Catalogue cles lis tes d1� la Ri/ J l iolhcque de l ' A cadé m i c ,  2• parlie.  - A n
nttai1·e de l'Académie royale, 1800-189 l ,  in- l2°. - Mémoi 1·es cotwo n n és 

in-8°, t. XLIII ,  1889 , 
- Biogrnphie n a t io n a le .  t. X, 3• fascicule,  '[88() ; t .  X I ,  l r  fascicule 1 800 . 

- B ulle t i n  de l'A cadé m i e  l'oyale de Méclecine de Belg iq1w. LV• série ,  t .  I V ,  
n 0 5  1 ,  2, 3,  '» G ,  7 ,  8 ,  !), ·tO, H ,  12.  - !llémo i1·es co1tro n n és e t  a i t l rcs mé
m o i res publiés pal' l'A cadé11 1 ie de Médecine de Belg iq1w,  in-8°, t .  1 \ , '188() , 

3• fa,c . ; t. X. 1890, 2• et 3• fase .  
- B ulletin des com m issions 1·oyales d'al'l e t  d'a rchéolog ie,  28• année, '18!)0, 

nos 9 et 10. - 29• année, '18\JO, N°•  ·1 , 2, 3 et '1.  
- Pl'écis h isto1·iq11cs. Mélanges 1'eligie11x, l i t tfra i res e t  sci,;11t ifiqt1es. 
t .  XXXLX. ( 1\J• de la 2• série) .  n°• 1 ,  2 ,  3, 4, 5. G,  7 ,  8 ,  a, 10 et 1 2 ; t. \ L, n• 1 .  
- A n na lcs de l a  Société cl'w·chévlogie d e  lln1xelles, t .  1 ,  1887 - 1888 ; t .  1 1 ,  
1 888-1889 ; t .  lll,  1889 , t .  l V  18\JO, l i H . 'l , 2, 3 e L 4. - Jd .  A wrnafrc,  '18�l0, t . l . ; 

In-8°. Lyon Clacsen édi te ur, r l ru x e l les .  - Co:<FÉRE;>;CES.  - L'w·ch i tecl u rn  

1'0maine d a n s  ses di vcrses t1 ·ans(orm a t io11s , par Alph .  \\"a uters . - Essa i 
cl'une carte p1'éhisloriq1ic et pro t o h i sto1·ique des en v i l'ons cle .1lo1 1 s, par I e  
baron de L o ë  et Em. de 11J unck , 18UO. 

CAEN. Mémoires de l'A caclémie n a l ionctlc des sciences, a1·ts et belles-lcllres de 

Caen . 188(). 
- Cong1'ès arcliéo logiq11e de F1·a 11ce, L l \'• session ; séa1 1ces yé11érn/es te11 1ws 
à Soissons et  à Laan en 1887, par la Société (1w1 çaise d'arc!t éologic po 1 ir  la 

conscr vation et la dcscript iun lies inon1111wnts .  Parüs-Cacn ,  1881'. 
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CAMBRAI.  lllémoires de la Sociélé d'émulalion , t .  XLIV . 
CllAMBÉRY. Mémoil'es et documenls publiés pa1' la Sociélé Savoisienne d'his

loii'e e t  d'archéologie, t .  XXV et XXXVIII. 

Table des 24 premiers vol umes. 
CüMPIEGl\E.  Pièces ral'es rela t i vcs à l 'histoire lle Compiègne publiées par la 

Société h istol'ique de Compièg ne,  ·1890. 
CüPENHAGUE. A arbogei· fol' Nord isk oldkynd iyhed og h islol' ie,  udg i v n e  af del 

lwngelige No1·diske oldskrift-selskab ; 1889, II rmkke , 4 Bind, 4 hefte ; 18()0, 

11 rmkke, 5 fliml, hefte 1 ,  2, 3. 
MémoÏl'es de la Société royale des ant iqiiilés du Nol'd, nouvel l e  série, 

1889. 
Noi·d iske (01·t idsminder, 11dgivne Hf d i l  kgl. N01·dv iske oldshiftselskab, 

I hefte. 
DIJON.  Mémoires de l'A cadém ie des sciences, ai·ts et belles-letlres de D ijon, 

4° série, t .  I, 1888-89, 
GAND. Messager des sciences h islol'iq1ies ou arch i ves des al'ts et  de la biblio

graphie de 1Jely iq1rn ; '1889, 4° l i vraison . ·1890, livr . ·J , 2, 3. 
- Maatschappij cler Vlaamsche bibliophilen,  Oude Nedel'landsche Liede

ren : Melodieën uit de so11 terliedekens, etc. door f l .  van D u yse, 2• Deel, 
188(). 

D i t  is tbcsouch van dien dat P i e ter Hoe ende Lcuz s ij n  broeder on tcracht 

waren den here va11 S i n te Verr i lclen kerke te G hent ,  door M. J h r .  N. de 
Pauw, 4• reeks,  n1 ·  9. 

GIESSEN.  Die polit ische S tellung tle1· Deutsdien Städte von 14'21-1431.- Disser
tion inaugurale de fritz Dietz,  188(). 

De part icularwn on et w -;  apud Demosthenem usu. - Dissertation 

inaug11rale de Em i l .  Ree b ,  '18()0. 
- De mutat is cen t w· i is servianis.  - Dissertalion inaugurale de Ferd . 
Schmidt, 'lSUO. 

GüRLITZ. Ne1tcs Lcms i k isches .\fagazi n . - föer Band, ter und 2er Heft , (en double, 
1889) . 

GRATZ. M i ttfteilungen des historischen Vereines fü1· Steie1·m ark, Heft XXXVIII, 

18VO. 
GRENOBLE. Bullet i n  de l' A caclémie delph i 11 C1 le,  4° séri e ,  t .  I II ,  '188(). 

Table méthoclique et  alphabéthique des matiáes publiées pai· l'A cadé

mie Delph i nHle dcpuis s a  fondalion,  1 787-1880 , par A. Piollet, 1 88(). 
HANNOVRE. Zei tsch1·ift des h istodschen Vereins fii1· lvïetlersC1chse11 , 18VO. 
HERMANNSTADT. Verhandlwiyen uncl Mitthei lungen des Liebe11 b1irgischen 

Verei n s  für Natunvissenscha/ten i n  llerma11notaJt, XXXIX• année, '1889, 
en double.  

H IPPONE .  A cadémie d'llippone : Bu llet i n  no 23, fase.  · 1  à /._ 
Comptes rendus des réun ion s : D1tl let i n  n° 2'>, '188(), 

lluY.  Cacle h utois des sciences et des beatix-arts : A n n ales, t .  V l l l ,  3• liv.  
H uy , '1890. 

JENA. Zei tsch1·ifl des Vereins fii.1· Thiil'ingische Gesch ichte wid A lterthwn s 

lrnnde. NcLtC folge, 7er B "  1 1 . 1 Lllltl 2 ,  '18()0. 
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LA H A V E  ('s Gravenhage). ,l!f aa ndblad van het genealogisch-heraldiek gen oot 
schap << De Nederlandsche Leeu w  >, 1883-1890, n' 1 .  

- A lgemeen Nedel'landsch Fam ilieblad. onder leiding van A .  A .  Vorster
man van Oijen en J. D. G. van Epen. 1890, n°• 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 

LE HAVRE. Recueil des publications de la Société havraise d'ét udes d i verses, 
53• année, 188ti. Conconrs scient ifique et  l i l l éi-aii-e de 1887 ; 5 1-55• année, 
·1887- 88 ;  56° année, ·J88\J, 1" trim. 2• , 3• et 4• l i v r. 

LEI DEN. Handelingen en mededeelingen van de maatsch appij der Nedei·land
sche letterkunde o t•er het jaar ·1888-8\J. 

Levensbe1·ichten der afgestorvene medeleden. 
LEIPZ I G .  Die lndo-gernian ischen Verwand1schaftsnamen , e i n  Bei trag :w· 

vergleichenden A lterthumskunde, von Derthold Delbrück. Des XI Bandes 
der Abhandlungen der philologisch- historischen Classe der J\ onig\. Seichsi
schen Gesellschaft der Wissenschaften l'i0 V, in-4°. Leipzi�, 1887. 

Die techn ische Prod l!ktion und die be:iiglichen Enverbtitel, von lloritz 
Vogt. l les X I  Bandes der Abhandlungen etc. N• VJ, in-4o, 1890. 

Um1·isse : u r Natw·lehre dei· Demokratie,  von \Vilhelm Roscher. Des X I  
Bandes oer Abhandlungen der philologisch-historischen Classe der Königl . 
Sächsischen Geselbchaft der \Vissenschaften N° Vi l ,  1890. 

Ca11sa Nicolai lVinter, ein Bagatel/pl'Oces bei der U1l i versitat  Leip:iy, 
von Friedrich Zarncke. Des Xll Bandes der Abhandlungen der philologisch
historische Classe N° 1 ,  1890. 

Ee1·ichte iiberdie Verhandltmgen de1· Kö1 1 i glich Sachsischen Gesellschaft 
del' lVissenschaf'ten rn Leipt ig.  Phi lologisch-Histo>'ische Classe. 1889, 

1 1 ,  l i l ,  I V ;  1890, I .  

- Jahresbericht der Fii l'stlich Jablowski'schen Gesellschaft, März t890 . 

L1i: G E .  Bulle t i n  de l'lnst i t llt archéologique liégeois, t .  X X I, 3° livraison 1890. 

- Mém o ii·es de la Société lib1·e d'Émulation de Liège. Procès- verbal de 
la séance pllblique cl!t 4 Mai 1889. - Rappo1·t et  pièces coul'Onnées, nou
velle série, t .  V lil ,  1889, in-8°. 

L1i10GES. Bulletin de la Société archéologique et  historiqne d u  L imous in , 2• 

série. t. X V ,  1890. 

LouvAIN.  A n alectes pour se1·vi r  à l'histoi1·e ecc/ésiastique de la Belgiquc. 2• 
série, t. VI , 1• et 2• livraison. 

Lu:-:o. Lunds Uni vers itets A rs-skrift. - P h i losoph i , Sprak vetenslwp och 
Histori a ,  Jlfa t hematik och Natw·vetenskap. Theolog i .  MecliC'i n ,  t .  XXV, 
1 888-8\J. 

MAASTRICHT. Publications de la Société histo1·iq1te et ai·chéologique dans Ie 
duché de L i mbourg, nouvelle série, t. VJ, 1889. 

�1ETz. Mém o i .-es de l'Académie de Metz, LVI• et LVII• années, 1874-1875, 187G-

18î6 ; LX V I I I• année, 1886-87. 

- Jah1·buch der G esel/schaft für Lothringische Geschichte und A lter
thumskuncle, zweiter Jahrgang, 1890. 

M 1 rrnELBOURG. Zeeuwsch genootschap del' l Vetenschappen . - Leve11sbc1·ichten 
van Zeenwen, zijnde een vervolg op P. de la  Rue, G e letterd, staatk1mdig e n  
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heldhaftig Zeela 11 d ,  voor het Zceuwsch genootschap uitgegeven door 
F. Nagtglas, 2• aflevering, 1889. 

Het aandeel van Jacharias Janse in de uitvinding der ver1·ekijke1·s, doo t· 
D. H. Japikse . 

MINNEAPOLJS. Biilletin of t he Mi11 nesota A cademy of n a t u rn l  sciences, vol . II! ,  

n• L 
lll oNs. A n n  ales du Cercle archéologil}ue, t .  XXII, Mons, Dacquin, libraire, 1890 ; 

Bruxelles, Ramlot libraire, 1890. 
Moscou. Bulletin de la Société impériale des natu1·a listes de Moscou, 1889, 2, 

3, 4, i n-8° . 
Nouveaux mémoires de la Société impüia le des naturnlistes de Moscou, 

t .  XV, 6• l ivraison, in-�0• 
MUNICH. Oberba yel'isches A rchiv fiir vaterland ische Geschichte, 4Ö" Band, 

Heft 1 ,  1889 ; Heft 2, 18QO. 
50 9· 51 •  Jahres-Bericht des h isto1·ischen Ve1·eines von Obe1·bayern fw· 

1887 und 1888. - 1889, en double . 
NAMUR. A nn a les de la Société a>"chéologil]ue de Nam 11r,  l. XVIII ,  3• et 4• livr. 

Bibl iogn1ph ie nam uroise, t .  Il,  1" l ivraison. - Nam u r. 1890. 
Rappo1·t sur la sit uat ion de la Société en 1 880. 

NANCY. Mémoires de la Société d'a1·cl16ologie l01·ra i ne et du Musée h istoril}ue 
lorra in,  3• série, t. X Vl l ,  188\J. 
- 11'lémoires de l' A cadémie de Stanislas, 139• année, 5• série, t. \'I ;  HO• an
née, t. VII. 
- Bulletin de la Société des sciences, 2• série, t .  X, fase. 23. 

NAPLES. Societa reale di Napol i .  A tt i  della i-eale A ccadem i a  di archeologia, 
lette1·e e belle art i , vol. XIV,  ·1880-90 .  - Rendicon t i  delle to >'n a te e dei 
lavo>"i dell' A ccadem i a  d i  a>'cheologia,  lettere e belle art i ,  nuova oerie, 
anno 1 1 ,  1888 ; anno l i l ,  1889. 

Nb1Es. l\Iémoires de l'Académie du Ga"d, Nov. 1863-Août 1861. - Nov. 186i
Aoüt. 1 865 . - Nov .  1865-Aoüt 1866 . - Nov. 186G-Aoi1t 1867 . - Nov. 1867-
Août 18fi8 . - r\ov. 1868-Aoitt 1 8G9 . - Nov. 1860-Aoitt 1870, tables décen
nales. - 7• série, t. X-XI ,  1888-89 . 

NIVELLES. A nn ales de la Société archéologi<jue de l'a"ron dissemen t  de Nivelles . 
t. III, 5e l ivr. 1890. 

NURNBERG. Jah"esbericht der Natw·histo1·ischen Gesellschaft, 1880. Abhand
l ungen, Vil !  B . ,  Bog. 8 - 13 .  

ÜRLÉANS. Bu llet in de la Sociétë a>'chéologique et  h istodq11e d e  l'Orléana is, 
1889, l .  IX, H0• ·138, 130, 140, 14 1 .  

PADOUE. A tt i  e memorie della R .  A ccadein i a  d i  scie11Ie,  lette1·e ed a>"t i in 
I'ado va.  Anno CCXC. ( 1888-89) . - N uova serie. Vol .  V• .  Padova, 1880. 

PARJS. l\Iémoi>'es de la Société académi que i n clo- chinoise de Frnnce, publiés 
sous la t.!irection de �!. Ie marquis de Croizier, t. l, années 1877-78. 
- B111 let in de la Socielé d'etlm ogroph ie, 2• sér ie , n•• 8-10, Aoitt-Sept. 1887. 
- A ww/es dtt Jfusée G u i m e t .  Revue de l'h isto i1·e des reliy ions . '188[), 
10• année, t. XX , n•• 1 à 3 ;  18\Jû, tl• annéc, t. X XI,  n" 1, 2, 3; t .  XXII,  H• ·J . 
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- A 1 1 11 a les tlit Mw;ée G uimel,  t .  X V : La Siau /Ji o  au "Jlorale de /a )ell
uesse, a t•cc lc commen t a i i·e de Tchen-Siuen,  trad uite du chinois par C.  d e  

l l a rlez ; l .  X \'! : L e s  h ypogées royatix de Thèbes, par �! . E .  Lefébure ; 

t. X V I I  : .1!on wnenls pow· sel' V i 1· à l'histo ire de l ' l'yyple ch1·ét ienne a ii 
1 V• siècle . Il islo i1·e cle Sa i n t  Pakhüme cl de scs comm11 n a 11tés, cloc1 1menls 
coptes e t  a rabes i n écl i ts ,  p ubl iés et trad u its par E.  Arnélineau. 
- Revtte in ternat ion a le de Bibliogi·u.ph ie méd i c  ale , d i rigée par Je D' J ulcs 

B ou v ier, vol . 1, no 2. 
- Bullet i n  h istoriqt1e et  phitolo9iq1ie dtt  Com i t é  des travcwx hisloriques et 

scic11 t ifi1J11CS, année '188!l, u•s 'l , 2, 3, lt. 
-Blllletin archéologique du Com ité des traVttllX !t islori11ucs et scient ifiq 11es, 
1889, N• 2 et 3 ; '18\Jll, N• 'I. 

- Polybi/Jlion , '18!JO, ·! , 2, 3, 4, 5, ö, 7. 8, !l, '10, 'I l , ·12 .  
- fl t1 1lct i n  e t  mémoi»es cle la Société 1 1 a t io1wlc d e s  w 1 t i q Ha i res clc Fra 1 1 ce,  
G• sé r ie, t .  lX, ·1888. 

PAn I:>-,\ i1 1 E:-; s .  1111/lc t i n  de la Société des a 1 1 l iqttai 1·cs cle Picardie, '188\J, n•• 
2 ,  3, �. - 1 887, nos 2, 3. 

PERIGUEUX. llu lii 't i n  de la Société h istori11 1ie et w·c!tcoloyique d it I'éi- igord , 
t. X \' l ,  '188!l, (j• l ivr . ; t. X \' J l ,  'l8!l0, ·J•, 2•, Se , 4e, 5• et Ge l i v r .  

l 'o1nrns.  Bttllc t i n  de lu. Snciété des a 1 1 t iqiwi 1·es de l'Ot1est .  188!l, 4° trirnestt·c ; 
'18!JO. 1", 2° et 3• tri rnestl'e. - Memoires, 2• série, ·t888, t .  X I ; 188!), t. X I I .  

Ti io D E  .JAN E t  H D .  lle1 · ista t 1'i 111ensa l d o  Jns t i l 1t lo  h istorica e aeographico Bra z i
leil'O. fu ndudo 110 Rio de Janeiro,  t. L i l [ , parte l ,  ·t • e 2• tri m .  

HOJI E. A l i i  della reale A ccaclemia d e i  L i n c e i ,  'lS!JO, serie qnarta. Rendiconti 
puL l icat i per c1ira dei segretari , Anno CCLXX.X V I ,  \'01 .  V, '1880, fase. G à '13; 
A nno CCLX X X V J l ,  vol.  \'I, 18\JO, fase. 'l, 2 ,  3, !;, G.  G, 7 e t \J.  

Bibliotcca 1 1 a � io1 1ale ce 11 t »1ile l ï t to1·i o  E111 1 1 1a11 u a le d i  Roma, Bollet t i 1 10  
d d l e  ope1·e mode1·11e stran iere llCIJtt istci t e  dalle bibl iotcche pubbl iche guver-
1 1 a t i 1·e del Reyilo d'lla l i a ,  vo l .  IY, 'l88\J, n•' !;, 5, G ;  ,·oJ . V, 1890, n•• 3, r._ 

l \ I G A .  Dei· J m 1 1 w b i lie11ste1ie1· in Riga 11ml d i e  Geb<ttllleste11er iit Oeste»reich , 
,·on G u s t a v  Socloff> k y .  

SA I :\ T ES .  R e v u e  de S a  i n  to1 1ge e t  cl' A i m  i s .  - Bvllet i n  cle la Societé des w·ch i ves 
lt is1 01·i1jues, IX•  vol . ,  5• l ivr .  X• ml. 8• l i v r .  Saintes, M•n Z. l\Iartreuil,  '18\JO. 

SA t :<T-NICOI.AS. A n n a/es clll Cacle w·c/1énlogi1j11e dit Pays cle ll'aas, t. X l l ,  
18\JO, l i vr .  3 cl  4 .  

SA t >' T · Ü�I E R .  Soci•:lé des a n t i q uai l'es de l a  J\Jori11 i e : Bulle t i n  h istoriqtie, 
2U• an néc , n o u velle série, 188!l, ·15 1 •  l i vr . ; '1 8\JO, ! i vr. 1 52, 1 53, •J5 t  - Mé
m oi»es , t. X X I  ( 1888-8!l) . - Les Charles de Saint-lle1·t i n ,  publiés par 

lil . !'abbé Daniel l l aigneré, t .  I I ,  2• fase . ,  '188\J , in-1'0•  

Sroci; I tOLM.  Sue1·iges ofien t l iga bibliotek. Stoc k h o l m ,  U psala , Lund, Götebol'g. 
Accessions-1\ a lalog.  4,  188!l. 

l\ongl .  Vi tlerhets llisloi'ie och a n t iqtti lets rl /; ac/cm iens Monadsblacl. 
Sjut londc argangen, '1888 ; Ade rtonde argangen,  188\J. 

A n t iqvarisk Titlski·ift för Sve1· i1JC,  genom llans l l i ldebrarnl. Elfte delen.  

STnASDOUKG. Sociétéde$ sciences, agl'icl llt w·e e t  a l'ls de la Basse-J lsacc, '188Q, 
t. XX l ll , fase. 1 0 ; 'IS!JO, t.  XXIV,  fase .  l ,  2, 3, 5, 6, 7, !J, 10. 
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- fl1tllet in de la Sociélé po1tl' la conse1·vat ion des mo1 1 w11enls h istoriques 
cl'Alsace, Il• séri e ,  H• volume. - Strasbou rg.  188!J. 

TOKIO.  lmpe"ial U11 iueJ'5ity of Japon (Teik oku Daigalw) . - The c a lendar {or 
the yea" 1880-00. 

Tou 1.ous�. !llémoi 1·es cle l'A cad1;mie des sciences, i11scl'ipl io1 1s et belles-lett l'es 
de To11louse, !Jo serie ,  t. 1 ,  '188\J. 
- B111Letin de la Soriété al'cliéoloui1111e dil midi de la France, ·[fl\JO, séric 
in-8°, n°  4. - Mémoil'es in- 'i0 ,  t .  XI\', 3• l i vraison, 1 88!). 

TOURNAI .  D u llet i 1 1s  cle /11 Société h i ,to1·iq1ie et li t teraire cle To 11l'n a i ,  t. XX II  et 
X X. l i l ,  in-8°, 188\J-!JO. 

TORONTO (Canada) .  Procccdinus of t l1e Canad ian 11 1st i tH te, _Toronto, being a 
con t imwtion af tlie " Ccm acli a n  .Jounw l "  of sciencc, l iterat w·e and 
h ist01·y. il• séric,  vol . \'!. fase. n° 2, in-8°. Toronto ,  '1889. 

UTRECHT. 1re1·ken van liet h isto r i s c h  Gen ootschaJ> gevestigd te Utrecht, 
nie uwe serie. 
- 1'\0 55. Docwne;i ts con cer1 1 a 1 1 t  les i·ela l ions e n t l'e Ie Diic cl 'A ujon e t  /e$ 
Pays-Bas (1576-1583) publ iés par P. L. �h t l l cr  et Al pli. Diegerick, t. I l ,  1800. 
- N• 56. Brieven a a n  R. M. van Goens en o n 1 1 i tgege 1•en stul;ken hem 
bet i·cfTencle. l i l• deel , 1890. 

Bijdmgen en meclecleelingen v a n  liet h isl ol'iscli genootschap gevestigd 
te Utrec h t ,  twaalfde d eel , U:IS!J. 

VJENNE (Autr iche) . Nlillhei lirngea clu 1\a is. l\ûnigl .  Geogl'apliische11 Gesell
schaft i n  1Vien , in-8°. - Wicn '188\J . 

'VASII l�GTON. Smit hson ian insl i t 1 1 t io11 . B u rean of et/1 1 1 0/og y .  
- The Problem o f  t h e  O h io mowicls, by Cyrus Thomas. 
- Tcx t i le fabrics of a n ci � n t  Peru, by Wil ! .  ll .  Hol mes. 
- Bibl iogrnphy of t h e  iroqucl i a n  la1 1g 1wges, by James Constantine Pill ing. 

of t h e  muskhageau langiiages, by " 
- The ci1·c11lw·, sq1w1·e, coicl oc:tago n ctl  Earthwa"cls of Ohio, by Cyrus 
Thomas.  
- Fi flit amw a l  Repo1·t of t h e  /Jure a n  of Etlinolof!!J to t h e  Secretai·y of tlie 
Smi thso11 i a11 i 11 s l i l l l t ion,  '1880-8�, by S. \V. Powell, Director. '1887 . 
- Sixth a n n z w l  Repol'l etc. 

A n n ual rnpo1·t of the bom·d of rege 11 ts nf the S m i t hso n i a n  institulion 
{01· t h e  yem· ending Jllne 30, '1886, Parl. I l ,  1 88!) . 
- lclem. {or tlie ueal' cncl i n g  Jwie 30, 1887, Part .  l l .  

\VIESDADEI>.  A nn alen des Ve1·e ins fii1· !l'asscrn ische .-\ l1e1·t humslrn n cle ttncl 
Cescli ich tsforsch1mg,  18!JO. 
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SÉANCE DU 1 cr FÉVRIER 1 891 . 

La séance esl ouverle à 1 heure. 

Sont présents  : MM. P.  Cogels , président ; Alex . Henne , v1ce

président ; P. Henrard , secrélaire ; L .  Theunissens , lrésorier ; 

H .  \Vauwermans , Jos .  Schadde , l\Iax Rooses , A lph . Goovaerts , 

P .  Génard, A .  Blomme,  J .  Baeckelmans, membres t i t u l aires, G .  van 

Ca�ler , E .  G eudens , J . - B .  Yan \?\' int , m e m  bres correspondan ts .  

Se sont  cxcusés : l\I M .  H.  H ymans , H .  Si rel , bibliothécaire , I e  

chev. G .  van Havre , membres l i tu l aires, Ch . Duvi v ier et. J .  Desirée, 

m embres corresponclan ts .  Ce dernier regret te cl'autant plus de  ne 

pouvoir assister à l a  séance , qu' i l  compta i l  y clonner l ecl ure d'une 

note sur l ;a iguière du Louvre , dans laquelle i l  reconnail  l 'ceuvre 

d 'un  artisle flamancl el la marque d 'un orfèvre ci'Anvers . I l  en fera 

l 'obje t  d'un prochain lravail . 

La lectur e  d u  procès- verbal de l a  séance du 7 décembre 1 890 est 

Ju el adopté. 

M. Je président prcnd la parole pour informer l 'Acaclémie des perles 

douloureuses qu'elle a fai tes par l a  mort de  MM. Auguste Scheler , 

bibl iothécaire d u  roi el du comle de Flanclre , membre titulaire , 

décédé à I xel les le 1 6  novembre dernier ; Charles Ruelens, conser 

valeur de l a  bibliothèque royale , ancien président de l ' Académie , 

décédé à Bruxelles I e  8 décembre 1 890 , el du docleur Schlieman , 

membre honoraire élranger , décédé à Na pies en décembre 1 890. 

l\I. Génard veut bien se charger de la biographic de M. R uelens. 

M .  Ie  secrétaire propose à l a  compagnie d'adresser à S. M .  Ie  Roi 

son protecleur ,  une le t t re de condoléance à ] 'occasion de Ja  mort de 

S. A. R. Je  prince Baudouin. L'Acaclémie décide de l 'envoyer sans 

t arder. Elle est ainsi conçue : 

« SIRE ' 

« L' A cadémie d'archéologie de Belgique a pris la plus grande 

part au deuil qui a fra p pé si inopinémenl la  fami l i e  royale ;  elle a 

pleuré avec l a  Belgique en t ière ce j eune prince qui avai t, partout oü 

il a paru , éveil lé tant d'espérances et qui a Jaissé tant de regrets. 
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>> Puisse Votre Majesté t rouver une consolation à sa douleur dans 
Jes témoignages unanimes de sympathie el d 'aITect ion de toul un 
peuple qui,  dans ces t ristes circonstances , a montré unc fois de plus 
comLien i l  esl profondément attaché à sa dynast ie .  

>> Nous avons l'honneur d'être, de Votre Majesté , les serviteurs 
dévoués et respec tueux.  )) 

M. Blom me donne leet ure de son rapport cl de cel ui de M .  Baeckel
mans sur Ie  mémoire de M .  van Cauwenber;;hs inl i t ulé : Nol ic e histo

rique s w· les peintres ve1Tiers d'A 1 1 vers du X V0 an XIX• siècle. 

Confonnémenl aux  concl usions des rapporteurs, le mémoire es t 
renvoyé à correclion à son auteur .  (Voir Ie ra pport aux annexes) . 

M. le présidenl cècle le fau teui l  à M. Alex .  Henne , après avoir 
remercié l a  compagnie. 

M. A. Henne clonne lecture de son discours d'inaugura tion . (Voir  
aux  annexes). 

Cette Jeclu re provoque des réflex ions de M M .  P.  Génard et Max 
Rooses, d"ou i l  résul te que s i  l a  v i l le  d' An vers ne subsidiai t pas d' Aca
démie des Beaux-Arts au  siècle dernier , elle en possédait une néan
moins, fondée par Phi l ippe I V , et  dont l es dépenses élaienl payées 
par l e  produi t de la venle de cerlains privil èges. De même, Anvers 
fut une des premières vil les qui eu t  un lhéàt re, mais il avail été élevé 
par l'adrn inist ralion des hospices qui en avai l la direct ion et l 'ex ploi
tation. Quant à Bruxelles , si les dépenses pour le t héàtre n'appa 
raissent pas dans les compies de la vi l le, c'est qu'el les étaienl sup
portées par  Je  gouverneur général des Pays-Bas. 

M. Blornme signale à ses confrères l 'existence d'un dessi n à l a  
p lume d'Albert Dürer , représcntan t  l'égl ise de S t . -Michel d'Anvers , 
ayant fait  partie des col lections d u  Bon Vivan t-Denoe el mentionné,  
sous Ie n° frl 9 dans le catalogue publié à Paris en 1 826, par A.  N .  
Pérignon . Sur J e  verso de ce dessin existe u n  porlrait se détachant 
ser un fond de ville (Anvers ?) I l  recherchera quant à l u i  quel 
peut avoi1· été le sort de ce dessin , s i  important pour l 'histoire 
iconographique d'Anvers . 

M. Wa uwermans demande que J 'on porie à l 'ordre du jour de l a  
séance d 'avril prochai n  l a  1rnmination d'une commission chargée de 
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préparer l e s  solenni tés qu8  l 'Aca d é m ic se propose de cél ébrer en 

1 892, à ! 'occasion du cinquanlenaire d e  sa fondat i o n .  Adhésion . 

M .  Blomme demande qu'à !'occasion de ce cinquantenaire, i l  soit 

dressé une l ab \e  ana l y l ique des p ubl ical ion<> de l 'Académie pend a n t  

ce demi-siècl e .  La discussion de ce p r o  je t  e s l  égalemenl renvoyée à l a  

séance d 'avri l .  

M .  Geudens , membre correspondant , donne lecture d'une n otice 

s u r  une ce uvre d u  peinlre A bra ham Godyn ; l ' i m pression au Bttlletin 
en est a u l o risée . 

La séance est l evée i1 3 heures. 

RAPPORT 
S U f\  L E  

Mémoire de M .  C L .  V A N  CAU WENilERGIIS int'itulé : 

NüTI C E  IIISTOH.IQUE SUR LES P E I NTH.ES V E RRIERS 

D'  ANVE RS DU X ye A U  XlXe S I ÈCLE . 

Le mémoire, dont l a  compagnie a bien voulu me confier ! 'examen, 

com prend, o u l re une i nt roduction , t rois cha pitres consacrés à l 'his

toire des pei nlres verriers d'Anvers pendant les X V0 ,  XVI0 e l  XVII0 

siècles . Contrairement á l 'énoncé de  son élude , ! 'auteur ne nous 

donne aucun renseignement S U I'  les  a rtisles du X V I I I0 el  d u  X IX0 

siècle ; il se borne il conslaler q u e , dès les prem ières année� d u  

XVIII0 siècle,  l a  peinl ure l ransl ucide e s t  e n  pleine décadence . 

Il semble q u e  l a  peinture sur verre ne se développa à An vers qu 'au 

commencement d u  XV• siècl e ,  avec ! 'abandon des  procédés induslriels 

que l ' usage des verres tein ts dans l a  m asse , ou doublés , met tait à la 

disposil ion des anciens m osaïstes . Le verre i ncolore devena n t ,  com m e  

l a  to i le  o u  Ie bois , l a  matière subj eclive de l a  peint ure,  permit a u x  

artistes de produire des ce uvres originales , de dégrader habilement 

les émaux et d'al l ier l a  perfection d u  dessin à la magie du coloris .  
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La révolulion dans !'art de la peinture sur verre fut dès lors radicale 
e l ,  par une heureuse coïncidence, eet art lransformé put se mellre 
au service du  slyle nouveau que la Renaissance venail de créer.  

La l ongue nomenclalure des nombreux peinlres verriers d'Anvers, 
que fournil le  lravail de M. van Cauwenberghs, parail très complète ; 
e l le est due à de patientes recherches , au dépouil lement conscien
cieux de tout  ce qui a élé écrit sur la  matière. Des invest igalions 
dans divers dépóts d'archives onl fai t  découvrir à ! 'auteur quelques 
détails généalogiques inédi ls, qui seront accueillis avec faveur .  S 'ap
puyanl  sur un acte de no loriélé de 1 577, signnlé déjà par M.  vanden 
Branden , el sur un acte de venle du  29 décembre 1 54 1 , M. van 
Cauwenberghs croit pouvoir a.ffi rmer que Jacques de Vriendt , d i l  
Flori s ,  naqui t  en 1 524. 11  s'autorise tie celte date pour redresser 
certaines erreurs que conl ient, d'a près lui ,  la  not ice que la  Biographie 

nationale consacre à ce maître, et pour conlester l'at lribution tradition
nelle à Jacques Floris du magnifique vitrail représenlanl Ie Jugement 
dernier, chef-d'reuvre que nous conserve la collégiale de Ste-Gudule 
à Bruxel les .  Pour les mèmes motifs ,  e l  pour d'autres que des consi
déralions esthétiques l ui suggèrenl ,  i l  esti me que : ni l 'Adoration 

des bergers de 1 471 , ornanl la cathédrale d' An vers ; ni un Jugement 

dernier, verrière de l'abbaye de Solesmes ; ni enfin une série de 
vitraux anciens de la  cathédrale de Tournai, ne peuvent être al l ribués 
à l 'éminent artiste don\ il reconnalt ,  du  reste, tous les mérites . 

M .  van Cauwenberghs constale également que la date d u  décès 
du peinlre verrier Deodat van der Mont ( 1644) ne permet pas de 
maintenir ]'opinion qui al lribue à cel ami de Rubens l'exéculion d 'un  
vitrail représenlant, à l'église des  Alexiens à An ver:;, 1 '  Adoration des 

Mages. 

A cóté de renseignemenls p récis sur la carrière des artisles el leur 
état-civil, à \'occasion de l'énumération de leun; amvres I e  mémoire, 
que nous anal ysons , nous offre la descripl ion de p lusieurs verrières. 
Tou les les parlicularités de la composition sont relevées avec soin .  
Sous ce  rapport les  diverses nolices sont  fort inléressantes ; mais ,  en 
s'abstenant ,  presque loujours , de citer ses sources , ! 'auteur répond 

7 



98 

rarement aux  exigences de l a  critique . I l  enlève ainsi à son étude 
l'autorité que donnerait l a  possibilit é si précieuse de contróler l 'exac
t itude de ses nombreuses assertions. Par exempl e, ne conviendrait-i l  
pas de rappeler, en parlant du vitrail de l a  cathédrale d' A.nvers repré
sentant la Cène, que c'est aux laborieuses recherches du  regretté 
chevalier L. de Burb ure que l 'hisloire de !'art doit l 'attribution 
incontestable de celle bel le ceuvre au  peintre verrier Nicolas Rom 
bouls ? N e  faudrait-il pas d u  moins mentionner l 'article , que nolre 
érudit confrère M .  P. Génard publiait dès 1 855 1 ,  réfutant victorieu
semen l les su pposi t ions de M.  N. Cornelissen el du  B00 de Reiffenberg, 
el démontrant que cette peinture historique fut donnée en 1503 par 
Engelbert II , co mie de Nassau ,  et non par Guillaume Jer,  prince 
d'Orange, ou par Henri de Breda ? 

Le mémoire de M. van Cauwenberghs n'est certes pas sans mériles 
intrinsèques. Les renseignements recueillis , tant sur les arlisles que 
sur leurs 1 ravaux , $Ont nombreux et  inléressants .  Votre rapporteur 
n'hésilerail pas à vous proposer l'inserlion , dans les A n na les de 
l'Académie, de l'ét ude soumise à son examen si,  à son grand regret ,  
i l  n e  l ui reslait une tàche délicale à remplir. A u  point de v ue d u  
st.yle, l 'ceuvre n'a point les qualités que l a  compagnie a J e  devoi r  
d'exiger, quelle que soit s on  indulgence . Mème Ie  respect pour l a  
grammaire el l'orthographe est insuffisant .  Dans lous les cas , avant 
de décider l ' impression, le mémoire devrait subir une révision rigou
reuse. I l  est indispensable de faire disparaître les graves négligences 
qui Ie rléparent et qui doivent , dans son é la t  actuel , empècher son 
admission. 

A. BLOMME. 

Je me rallie entièrement a u x  conclusions de mon honorable collègue 
M .  Blomme. 

F.  BAECKELMANS. 

1 De Vlaemsche School, I ,  pp. 130-1%. 
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DISCOURS D E  M. A .  H l<.: N N E .  

U N  CHAPITfiE D E  L'HISTOIRE D E S  FINANCF:S COMMU�AL E S .  

MESSIEURS , 

L'honneur de vous présider , .i e l 'allribue à votre bienveill ance , 

non a mon rnéri te,  et j 'a i  l ieu  <l'en èlre t o u t  à la fois heurcux e t  fier. 

C'est grace au double t i t re de notre Acad é mie qu'un historien se voit 

a ppelé à s uccéder au savant géologue qui  a occupé l e  fa u te u i l  

p résidentiel avec a u t a n t  de tact q u e  d e  talent . Cet hom mage ren d u  

a u  caractère el a u x  connaissances de nolre cher confrère P a u l  Cogels,  

rencontrera , j 'en suis certain , une approbation u nani m e  (Applau

dissements). 

Profi tant  d e  ma posit ion spécia le ,  j e  m e  hasarderai à vous enlre

tenir  d ' u n  sujet  donl u n  crit ique saisira pe1 1 t.- èt re Ie càlé p la isant, 

pour lui donner l e  t i tre d 'archéologie fi nancière. 

Com parer l a  sil ualion économique d e  quelques - unes de nos v il les 

à u n  siècle de distance , m ' a  paru une é t  ude d igne d'èlre o fferte à 

l 'al lention des hom mes écl airés que je me fél icile d'avoi r pour 

a u diteurs.  

Là ou I e  prod u i l  des i m pà l s  n'est pas dissipé par l es r u i neuses 

prodigal i lés d'un despote ; n 'esl pas consacré a u x  i ntérèts d'une caste 

quelconque 0 11 l ivré a u x  dila pidalions d'une a d m i n istralion �ans 

proliité , sans honneu r ; a lors que les i m pà l :;  sonl  éta li l is  pour des 

services p ubl ics dans un hut d ' u t i l i l é  générale ,  d'a mélioratio ns , de 

progrès , alors qu'ils pèsenl i ndistinctemenl sur \ o ules l es cl asses 

de la société, dans l e u r  accroissement même on t rouve occasion de 

j uger d e  l 'augmenlation de la forlune publ ique,  ainsi  que de l a  bonne 

organisation d' une sociélé et de l 'étal  de sa civi l isation. 

Si,  en com parant les compies des vi l les à Ja  fin du siècle dernier 

avec leurs b udgets acl uels,  on constate,  non sans é tonnemenl , les 

énormes besoins comme les grandes ressources q u'onl créées des 

si t uations nouvelles , on n'est pas moins frappé des changem ents  
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survenus dans Ie caractère mora!, dans !'esprit des populations, dans 
la généralion des idées. 

L'accroissement des dépenses et des recettes s'explique !rop natu
rellement pour qu'il ne suffise pas de l'indiquer à simple titre de 
curiosité , sans perdre de vue toutefois l'abaissement de J a  puissance 
d'achat de Ja monnaie 1 .  

Les dépenses s'élèvent d e  l a  fin d u  XVIIl6 siècle à l a  fin du  XIX0 
à Bruxelles de 1 ,  100,000 francs 2 à plus de 20,000,000 3 ; 

1 Pour que l'accumulation de chitrres ne rende point mon lravail trop fatigant 
pour les lecteurs el surtout pour mes auditeurs , j'ai réduit en francs el , en 
négligeant les fractions, les som mes mentionnées en monnaiesdilTé rentes dans les 
compies du siècle dernier. Elles seront indiquées dans des notes spéciales. 

A Liège comme à Bruxelles, les comptcs sont en florins de Brabant, Ie  florin 
divisé en 20 sous et Ie sou en 12 deniers ; à Anvers et a Gand, en livres de gros 
de Brabant, la livre divisée en 20 escalins et l'escalin en 12 gros. 

Le florin de Brabant valait 1 franc 8 1  centimes 41 centièmes ; la livre de gros 
10 francs 88 centimes 4'� centièmes. 

Les documents dont nous avons emprunté les chitrres, sont : 
Rapport fait au duc  Charles de Lorraine, Ie 20 j uin  1770 , sur les charges et 

revenus de la ville de Bruxelles. A 1'chives de Bn1xelles. 
Rekeninge van den rentmeester Jacobus .Josephus de Moor voor de eerste reyse 

by de leden der zelve gecornmitteert van al len het gene des ter saecken v an syne 
administratie ende ontfanck van de casse van Domeijnen der voorschreve stadt 
verschenen ende ingekomen is ende den uytgeef van de betaclde partyen end e 
lasten . . . •  sedert den eersten february 1 700 seventich lol den laeslen january 1700 
eenensevenlig . . . A 1'chives de la v i lle d' A nve1·s (Je do is ce document à l'obli
geance de mon savant confrère el ami Génard). 

Bordereel Grnole Stads rekeninge van den jaere ingegaen 1 maye 1777 ende 
geespireert lesten april 1778 (série �03) . A >'chives de lu ville de Gand (Je n'ai 
malheureusemenl pu, malgré divers es tentativcs , me procurer les articles de ce 
compie ou  borderea u) .  

Récapitulations générales o u  balances présentées l 'une Ie 12 janvie r 1778, 
l'autre Ie 18 janvier 1779, aux nobles el honorés les bourgmestres et magistrats 
régens par Nicolas Weyns, substitué-rentier de la  cité . . .  Liège, chez la  veuve 
S .  Ilourguignon, imprimeur de S.  A.  et de sa cité (.J'ai dû la communication de 
ces documenls, tirés des Archives de la ville de Liège, à l'obligeance de 
�1. Gérard, échevin des finances, el de mon excellent ami Jamme, membre de la 
chambre des représenlants. 

Pour les budgets actuels, nous nous en sommes rapportés aux bulletins com
munaux officiels. 

• Compte de ·1767-1768 : 666,426 florins (1 ,0\!5,231 francs). 
3 20,450, 132 francs 56 centimes. 
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à An vers d'un million et demi 1 à plus de 1.6,000,000 2 ; 
à Gantl d'environ 460,000 francs 3 à près de cinq millions 4 ;  
à Liège de 550,000 francs s à plus de 6 millions .et demi 6 ,  

et les recettes : 
à Bruxelles d'environ 1 ,100,000 francs 7 à plus de 20 millions et demi ; 
à Anvers de 1 ,400,000 francs B à plus de 16 millions ; 
à Gand de 450,000 francs 9 à environ cinq mil l ions ; 
à Liège d'environ 510,000 francs iO à plus de 6,000,000. 

L'examen des divers articles de ces comptes et de ces budgets 
prouve que si certaines dépenses sant,  par un  effet naturel de leur 
objet même , reproduites dans toutes les vi l les , i ls  varient parfois 
d'importance, comme dans chacune d'elles on t rouve des dépenses par
t iculières se rattachant soit aux besoins de Ja localité, soit au caractère 
de la population , soit à la sit uation politique. Ainsi, l'honneur de 
lager I e  souverain ou son représentant coûlait à Bruxelles 25,000 
florins par an 1 1 .  

L'accroissement d e  Ja  population a nécessi té partout  une augmen
tation de frais d'administrat ion , de nouveaux hesoins ayant exigé de 
nouveaux services et donné plus d' importance aux services exis lants .  
Aussi , Jorsque les  budgets de  1 890 présentent pour les  dépenses de  
l 'administ ration communale : à Bruxelles une somme d'environ un  
mil l ion (993,500 francs) ; à Anvers une  somme de  650,000 francs 

' Compte de 1770-177 1 :  139,924 Jivres de gros, 16 escalins , 2 gros ( 1 ,522,988 
francs). 

� 16,339,062 . 76 francs. 
3 Compte de 1177-1778 : 40,298 livres de gros , 12 escalins , 4 gros , 7 deniers 

(435,805 francs 45 c"') . 
• Bulletin communal : 4,904,821 francs. 
5 Compte de 1776- 1777 : 312,163 florins (565,015 francs). Compte de 1777-1778 : 

287,486 florins (520,349 francs). 
6 6,582,7'29 fr. fä c". Plus 10,290,493 fr. 5 1  ces de dépenses extraordinaires. 
7 596,486 florins ( 1 ,079,693 francs). 
8 1 28,610 l i vres de gros (1 ,399,842 francs). 
9 4 1 ,9'15 l i vres de gros, 3 escalins, 11 gros, !J deniers (453,612 fr. 13 C") 
to En 1776-'1777, 283,360 florins (512,881 francs) ; en 1777-1778, 282,267 florins 

(510,903 francs). Comptes et b ulletins cornm unaux précités. 
" H istoire de Bruxelles, t. II, p. 618. 
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(640,995 50) ; à Liège une som me de plus de 425,000 francs (425,650) ; 
vers l a  fin du  siècle dernier , ces dépenses ne s'él evaient qu'à environ 
250,000 francs à Bruxelles 1 ;  4 1 5,000 à Anvers 2 ; 56,000 à Liège a. 

' A u x  doyens des méticrs assemblés en corps de nations • 

Gages des map;istrats, des capitaines et d'autres employés de 
la vi l le • 

Vacation des cornptes des métiers • 

Dé•penses ordinaires et périodiques de police, rétributions féo
dales, etc . 

S 11bventions à l'adminbtration du caiwl de vVillebroeck 
Frais de régic aux collecteurs, comrni,; et aulres employés 

chargés d u  recouvrement des im ràts et au tres revenus de la ville 
Frais û'audition des compies de la vil le 

1 ,232 

41 ,810 
86 

14,8il2 
3'>,000 

45,2'•7 
U52 

137 ,750 

6 3 
8 )) 

3 3 
» » 

3 3 

9 
Le premier bou rgmestre recevail 1500 llorins ; les l rois premiers échevins 800 ; 

les qnatre a utres 650 ; chacun des deux lrésoriers et des deux receveurs, 2000 ; 
Ie su r-inlendanl d u  rivage, 'HOO ; Ie bourgmestre des nations, 800 ; les six con 
seillers des nations 460 (GAc11.rnu, Documen ls conce;·n ant l'histoire de la Bel 
g iqne, t .  l l I ,  p .  67). L e  premier bourgmestre, député des f:tals, recevait d e  l a  
province d e s  érnolurnents s'élevant de 3,000 a 4,000 florins. 

� Traitements des bourgmestre et échevins . 1 1 ,56 1 
Trésorerie et charnbre des receveurs 2 ,480 
Pensionnaires, grefliers, secrétaires et aut res employés d u  

collége . 
Collecteurs des droits d'enlrée et d'accisgs 
Avocats, procureurs, médecins, chirurgiens 
Expédition d'acles émanant du collège. 
Pour voyages hors ville . 
Pour voyages en vi l le  . 
Pour différentes affaires de cornptes hebdomadaires. 
Pour différentes besognes el écritures . 
Pour di fférenles affaires arrirnnt j o urnellement . 
Pour des affaires exlraonlinaires 
l'our récompenses de services . 
Puur transcriptions et écrit ures des comptes . 
l!abilleme11t des admin istrateurs des biens de l'église el d'au

móniers. 
Pour l a  sainte ;nesse (qui précéuait !'ouvert u re de la faire) . 

3 A chaque hourgmestre n. 4,000 . 
A chaque conseil!er régenl ll. 200 . 
A chaque ex-bou rgmestre ll. 120 . 
A chaque m e mbre du vieux conseil tl. 60 

3,990 
2,506 

837 
810 

1 , 112 
991 

4 ,921 
3,068 

3 13  
2,968 

913 
1 ,37 1 

278 
198 

12 
2 

rn 6 
4 

1 1  6 
5 u 
8 6 
6 

1ü 7 

14 

38,355 3 
l i vres gros 

8,UOO 
4,000 

21-0 )) 
1,200 
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Il en est de même pour d'autres catégories de dépenses. A 
Bru xelles, l'entretien des propriélés communales et des promenades 

coûte plus de 360,000 francs (3G0 ,834) et celui  du domaine privé 

345,000 ; à Anvers, celte dépense monle à 70,000 et, à Liège, à 1 7,200 

Aux 22 commissaires à fl. 166.10 
Au maître et greffier.  
A l'huissier des dits  • 

Au grand greffier rcntier 
Au conseiller perpétuel . 
A u x  deux députés ä l'État 
Au mambour . 
Au syndic de la cité . 

des arènes. 
» de l'officialité. 

Aux deux sous- grefliers. 
A !'architecte de la ville. 
A u  baumeister 
A l'aumónier 
A u  greffier au criminel 
A u  cloche porte 
A l'huissier de la ville 
A u  jaugeur. 
Aux fontainiers 
Aux portiers de la ville et  des rivages. 
Au bibliothécaire • 

Aux dix secrétaires fi. 468 chacun. 
Au maître des hau les ceuvres 
Flambeaux employés ä la réno1•ation magistral e 
Droits aux électeurs . 
Co11ron11es, bouquets, carillonnement . 
24 sceaux aux bourgmestres, peintures d'iceux etc. 
Peintures d e  leurs armoiries, écritures des titres et bàtons 

magistrals. 
Aux bourgmestres pour fiambeaux et bougies 
Au grand greffier et rentier id. 
Louages de carrosses. 
Bougies aux contróleurs . 
Débours des secrétaires . 

» des sous-greffiers 
Livrécs et peines domestiques à chacun des bourgmeslres 11\:1-5 

A u x  mèmcs pour tableau magislral 

3,663 )) 
57 10 

105 15 
2,400 

61 5 
200 )) 
519 5 
619 5 

19 5 
259 5 
300 
140 

400 
160 

15 > 
'21: 5 

287 10 
169 5 

83 10 
1 ,320 10 

300 
4,684 » 

23 10 
6 

640 
33 

219 

26 
231 10 

76 )> 
181 18 

18 8 
33 1 
25 12 

238 10 
200 

30,816 14 
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fra ncs seulement .  Au siècle dernier, elle ne s'élevait qu'à 2,712 francs 
(495 florins) à Bruxelles, el à 2,1 76 (1200 florins) à Liège. A Anvers, 
elle ne figure pas dans les comples. 

Les travaux publics, dont l es dépenses considérables varienl !rop 
souvent aujourd'hu i  pour qu'il soit permis de les citer comme point 
de cornparaison, figuren\ dans les comples du siècle dernier : à 
Bruxelles pour pi us de 125,000 francs 1 ; à An vers pour environ 
220,000 2, el à Liège pour environ 92,000 3. 

Celte dernière ville avait un architecte au lrailement de 1 40 florins 

1 J o urnées et fournit ures d u  charpentier des moulins d e  la ville 1 ,4\J5 » 3 d .  
» d u  charpentier e l  d u  menuisie r de 

l a  ville • • 12,615 • » 
du maçon et d u  plafonneur (plätrier) 16,019 2 3 
du tailleur de pierres . 6,230 » » 
du couvreur de tui les • :J57 5 9 
du couvreur d'ardoises . 

• » du paveur.  
Journées des ouvriers de la ville.  
Journées et  fournitures d u  vilrier • 

)} 

)) 

• A différents ou vriers . 

du serrul'ier 
des horlogers . 

de l'étainier et du ferblantier . 

Achat de sapins, de planches 

de briqties, de pierres d e  taille, etc. 
» d'ardoises etc.  

A des forgerons, plomlJiers etc.  

3 Visite des comptoirs . 
>> du pont des arches 

Pour verge des pavés d u  bourgrnestre 

Au d i recteur des i\Iaxhais * . 

1 ,474 
8,03'• 
9,385 
1 ,360 

)) )) 
9 )) 

11 )) 
)) » 

2,520 )} » 
5,617 )) )) 
3,9'f5 )) )) 

69,112 11 12 

76 15 6 
3,50\J 10 )} 
1 ,2 13 17 6 

726 7 3 
14.866 7 6 

20,31J2 •]7 9 
l i v .  esc. gr. 

200 )) " 
31  

120 )) )) 
50 )) )\ 

* Maxhais ou mahai, conduit souterrain servant à l 'écoulement des eaux des mines. 

Tous les conduits des houill ières des environs de Liège formaient une Yéritable canali

sation sous la direction d'un fonctionnairc désigné sous Ie nom de directeur des maxbais. 

Louvrex nous a laissé Ie plan de cette canalisation dan s son Recueil des édits et 

règlements du pays de Liege. 
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par an . Ailleurs, c'étaient des homrnes de métier allitrés qui étaient 

chargés de l'exécution' des travaux publics. Le syslème des adjudica

tions n'était pas admis à cette époque. Or, quand on voit les garanties 

qui étaient exigées alors de ces hommes de métier 1 ;  quand on com 

pare les travaux qu'ils ont exécutés, à la p lupart de ceux qu'on 

exécute aujourd'hui, on est porté à se demander si nos pères n'étaient 

pas plus sages que nous. 

Les anciens compies de Liège mentionnent une dépense d'environ 

40,000 francs 2, pour frais d'éclairage ; il n'en est pas question dans 

ceux d 'autres villes. Le soin d'éclairer les rues , de fournir les lanter

nes, les réverbères , l 'huile et  les mèches était imposé aux habitants 3,  
Aujourdhui, Ie  service du gaz est , pour Bruxel les, une source de reve

nus ; à Anvers , l 'éclairage coûte 220,000 francs ; à Liège 290,000 4. 

Le service de la sûreté publique , qui exige aujourd'hui plus de 

1 ,400,000 francs à Bruxelles ; plus de 2 mil l ions , y com pris la salu

brilé publique , à Anvers ; environ 120,000 francs à Liège , ne 

Pour adviliger (surveillance) au grand canal . 
Nettoyage des fontaines, y compris 15 ll. pour ouvrir la bar-

rière du quai (74) 
Entretien de Ja  voirie . 
Réparation des Maxhais 
Entretien des chaussées 
Réparations ordinaires des bätiments et des rues de la cité 
Réparations extraordinaires aux quais. 

1 Voir Ilistoire de la ville de Bruxelles , t. II , pp. 5\JO e t  591. 

30 

91 
5,295 

823 
12.728 
26,283 

4,8ü4 

50,530 

)) » 

» )) 
8 3 
)) » 

15 )) 
14 2 
3 '.! 

16 7 

� Éclairage de Ja ville , des faubourgs et du palais (réverbères , lanternes , 
chandelles), 2 1 ,748 florins 7 sous. Cornpte de 1776-1777. 

19,758 florins, 12 sous, 2 deniers. Comple de 1777-1778. 
3 A Bruxelles , en 1772 , on avait établi une taxe pour l'éclairage de la vil le. 

Elle faisait l'objet d'un compte particulier. (Histofre de Brnxel/es , t.  Il, p .  6 19) . 
• Pour Ie chauffage de l'hótel de ville et du local du conseil de Brabant , Bru 

xelles dépensait par an 5,569 francs (3070 florins) ; An vers pour l'hótel de villc et 
quelques au tres bätiments 69,504 francs (6,426 livres de gros, 19 escalins) ; Liège , 
pour Ie chauffage de l'hótel de ville et de divers bureaux , 75� francs ( '' 16 flori11s) . 

Cette dernière ville était chargée eu outre du chauffage des corps de garde et  
des casernes. 
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demandait que 37,000 francs à Bruxelles t , qu'environ 95,000 francs 
à Anvers 2, qu'une vingtaine de mille francs à Liège 3 ,  

En ce qui concerne les incendies , si ce n 'est la  mention de 
quelques « hommes de feu x  » à Liège, dans les chapitres de dépenses 
de nos aïeux on n'aperçoit pas de traces d'un service bien organisé. 

La chari té publique à laquelle pourvoient en grande partie les 
administrations des hospices e t  des fondalions diverses, figure dans 

' Habillement des cinq serments, y compris 40 llorins de 
gages au maitre d'escrime . . ll. 3,011 10 

Charges de la  garde bourgeoise . ·J ,560 7 
Gages et fournilures pour les nouveaux sergents de ville ·J ,850 17 
Manutention de la police, environ . 14,000 

20,451 ll. 14 sous. 
Le maintien de l'ordre public, confié dans Ie principe aux sergents de l'amman, 

ressortit anx attri irntions du  magistrat depuis le commencement du X \'Ill• siècle, 
lorsque ces sergenls reçurent un uniforme aux armes de la ville , et qu'elle leur 
paya des gages (63 florins) Hist. de Bl'uxelles, t .  II, p .  600. 

' l labillement des halleba1'die1·s . 17ö livres ·1 L escalins Q gros. 
A difTérentes affaires concernant le  maniement des armes 1437 J ivres 4 escalins. 
3 A ! 'adj udant . 200 
Au x !; maitres des bom mes de feux, 36 florins chacun.  141 
Au varlet . • 2� 
Aux hommes de feux pour incendies 518 
Aux tambours . 150 

Anx  trompeltes . 
Au port spadon . 
A u x  archers et leur officier 
Au major Bekers. 
Draps écarlate, pour les Suisses, les archers et leur officier. 
Galons d'or, chapeaux ,  boutons , bas , toiles de crin pour 

matelats des gardes Suisses et archers. 
Pour façono , fo urnitures et serges 
Pour souliers . 
Pour deux peaux de timballes. 
Pour réparation des armes des archers 
Pour dorure du ceinturon de !'officier des archers 
Pour foureau de cui vre et handerolle de ['officier des archers 

Chau ffage des corps de garde et entrctien des casernes . 
Aux hommes de feu. >> 

280 
6 

1 ,410 
5iü 

1 ,QH 

832 
162 
1 8  

8 
3 
6 

1 5  
5.52\l 

5 1 8  

5 

6 
3 

7 

5 
7 

2 

1 
'2 

1 1,788 il. 3 sols. 8 den. 
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Jes budgets communaux d'aujourd'hui : à Bruxelles pour plus de 
450,000 francs ; à Anvers pour plus de 900,000 ; à Liège pour 
environ 8,000, et dans Jes anciens comptes pour plus de 80,000 francs 
à Bruxel les 1 ;  pour environ 25,000 à A nvers 2 ; pour 4,500 à Liège a. 

Les frais des services de l 'hygiène publique , des inhumations, du  
nettoyage de l a  voirie, si considérables aujourd'hui, ne sonl menlion 
nés dans les anciens comples que pour des sommes si i nsignifiantes 
qu'i l  n'y a pas lieu de les citer. Aussi ne s'é lonnera-t-on pas des 
ravages que tant d'épidémies firent dans nos vil les, en apprenant que 
lorsque, de nos j ours, Bruxelles conslruisit ses beaux égoûls à grandes 
sections, on rencontra des rues oü i l  n'y avait jamais eu d'égotils . 

En regard de cette absence de soins pour l a  santé du corps, i l  faut 

1 Entretien des enfants lrouvés 
Aumónes . 

H,267 13 9 
2,032 8 

46,300 15 9 
Dans Je comple de 176'>, publié par M. Gachard, 1. c. cetle dépense ne figure 

que pour environ 23,000 florins. Le nombre d'enfants s'élevait à plus de 650. 
2 A ux maisons de correction et écoles des pauvres 2, 408 7 3 
A Ja chambre de l'orphelinal • 722 tO 

3 Aux pauvres prisonniers en charité 
A un paLtvre ouvrier blessé en travaillant pour la cité 
Pour facililer l'entrée d'une femme au couvent des Célestines 
A l'hópital Ste-flarbe • 

Aux repenties pour une pension . 
Pensions annuelles . 
Aux bourgmeslres pour être distribués en aumónes • 

On pourrait y ajou ter : 
Aux confréries St-ll ubert (:lO), l lal ( 10), St-Roch ( 15) 
Pour viande de caréme : aux récollets ( 100), aux capucins 

du grand convent (GO),  de Ste-Margucrite ( '>O),  aux pauvres 
clarisses ( 100) • 

Pour la portion du culte aux récollets (80), aux capucins du 
grand couvenl (50) , de Ste-Marguerile (30) . 

A ux capucins de Ste-Marguerite, en charité . 
Aux capucins du grand convent pour réparation d'un escalier 

2 ,130 17 
J iv. esc. 

100 
25 

100 
2,025 

75 
·18() )) 
200 

2, 795 Jlorins 

i5 

300 

160 
1;0 

100 )) 

3 
gr. 
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constaler une insouciance non moins grave pour la santé de ! 'espri t .  
A lors qu'aujourd'hui Bruxell es 1 ,  An vers consacrent près de  2,000,000, 
Liège plus d'un mil lion à l ' instruclion publ ique , aucun chapitre 
spécial à cel important objet ne figure dans les comptes du  siècle 
dernier. Nos grandes communes ayanl dû, à la f in du  XVI• siècle ,  
remettre au clergé les  droits dont elles jouissaient dans Ie moyen äge2, 
les preuves de l ' in lérèt qu'e l les pouvaient avoir conservé pour l' in
s lruction publique élaient devenues insignifiantes 3 . I l  n 'est fai t  

1 La dépense portée au bndget est de 2,456,'IOO francs, mais il faut en  déduire 
5H ,OH francs produits par les subsides de l'État et de la  province, ainsi que par 
Ie minerval. 

• De l'ins/rnction pub/ique aii moyen áge (VIII• au XVI• siècle) par CHARLES 
STALLAERT et PHI LIPPE VAN DER HAEGHEN. (�1émoire couronné par l'Académie 
royale de Belgiquc, Ie  8 mai 1850). 

3 A Bruxelles, il n'en est pas question. 
Les comptes d'Anvers porten! : 
Commissaii·cs des écoles (figurent dans une dépense com-

prenant Ie sous-hailli et les experts) • 892 » 
l ntérêts de deniers capitaux servant au curage des écoles 18 
;\ ux maisons de correction et écoles des paiivres • 2,408 7 3 

3,318 1iv. 7 esc. 3 gr.  
Ceux de Liège : 
Prix des étudiants du grand college (Jésiiites) 
Pour gravure des arrnoiries de bourgmestre à imprimer 

sur les livres des étudianls, y compris la reliure 
\"in livré au grand collège 
l 'our la  réception du premier de Louvain '. 
i\ u messager apportant la nouvelle 
Pour Ie banquet : vins 
Pour Ie cuisinier . 
Pour livraisons . 
Pour dc�sert . 
Lo11age de chaises, de tapis , de l nstres • 

Pour bougies et chandelles. 
Pour décoration, peinture, etc . 
Pour timbals, louage de voitures • 

Pour louage de boites et de canon. 

n. 50 >> >> 
365 7 )) 

13 2 » 
370 5 3 
295 16 )) 

20 7 2 
52 1 1  » 
80 )) )) 
62 10 ll 
40 )) )) 

500 5 

70 5 
27 

1,349 18 

1 ,947 ll. 8 

5 

5 

• C"é lait un Liégeois nommé Fr. A. Defrance qui avait été proclamé premier au con

cours entre les quatre pédagogies de Louvain, succès qui lui valut de nombreux cadeaux. 

( Recet de la ville de Liège, 43 v', 45 v•, 47 v•, 48, 55", 64, 105). 
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d'exception que pour les primus de l 'université de Louvain, qui  dans 
loutes les villes étaienl fè lés et  gralifü\s . 

A la fin <l u siècle dernier , Liège , la seule vil Ie qui possédàt une 
bibliolhèque a, comptait dans son sein un assez gran<l nombre d'ar
tistes. Elle pouvait citer avec flerlé la  fondation Darcis, anlérieure à 
l a  créalion des concours pour l es prix de Rome organisés par l e  
gouvernement, e l  o n  voi t ,  e n  1777 ,  I e  magistral accorder une gratifl 
cation d e  200 llorins a u  jeune Remon « pour prix remporté à 
l 'Académie de dessin, à Rome 4. >> 

Mais alors que la pl upart de nos villes , gran<les el  petites , pos 
sèdent aujourd'hui des Aca<lémies ou des écoles de dessin , au siècle 
dernier les com pies n'en men t ionnent qu' une qui avait é t é  établie à 
Bruxelles , en 1711 , à la demande des doyens des tapissiers , <l es 
peintres el des sculpteurs. Cette inst i tution , à laquelle notre bel le  
capitale consacre aujourd'hui plus de 160 ,000 francs par an et à 
laquel le elle a érigé u n  pal ais , ne lu i  coütait annuellemenl que 510 
florins el était installée dans une chambre de l 'hótel de vil le .  Quant 
aux modèles , on s'en rapportait à la générosité des protecteurs et 
des amateurs des beaux-arls. 

Si Anvers, i l lustrée par Rubens et tant d'aulres brillants artisles, 
ne produit dans ses anciens compies aucune dépense <le l 'espèce, l 'en
seignement des arts n'y élail pourlanl pas négl igé. L'organisation de  
la gilde de  St . -Luc, l es  leçons données dans les  ateliers des  maîtres 
à des élèves qui s'engageaienl à y travailler pendant quatre ans a u  
mains , !inrent l ieu d'Aca<lémie jusqu'au jour ou  David Teniers J e  
jeune et ses col lègues , les doyens d e  S t . -Luc , obtinrenl du  roi 
Phil ippe IV l 'autorisation d'organiser une Académie de peinture à 

3 Elle allouait au bibliothécaire un traitement de 300 florins .  
• Renson remporta trois fois l e  premier p r i "  de sculpt ure it l'A cadémie du 

Capitole it Rome. Chacun de ces prix lui  1•alul une récompense pécuniaire . Recez 
ou décisions de la vil le de Liège, (H-16, XXXI ! ,  132, XXXII I ,  31 v0) , recueil que 
possède l'Université de Liège. 

Je dois ce renseignement et celui qui concerne I e  primus de Louvain a l'obli
geance de M. Demarteau, professeur à l'Université de  Liège, et de mon excellent 
ami Jamme , membre de la chambre des représentants.  
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l ' insla r  de c e l l e  de Paris,  à l 'e fTel de favoriser « l e s  études d u  modèle 

viva n t .  » 

Pour pou rvoir a u x  dépenses de l ' insl i t u t ion , oü les fonclions étaient 

gra l ui tes ,  I e  roi a u torisa la vent e  de h u i l  di plómes d'afTranchisse ment 

d e  charges bourgeoises ordi naires , et  plus t ard des con t ri b u t ions 

volonta ires pourvurent  ;\ l ' i n s u ffisance de cel t e  ressource 1 .  

A u t refois , on n e  song·eait  g uère dans nos vi l  les  à former <les disci

ples d'Eut erpe . C'esl ü Liège , patr ie  de Grétry,  q u e  revient  encore 

l ' honneur d'avo i r  cornblé celle lacune.  Dans les p remières an nées de 

not re siècl e, quelques a m ateurs , qui avaient  été éludier ü Paris et 

p a r m i  l esquels nous rencontrons Ie  père <le notre cher el  éminent 

secrétaire,  M .  Ie général Henrard , se consl i tuèrenl en socièlé < le  

m u sique, et  celte société , créée sous les plus modesles a u s pices , fut 

! 'origi n e  du Conservatoire de Liège . 

Q u a n t  a u x  t l 1éàtres, si largement s u bs idiés a ujourd'hui ,  i l s  étaient 

l i vrés ü des entrepreneurs part iculiers,  e t  ra pporlaient  mème parfois 

de légers revenu s  2 .  A Anvers, <l ont l ' Opéra esl peul-èlre Ie pl u s  

a ncien du pays,  I e  t héàlre s e  l rouvait  depuis  1 709 sous l a  d ireclion 

des ·aumóniers e l  des mailres di ls  d u  S t . -Esprit  3.  
Les fêtes et céi'émonies d u  siècl e dernier n'ont a u cu n  ra pport avec 

cel les de nol re lemps ; i n ut i l e  donc de songer ü é tabl i r  l a  moi ndre 

com paraison entre les dépenses q u ' el l es occasionnaient e l  les l a rgcs 

subsirles q u i  y sonl a fTeclés a ujourd'h u i  4 .  Il esl un chaJ.l i lre pourtanl 

ou l 'augmenlal ion l ' e m porle dans les compies a nciens : c 'esl  cel u i  des 

banquels e l  feslins.  A Bruxel les,  par exemple , les magistrals de 

cette  v i l le ,  qui avail un c u isinier à ses g-ages, firenl de lel ie:; dépenses 

' Renseignémenls dus à l'obligeance de mon savanl confrère et ami Génard. 
• 633 florins, 15 sous. Compie de L ieye de 'l 776-·17ï7 . 
741  flori ns. Compie de '1777-1778. 
3 M. Génard. 
·1 frais de processions, de  fournit ures de cierges et d'aulres 

exercices de dévotion . 
Dépenses pour l'eux d'art ifke, achat de poudre il canon (eet 

article comprenu des pompes à incendie) . 

Compie de Bncxelles . 
l\!usiciens , trompettes (dans u n  compte comprenanl Ie  

concierge de l'hótel de vi l le ,  d'autres portiers et gardes ban-

2,223 13 6 

2,937 6 u 
5,1öl 3 
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cul inaires et bachiques , qu 'en 1 704 il fal l u l  qu 'un règlement v int 
mettre un lcrme à l eurs prodigal i tés 1 .  

On J e  voi t ,  tout s e  ressent des habitudes e t  des idées d'époques 
di fférenles . Nos conseils communaux seraient étrangement surpris si , 
dans les projets de budget qui leur  sont sou mis , i ls  rencontraient 
des articles se rapportant à des dépenses pour « frais de processions ,  
ll de fournitures de fiambeaux, de cierges, de chandel les, pour d'autres 
ll cérémonies religieuses et exercices de dévotions, ll pour « l 'habi l le
ll ment des administrateurs des biens de l 'égl ise et  des au móniers ; >> 

« pour les frais d'une sainte messe, ll pour « des offrandes à la  journée 
ll de la Fète-Dieu 2 ; )) pour des grat ifica t ions accordées à des femmes 
laïques et  à des rel ig·ieuses « donnan l  I e  répil à ceux mordus par bêtes 
ll enragées 3, ll pour Ie traitement d 'un Lourreau 4 .  

nières) . 
Habillement des musiciens de la ville 
A des frais de processions et cortèges . 
A des diners et banquets. 
A des vins d'honneur et dépenses analogues 

Compte d'Anvers. 

Flambeaux employés à la rénovation magistrale 
Boîtes tirées à !'occasion de l'entrée de l'évèque, y compris 

45 florins payés aux pères minimes ayant prété leur terrain 
et 5 florins pour la messe du St-Esprit 

Pour deux peaux de timbales. 
Vins d'honneur olTerts en diverses cérémonies 

" >> aux ofliciants Ie jour de la Fète-Dicu 
Pour flambeaux aux processions, cierges el chandelles dans 

d'autres cérémonies religieuses. 
Pour timbales aux processions . 

4,442 18  
53 8 
7 1 6  

383 
3'> 1  18 

5,'2'2\J )) 
l i v .  esc. 

6 

133 
8 

672 
120 

1 , 3 10 
'12 

Compie de Liège. 2,'261 1> 
1 Histoii·e de Bi·urrelles, t .  Il, p. 5frl . 
• Compies d' Anvel's et de Liège. 
3 Compies de Mons et de Toumai. GACHARD, !. c., t-16. 
4 Au maître des hautes-oouvres 23 florins 10 sous. Compies de Liège. 
A Bruxelles, Ie  traitement de l'exécuteur des haut es- oouvres, qui depuis Ie 

moyen äge était payé par Ie duc et par la vil Ie, cesse de figurer dans les comptes 
communaux de la fin du XVll l •  siècle. 

Des diverses prérogatives dont i l  jouissait, i l  ne conserva plus alors que Ie 
droit d'enlever des rues les chevaux morts pour en tirer pro!it. (Bist. de Bruxel
les, t. II, p. 593). 
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Il en est de même de certaines recet les . A insi l es  magistrats de  
Liège seraient fort étonnés, s i  u n  messager de l a  vi l le de Nimègue 
venait leur apporler des ganls rempl is de poivre blanc 1 .  

Du reste , i l  n ' y  a guère de comparaison à élaLlir entre l e s  revenus 
communau x  d'autrefois et ceux de notre époque. A insi, à Bruxelles 
e l  à Liège, on trouve des imposit ions sur Je t abac et rnr l a  houille. 
Bruxel les avai t des impóls sur les draps , les éloffes de laine , de soie 
ou travai l lées avec de l'or ou  de l 'argenl ,  sur les colons , sur les 
cuirs , sur les chapeaux étrangers 2, sur la  c ire , les huiles de l ampe,  
les savons , l es briques , les toiles , les ardoises , les carreaux , la 
chau x  etc.  , sur Ie chausséage aux  porles de la vi l le ,  sur Ie  char-

1·iage par la  vil Ie , sur les b lanchisseurs. El Ie percevail des droi ls  
de bourgeoisie , des droits d'issue , de médianates , de lots et de  
venles, des rétributions de personnes invest ies pour l a  première fois  
de fonctions communales , des compositions pour Ie service personnel 
des gardes bourgeoises 3 .  

1 Comptes de Liège. Nimègue, Dure n ,  Francfort , Nurenberg, Lubeck, entre 

autres villes, avaient été exemptées d u  droi t de tonlieu dû à l'évèque de Liège 
pour toutes les marchandises qui entraient dans la ville. En mémoire de cel 
alfranchissement, el l es faisa ient porter chaque année à Liège une paire de gants 
et d'autres objets menus et bizarres comme c'était la co11l ume au moyen àge. 
Nimègue continua d'envoyer i usqu'en -1785 cc sa paire de ganls blancs remplis de 

>> poivre blanc. >> (HÉNAUT, Histoiredu pays de Liège (3• éd•n), p . 139) . Les comptes 
n e  parlent que d'un gant. 

• Cet impót fut étab l i  en 1648 pour favoriser l a  fabrication des chapeaux à 
Bruxelles. 11 s'élevait à 2 1/, sous pour les chapeaux valanl au plus un écu ; -
à 5 sous pour ceux de 3 florins ; - à 10 sous ponr ceux de 8 à '20 florins et à n u  
florin pour ceux d e  2 0  florins et p l u s .  

E n  1 7 7 0  ce droit fut por té à u n  florin p a r  chapeau et ce système américain 
tarit la source des recettes ; mais les fabricants brnxellois p u rent exporter la 
moitié de le urs produits. ( Histoire de Bi·u:relles, t. Il,  p .  580, note 1) .  

3 lmposition sur Ie tabac rapportant . 9,463 tl. 10 
Sur la houille . 25,602 13 6 
Sur les draps, les étolfes de laine, de soie ou travaillées avec 

de !'or ou de l'argent • 

S ur les colons . 
Sur les chapeaux étrange rs . 

S u r  les cuirs • 

S ur Ia cire . 

Sur les huiles de lampe . 

8,576 

3,643 

1,486 

3�8 

770 

1 2  
1 7  

4 3 
16 
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A Anvers et à Liège , la variété des impositions était mains 
grande. On voit figurer dans l es recettes à Anvers : des droils de 

Sur J e  saYon 
Sur les briques, les luiles, les carreaux etc . .  
Sur l a  chaux , les ardoises etc . .  
Sur Je chausséage a ux portes de la ville . 
Sur Je charriage par la vi l le  
Accise dite  des blanchisseurs . 
Droits de bourgeoisie pour la part revenant a la ville . 
Droit dil d'Oye consislant en une somme de 10 florins prélevée 

sur toute personne entrant pour la première fois au service de 
la ville . 

Droit d'issue 
Lots et ventes . 

423 

1 ,960 

1 ,452 

2,507 

27 

627 

7 ,852 

3,719 

36,1;59 

)) 
)l 
)l 
» 

)) 
5 
)) )) 

,, )) 
rn )) 
G 6 

l\ledionates . '' " " 
Rapport du 20 j uin 1ï70 précité. 

<< XLIII Compositions pour Je service personnel des gardes bourgeoises. 
'' Nous conclurons cette liste par une autre espèce de contribution dont le 

" recouvrement n'entre pas dans la recette de nos comptes, m ais do11t l es déliciens 
'' donnent lieu à u n  arlicle de nos dépenses, c'est la composition qui se paie en 
» rédemption d u  service personnel dans les gardes bourgeoises. De toute ancien
» neté les bourgeois et habitants ont été assujettis à l'obligation de faire la 
" garde à l'hótel de ville, aux portes el sur les boulevards pour surveiller à l a  
" süreté de l a  place et à celle de leurs concitoiens. 

" A eet e!Tet ils sont distribués par deux corps difTérens, c'est-ä-dire dans les 
" confréries connues sou.s Je nom de sel'ment ou dans les compagnies. 

" Pour être assujetli  à l'enrolement dans les sermens dont Je nombre des sup
'' póts est fixé par les ordonnances , i l  faut être brabançon et marié pendant u n  
'' a n  ; pour être obligé de suivre les gardes par compagnies qui sont a u  nombre 
" de dix suivant Je partage qu'on a fait de la ville en dix quarliers ou districts, i l  
" suflit d'exel'cer pour son propre compte quelque métier, négoce o u  trafi c ; les 
" femmes mêmes sont obligées de se faire rem placer par quelqu'un pour rem
" plir ce service qu'elles ne peuvent rendre par elles-mêmes. Voilà la règle, et 
" tous ceux qui négligeoient de se rendre à leurs drapeaux ou à leur poste étoient 
" mulctés d'amende. 

" Insensiblement plusieurs des bourgeois et habitans ont préféré de payer ces pe
" tites mulctés à la gène de faire Ie service, e t  ces exemplesse son t tellement m ul
'' t ipl iés qu'il  en est résulté tinalement un usage universel de se rédimer de la 
" garde a u  moyen d'une composition annuelle qui se règle en forme de capita
" tion selon les facultés de chaque père de familie à douze florins qui est la plus 
" haute taxe, à 10,  8, ö, 4, 2, et même à l'égard des moins aisés à !rente sols. 

" En sorte que les gardes bourgeoises ordinaires e t  j o urnalicres n e  se font 
>i plus dans les compagnies que par les volontaires dits adelborste11 , qui sont au 
>i nombre de 24 dans chaque compagnie et par les suppóts des sermens dans 

8 
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demi-accises prélevés sur quelques vi l lages voisins , des droits de 
la grande gruc, de tonl ieu, de bourgeoisie , de métiers , de charges 

» lesquels corps les composilions sont bornées it celle de cinquante hommes 
ii dans chaque serment. 

n Ces compositions dans les compagnies constituent le  fond de la  clépense 
n nécessaire pour stipend ier les capi laines , les l i eulenans, les enseignes el 
» quelques employés subalternes, pour les uslensiles et autres nécessilés des 
» corps de garde, et  pour salarier les mercenaires qu'on ajoule à la  garde ord i 
>l naire qui surrnille aux pa rtes. 

ii Ce fond rapporle sept il h ui l  mille florins par an et lorsqu'il ne suffit pas 
ll pour la dépense relatirn à cetle direclion, la vil le y supplée de la caisse de ses 
ii revenus. C'est l'arlicle de dépense ment ionné dans la p remière l isle n°  XXV!ll .  

ll Quant aLix exempt ions , quelque légère que soit  cctle contribution, chacun 
ii s'efTorce d'en clécl iner Ie paiemenl, communément sous prétexle cl'ètre attaché 
ii au  service du souverain ,  de la cour, ou de quelque administration publique, 
ii soit  en qualité d'officier ou  emploié ,  ou rnème de l iv rancier. Ces prétcnlions 
ii nous ont jeltés de tout temps dans p lusieurs discnssions, et ont donné l ie Li iL 
ii un  grand nornbrc de décisions de la  part d u  gournrncment el dans les tribu
» naux de justice , la plupart conforrnes a ll principe consign é dans Ie décret d u  
>l 2 1  février '1593 rend u par I c  comte cle �lansl'cld, lors gouverneur générnl d u  
ii pais, qui déclare q u e  tous les bourgeois, 1 nanans e t  habitans d e  cette v i l  Ie de  
ii 13ruxelles exerçant marehandises o u  métier quelconque seronl sujets aux 
ii charges communes d'icelles, signammenl quant all fai t  d u  guel  ou  garde,  non
ll obstanl les franchises que qnelques-uns pourroient prélend re au contraire, 
ii soit sous prélexte qu'ils a voient élé de la  m ai son ou en service <le sa dite 
ii Excellence (Ie prince de Parrnc) ou  autrement à quelque t i tre o u  prétexte 
» que ce p uisse êtl 'c, loutes lesquelles franchises y sont cléclarées n ulles et de 
ii nulle valeur.  (Vo l .  3 des édils de füabanl, fol .  352) . 

ii Celte d isposilion p uisée dans les pr incipes de la j ustice distrilrntive scrnbloit 
ll devoir servir de règle invariable, sur l'objel de ce service. Cepenclanl plusieurs 
ii bourgeois ont tmuvé moien :\ force d ' importunilé de s'en soustraire. Tels sont 
» les suppóts de la chambrc de thonl ieux,  du monl de p iété, de la monnoie, les 
ii ofliciaux des conseils et des recettes générales, les hallebardiers et tous ceux 
» qui l iHent quelques desniers ou  marchandises pour l e  service de la conr, 
ii lorsque ces derniers ne font aucun trafic à boutique o uverte ; i l  y a après ccla 
� d'autres exempts par concession du  magistrat, comme l es tapissiers, teinln
ii riers, fabricateurs d e  camelots, les fabricaleurs de  verre, les papetiers et  quel
ii ques autres manufacturiers i ntéressans dont les manufacturcs ont besoin 
ii d'encouragcmenl pour ètre soutent1es. 

ii Il est impossible d'apprécier les déficiens qui résullent de cel afTranchisse 
ll ment, tant à canse que nous ne savons pas au j usle Ic nombre de ces exempls, 
ii que parce que la  taxe de rédcmption varie s uivant la capacité de ces contri
» b uables, nous croions pD llrtanl ne rien hazanler en portant ces non-valents à 

» la sommc de 2000 florins. ii Rappol't ]?}'(!cité. 
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diverses t ; à Liège, un soixantième de bois et osiers , des gabelles da 
fers , de draps ; des droils sur l es serges et roselles , et Ie  produit 
de Ja  sal ie de la  comédie 2. 

Ce qui domine dans les compies du siècle dernier, oe 80nt les droits 
sur l es objets de consommation. lis rapporten\ : à Bruxelles plus de 
850,000 francs 3 ;  à An vers 4 et à Liège 5 plus de 400,000. 

Chose digne d'atlention - et ici je m'expose à encourir les objur-

l i  v .  de gros. escal . gros. 
1 Droils de demi accises prélevés sur quc lques villages 

voisins • 

Droits de la grande grue . 
Dro ils de tonlie u. 
Droi ls de bourgeoisie et de mélier 
Droits provenant de charges diverses et de méliers 
• Soi xantième des bois el  osiers • 

. Gabelle de houilles • 

Droits sur Ie tabac . 
Gabellc de fors . 
Gabelle des draps . 
Droi ls sur les seq;es et les roscttes • 

Prod uil de la salle de la comédie.  
l Imposilions sur la bière . 

sur Ic vin 
sur l es eaux -de - vics tant internes 

qu'élrangères 
Impositions sur la m inque de poisson . 

sur Ie poisson arrivanl en lonnes . 
s ur Ie hareng . 

>> sur l es graines 
Droits de moulure aux moul ins banaux . 
lmposilions sur ! 'hydromel et Ie verj us. 
Droits de moulure des braies destinées it la distil

lalion des eaux-de-vie inlernes . 
Jmpól sur les farines . 

sur Ie se! . 
s u r  Ie bétail tné par ou pour Ie bouchers 

Droit d'état pour les bouchers forains . 

'13,68 l 
21,806 

1 1 ,08i 
1 ,9!)7 

16,610 

20 1 ,591 
37 ,789 

74,288 

28,056 
3,691 

227 

24,050 

14,117 

585 

8,810 
82,116 

2,033 

30,000 

154 

7 

1 9  

13 

3,347 n. [ 1 8,686 • 

16,900 
9,487 

1 ,600 
5 1 2  

40 
687 

18  

10 

12 

18 
4 
4 

)) 
1 !) 

1 0  

19 
2 

9 
!) 

6 

6 
6 

3 

6 

3 

8 

457 ,512 11 . 1'l\l sous 9 den. 
Ont disparu avec ces impóts à Bruxelles I e  droit de pesage au poids de la 

ville. . 13, 182 

• Compte de 1776-1777. - 169,000 florins. Compte de 1777-1778. 
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gations de  savants amis , mais je  d i s  franchement ce  que  beaucoup 
pensent comme moi sur ces graves queslions, - depuis qu'ont disparu 
ces impots qui, disait-on , pesaient si l ourdement sur Ie peuple,  Jepuis 
que ce Pactole a cessé de couler dans nos vil les, à ! ' instant mème , Je  
prix des vivres a augrnenlé. Le fai t  est patent ,  indisculahle , el l'aug
mentalion des salaires n'a pas amél ioré la  siluation des travailleurs . 
Im possible de J e  nier , les calculs de la science économique el sociale , 
inspirés par des idées généreuses, se sonl lrouvés en défaut en pré·
sence des passions de l'homme. 

I l  en esl de mème des doctrines enfantées, Jes u nes par d'aveugles  
partisans d'une l iberté absolue , propre à ramener l'homme à l 'élat 
sauvage, qui ont su pprimé des garanties données jaclis aux consom 
mateurs pour les l ivrer e n  proie à d'avides e t  souvent peu scrupuleux 
exploilants ; les au tres par d'inconscienls philanthropes qui ,  sans 
diminuer la criminal i té , ont conl ribué peul-èlre, par un  excès d' in
dulgence , à pervel'lir Ie sens mora! des populations. 

Que d ' idées magnifiques en théorie about issant à des résul tats 
analogues à ceux de ces congrès Je la paix qui furent les précurseurs 
de terribles guerres ! 0 science humaine, si élonnantes que soienl tes 
merveilleuses conquèles, t u ne franchiras j amais cérlaines l imi les que 
la Providence a t racées ! 

Droil u'entrepól a11 idem • 

4 Irnposilions sur les bièrcs . ll 
>l Ie frornenl. 

Tolal . 

>l les :3 rnoulins a eau de la vilte . 
» l> Ie Lclail 
» » Ie vin . . 

'•8 l 1 5  9 
!;7'[ 11 . ·15 6 

33,t.25 1. d. gr. 
·1, 176 
2,390 
4 ,265 

1 esc. 2 gros. 
9 5 

4 1 ,256 J. d. gr. 1lJ esc. 7 gros. 
5 Accise sur la bière et l'ea11-de-vie ( llrnz de brandevinage) . 129,1'17 
I'oids de la \'i l le  . . 46,081 
Droils sur les vins. . H,8 18 

l> les eaux de vie 
� l> Ie se! . . 

Tiers des 2'• patards sur Ie muids de braz.  
necette des hoegerde. 
H.eccllc ties grains . 

2:1,5 1 8  
1 . 1 00  

12,010 
875 
877 

227, Hö 11. 
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U N  TABLEAU D'ABRAHAM GODYN , 

par M. E. GEUDENS, membre correspondant. 

Quoiqu'on pense généralement qu'i l  n'existe plus d'muvres du 
peintre Abraham Godyn , je  crois pouvoir signaler au corps savant 
<lont j 'ai l'honneur d'ètre membre correspondant , un tableau de ce 
maître , découverl dans les circonstances suivantes . 

L' Administration des hospices , qui me  prête son a ppu i  Ie pi us 
large pour l es publications basées sur des documents de ses riches 
archives , attend de moi une histo i re du " Knechtjeshuis ", ! 'ancien 
orphelinal  des garçons , d' An vers. Ce travail formera pendant à mon 
Histoire du " Maagdenhuis ' ' , parue en 1 889. 

En t raçant Ie canevas historique de ma fu ture é t  ude , je me suis 
quelque peu arrêté à l ' intéressante fondalion du  curé Bul leeuw. On 
sait généralement que ce prèlre (de son nom véritable Jacques 
Bul leau), avait élé élevé au " Knechtjeshuis ", qu'il embrassa l 'état 
ecclésiastique el devinl curé de Bouchou t .  I l  mourut  le  15  novembre 
1 71 0 , après p lus de 50 années de fonctions pastorales. 

Le 15 juin 1682 , le  curé Dulleau avait cé<l é , par donation entre 
vifs , lous ses Liens aux  administrateurs des pauvre:=; , sous certaines 
condi tions dont i l  est inut i le  de parler en ce moment .  Entre aulres, i l  
avait fondé u n e  messe journal ière pour les orphelins , qu'il avait 
gardés en grant.le affeclion. Comme prêtre , il se préoccupa tout 
nalurellement de leurs intérèts rel igieux .  

Cette messe fut célébrée i ncontinent, c'est-à-<lire a u  l endernain de la 
passation de !'acte , dans l'oratoire particul ier d u " Knechtjeshuis " ,  
e t  <lans la  chapelle t.le Gràce aux jours oü  l es orphelins y accomplis
saient leurs devoirs religieux de préceple. 

Après la  mort du fondaleur , cel te  messe devenait  un bénéfice 
ecclésiastique excl usif de la chapel l e  de l 'orphel inat . Bul teau avait 
a ffeclé une très grande partie de son bien à l 'éreclion de cell e 
chapelle , qui  devai t  ètre dédiée à la Sto Trin i té .  Marquons celle 
demière particularité. 

Le bienfai teur , je viens de le <lire , mourut en 1710.  La Chambre 
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des Pauvrcs procéJa sans larder à la  conslruction de l a  chapel le .  Le 
choix d 'un emplacement , l 'adj udicalion des matériaux ,  les conslruc
t ions , tout cela occupa nos A umóniers pendant une couple d'années 
environ. Puis ils se m irent en frai s  pour Ie  mobilier el l 'ornemen
lation du nouvel ora loirc. l is en soldèrenl les compies au  début de 
l 'année 1713.  C'csl ici que j e  m'arrète .  

Il appert des textes que je  produis 1 ,  qu'après les compies du  tour
neur en bois, du menuisier , du doreur , l a  Chambre solda un  com pie 
de fabrication d 'un chassis (raem) avec cadre,e l  finalement 134 florins ,  
3 sous e l  u n  quart à M• Abraham GODYN , pour I e  tab leau d'autel 
de la nouvelle chapel le .  

Le l ibel lé  du l ivre de compie me semble aYoir une autorilé irré
fragable .  I l  ne  me man que que de pouvoir y ajouter la note acquit lèe 
de GonvN l u i-même. Ah ! si  nos pères avaieut mieux apprécié l a  
nécessité de conserver leurs vieu x clocument s avec p lus de so in  ! 

Surgit la question de savoir si nous avons bien <levan t  nous I e  
t ableau q u i  f u t  peinl e n  ·1 712 pour la  chapel l e  du " Knech ljeshuis " ?  

SuLsidiairernent, s i  eet te découverle peul être franchement enre
gis lrée ? 

Oui , à mon  humble avis , et j 'essaie de Ie <lémontrer. 
J 'écarte au premier chef l'altribution cl'autcur qu'on a donnée 

naguère au  tableau qui m 'occupe.  Certains vieux inventaires de 
p réposés (vaders) de la maison, qui  certainement n'onl a ucune au lo
r i lé  - ces braves gens maniaient el dis t inguaient mieux l 'aigui l le  

1 14 dil lo (.Ja11 1iari n 13) a e n  Pceler Yan Overlaet o v e r  ciratcn acn d e n  autacr 
in het selven huys . g. 20 . -

'18 d ilto , aen Peeter D e  Clecn , M r  schrynwerder over t wee pilasters &.a, 
Yerwerckt aen den aulhaer rnn d e  cappel ,·an t'huys als p .  r. en q. f.  H . -

2 7  februari aen dïrnysnouw Yan Gisbert Freri" over het marbelen ende 
Ycrguhlen van den authaer als p.  r. en q. . 2U . 8  

2 2  :\leert aen Jan Van Campen over het maeckcn ende vergulden van den lest 
met de raem lot Je schilderye van den Authaer in de nieuwe Cappel als p .  
n .  en q.  . f. 1 "1 . 5. 

7 April aen meester Abraham Godyn over het schilderen van een stuck voor 

den Aulacr int de Cappelle . . 1 3 l . 3  '/4 • 
(Comptc manuel, ad cmnttm , des Aumóniers en exercice.) 
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que le pinceau - certains inventaires, dis-je ,  porten! que La S1• Tri

nité , le tableau de l 'autel , est cl'Ykens ou Eykens Ie Vieux .  
Or ,  ce  maître, né en 1 648 , mourut  en 1 695, d'après les rédacteurs 

du catalogue des Hospices, d'accord , eet te fois-ci , avec les historiens. 
Le curé Bul teau n'a pu  confier à ce maître l'exécution d'un tableau donl 
les origines coïncident manifestement avec l'érect ion de la  chapelle. 
Si , en prescrivant la  dédicace de sa fut ure chapel le , Bul leau avait 
eu l 'intention de lui faire présenl d'une loile rappelanl la dédicace, 
il s'en serail expl iqué ; il a urail promis , garanti  ou donné au moins 
une certaine somme pour cel objet .  Sa donatio inter vivos est ! rop 
minutieusement rédigée , pour qu'un semblable détail ait  pu y être 
oublié.  I l  ne l'a pas fai t ,  et je ne t rouve pas non p lus que le tableau 
soit provenu de sa  morluaire .  

C'est p lu tó t  par une intel l igente exlension de l a  fondation pieuse, 
que les Aumüniers ont placé dans l'autel un tableau don t I e  suje t  
rappelail l e  vocable de ee t  oratoire. 

Ykcns , l u i , passe pour avoir peint I e  grand tableau allégorique , 
donné le 13 mai 1 689 , oü  l 'on voit l3ulteau en présence du Ch rist 

et " rendant compte de ses talents " . lei nous som mes mieux dans 
le vraisemblable ,  e t  nous nous ex pliquons la  confusion d'attribution 
d'auleur. 

Le catalogue du Musée des hospices al tribue l e  tableau ä B ron -
1kaerls (n'esl-ce pas Boeckhorst ?) né en 1603 , mor t  en 1 668 . 

En cell e  dernière année Ie curé Bul teau comptait une quinzaine 
d'années de charge paroissiale .  I l  ne songeait guère probablement à 
l ' usage qu'i l  ferail un  jour de sa fortune. Celle-ci , d'ailleurs , était à 

peine en voie de formation ; la modeste origine e l  l a  vie d u  fondaleur 
nous édifieront suffisamment à eet égard . Je ne pense pas qu'i l  se soit 
trouvé davantage en relations avec Boeckhorst qu'avec Ykens , en ce 
qui concerne la Ste. - Trin ité. 

Reste l'hypothèse que le  tableau peint pour l a  chapelle d u ' '  Knecht 
j eshuis " ,  ai t  disparu, et a i l  élé remplacé par une ceuvre analogue , la 

Ste . -Trinité actuel le .  Mais , en ce cas , il faudrait des vestiges d'une 
résolution sur eet objet ,  d'un achat, des preuves enfin, qui  annulent 
Ie texte qui m'a inspiré celte note. 
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A u  point ou en sont mes actives recherches concernant Je " Knecht 
jeshuis " , je  n'ai pas découverl t race d'une subslitu l ion semblable.  

Les agent s  de la  répuhlique inquiélèrenl l a  Chambre des pauvres 
au sujet de son porlrait du bourgmeslre Rockox .  Le " Knechtjes 
huis " ne fut pas molesté à p ropos de son tableau , mais  pour son 
argen terie.  L'opposit ion fut vive, j 'espère Je démonlrer pl us tard . 

L'ceuvre de GoDYN ne fu t pas enlevée. 
Pent-être n'avai t-el le pas assez de valeur apparente pour déterminer 

son envoi à Paris ou  aux enchères publiques. 
J 'eslime humblemenl que ceux qui onl cru lrouver de loin la  t ouche 

de Rubens dans ce tableau ne se sonl guère lrompés. La ma11 iè1·e de 
GonYN n'a pas élé spécifiée que je sache .  Je convie donc de plus 
experts que moi  à venir consla ter ce qui en est .  Je préviens ces ama
teurs fut urs, que la Ste . - Trinité du " Knechtjeshuis " a é té  rest aurée, 
il y a quelque v ingt ans, par notre conciloyen Van de Slycke, et je crois 
volontiers que ce t ravail a été assez consciencieusement exécuté pour 
l aisser percer l a  touche originaire du  maitre. 
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SÉANCE D U  5 AVRIL 1 89 1 .  

La séance est ouverte à 1 heure. 
Sont présents : MM. Alex . Henne, président ; H. Wauwermans, 

vicc-président ; P .  Henrard, secrétaire ; L.  Theunissens, t résorier ; 
F .  Ba.eckelmans, Blomme, H .  Hymans, Max Rooses, membres t i t u 
laires ; J Desirée, E d .  Geudens, G .  van Casier, membres corres
pondants ; comte Fr. van der S tra ten-Ponthoz, membre honoraire . 

Se sont excusés : MM.  A .  de Wit te ,  P .  Génard , A .  Goemaere, 
A. Goovaerts et  baron de Vinclt de Winnezeele ,  membres t i tulaires. 

M.  Ten Brinck , présenlé par M. Max Rooses, assist e  à l a  séance. 
Le procès-verbal de l a  dernière séance est lu e t  adopté .  Toutefois, 
une réclamation de M. Goovaerts ,  envoyée par let tre ,  et consis tant à 
rappeler qu'i l  a pris part à la réclamation de MM.  Génard et Rooses 
soulevée à propos du discours de M. Ie président , relative à la  fon 
dat ion de l 'Académie e t  du  Théàtre d'Anvers , est prise e n  consi
dérat ion.  

M .  Ie  secré taire donne leclure d ' une let tre de M .  van Cauwen 
berghs réclamant d i ITérentes suppressions au rapport <lont son mé
moire sur les  Peintres-vel'riers d '  A nvers a é té  l'objet ; celle demande 
ayant été fai te  dans d es t ermes désobligeanls pour un des rapporteurs, 
Ie  mémoire en question a été rendu à son auteur.  La réponse qu'y 
a fai te  M. Ie  secrétaire est approuvée par l 'assemblée.  

L'Académie royale des Sciences, des Let tres et  des Beaux-Arts cle 
Belgique se proposanl  d'oITrir Ie 5 mai prochain u ne médai l le  d'or à 

M .  Jean -Servais Stas à !'occasion de son cinquantième anniversaire 
comme membre t itulaire de la Classe des Sciences, nous p ropose de 
nous associer à celte manifestat ion p ar ]'envoi d'une adresse au  
j ubilaire, ainsi que par  des  souscriptions pour l 'exécution de la mé
dail le .  B ien que les travaux de M.  S tas  soient é trangers aux  é t udes 
archéologique�, considérant que Ie jubilaire est  u ne des gloires les 
plus pures de la Belgique, l a  compagnie décide qu'une adresse de 
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fél icitations sera envoyée à l'illustre j ubilaire . Le bureau est chargé 
de la rédiger.  

Des demandes d'échange de nos pub licalions avec cel les de deux 
::;ociétés d 'archéologie de Metz et de Düsseldorf sont accorrlées . 

Sur Ie rapport de M .  Max Rooses , la demande qu i  nous a été 
adressée par M .  Thieme de N imègue de joindre des prospectus de 
sa maison à notre Bulletin est adoptée. 

La discussion est ouverte au  sujet de la  créalion <l ' un comité des 
fêtes à i nstituer en 1 892 à ! 'occasion du  cinquantième anniversaire 
de l a  fondation de l 'Académie . Sur l a  proposition de MM. Rooses el 
Wauwermans, il est décidé que les mem bres, en résidence à Anvers, 
seront convoqués par ce dernier, pour s'entendre au sujet d'un pro
gramme à soumellre à l 'Académie dans une séance u l térieure. 

M . H .  H ymans propose de réunir, à !'occasion de ce cinquanlenaire, 
une ex position iconographique des plans et  vues cl '  Anvers, comme 
M. P.  Cogels en avait exprimé Ie  désir clans son discours d'inaugu
ralion ; i l n'est pas dou\eux qu'en faisant appel aux collectionneurs, 
on ne réunisse un  très grand nombre de plans,  de t.ableaux ,  de 
gravures et  de dessins des plus i n téressan\s .  La proposit ion est 
appuyée . 

MM.  Blom me et Hymans insistent sur l ' u t i l i té qu'i l  y aura i t  à la  
même occasion de  puhlier des tables onomastiques, chronologiques 
etc. <les matières con tenues dans les publicalions de ces 50 années 
d'existence de la socié lé .  M. Blomme est chargé de proposer un plan 
méthodique relal if  à ces tables . 

M . .f . Desirée l i t  une note a u  sujet  du plateau el de l 'aiguière d u  
Louvre, dite d e  Charles-Quint,  don! u n  fac-simile a élé publié dans l e  
Trésor artistique d e  l a  Frn11ce par M . G .  Lafenestre. Ces deux objets, 
dit-i l , représenlant l a  conquête  de Tunis, ont été exécutés à An vers 
entre les années 1 554 et 1 557 et ,  vraisemblablement, d'après les ordres 
de l 'em pereur Charles·Quinl .  L'orfèvre a été guidé par Jean Vermeyen, 
ou s 'est inspiré des carlons des célèbres tapisseries rappelanl l es ha  uts 
faits du prince chrétien en A frique el qui sont actuellemenl à Madrid.  

M .  B lomme soumet à la  compagnie un  des trois p lombs l ro uvés 
récemmenl sous Ie pavement d'une maison en démolition à Ter-
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m onde ; ce plomb porte sur l 'une de ses faces l es armes de l a  vil l e  de 
MaÏines et en exergue ces mots : MECHLINIA ANNO 1666. On ignore 
!'origine et la signification de ces plombs. 

M .  P .  Henrard l it une nolit:e i nl i l ulée : Un soldat de fortune au 

X VII• siècle : JEAN-GASPAR DE M A RCIIIN . Elle sera insérée dans les 
A n na/es de l' Académie. 

La séance est levée à 3 heures. 

Ouvrages reçus depuis la dernière séance : 
Luno vic GUIGNARD . A rtins et ses tombeaux. Notes sur les abris 

sous roches. 
EuG. SoIL . Deux objets e n  verre des époques romaine et fra nque 

conservés au M usée a}·chéologique de Tournai. 

In. Quelques sépultures romaines à Tournai (rue 

Beyaert). 

Dr J.  VAN RAEMDONCK. Éloge fun èbre de M. C. Ruelens. 

AD. DE CEULENEER. Type d'lndien du Nouveau Mon de repré

senté sur un bronze antique du Louvre. 

ALPH. DE WITTE. Manifestation du 7 Mai 1890. Médaille 

Nahuys.  

In. Médailles h istoriques de Belgique. 

C1• DE MARSY . Discours prononcé à l'ouverture du Congrès 

archéologique de France à Brive le 17 Juin 

1890. 

JuL.  FRAIPONT. Compte rendu des travaux du VJ• Congrès 

tenu à Liège les 3, 4, 5 et 6 A üût 1890. 

T. VI, ter fase. 

L. LA HAYE . Étude sw· l'abbaye de Wa ulsort de l'o1·d1·e de 

St . - Benoît (944-1795). 

A. KALCHER. Die Wittelsbacher Fürsten- Urkunden des Stadt

Archi 1Jes La ndshut bis  zwn El'lóschen der 

Landsh u ter Regenten-Linie.  

In.  Füh rer durch die Stadt Landshut und in die 

Umgegend. 
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A. A. VoRSTERMAN VAN ÜIJEN. Supplément au dictionnaire no
biliaire . 

PAUL SAINTENOY. La conservation des mon uments en Belgique. 

GEORGES CuMONT. Balances ti·ouvées dans les tombes des cime

tières francs d' Harmignies [ Hainaut J de 

Belvaux , de Wancennes et d'Eprave (prov .  

de Namur) . 

Des remerciemenls ont été adressés a u x  donateurs. 

SÉANCE DU 7 JUIN 1 891 . 

La séance s'ouvre à 1 1/2 heure .  
Sont présents : MM.  Ie général vVa uwermans , vice-président ; 

baron de Vinck, secrétaire-adjoint ; L .  Theunissens, trésorier ; Jos. 
Schadde, L. Blomme, H. Hymans, P .  Cogels ,  A .  de vVi t te ,  membres 
titulaires ; Geefs, Ed. Geudens , G. van Cas ter, J. B. van Wint, rnembres 
correspondants .  Se sont excusés : MM. Henne, président ; général 
Henrard, secrétaire ; Goemaere , comte van der Straelen-Ponthoz, 
Génard, Henry vVa\ l is, de Londres .  

Le procès-verbal de la  dernière séance est l u  e t  aclopté.  
M. I e  secrétaire-adjoint donne lecture d'une circulaire envoyée à 

l 'Académie par Ie comte de Marsy, directeur de la Société française 
d'archéologie , envoyant Ie  prograrn me du congrès archéologique qu i  
sera lenu dans les déparlements du  J ura e t  du  Doubs, du 1 6  a u  
2 6  j uilet, et i nvitant l 'Académie à y assister. 

Avant d'aborder l 'ordre du  jour , M. I e  général Wauwermans 
esquisse en quelques mots les projels de fest ivités qui ont été soumis 
aux membres anversois, dans une séance extraordinaire, Ie 8 mai 
dernier, à !'occasion de la célébration future du cinquantenaire de 
l 'Académie. 

Il  dit qu'il a été question d'une promenade sur Ie haut Escau t ,  
d 'une visite a u  chàteau Je Cleydael ,  avec représenlation d'une ancienne 
cour de j ustice , d'une excursion à Hoogstraeten, Tongerloo ,  etc. ; 
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d'une représentalion de lableau x  vivants,  reproduisant des scènes de 
l 'Anvers féodal,  etc.  etc. Les membres étrangers à Anvers, approu
vant les projets de la  commission ,  la chargent de l'étude et  de l'orga
nisation de ces festivités . 

La présenta tion de candidats pour les élecl ions prochaines est 
remise à la prochaine séance, fixée au 26 j ui l let .  

MM.  A .  de Witte , H ymans et  Wauwermans proposent que, s i  Ie 
projel mis à l 'étude, au congrès de Liège , en 1 890 , de rendre les 
sessions du congrès bis-annuelles est adopté , l '  Académie d' Archéo
logie de Belgique ayant son siège à Anvers prenne l ' initiative d 'un 
rongrès extraordinaire, en 1 892, à ! 'occasion de l a  célébration de son 
cinquantenai re . 

Cette motion est approuvée à l 'unanimité. 
Ensuile , M. Ed. Geudens donne lecture d'un travai l  i nt itulé : 

(( Notice historique sur l'origine du tableau de Bernard van Orley : 

le Jugernent dernier et les sept reuvres de rniséricorde l> . 

Ce t ravai l ,  basé sur l a  découverte récente, faite par M .  Geudens, 
d'un document relatant les d ivers épisodes de la souscription des 
aumóniers anversois tendant à com mander Ie tableau à B. van Orley, 
ainsi que les noms des souscri pteurs e t  le montant de la  souscrip
t ion,  i ntéresse vivement  les auditeurs, e t  après quelques échanges de 
vues entre ! 'auteur et  M. Hymans , l ' insertion au Bulletin est vot.ée 
à l 'unanimité . 

M. Blomme voudrait voir l'Académie, à !'occasion de son cinquan·· 
tenaire , publier la table des matières con tenues dans les 50 volu mes 
de  se,; publications. Il émet quelques considérations sur Ie plan de 
eet ouvrage , et o ff re de se charger de la première partie de ce travai l .  
Des démarches seront faites pour obtenir l a  collaboration d'un 
spécialiste éclairé et  entendu.  

L'ordre du jour é tant  épuisé , la  séance es t  levée à 2 1 /<J. heures. 



LE « JUGEMENT DERNIER 

ET LES SEPT CEUVRES DE M ISÉRICORDE » 

PAR 

Bernard van Orley 
(1490-1541) 

Notice historique sur l'origine de cette reuvre , 

PAR 

M .  E d .  GE U D E N S , 
membre correspondant. 

C'est un fait presque légendaire, mais cédé à l 'histoire par la tra
dition constante, que ce célèbre lriptyque a élé peint pour l 'autel des 
Aumóniers, à la cathédrale d' An vers . 

Établir l 'authenticilé de l a  chose , fixer l 'àge approximat if  d u  
tableau e t  son prix ; évaluer d e  nolre mieux l ' importance d e  c e  pri x ,  
t e l  e s t  l 'ohj et de cette étude. 

Le retour de  BERNARD VAN ÜRLEY d'Italie à Bruxelles, sa ville 
natale, avait pris les proportions d 'un événemenl public. J eune 
encore - quelque chose comme d ix-huit  ans,  - VAN ÜRLEY avait 
partagé, et l 'un des premiers, eet engouement  qui entraînai t nos peiu
tres vers la Péninsule, oü brillaient, au  zéni th  de la  gloire, RAPHAËL 

et MrcHEL-ANGE . 

Des pléiades d'artistes, arrivés de partout à Rome, y gravitaient 
autour de ces deux astres-soleils, rêvant que ces foyers de chaleur et 
de  l umière pussent s'incarner dans des satel l i tes. I l  n'en fut rien ! 
Rendus à leur orbi te propre, ces artistes sont devenus des pasticheurs 
superficiels ,  et ont donné bien vite Ie spectacle de la  dégénérescence 
de leur art original . 

Ces idées n'avaient point cours en 1518,  l orsque VAN ÜRLEY fut 
accueilli par Marguerite d' Autriche avec force démonstrations de joie, 
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comblé d'hommages el  nommé peintre de l a  Cour. On ne songeait 
guère , en ce temps, que tanl d'honneurs, décernés au jeune artiste 
au mépris du vieil arl flamand, fussent un brevet d'éclectisme. On ne  
semblait pas soucieux de l 'influence néfaste que ces hauts encourage
ments devaient avoir sur les trad itions nationales, sur l'original i té de 
notre école .  Toutes les préoccup::tl ions se concenlraient vers Ie rayon
nemenl qui dardait de par delà les Al pes ! Voilà pourquoi il ne 
manqua à VAN 0RLEY, l 'un des pionniers de l 'émigralion, ni  admira
teurs aveugles, ni courtisans fal lacieux ,  ni prosélytes aussi étourdis 
qu'ardents . 

Les Aumöniers d'Anvers, un col lège distingué s'i l  en fut, s uccom
bèrent, à leur tour, <levant l e  charme des t endances artistiques à la  
mode.  

l i s  avaient déjà célébré Ie premier cinquantenaire de leur institu
tion, e t  ne  possédaient pas encore leur autel,  selon l 'usage, en  ce 
tem ps, de tou te corporation qui se respectait .  

I l  n'était pas reçu d e  faire d e  grandes dépenses s u r  l a  Caisse des 
Pauvres pour un objet de celte nature. Le budget reposait essentiel 
le rnent sur l a  casselte personnel le des Administrateurs ,  - à titre 
d'avances, c'est entendu,  - mais Ie système commandail la parcimonie, 
l 'intégri lé  surlout.  En suite de ces principes d'organisation, nos 
Au1 1 1 öniers s'étaien t ,  depuis quelques années, cotisés entre eux a u  
profit d e  l 'érect ion d'un au  te l . 

A peine VAN 0RLEY s'était-il fi xé à Bruxel les, q 1 1 'i ls  donnèrenl une 
impulsion décisive il ce proje t .  Décidément maltre BERNARD « un 
trè� excel lent et  célèbre maître >> , devait peindre Ie  tableau qui  
formerait I e  retab le  de l 'aute l  en voie d'érection .  

La Chambre des Pauvres avait 1 00 florins disponibles , somme 
anciennement souscrite par ses mem bres , mais tenue en réserve 
j usque l à .  El le  fut employée à ériger la tombe d 'autel el à acquiller 
Ie prix d'un plan ou projet .  

Quoique volonta i res , les t:ol i � : i t ions furenl  sournises alors à u n  petit 
réglernent , qui vi,� 1 1 l  d ' e l re retrouvé dans I e  dépût  d'archives des 
Hospices civi ls d'A 1 1vers .  C'esl un pdil carré de papier, notablement 
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ébréché et dont Ja  copie forme une  annexe (N° 1) de cette étucle.  La 
disposition du texle , j uxlaposé sur la pet i te  feui l le originale in 

folio, a élé respectée .  Cet i mportant  document n'est pas daté , mais 
il ne sera pas clifficile d'en tirer l 'élal civil du triptyque el  au tre chose 
encore. Il con vient , pour cela , cl'étuclier avec soin ce qui s'y t rouve.  
Procéclons à cel examen. 

Après un o: exposé des motifs ll , Ie manuscri l exprime l 'objet el  l es 
conclilions de Ja colisation qui va être reprise ; pu is il donne l a  
nomenclature des souscripteurs. 

L'objet ,  on  vient de rapprencl re , c'é ta i t  de commancler un retable 
à maître BERNARD de Bruxelles. Les concl i t ions, el  les visaient à four
nir à l a  Charnhre des Pauvres l a  sornme de 600 florins,  prix fixé par 
l 'arli

.
ste, sans remise aucune.  Les souscripteurs , i l s  peuvenl ê t re 

clivisés en lrois catégories : les défunts , les anciens Au rnàniers avec 
les maîtres en exercice de fonctions, et les fràes fut urs clans l 'Aumà
nerie. 

Les cléfunls , au nombre de treize , figuren\ chacnn pour une l ivre 
de gros de Flanclre , qu'i ls avaient  clonnée de leur v ivant , un seul 
excepté , qui n 'avait acquitté que 10 escalins,  soit une clemie l ivre. Il 
fau t  ajouter à cette liste l'un ou l 'au lre souscri µ teur à prenclre parmi 
les survivants ,  compris clans la cleuxième l is te , si l 'on tienl à recon
stituer I e  montant des versements primitifs,  à savoir 100 flori ns .  Cet te 
opéral ion,  toutefois, n'est pas une é tape historique.  

La  l is te de l a  cleuxième catégorie commence après le petit lrail 
horizonlal , que I e  rédacleur du document  t raça après Ie nom de 
Daniel d e  Muntere .  E l le  se com pose de dix-neuf sig-nal aires. Les uns 
avaient  déjà payé leun; colisa tions , d'aut res les  a puraient en 15'18 ,  
époque à laquelle l a  convenlion doit avoir é t é  réd igée . Cet le l is te 
comprend encore, en e ffet ,  les é lus de cel exercice (4 décembrc 1 5 1 7) ,  
Simon Bisscop et  André van (der) Mast . E l l e  a reçu u n  appendice, 

oü  ces même.s dix-neuf souscrip teurs , tous, hormis Simon Bisscop, 
après avoir rég-lé Ie versemenl de leurs quote-par t s  re�pcct i ves , s ' in
scrivenl à nouveau pour une o ffrande de deux couronnes par an.  
Cet engagement est pris pour tout Je lemps , soi t  q uatre à cinq 
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années, que Ie retable resterait en voie d'exécut ion  et ce , en confor
mité du 2• paragraphe de la convenlion . L'absence de Simon Bisscop 
sur cet le liste s'expliquera i l , peut- ètre, par son décès au cours de 
l'année. Sa cotisa t ion , de ce moment ,  tombait sous l 'application de 
la disposi t ion résol u toire du même article .  

Pierre Pickaert , l 'un des vétérans ,  c ló t  ure I e  relevé récapi t ulatif e t  
ouvre avec un de ses aînés la l i s t e  des souscri p teurs annuels.  I l  est 
donc permis de supposer (dans l 'ordre des choses humaines) , qu'il a 
été le rédacteur du document , I e  principal promoteur du pro.i e t ,  ainsi 
que du mode d'acquisit ion du retable. Suil  la lroisième l iste , cel le 
des « braves gens )l (goede mannen), qui viendraien t  à être appelés 
au  poste d' A umónier. Elle fut ouverle après Ie  recolement général et 
s'applique à la  période 15 19-'1525, à sept années par conséquent. 

Elle devait comprendre successivement , e l  les comprend en effet 
pour la p luparl, les nouveaux élus dans l 'ordre de leur inves t i ture .  
Ces Aumóniers-là devaient payer une  l ivre de  gros une  fois donnée , 
puis, à leur tour, 2 couronnes par an.  

Cet t e  l isle commence par Servais Stollaert et  H ubert Vorselman , 
élus pour 1 51 9, Ie 4 décembre 1 518.  El le  se cont inue ainsi avec la  
série des élus annuels et se termine à Jean de Jong et Henri Aclriaens
sen, élus Ie 4 clécembre 1 524 , pour 1 525. Tous se sont déclarés 
satisfaits (content) des conditions de l 'adhésion , mais i l  s'en t rouve , 
néanmoins, parmi Je nombre, qu i  semblent avoir oublié de faire hon
neur à leur signature. Des élus de 1 522-23, par exemple, on ne voit que 
Henri Scurman (Schuermans ?) peut- être Ie remplaçant de Michel 
Dermuyen, dont Ie décès est signalé. Les tl eux au  t res, Thierry Sculen
borg (Schuylenhurg ?) et Jean Ysenboul ,  officiant en 1 523, se sonl 
abstenus to talement .  D 'au t res, Antoine Adriaenssen, Adrien Musch , 
Arnold Hellernan ,  Jean van der Meeren et Henri Scurman susd i t ,  ne 
paien t pas leur l ivre de gros. Glis�ons sur ces détails. 

Déduction fai te  des 100 florins environ, payés anticipat ivemenl, la 
liste, t el Ie  qu'on la voi t  composée, devail atteindre 551 flori n s , 1 0 sous, 
6 den . (V. Annexe II) .  Cependan t  le  monlant des souscrip t ions indivi
duelles avait été calculé de façon à pouvoir réaliser Je prix convenu avec 
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VAN 0RLEY, mais les apports annuels étaient récluctibles e n  propor
tion des au mónes que la Chambre recevrait pour son retable.  Il n 'est. 
pas impossible qu'el l e  n'ait reçu des dons extraordinaires à cet te 
occasion . Ceci encore est cl'un intérêt secondaire au point de vue de 
cette étude . Sans doute, i l  serail fort agréable de signal er ces bien 
fai teurs ; de pouvoir l ire, entre autres , soit les relations que nos 
Aumóniers avaien t nouées avec VAN 0RLEY ; soit les débats sur Ie 
choix du sujet à peindre, ! 'examen de l 'esquisse ; soit encore, une 
réception d u  jeune art is te  par nos A.urnóniers, car, chez nos aïeux , 
u n  marché de ce genre se concl uait d'habi t ude intei· pocula, et nos 
Aumóniers s'ent endaient parfai tement à ces pratiques en maintes 
autres circonstances. 

Qu' i l  nous suffise, pour Je  moment,  de  pouvuir livrer au  jour un  
document d'une valeur historique incontestable .  Ne  nous a-t-i l  pas 
apµris que Jes Aumóniers doivent avoir commandé leur t riptyque à 
VAN 0RLEY en 1519, qu'i ls en ont  pris l i\Taison en 1 524/25, et qu'i ls 
l 'ont payé 600 florins ? 

Cette somme nous représente, au moins , 9000 francs de notre 
monnaie. 

Le florin, de 1519/20, au  taux  de 67 centimes pour Ie sol, repré
sente fr . 13 .40, si ! 'on prend les prix forts de 15 sols et de 10 francs 
respectivement ,  pour Ja valeur vénale de la  rasière de blé en 1 519 
et  cl 'aujourd'hui .  Les 600 florins demandés par l 'artiste s'exprime
ront alors par fr. 8040. On pourrait  objecter que son prix avait été 
stipulé en florins du Rhin .  Ce florin- là  est taxé habituel lement,  
clans les anciens comptes , à 28 sous.  Il n 'y  a pas lieu,  cependant,  à 
s'attacher à l 'expref'sion, car 600 florins du Rhin ne pouvaient être 
e xprimés en l ivres de F landre , par un nornbre premier avec cent 

pour exposant . Or, eet exposant est conservé sur I e  document origi
nal , tandis que, malheureusemen t ,  son mul t iplicateur  a péri ; mais  
on ne saurait même lu i en clonner d 'autre - Ie  produit étant  con nu  -
que Ie nombre romain UN . D'ail leurs , les Aumóniers réalisaient 
leur principale souscription en monnaie de compte elite : de Flanclre .  
En toute éventualité, nous pouvons choisir u ne moyenne.  Au cours 
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28, la valeur du florin de Brabant s'élèverail à fr. 18 .76, et les 600 
livres représenteraient fr. 1 1 .256. La moyenne des deux évaluations 
serait alors de fr. 9048 ! 

C'était, en vérilé, un prix en rapport avec la dignilé, prétenlieuse 
peut-être, d'un peintre de  la  Cour, homme enlouré de prestige, mais 
arliste d'un talent reconnu, fèlé par ses contemporains comme I' un 
des réformateurs de cette école du  moyen àge qui nous avait laissé 
les MEMLIN C, les VAN EYCK, les QurNTEN MASSYS ! Ces réformateurs,  
!'Art flamand ne s'en orgueillit guère, depuis qu'il a élé si magistra
lement rendu à lui-même par PIERRE PA.UL. 

L'CEuvre de VAN ÜRLEY n'en est pas moins immortel le .  Son trip
tyque « Ie Jugemenl dernier » comple parmi ses meilleures produc
tions. La valeur de ce tableau est aujourd'hui inestimable, d'après 
les experts 1. Pourquoi ? C'esl que l 'ar tiste, tout enthousiaste qu'il 
fûl de RAPHAEL, son maître el  son ami, ne  se dépouilla jamais en 
en tier de son sentiment flamand .  Dans son l riptyque, VAN ÜRLEY a 
fait preuve de dü;cernement, de goût ,  d'une idée profonde, d'inspira
tion. Il s'y t rouve des choses que I e  sentiment na1 ional raltache sans 
effort au beau passé primitif de notre école,  et  devant lesquelles il se 
sent à l 'aise. Sans doule, ce peintre reste une des grandes figures, si 
ce n'est l a  principale, de celte période de la transition, qui, à ce 
titre, est rnarquée darnntage dans l'hisloire de ! 'art flamand, q u'à 
raison de la  valeur intrinsèque générale des oouvres qu'elle a en
gendrées. 

1 En 1885, lors de la création du M usée des Hospices, Ie triptyque a été assuré 
pour 100.000 francs. 



ANNEXE I .  
i\lijds  . ien dat lang· h e  . p hani:i('., er; verde i s  geweest dat  m ë'  bestede soude te 

maken de o utaer tafele van gemeyne broeders en goede mannen de hier voertijts 
den armen huijsarmen geJient hebbe, nu die;ï"°e ëri bij tijden diene wllen, soe is 
alsoe verre inder saken gesproken bij advise en bij wesene van viij oft x va11d 
ouders dat een genaem pt meester Bernaert woenende tot Bruesele een se er 
excellent en v;naert meester dese verseyde tafele m aken sa] ludient de goede 
manne alsoe gelieft om Je som me van .c L groete vlems van well:ë° prijse ghe . .  
d eferetie en is  ëri dese . . . .  se.iJde talele soude hij lever'.(; binnen i i ij J a  . . .  van 
Paessen comende en vasteborge setten te voldoene achter volgede de cant . . .  . 

Item om dese ;;;er som me van \ï' Rens guld. op te brenge soe is te w;;ie datter 
nu l iggen in de Camere in penninge bet. dan J' guld. d i e  welke corncn syn van 
sommege broede rs die hier vortyts gedient hebbe den armen éï1 hier onder staen 
gescr. bij name efi' toename te wele van e iken "I pont groet vlems, e11 den back 
isser af betaelt en het patro . . .  

Om dan te vinde d e  Reste soe is geordineert altyt onder coreckt i e  \.ä eenen 
iegelycke, offter iement ware dier een beter ofte bequamer op wiste. 

Inden irste dat alle de brucrders die gedient hebbe en noch levede syn en àie 
b et pont gr. n iet gegeV"e en heb!Jè met oeck die n u  die1'1é ëri d ienen Sllllen dese 
naeste ii ij oft v jaere gheve sulle, In dient hem geli . . .  het pont groete ghelijck 
dese andere goede manne ghedaen hebben. 

Ten tweeden dat alle de gebroeders die nu le-7ë die gedient hebbe nu dienen 
éï1 den ;scr. tijt van 111J oft v jare diene sullen noch geve sulle boven het ver
seyde pont-groete ij croene des jaers totter tijt toe dat de V" scr. on se tafele vol
maeckt ë.1 betaelt sa! wë;; el1 niet langere të ware dat ter enege storve eert de 
tafele v seyt volmaec k l  ware. In  gernlle Yan dien en sullen de erfgename vand 
aflivige niet gemollesteert worden • wel verstaende oeck ofte gebllenJc dat binn'ë 
rnidd elë tijde eenege testamente ofte gracie vand broeders en goede mamië 
gelate ofte gcgevë warde tot behoef vand tafele ofte o utaer v seyt dat salmeden 
gem�ne broeders te kennë gevë eiÏ corten dan naer venant de jaerlixse payen 
van ij er. 

Item alle de broeders êi"1 goede manne die in  dese verser ordinancie consentere 
éÏ1 accorJer'ë vyt haere11 1Tijen wille die sul len onderteeken . .  desen brief « bid
d ende eenen iegelijàen dat Si] liet beste hier in doen wi!Ïè want tes ter eere Gods 
.;"ï1 eere voer Je gerney brueders , 
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. . . . . . . . . . . • . . . . . .  amë vande goede 
m . " " " " " " " "  " een pont vlems 

Dit syn ue name van de go . d e  
m a nnen d i e  het pont gr. vlems 
gegeven hebben efi" noch consent . . . .  
in d e  t.  ee croene �orseyt 

geg . . . . . . . . . .  hebben 
.Jan van Dale 

1 Cornelis Struyve 
1 L.  ;is. 

1 L .  1 Herman Hersbeke 
.Jan Bruggen 
Claes Lambrechts 
Jan Bollaert 

dooet. r Willem de Vos 
Jan Seghers 
Kerstiaen v'ä Hesbeemde 
Symon Disscop 
Dicrick Peeterss 
Heynderick Adriaenss. douue 
Danneel de M untere 

Franke in deMoriaen (•) 
Jan de Milde 
Jan van Ucukelem {b) 
.Jan van !fou te 
Lauwereys Goetens 
Peter van Hoboken 
Andries vand. Mast 
Magnus van Bulstrate 
Jacop Tuenis (c) 
Aert van Dale 
Jan van Yetegem 
Claes de Witte 
Jan Scoemaker 
Peter van Driele 
Jan de Wert 
Corlis Back 
Pauwels Corneliss. 
Jacop In Homborch (tl) 
Peter Pickaert 
Claes de Clerck 
Jan van Eyde 
Heydrick Aeriaens de Joge 
Jan de Joghe 
Ghysbrech Lossaert 
H ubrecht Vorselma 
Servaes Stollaert 
Michiel Dermoyen 

1 L. 
1 L. 
1 L .  
1 L .  
1 L .  
1 L. 
1 L. 
1 L.  
1 L.  
1 L.  
x s .  

Vrancke i n  d e  Moriáë 
Peter Pickaert 
Jan van Ucukelem 
Jan van Haute 
Claes de Witte 
.Jan Scoemakcre 
Jacob in Homborgë 
Jan de Milde 
Peter van Drieië 
Jan de vVert 
Aert van Daele 
Peter van Hoboke 
Jan van Yetegem 
Cornelis Back 
Lauwereys Goetens _ 

Magnus van Bulstrate 
Jacop Antuenis 
Andries vancÏ. �last 
Pauwels Corncliss 

content 
content 
content 
co tent 

content 
content 
content 

co t .  

content 
content 
co-tent 
content 

co tent 

1 L .  
1 L .  
1 L .  
1 L .  
1 L .  
·\ L .  
1 L .  
1 L. 
1 L. 
1 L .  
1 L .  
1 L .  
1 L .  
1 L. 
1 L. 
·! L .  

Dit syn de name van d é°"  goedë mann";; 
d ie niet gegeven en hebbe eïi die 
consenteren te geven het pont gr. 
con!, en de t wee croenë j arlijcks 
Servaes Stollaert content 

1 L. 

H uybrecht Vorselma 
Ghysbrecht Lossaert 
Antoenis Aeriaenss 
Ariaen Mnsch 
Ae1t Helleman 

•! L. + Mechiel Dermoyen 
1 L. Jan vand Merrë 

Heynderick Scurma 
Jan van Eynde voor 8 s. 
Claes de Clerck 

1 L .  
1 L. 
1 L. 
1 L. 
1 L .  
1 L .  
1 L .  
1 L .  

Jan d e  Jonghe 
Heyndrick Aeriaenss 

content 

co t. 

content 8 s. 
cÖt. 8 s. 

a) Koelkys ; bJ Van Oeckelem ; c) Anthonis ; d) Cornelissens (?). 



1 •  L!STE 
(les défunts.) 

2• LISTE 
(jusqu'à Pierre Pickaert 

inclus). 

il• LISTE 
(commence avec 

Nicolas de Clerck ) .  

ANNEXE I I .  

TABLEAU DE IlÉPARTITION . 

12 X ll. 6 (1 rjJ, de gros de Flandre) = ll. 72.-
2 X 11 .  2.8 ( l Escalin d• ) = ll .  2. 8 

19 x fl. G  
19 X fl. 2.6' X 8 (années) 

---fl. 74. 8.-

fl. 114.
fl. 307.16 
---fl. 421.16.-

8 x  fl.  6 . ll. 48.-

g ; 2 X fl. 2. d. ö X 7 (années)=ll. 28. 7 . -
� 2 x • 2. J 6 x (j ( )) )= � 21>.Ö.-
% 2 x )) 2 . • 6 x 5 ( • )= )) 20.5.-
§' 2 x )) 2 . •  (j x 4 ( )) )= » 16/t.-
: 1 >< )) 2. )) 6 x 2 ( )) )= )) ö.1.6 
[��- 2 X >> 2. • 6 X 2 (  >> )= >> 8.2.-
: 2 x )) 2.  )) 6 x 1 ( )) )= • 4:1 . -

� ---fl. 107.6.6 
---fl. 155. 6.6. 

Total ll. 651.10.6. 
A bonifier l'encaisse de ll. 100.-.-

Reste fl. 551 .10.6. 

· Le cours de 2 couronnes (de France) variait au XVI' siècle entre 1 florin 13 sous et 2 llorins 

8 sous, ce qui ofîre une moyenne de 2 florins 6 deniers. 



1 35 

SÉANCE DU 26 JUILLET 1891 . 

La séance est ouverte à 1 heure . 
Sont présents : MM.  Alex.  Henne , présiden t ; H .  Wauwermans , 

vice-présiJent ; baron de  Vinck, secrétaire-adjoint ; L .  Theunissens, 
trésorier ; Jos . Schadde, P. Cogels ,  mem bres t ilulaires ; Ed . Geudens , 
membre correspondant. 

Se sont excusés : MM. A 1 ph . de Wi t ie , P. Génard , A .  Goovaert s ,  
P .  Henrard , A .  Goemaere, membres t i tu laires ; P .  Errera et G .  van 
Casier, mem bres correspondanls .  

La parole est donnée à M.  Ie  secrélaire pour la  J eclure du procès 
verbal de la dernière séance. - Adoplé .  

M .  Ie  secrétaire donne communication à l 'assemblée d'une lettre de 
M .  J .  Salenne , d irecteur du  congrès international <le Paris de 1 889, 
annonçant à l 'Académie l 'oclroi d 'un diplöme de participation à l 'expo
sition universel le  de 1889. Ce document est déposé à la bibl iothèque 
de  I '  Académie .  

Il est ensui te donné lecture d'une lettre de M .  Mourlon , à propos 
d'une réforme à apporter au  cat alogue des bibliothèques scientifiques. 

M. P. Cogels , ayant l ' intention de faire Ja  réfutation de cette pro
position à l a  société de malacologie , donnera communication à 

1' Académie de  sa réponse. 
Il  est déposé sur Ie bureau la l iste des ouvrages non-périodiques 

envoyés à l 'Académie .  

Maria virgo . I n  m on te Calvai·ire. Sepulto Domino.  Elegia ANDREJE 

STERZ1E, Veronensis. 

Rappo1·t siir le congi·ès archéologique de France. 5 7• session, 1.890.  
Col'rèze-Brive ( Hommage du Bon A lfi·ed de Loë) .  

Jllanifestation en l'honneu r  de .Tean-Servais Slas , à l'occasio11 du 
50c an niversaire de s a  nom ination comme membre titulaire de la classe 
des sciences. 

Catalogus der boekerij van het Pi·ovinciaal genootschap van Kunsten 

en H'etenschappen in Nooi·d-Brabant. 
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A. KA.LCIIER.  Geschichte der Stadt Diisseldorf. Fcstschrift zum 600 jähri
gen J u bi läum.  

Sveriges Offenlliga B ilJ l io tek. Stockhol m  • U psala ,  Lund , Göteborg . -

Accessions-Catalog. 5 .  1 890. 
Festakt ziir Fe ie1· des s iebem.igjäh1·igen Gebw·tstages zeine1· Kónigli

chen Hoheit des P1·inz-llegenten Lu itp o ld van Bayern als des erhabeneii 

Protectors geh a l ten von dem lc is to1·ischen Vereine von Oberbayern . 

Dr SOPH US BuGGE.  Etniskisch imd A nnenisch Sprachve1·gleichende 

Fo1·schungen . 

Dr C .  P .  CASPAfU .  Bi·ie(e ,  Abhandlungen u nd Predigten . 

P .  SA!:-\TENOY et Dr VICT O R  JACQU E S .  Cong1·ès archéologique et h is

torique cle Bi·uxelles, 1 891 . - Mémoires, documents, questionna ii'e, 

1 e l ivraison .  

O r  J .  VAN RAEMDONCIL Une molafre du grand Maslodon le de l' A mérique 

du Nord. 

Jo.  L e  Pays de lVaes à /'époque dii Mammouth.  

Jo .  Découverte d ' u n  l!'éso1· à. Bevere n .  

E o .  G EUDE:'(S . Het Testament v a n  Simon de Vos 1G76.  
P .  CoGELS . Rappo1·t w r  le  mémoire d e  M. de Sle(a n i  i n t i t u l é  : Les 

terrain s  tert iaircs su périeurs d u  bassin de la l\Iédit erran ée.  

AR�!. DE BÉ!L\ULT et  Bon ALF. DE LOÈ.  Les Francs-Saliens dans la 

p1·ovince de Brabant .  

P. ERRERA.  Leo; 1\Iasu i1·s . Recherches historiques et j u 1·idiq11es sur 

9 9 1  vestiges des (onnes anciennes de la propriété en llelgique. 2 vol .  

L e s  Rownains hongrois et la n a t i o n  hong1·oise. Réponse a u  mémoire 

des étud·iants u n ive1·sita'ires de R o umanie. 

Des remercîments sont votés aux  donateurs. 
M. P. Errera , en envoyant son ouvrage intitulé : Les Masuirs. 

Recherches histo1·iques et  juridiques sw· quelques vestiges des 

fonnes anciennes de la prupi·iété en Belgique, s'offre à fai re, dans 
une  séance u l térieure , une conférence sur eet ouvrage. I l  est pris 
bonne note de cette promesse. 

La parole est donnée ensuite à M. Je  général Wauwermans , vice
président , qui retrace en quelques mots Je  travail exéculé par la 
commission anversoise de Ja  célébration du cinqu:mtenaire de I '  Aca-· 
démie. Différents projets ont  été mis a u  j our pour celte céJébralion. 
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11 faudrait un congrès , auquel s'adjoindraienl. l es festivités du cin 
quantenaire . 

Il adret.se un reproche au manque de zèle de MM.  les membre;; 
anversois de l'Académie . Il veut bien se charger l u i-même de l a  grosse 
besogne de l 'historique des cinquante années de ]' Académie , mais i l  
ne  peut tout faire , et Ie travail d'organisa t ion d'un congrès et  des 
fest ivités d'un cinquantenaire doit se parlager entre tous les mem bres . 
Il fai t  encore u n  appel à la bonne volonté de chacun.  

Dans tous  les  cas, il propose, de concert avec Ie  secrétaire-adjoint, 
de se réunir avec quelques mem bres entreprenants el en lendus, 
pour disculer l a  question d'opport uni lé .  

EnsuileJ'at.semblée forme la l is le  des  candidalures aux  places 
vacant es de ] '  Acadérnie , pour l 'éleclion d'oclobre. 

I l  y a 3 membres t i tulaires à él ire el 8 membres corresponrlants .  
De  p lus , l 'assemblée propose quelques norns comme membres 

honorairPs ét rangers. 
M. Je  général Wauwermans fa i t  ensui te à l 'assemblée une commu

nicat ion t rès savante el lrès claire, avec pièces à l 'appui ,  sur la  re�tau
rat ion d u  chàteau  des comtes de Flanrlre à Gand . 

Cette comm unication, qui est écou tée avec grand intérêt par l 'as
semblée, paraî lra dans un numéro u l térieu i· du B u lletin . 

L'ordre du jour étanl épuisé , la séance est levée à 3 'I'!. heures. 

SÉANCE DU 4 OCTOBRE 1 89 1 . 

La séance est ouverle à 'l heure. 
Sont présenls : MM. Alex. Henne , président ;  H .  Wau'"°ermans , 

vice-président ;  P .  Henrard , secrétaire ; baron de Vinck , secrétaire
adjoint ; L.  Theunissens, trésorier ; J. Schadde, P. Cogels ,  H. Hymans, 
Blom me , M. Rooses , membres t i tu la ires ; MM. G. Van Casier , 
E .  Geudens , E. Geef� , membres correspondan l s  ; M .  Smekens , 
membre honoraire . 

Se sont excusés : MM. Gust. van Havre, P .  Génard, A .  Goemaere, 
A .Goovaerts, membres lilulaires ; M.  Duvivier, membre correspondant. 

7 
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Le procès-verbal de la séance du 26 j ui l lel 1 891 est l u  et adopté. 
M. I e  comle de Marsy , membre corresponuanl ét rangcr , fait 

hommage à la compagnie <l e deux brochu res int i tulées : 
1 °  Le Forez pittoresque et monumental de M. Thiolliu, par M .  Ie 

comte de Marsy . 
2° L a  Société histo1°ique de Compiègne en Belgique, par Ie mème. 
La discussion est  ouverte sur la  célébration des fètes du  cinquan

t enaire de la compagnie en 1 892. Pl u$ieurs membres prennen t la 
parol e , particul ièrement MM. Wauwermans , llooses , H ymans, e tc .  
I l  est  décidé que l a  commission des memhres anversois se réunira 
Je plus tot  µossible dans une des salles du musée Plant in-Moretus , 
à 2 heures de ! 'après-mid i , pour se const i t uer d'une manière défin i 
t ive et délibérer sur l a  nature des fètes, pour lesquel les on pourra de
mander Je concours de diverses sociélés anversoises. La commission 
est composée des mem bres <lont les noms sui  vent ; d 'autres mem bres 
pou rronl évent uel lement encore y ètre adjo ints : 

MM.  Wauwermans , président ; baron de Vinck de vVinnezeele , 
secrétaire ; Theunissens , t résorier ; P .  Génard , Goemaere , Geef� , 
Geudens , Rooses , Smekens , Schadde , van Casier. 

La commission choisira dans son sein Ie comité qui , en vertu Je  
Ja délibéra tion du  7 j uin 1891 , sera chargé de la préparation d u  pro · 
gramme du congrès ordinaire el ex t raordinaire, com plémenl des fètes 
du cinquantenaire. 

Aucun travai l  n 'é tant parvenu au  secrétaire avant Ie 3·1 janvier 1891 
en réponse aux  deux questions mises au concours en 1889, l 'Acadérnie 
décide rle les main tenir sur Je  program me en fi xant  Ie terme fata! 
pour la  remise des manuscri ts  au 3·1 janvier ·1 894. 

M .  Blomme qui, avec MM. H �·man;; el  Goovaerls, ava i t  insislé sur la 
pub l ica t ion d es tables onornastiques , chronologiques, etc. , des mat ières 
contenues dans les publica t ions de J 'Académie,  en  trace I e  plan métho
dique et indique, comme mo<lèle à suivre, les t ables publ iées par l a  
Société d' Émulation d e  Bruges e t  la  Société a i0chéologique d e  Namur. 

Après une discussion sur Ie  p lus ou  moins de difficulté de cette 
compilation très longue , principalement à ca use des nornbreuses 
notices généalogiques que contiennenl les vingl p remiers volumes 
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et quelques travaux spéciaux de l a  2m• et de la 3m• série, M .  Ie baron 
de Vinck propose de se charger l ui-même de ce t ravail . Cette propo
si t ion est acclamée par l 'assemblée , qui lui vole des remerciements. 

M .  I e  secréta ire donne l ect ure de la not ice biographique de feu 
M .  L .  de Burbure,  par not re confrère M. A. Goovaerls, que les suites 
d'un accident rel iennent à Bruxelles . L'impression dans Ie Bulletin 
en est votée. 

I l  en est de même pour la  no t ice de feu ! 'abbé Kempeneers, par I e  
même. 

M .  P .  Cogels l i t  une note in t i t  ulée : FR \NÇOIS PILSEN , peintre et 

graveur ; date de sa na·issance. L'impression au Bulletin en est 
également aulorisée . 

L'A cadémie se const i tue en comi té  des membres t i tulaires pour 
l 'élection des candidats prèsenlés .  

Sont nommés : MEMBRES TITULAIRES : 

MM. J. Desirée , membre correspondanl .  
E .  Geefs , id .  
Ie chanoine G .  van Caster , id . 

MEMBRES CORRESPONDANTS : 

MM. Ie major Com baz , 
Ie comle Amaury de Ghel l inck d'Elseghem ; 
Th.  de Raadt ; 
Ferdinand Donnel ; 
Paul Saintenoy ; 
A ug. Thys ; 
P .  van der Ouderaa ; 
F .  van Kuyck . 

MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS ; 

MM. Ie comte de Marsy ; 
Ie comle M .  de Nahuys. 

Le séance est levée à 3 1/4 heures. 
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FRANÇOIS PILSEN, PEINTRE ET GRAVEUR. 
DATE DE SA NAISSANCE 

PAR 

M. P aul C O GEL S .  

Membre titulaire. 

La date de  l a  naissance de François Pilsen , peintre et graveur 
gantois, mort en 1 786, a donné lieu à con les t al ion 1 .  Tand is que 
B ryan, Nagler, Brull iot et  d'autres auteurs la  rapportent it 1 676, 
Immerzeel la place en ·1700 2.  Kramm 3 n'aclmet n i  l 'une ni l 'au tre 
de ces indications, par suite d' une erreur in i t ia le rela t ive à la date 
du  décès de Robert van A udenaerde, dont  Pilsen fut l 'un  des prin
cipaux élèves. 

Robert van Audenaerde, né en 1663, mort en '1 743, serail décédé 
en 1 71 7  suivanl Immerzeel .  

Kramm,  rejetant cette manière de  voir dans son article sur van 
A udenaerde, mais \ 'acceptant dans son article sur Pilsen, concl u t  
que  ce  dernier ne  peul être né  en '1700, parcc qu'i l  au ra i t  élé l rop 
jeune à ] 'époque de la mort du  maitre pour avoir  étt'> son élève . Il 
place sa naissance entre les années 1686 et  1690. 

Son objection el ses concl usions tombenl <levant Ie rétablissemenl 
du décès de van Audenaerde à la  date exacte et <levant Ie témoi
gnage de Pi lsen lu i -mème. 

Nos recherches sur les gravures qui  ont rapport à l 'hisloire 
d'Anvers nous ont  amené incidemment à découvrir cet t e  particularilé .  

1 Vair Biographie n a tionale. 

� J .  lmIERZEEL. De levens en werken del' hollandsche en vlaamsche kunst

sch i ldei·s en beeldhonwers, g1·ave w·s en bouivineesters van het begin dei· vijf
t iende eeuw tot heden. Amsterdam, ·t8i2. 

3 CHRISTIAAN KRAM�!. De levens e n  werken dei· hollandsche en vlaamsche 

kunstschilders, beeldhouwers, graveiws en bouwmeesters van den Vl'Oegsten 

tot op onzen
.
t ijd. Amsterdam , 1857. 
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Le portrait d'un Anversois, Govard Gérard van Eersel , 16• évêque 
de Gand , porie la ment ion : 

F'. Pilsen Pinx. - et Sculp . a>tat .  72. 

Ce prélat , né à An vers, Ie 28 décembre 1 71 3, mort à Gand I e  
2 4  mai 1 778 1 ,  avail  été nommé évêque d e  Gand p a r  l'impératrice 
Marie-Thérèse Ie 1 4  décembre 1 771 , préconisé I e  30 avril 1 772, par 
Je  pape Clémenl XIV el  sacré Ie 9 aoûl de la  même année par Ie 
comte de Frankenberg, a rchevêque de Mal ines 2. 

La date de '1 772 est à retenir. En effet l 'indication de l'àge de 
72 ans, a t t einl  par Pilsen à !'époque de l a  publication d u  port rait 
que nous supposons gravé à )'occasion du  sacre de Govard-Gérard 
van Eersel , cet te indication, disons-nous, élabl i t  entre la  date 
donnée par Immerzeel el  la date de l 'inaugurat ion du prélat une  
concordance l el ie  qu'il nous  paraîl impossible de douler de l'exacti
tude des élémenls qui concourent à la  déterminer . 

Cet t e  concordance ne peul s'établir que pour l 'année 1772 .  Au t re
ment i l  faudrait t rouver entre les  annéeo: 1 772 et 1 718 une occasion 
qui expl iquàt mieux que J ' inaugura t ion de l 'évêque, ! 'hommage 
de son portrait e t  remonter a lors à 72 ans en arrière pour ob ten ir  
la date  de J a  naissance du  graveur.  Mais dans ce  cas  i l  y a l ieu de  
faire remarquer d 'une  part que Ie  por t ra i t ,  n'étant pas  compris dans 
une série, devrait contenir dans la  dédicace 3 une al lusion à l 'évène
menl qu'il aurail été destiné à rappeler , et d 'aulre part que la  
naissance d u  graveur viendrait alors se placer à une date i ndéter
rninée, non encore donnée par les biographes. 

Nous ne pensons pas qu'avec les éléments  exposés plus hau t ,  des 
recherches soient encore nécessaires . En tout cas, la  présence d'ar
moiries sur Ie portrait ne peut faire recu ler  sa publ ication jusqu'à 
l 'année 1 777  oü la famil ie  van Eersel fut anoblie. 

L' usage d'armoiries é t ai l  adopté par nombre de families bourgeoises 

1 Suivant la Biog1"aphie nationa le ; Ie  27 mai suivant l'A nnuaire de la 
noblesse. 

• Nommé cardinal Ie  (i ju in 1778. 

' La dédicace porte : Offerebat h umillimns Frn11s P i lsen Gand : 
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et presque sans exceplion ,  croyons-nous , par les prélats d'un rang 
a ussi élevé que les évèques. 

Le portrait de Govard-Gérard van Eersel n'es l pas ci té par Le B lanc 
el i l  va de soi qu'il esl reslé inconnu à Kra m  m .  Nous ne l 'avons tro uvé 
mentionné dans aucun des catalogues qui  11ous ont passé sous l es 
yeu x .  

Cetle pièce mesure Qm347 de hauteur sur  Om256 de largeur .  
En résumé ,  nous  considéron,; clone comme confirmée l a  da te  donnée 

par Immerzeel pour la naissance de F.  Pilsen. 

Le Chevalier LÉON DE BURBURE. 

Notice biographique 

PAR 

M. Alphonse GO OVAE RT S ,  

Membre titulaire. 

C'est l a  t roisième fois que nous sommes appelé à ren<lre hommage 
au  cheval ier Léon de Burbure. 

Quand il y a vingt ans (c'étail en 1870) , Sa Majesté Ie roi Léopold I I  
eut reconnu l es services rendus par  M .  <le Burbure aux  sciences 
h istoriques el  aux  arts , en Ie  nornmanl chevalier de son ordre , feu 
Désiré van Spi l l.ieeck , a lors directeur de la revue anversoise « De 
Vlaamsche School )) ,  ;;'adressa , pour relracer sa vie ,  énu mérer ses 
travaux , rappeler ses succès , à nous qui corn ptions a lors parmi l es . 
amis l es plus jeunes du cheva l i er  de Burbure, mais rléjà aussi parm 
ses mei l leurs et ses plus dévoués. C'est avec empressernenl que nous 
saisimes cette occasion <l'è lre agrèable à cel ui qui avail élè si Lien-
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vei l lanl pour nos débuts .  La biographie que nous écrivimes en 1 871 
fut publ iée en une plaquette de vingt-huit  pages 1 .  

Peu d e  jours après I e  décès d e  M .  d e  Burburn,  I e  directeur actuel 
de la mème revue, M.  Paul Buschmann, s'adressa encore à nous pour 
rappeler les t i l res que Ie savant s'était acquis à l a  reconnaissance des 
l ravail leurs ,  en mettant constammenl à leur disposition ses innom 
brables notes inédites,  I e  fru i t  d e  près d'un demi-siècle d e  pa  tien les 
el persévérantes recherches 2. 

Enfin ,  dans une des séances précédenles de l 'Académie d'Archéo
log-ie de Belgique , nous fut confié l 'honneur de rendre , dans les 
publ ica t ions de la 8avanle com pagnie, un dernier hommage à ce con
frère �i dist ingué , si hautemenl est imé et si  sincèrement aimé. C'est 
ce t te  t üche que nous rem plissons aujourd'hui . 

Léon-Philippe-Marie de Burhure-de Wesembeek naquit à Termonde 
Ie 16 aoüt 1 812 .  I l  appartenail à une familie d'ancienne noblesse. Ses 
ancêlres avaient possédé la seigneurie de B urLure au pays d' Artois. 
lis furent seigneurs de Wesembeek et d'Ophem, en Brabant, dès I e  
dix-sept ième siècle .  Son père , I e  chevalier Phil i ppe-Édouard-G uil 
laume-Marie de . Burbure-de Wesembeek , fut membre des É lats
Généraux , commissaire de district à Termonde , inspecteur de l 'en
seignement ,  chevalier de l 'ordre du  Lion Belgique. Sa mère , Hélène
Thérèse- Joséphine de Schou t heete-de Ter Varent e t  Ter Walle , 
apparlenait à une très ancienne famil le noble du pays de Waes . 

Dè� l 'üge Ie pl us t endre , Ie jeune Léon montra de si heureuses 
di�posi t ions pour la  m usique, que son père I e  confia, quand il ava i l  à 
peine sept ans , au maître <le chapel le  Trod1 qui  dirigeai t  a lors la 

1 Le11ensschets van ridder L e o  d e  Hw·bure , toonzetter e n  geschiedschi·ij t:f'>'. 
Antwerpen , ,\ . Fon taine, 1871, publ ication ornée du portrait d e  M. d e  Bnrb . i re ,  
d u  fac-s imi le  de s a  signature, de ses armoiries e t  d'une gravure représenta1 1 t  Ie  
s u perbe cadeau q u e  l u i  fit, en 1 858, l'administralion de l'église Notre-Dame d'An
vers , en reconnaissance des t rès grands servi ces rendus à celle adminislration 
par M. Je 13urbure, de 181-ï à 1858, pou1· Ie  classemenl ties archives ancien nes 

d e  Notre-IJame. 

: Leo de Bul'bure (Voir De Vlaamsche Scltovl. Nieuwe reeks, I l !, p. 29). 
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maîlrise de Notre-Dame de Termonde. Ce musicien de méri te  lui 
enseigna Ie  solfège et  l ui donna des leçons de violoncel le .  

Quant à ses h umanités , c'est sous la direction d 'un ancien rel i 
gieux d'Arflighem ,  abbaye supprimée par l es Français,  qu' i l  les com
mença . Le Père de Vos, son précept eur, dirigea i t  alors Ie convent des 
carmélites à Termonde. L'élève ne quit ta son premier professeur , 
qu' i l  aimait beaucoup , que pour a l ler t erminer ses hu mani t és au  
col lège royal de Gand.  En 1828, àgé de seize ans ,  i l  entra à l 'univer
sité de la même vil le .  

Mais, n i  pendant ses h umanités, ni pendant ses étude;; un i versi
taires, Léon de Burbure n'oublia jamais son art de prédi lection : 
la musique . 

Il continua l 'étude du violoncel le  sous la direclion du célèbre pro
fesseur  de Vigne, en mème temps qu'il apprenait ! 'harmonie el qu' i l  
fonrlait ,  avec quelques carnarades de l ' université , une société de 
symphouie qui  fut nom mée La Ly»e académique et donl les mem bres 
exécutèrent en 1830, l ors de la visite que Ie roi Guil laume 1 fit à 
l 'université , un dive1·tissement pour orchestre , Ie premier-né de 
Léon de Burbure .  

La  révol ut ion éclata peu  de temps après, dispersa les é tudiants de 
l 'université et  mil fin à l 'exis tence de La Lyre académiqu e .  

Rentré à Termonde, dans la maison paternel le ,  I e  jeune composi
teur-amateur reprit ses étu1les musicales, aidé des tra i tés d'Albrechts
berger, Fétis et Reicha. Il fit de rapides progrès et commença à 
s'essayer dans tous les genres. 

Après la révolu t ion, les universités de l 'É ta l  se rouvrirenl el Ie 
jeune ét udiant reprit Ie chemin de Gand pour a l ler lerminer ses 
études. Il n ·avail pas vingt ans, quand il obtint, Ie 8 aoûl '1 832, son 
diplàme de docteur en dro i t  ; mais, tout  en éludiant sérieusement, 
i l  avait  encore trouvé I e  moyen de  se créer quelques loisirs el de les 
charmer en composan t , en 1 83'1 , un Chant des Bardes 1 ,  chceur 
à qua t re voix avec orches tre, et ,  en 1832, une ouvert ure de concert 
pour orcheslre el un cha nt i 11t i t u lé : L'épée d'honnei11· offei·te a u  général 

t Bardenzang. 
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Chassé, donl les paroles françaises étaienl de son compatrio te  et ami 
intime Prudent van Duyse. 

M. de  Burbure nous a parlé souvent de la  grande ami t ié qu'il 
avait inspirée à celui qui devait devenir un de nos meil leur� poètes 
flamands. On nommait les deux jeunes amis : l es im:éparables . 
Leurs entretiens , Ie p lus souvent , avaient pour objt>t ! 'art et l a  
l i t térature. Déjà alors, Prudent van  Duyse s'était pro mis de ne  j a  mais 
envisag-er sa journée comme terminée s'i l  n'avait rien écri t .  Dans la 
belle al lée qui longe la Dendre, l es « inséparables » discutaient leurs 
idées l i t téraires et m u�icales. Souvent Ie compositeur t ra< luisait en 
m usique les inspirations du puète et souvent a ussi Ie succès couron
nait leurs efforts, comme tors de  la composi t ion de : L'épée d'honneur 

offerte au génfral Chassé. 

A peine rentré à Termonde, Ie jeune rnusicien avait été placé à 
l a  t ête de la Société Ph'ilharmonique de Sainte-Cécile. Son ardeur a u  
travai l  s'en accrut . E n  1 83:1 ,  i l  com posa une seconde ouverture de 
concert pour orchestre et Le chant des Pirates, chceur à qua tre voi x 
avec orchestre . L'année suivante, i l  écrivi t une ouverture de con
cert ,  int i tulée : Jacques van Arlevelde ; u n  motet « Veni sponsa Chris t i  » ;  
u n  air varié pour harmonie, e t  un duo : Le beau Jour, publié à Gand. 
Pendant cette même année 1 834, la sociét.é dramatique « Kunst liefde >> 

offrit l a  présidence á Léon de  Burbure.  
A par tir de l 'année 1 835 , ses composi t ions musicales deviennent 

de plus en plus nombreuses. Pendant cel t e  année il compose ! 'ouver
t ure : Charlemagne ; un grand divertissement pour orchestre, et  
deux romances : La jeune Indienne, publ iée à Bruxel les, et Devine-moi, 

publ iée à Gand .  
Ajou tons que  de 1832 à 1835, i l  avait écrit , pour  la  Société Phil

harmon·iquR qu'il d irigeait ,  t ren te-sept quatuor et quinte t tes pour 
instru ments à cordes. 

En 1836, i l  composa un chceur pour voix de femmes : Miserem ini 

mei ; un A ve Regina ; ! 'ouverture de l 'opéra « la Se1·afina » pour 
harmonie ; une fantaisie pour cor,  avec orchest re ; un duo : A ttends 

encore ; t rois romances : Le Corsaire, la Margue1·ite efteuil lée et 
Gulielmo , souvenir de Venise . Ces quat re dernières compositions 
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furenl puLliées à Bruxelles. Mais ce n'élail pas tout .  L'a pparilion, 
en 1 836, des Huguenots de MeyerLeer avait été un véritable événe
menl.  Tous. les jeunes musiciens s'étaient jetés avides sur cette 
Lel i e  part i t ion .  Léon de Burhure el son frère Gustave en furent 
enlhousiast es et com posèrent sur les principaux  mot ifs des Hugue

nots une grande fantaisie pour orchestre qu' i ls dédièrent à la 
Société royale  d ' H armonie d 'Anvers. Cet te gracieuseté val u l  aux  
deux frères I e  diplóme de memLre d'honneur de cel te  importante 
société. 

En 1 837, Léon de Burbure corn posa un  Te Deum à grand orches l re ; 
un Salve Regin a ; une ouverture sym phonique ; l 'opéra La Serafina , 

donl les deux premiers morceaux furent publ iés à Bruxelles ; un  
divertissement de  festiva l , pour harmonie ; une fantaisie pour har
monie sur le Postillon de Longjumeau ; un air de basse , int i tu lé : 

le Marin ; le Retour, d uetto pour soprano et tenor , publié à Gand ; 
deux romances : l 'A bsence , pour sopra no , et Nenn i ,  qui vit I e  jour 
à Mayence . 

A celle époque , Léon de Burbure t ravai l lai t  et com posait sans 
relàche. Tous les ans , il produ i�ai t une douzaine de pal " ! i t ions. 
Certes , t outes n'avaient pas la  même valeur , mais toutes prou
vai�nt une véritable aLondance d'idées el une g rande sûrete de 
main .  Ses composit ions devinrent si  nombreuses qu'il nous serail 
impossible d'en introduire tous les t i tres dans Ie texte de cet te notice 
et que nous crayons devoir renvoyer Ie  lectL'Ul' à la  lisle que nous en 
donnerons !J lus  lo in .  Qu' i l  nous suffise pour Ie moment de eonstater 
que ces muvres appartiennenl à tous les genres, <lepuis l a  rnusique 
d'église jusqu'à la  simple romance , en passant par l a  m usique sym
phonique , cel l e  écri te pour harmonie , la  musique de chambre , les 
cantates , les chmurs d'urphéon , l es marches , les pas-redouLlés, etc. 
Ajoulons que l a  vogue <le beaucoup d'ceu vres de M. de BurLure fut 
très grande. Ses psaumes Exulla te  Deo (1849) , Cmli enarrant 

gloriam Dei (1851 ),  In exitu Israël (1 858) , appartiennent encore au 
répertoire courant de Leaucoup de j ubés importan l s .  I l  en est <le 
rnême de ses motels Jesu dulcis memoria,  Cantan tibus organis , 
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Levavi oculos , qui  furent publ iés en 1 869 par l a  maison Schott .  
Citons encore parmi ses reuvres qui eurent Ie plus de succès l a  cantate : 
De hoop van België, J qu'i l  composa sur un poème de Conscience , en 
1 853 , pour l es fètes organisées à Anvers par la société " Voor Taal 

en Kuns t " , à !'occasion de la majorité du duc de Brabant , aujour
d'hui Sa Majesté Léopol<l II ; son ouverture int i lulée : David Teniers 

of de Boeren-Kermis, 2 qui date de l 'année 1864 et fut composée à 
!'occasion de l 'inauguration , à An vers , de l a  s talue du peintre par 
excellence des kerrnesses vi l lageoises ; enfin , sa Symphonie trinm

phale, com posée en 1853 et donl Benoil nous fit réentendre Ie gra
cieux Andante au grand festival anversois de 1876. 

Déj à  en  1838 , année ou nous nous sommes arrèté dans la 
nomencla t ure de  ses nombreuses com positions , alors qu'i l  n'avait 
encore que vingt-six ans , Ie chevalier Léon de Burbure s'était acquis 
une très grande notoriété . En ce l le année, l e  Gouvernement le nomma 
membre d u  j ury d u  grand concours de composition musicale el , 
depuis ce m oment , i l  fit partie d u  jury de \ous les concours <lits 
" Prix de Rome " .  

L e  père Fétis l 'appréciait fort . C'est à >' a  demande , appuyée par 
Voisin , que de Burbure transcrivit en 1 838 l'reuvre contrepointique 
de  Jean de Muris et Ie Tractatus e/fectuum musices de Carlier. 

En 1 839 , i l  accepta l a  présidence de la société chorale Le� échos 

de la Dendre, aux  étude;; de laquelle il im prima une impu lsio·n nou
vel le .  Conduite par son jeu ne el vaillant p résidenl , cel le société 
devinl une des meil leures du  pays e l , de 1 839 à 1 842 , remporla , 
dans l es concours , victoire rnr victoire à A udenarde , à Bruxel les , 
à Furnes, à Gand et à Mons , contre des sociétés de vil les de premier 
rang . Il écriv i t  pour cel\e réunion lyrique plusieurs chreurs qui furent 
puLl iés à Gand el  aussi à Bruxelles dans la col ledion de Costermans, 
int i tu lée : Le Cho1·iste.  Parmi l es plus réussis, nous citerons : Amis , 

renti·ons , chreur à cinq voix ; Les mauvu·is Garçons , à quatre voix , 
Chunt de Noël , à quatre voix .  Son Flandre au Lion, surtout ,  choeur 
à quatre voix , publié à B ruxelles en 1 843 , obtint un  succès durable. 

' L'Espofr de la Belgique. 
2 David Teniers oii la Kerme&se villageoisc. 
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E n  1 840 , la Société des Sciences, des A rts et des Lettres du Hainaut, 

à Mons , ou vri l un concours pour Ja composition d'une ouverture 
pour  harmonie. Léon de Burbure composa à cette occasion une 
ouverture int i t ulée : Charles- Quint,  qui  l ui val u t Ie premier prix 
consi8-tant en une médai l l e  d'or , remise a 1 1  jeune compositeu r  après 
l 'exécution de sun muvre. A son retour à Termonde , Ie l auréal fut 
reçu t riomphalement et avec ent housiasme par ses concit oyens. Ceux
ci , non-seulement , l 'estimaient e t  s e  montraient fiers de  son  ta lent , 
mais , unanimemen t , l 'aimaient pour son a fl'abi l i té et J a  noblesse de 
son caradère. Pendant son absence , on avait orné la maison pater··· 
ne l le , oü  on Ie conduis i t  en cortège. C'est là  qu' i l  reçu t  les fél icita
t ions des autorités et de ses nombreux amis et  qu'on l u i  l ul une 
poésie de circonslance don! ! 'auteur était  I e  poète Sacré , ins t i tu teur 
communal à Appels .  

En 1842 , Léon de Burb ure fu t nommé margui l l ier de l 'égl ise Notre
Dame à Terrnonde. I l  n'eut pas pl utöt remarqué Ie désordre qui  
régnait dans les  a rchives de cet te  égl ise , qu' i l  se p romit  d'y met tre 
fi n .  Il classa tous  ces papiers et prél uda ain�i à la vie de recherches 
historiques , art ist iques et  archéologiques qu' i l  mena pendant à peu 
près un  demi-sièc le .  

En 1 846 , i l  eut  la douleur de perdre sa mère. Ce triste événement 
amena un  grand changement dans son existence. Avec son père , i l  
qui t ta  Termonde pour s'établir à Anvers , non sans t ristesse, assuré 
ment , car i l  a imai t  sincèrement s a  vi l le natale et  ses concitoyens 
l 'adoraient .  

Quelques jours avant son dépar t ,  l a  société Les Échos d e  l a  Dendre 

organisa en l 'honneur de son si regret té présidenl un concert <lont Ie 
programme était  composé uniquemenl d'muvres du jeune composi
teur .  Ce fut une bel le  fest ivi té,  pendant l aque l le  les sentiments d'affec
t ion et de reconnaissance des Termondois se donnèrent l ibre carrière . 
Léon de Burbure fut plus applaudi que jamais ; après Ie concert , on 
lu i  ofl'rit une bague en or  enrichie de pierreries. Son ami Prudent van 
Duyse , son " inséparable " ,  lul une poésie d'adieu . Puis , les chmu rs 
en\onnèrent un chant  d'ad ieu , <lont  les paroles étaient signées : Der
boven et la m usique : J oseph Troch . Cette poésie reflète si bien les  
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senliments de ses conciloyeng que nous ne résislons pas au plaisi r de 
la  t ranscrire ici : 

A dienx à Monsieur LÉON DE BURBURE. 
Depuis longtemps s u r  les bords d e  l a  Dendre 

Vivait heureux, dans son riant séjour , 

Un noble ami des muses , jeune et tendre , 

P lein de douceur ,  digne de tout amour . 

Un ouragan souJain vint troubler l 'onde 

Et l a  douleur vint. chasser Ie plaisir . • . . .  

I l  va quitter l es rives de Termonde, 

En y laissant un touchant souvenir. 

Guide zélé des chanteurs de l a  Dendrc , 

Don! il était l'honneur et Ie soutien , 

Naguère encor son crnur sensi b l e  et tendre 

De j eunes voix sut faire u n  heureux lien. 

Les ind igcnts , dont notre vil le abonde , 

Furent ainsi p réservés de sou!Trir : 

Pour bitin l ongtemps la cité de Termonde 

ltn gard era Ie touchant souveni r .  

Oui , noble ami ! l es p a l  m e s  immortelles 

Vont couronncr votre nom à jamais. 

Ce nom connu dans Mons , Gand et BruxelleR 

Sera gravé dans nos crnurs désormai s .  

C e s  mêmes cceurs , q u e  l a  tristesse inonde, 

Osent encor exprimer un désir : 

Tournez parfois Je regard vers Termonde 

Et n'en perdez jamais I e  souvenir ! 

Peu de lemps après l 'arrivée de Léon de B urbure à Anvers , Ie 
conseil Je fabrique de  la  ca \hédrale , informé de son beau lravail de 
c lassement des archives de l 'égl ise Nolre-Dame  à Terrnonde, Je  nom m a  
archiviste d e  Notre-Dame d'Anvers . 

Depuis 1 797 , l e  p lus grand désordre régnai t  dans Jes archives si 
importantes de cette église . 
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M .  de Burhure en entreprit aussitó t Ie cla5sement avec cetle ardeur 
e l  cetle ténacité qu' i l  mettait à tout ce qu'i l  en treprenail .  Il ne  lu i  
fa l l u t  pas moin>: de onze année>: pour  mener à fin Ie t riage, I e  cl a$se
ment et Ie dépouil lemenl de ce fonds consirlérable. Onze années ! 
Mais que de notes intéressantes pour l 'art , d u  douzième siècle j usqu'à 
l a  fin de ! 'ancien régime , ne ra�semlila - t - i l  pas pendant ce long 
t ravail ! Que de com positeurs des seizième et dix-septième siècles , 
Jont on savait a peine les noms , ne lil-il pas revivre ! Ockeghem , 
Pevernage, Liber t i ,  Pot t ier, Susalo, Turnhout , Verdonck , Waelrant  ! 
E t  les architectes anversois ! C'est l u i  qui , Ie premier , donna des 
indications sûres concernant leurs vies et leurs lravaux ! 

Le bureau des margui l l iers de Notre-Dame t int  à ce qu' i l  restät 
une marque durable de sa  reconnaissance el offrit en 1 858 au 
chevalier de Burbure un écri toire en argent ciselé, véritable reuvre 
d 'art , exécutée par Lambert van Ryswyck, d'après Je dessin de 
François Durle t . Puis, il pria M. de Burbure de faire parlie de la  
commission art istique e t  archéologique de l a  cathédrale  d'Anvers. 
L'administra t ion de cette église n'oublia,  du  reste ,  jamais les ser
vices que lui rendil Ie chevalier de Burbure . El le I e  prouva en faisant  
célébrer à Notre-Dame,  u n  moi:; après I e  décès de M.  de BurLure, 
Ie 14 janvier 1 890, un service solennel pour Ie repos de son äme. 

Le 25 septembre '1855, Léon de B urbure épousa , à Anvers, Made
moiselle Louise-Joséphine-Marie-Eugénie Rymenans, née à Dussel
durf, fille de Jean-Joseph-Eugène Rymenans el de Marie-Catherine
Gui l l aumine-Gertrurle Reyland. Il trouva en elle une campagne aux 
goûts art istiques t rès prononcés. Gräce à M.  r le  B urbure,  nous pûmes 
un jour arlmirer un l ivre d'heures entièrement cal l igraphié, fine ment 
enl uminé et orné de miniatures par Madame de B urbure. I l  trouva 
encore en el le une :îme aussi charitaLle que la sienne. 

Nous avons vu dans les A dieux qu'on lui  adressa au moment ou 
il al la i t  quitter Termonde que, souvent, i l  avait fait servir son art 
au soulagemenl des malheureux el que 

Les indigents, dont cette ville abonde, 

Furent ainsi préserv és de soufirir. 
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A Anvrrs , l e  cheval ier de Burbure se dist ingua a ussi par des 
ceuvres v ra i rnent charitables. C'est ainsi qu'en 1 847, à peine établ i  
dans cet te vil I e ,  i l  se mi l  :1 la tête de la « Co m m ission des  s itbsistances >> 

el qu'en 1 849, pendant l 'épidémie de choléra qui  fit tant de victimes 
à Anvers , i l fut mcmbre de l a  cum mission de la  3° section pour Ie 
soulagernent . des fami l ies éprouvées. Il fu t l 'un des fondateurs d' une 
société fonc!P.e en 1 853, ayant pour bul de p rocurer aux pauvres de 
la soupe à bon marché.  Pendant de longues années, il fut administra
teur de l 'höpi tal Saint-Ju l ien,  ou il fonct ionna dès 1 852 avec un de ses 
mei l leurs amis,  M. Goovaerts-van den vVou wer, notre hien-airné père 1 .  

Mais pendan t  qu' i l  cl assai t des fumb d'archives e t  qu' i l  s'occu pait  
avec un grand zèle d'ccuvres cha1· itables ,  i l  ne négl igeai t  pas l a  
musique.  C'est encore l ui qui fonda, avec M .  van Hal-van Regen
morter,  M. de Neuf el notre père, la Sociélé cle Syrnph onie, qui eut  
pour présidenl d'honneur I e  gouverneur de la province M .  Teichrnann, 
pour président M .  de Burbure el pour chef d'orchest re M .  Joseph 
Dessems .  Cet orchest re d'amateur� se donna pour làche d'ini t ier J e  
pub l ic anversois aux  ccuvres des grands maîtres e t  organisa de 
br i l lantes exécutions. 

La musique ? Oh non , i l  ne la négligeait pas ! En 1 850, Ie  nombre 
de �es composit ions gravées s'éleva i t  à cinquante-quatre. C'est en 
cet t e  année qu'on entendit pour l a  première fois ,  pendant Ie jubi lé  
de l a  confrérie du Sacré-Cccur,  à l a  cathédrale, l 'Exultate Deo, un  de 
ses p lu;: beaux  psaumes. C'esl encore en 1 850 , à ] 'occasion du  
fest ival  organisé par  l 'Assoc iation Ly1·ique Anversoise, qu ' i l  écrivit 
une grande oeuvre cborale avec accompagnement d'harmonie, inti
t ulée : De slag /,ij Doggersbank 2, qui fut exécu tée par quinze cents 
chanteurs . C'est toujours en 1850 qu'on admira ! ' Ode Syrnphonique 

écri te pour l ' inaugm alion à Ter monde du  buste de David Lindanus, 
l 'll is torien de  cette vi l l e .  Ce jour- là ,  l a  musique de l a  garde-civique 
d'Anvers e l  une fou le  d'amaleurs anversois par t i rent pour Termonde 
et  prêtèrenl leur co11cours à l 'exécution de  l a  nouvelle ceuvre de 

1 GEUDENS. L'Höp i t a l  Saint-Julien et les asiles de nuit à Anvers, clepuis le  
Xl V• siècle jusqu'à nos jours. An vers, 1887, p .  162 . 

2 La bataille près cle Doggersbank. 
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M. de Burbure el à cel le de sa messe solennel le à Notre-Dame de 
Terrnonde . 

On I e  voil ,  tout  en habitant Anvers, Lénn de Burbure n'oubliait 
pas la dernière rccornmandation du poète des A dieux : 

Tournez parl'ois Ie regard vers Termonde 
Et n'en perdez j amais Ie souvenir ! 

Il fut I e  promoteur de l 'idée d'ériger un monument à l 'historien de 
Termonde. Nous venons de voir qu'il cornposa une Ode Symphonique 

pour l ' inauguration de ce monument . Mais il ne s'en t int pas l à  e t  
voul u t  être encore I e  biographe de David Lindanus. 

C'esl Ie moment de parler des t ravaux  historiques de M. Léon de 
Burbure. 

Déjà en 1 835, il avail <lonné à un journal de Termonde, Le Co urrier 

de la Dend1·e 1, un article sur La Surprise de Termonde en 1484. En 
1841 et 1842, dans un autre journal de la même ville, De Onp u rt ijdige" 

i l avai t écrit un essai biographique de David Lindanus 3. C'est en 
'1 850 qu'i l  commença à puhlier des écrits plus importants e t  présenla 
au public des Letl1·es inédites d'Auberlus Mirceus qui virent I e  jour à 
Gand et furent bientól suivies d'une nouvel le hiographie de l 'historio
graphe de Termonde, int i tulée : David L indanus, sa familie,  ses amis, 

égalernent publiée à Gand . Cet excellent opusi.:ule se lermine par un 
vceu : « Puissenl les fêtes bril lantes qui onl é lé données clans celle 
lJ vi l le ,  à ! 'occasion de l 'inauguration du buste de Lindanus, exciter 
ll les j eu nes intell igences, qui onl lant coopéré à relever leur sp len
>> deur, à rrendre, comme Lindanus, pour but principal de leur 
» ambition , l 'honneur et la  gloire de l a  commune patrie ! . . . . . >> Ce 
veen adressé à l a  jeunesse résumaM. ses propres aspirations. Lui 
aussi pril toujours pour bul p rincipal de son ambition l'honneur et  
la gloire de l a  commune patr ie .  Ce vceu expl ique encore les  encou_
ragernents qu'il ne cessa de prod iguer à tous les jeunes qui se hasar
daienl à procluire quelque chose, en art ou en l i ttérature. Ce n'est 

1 No 10 de 1835. 
2 Numéros du 30 mai 1841 et du 18 septembre 1842. 
3 Levensschets van David Lindanus. 
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pas Ie chevalier Léon de Burbure qui aurail jam ais , par une t rop 
grande sévérit é ,  découragé un débutant .  Nous parlons ic i  de science 
personnel le ,  au point de vue de nos composilions musicales et de nos 
écrit s .  El puisque nous parlons d'une des grandes qualilés de M .  de 
Burbure, de cette exquise amabilité avec laquel le il a loujours accueil l i  
même ceux qui n'avaienl encore aucun t i t re à sa bienveillance , ajou
tons qu'i l  en avait une au t r e  qu i  n'est pas  toujours l a  qualité dominante 
des arti stes e t  des écrivains : Léon de Burbure ne connaissait pas 
l a  j alousie. I l  savait applaudir ceux qui, sur les mêmes terrains qu'il 
défrichait avec tant de science, produisaient de bons travaux . D 'un  
au t re  cóté , nous ne l 'avons j amais enlendu critiquer ceux qu i  en  
faisaient de  médiocres . 

Une seule  fois, i l  crut nécessaire de dévoiler  u n  p lagiat . • . . . . . • .  

mais l 'exception ne confirme-t-el le pas la règle ? . . . . . . . . . . Un 
rnusicologue de seconde main , qui ne recourait jamais aux sources 
inédites et donnait souvent pour du neuf ce qui n'était que d u  
réchauffé, avait copié et publié, sous son nom , I e  fruit de recherches 
fait es par Léon de Burbure ; Ie fai t  exaspéra ce dernier , qui fit i m 
primer en regard , dans l es colonnes du Journal d '  Anvers , son tex  te 
et celui de son plagiaire. 

En 1854 , de B urbure publia un  écrit fort intéressant sur la 
situation des arts à An vers quatre siècles auparavant ,  vers 1454 t .  

Peu après , on  créa pour l ui l a  p lace d'administrateur d e  l 'Académie 
des Beaux-Arts et on l e  nomma président de la Commission pour la 

publication du catalogue d u  Musée d' A n ve1·s. En cette dernière q ualité, 
i l  collabora aux éditions de 1 857, 186 1  el 1 874 de ce catalogue. En 
1855, i l  fut nomrné memhre honoraire du  Corps académique. I l  devint 
aussi p l us tard membre, puis vice-président du Comité p1·ovincial 

anversois de la Commission i·oyale des .'vlonuments ; rnembre, puis pré
sident du Comité pour la publ ication des Jnscriptions funéraires e t  

monumentales d e  la province d'An ve1·s ; membre de l a  Commissiun d u  

Musée d'Antiquités et de  cel le d u  l\lusée Plantin-Moretus ; enlln, pré
sident du  comité de rédaction du Codex Rube11ianus.  Il fut aussi un 

1 Toestand dei- beeldende kunsten in A ntwerpen, omtrent 1454. 
8 



154 

des membres-fondateurs de l a  Société des Bib liophiles Anverso is . Mais 
ce n'est pas dans l es sociétés anversoises seulement que ! 'on tint it 
honneur de posséder Ie chevalier de Burbure. Cel ui-ci ful nommé 
membre d'honneur de l a  sociélé gantoise cc van Duyse's Genoo tschap » ;  
de J a  Société « Gréfry » ,  à Bruxelles ; de l a « Société des Ch ceurs » et 
de la Société philharmonique, à Bruges ; de la Lyre Gan t o ise,  de l a  
Société des Mélomanes e t  de celle d e  Sainte-Céc ile, à Gand ; de I '  Acadé

mie de Sainte-Cécile, à Rome ; de I' Association archéologique de Com

piègn e ; de l ' Union des A i· t istes, à Liège. Il fu t membre de la Société 
des Bibliophi les de Belgique et de 1' A cadém ie de Florence ; membre 
correspondant de  l a  Société des Beaux-A rts , à Gand et. de la Société 

des Letfres, Sciences et Ai·ts du Hainaut, ,) Mons ; membre étranger de 
J '  Insti tut des prov inces de France. A An vers , i l  fut encore nommé 
membre d'honneur de l '  Assoc iat ion Lyrique A n vei·soise , de la  société 
« Voat• Taal en Kunst >l et de la Sociéte Royale cl' Harmon ie . I l  col la
borail aux revues : << La Belgique Musicale » ,  cc Les IJelges pe ints pai· 
eux-mêmes », « Le bon ménestrel », « La m os aïque m usicale » ,  q Le 
choriste », < Dei· Minnesänger », cc Cecilia », « Le Journal de chant 
d'ensemble ll, etc.. 

Mais reprenons l'énumération de ses publications . En 1856 , Léon 
de B urbure publia à Anvers une notice sur Ie célèbre compositeur 
Jean van Ockeghem 1 (réimprimée à Termonde en  1868) et  en 1 859 une 
Lettre à M. A lvin s ui' l'anc ienne té de l 'a1·t  typographique en Belgique , 

insérée d ans les bul letins de l' Académie royale des Sciences, des Let
tres et des Beaux-Arts de Belgique , qui devait bientót l 'appeler à faire 
partie de sa classe des Beaux-Arts.  

En  1 860 , i l  publia une notice sur la Sainte-Cécile en Belgiqu e .  
Él u  membre de  l' Académie l e  9 j anvier 1862, ses confrères de la  

classe des Beaux-Arts le nommèrenl souvent commissaire pour  des 
manuscrits présentés. C'est ainsi qu'il fit rapport sur les travaux sui
vanls : li'loge de G1•éfry (1 863) ; Fab1·ication dPs tapisseries d'Aude

narde, par van der Meersch ('1865) ; Le diapason et la notation musicale 

simplifiée, par Charles Mee rens (1871) ; B iographie d' Antoine van 

1 Jan van Ockeghem, zijne geboorteplaats en zijn verblijf in Antwerpen. 
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Dyck (1873) ; Histoire et bibliographie de la typographie musicale aux 

Pays-Bas (1877) ; Étude critique sur la vie et les a?uvres de Grèt1·y 

(1 881 ) ,  etc. 

I l  fit paraitre dans les bul letins de I' Académie, en 1 862, un 

Aperçu sur l'ancienne coi•poration des insfrumentistes d'Anvei•s et,  en 

1 863, ses Recherches sur les facteui·s de clavecins et les luthiers d' A nvers, 

depuis le X VJc siècle jusqu'au XJXe. Tous ces travaux élaient Ie fruit 

d'incessanles recherches fai tes par M .  de Burbure dans les archives 

de la vi l le d 'Anvers et dans celle de la cathédrale. 

En 1864, on vit paraîlre de l ui ,  à Lil le ,  une Notice sur les auteurs 

de !'ancien Jubé de Bou1·bou1·g e l ,  à Bruxelles, des Notes sur lP- gra

veur flamand Jean Schorkens , pendant qu'il enrichissait de nom 

breuses notes l 'édilion des Liggeren d e  l a  gilde d e  Saint-Luc à Anvers , 

publiée par MM. Rombouts el van Lerius.  

Ces divers travaux furent suivis , en 1 865 , de Documents hiogra

phiques inédits sur les peinll'es Gossuin et Rogei· van der vVeydP-n le 

Jeune; en 1 869 , d'une Notice nécl'ologique sw· le g1·aveu1• Michel Vei·

swyvel et d'un opuscule intitulé : Robei·t Pei·il , g1·aveu1· du sP-izième 

siècle ; sa vie et ses ouvrages ; en 1 871 , de la l iste chronologique des 

a mmans d' Anvers 1, (publ iée en col la boration avec feu Louis Torfs) 

et d'un Discours prononcé aux funérailles de Ch. L .  Hanssens, l 'excel 

lent compositeur et chef d'orcheslre ; en 1872 , de la Notice nécrolo

gique sur Charles-Louis Hanssens el d'un autre opuscule fait en col 

l aborat ion avec Torfs : l a  liste des échevins <l'Anvers avant I e  XV• 
siècle 2 ;  en 1876 , d'une Notice nécrologique sui· Ch.-Ji'.-M. Bosselet , 

compositeur el professe ur  d'harmonie ; en 1 878 , d'un travail fort 

intéressant sur les processions el  cavalcades à Anvers aux XIVe et 

XVe siècles 3 , publ ié par la Société <les Bibliophiles Anversois , ainsi 

que d'une nole sur Le nom de familie de Jean de Turnhout , composi

teui· de musique du X VI• siècle ; en 1 879, d'un t ravail inlitulé : Famil

les du pays de Waes affra11chies en 1243. Généalogies de leui·s descen-

t Chronologische lijst der A mmans van A ntwerpen. 
• Oude Schependom van An twerpen. 
3 De A n twerpse/ie Ommegangen in de XJ Vd• en X Vd• eeuw, naai· gelijk

t ijdige handsclwiften .  
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dants aux XJ Ve et X V• s iècles, que publia l e  Cercle archéologique du 

pays de Waes. 

Nommé en 1879 directeur de la classe des Beaux-Arts à l 'Acadé

mie royale de Belgique, Je chevalier de Burbure prononça à la  séance 

publ ique de l' Académie, Ie 25 septembre de la même année, un dis

cours qu 'i l  publia en 1 880 el inli t ula : Deux virtuoses français à A nve1·s. 
Épisode des mceurs m usicales au X i'Jc s iècle. C'était  encore u ne fois 

dans les archives si riches de la vi l le d'A nvers que M .  de Burbure 

avail  découverl Ie document qui l u i  avait fourni Ie sujet de son dis

cours . C'élait  une convention , ou plutót  un contra! de sociélé , daté 

de 1541 , par lequel deux musiciens français s'obligeaienl à exercer en 

com mu n , à A nvers , leur profession de « m inestreurs et joueurs 

d'instruments >> . 

Encorc en 1880, M. de Burbure publia une autre plaquette fort 

intéressante , i n tilulée : Ch arles Luython , compositeu1• de musique 

de la cow· ·impériale (1550-1620), sa  vie et  ses ouvmges , suivie, en 

1882, d'un lravail plug inléressant cncore, son Étude s ui· im manus

crit du XV Je siècle, con tenant des chants à quatre et à ll'ois voix ; su ivie 
d'un post-scri]Jlum sur le « Bellum musicale » de Claude Sebast ian i .  

A notre avis, ces trois derniers opuscules peuvent être t enus pour 

Jes publical ions les plus importanles qu'ait fai tes Ie cheval ier de 

B urbure. Tous ses amis , l es musicologues surtout , espéraient qu'il 

en aurail encore publié plusieurs au tres , quand , malheureusement , 

Ie savant chercheur fut affligé d'une maladie d'yeux à laquelle ses 

incessantes recherches dans les archives n'étaien l pas élrangères. 

Nous nous souvenons de la trislesse avec laquel le M. de Burbure 

nous dit un jour que l es hommes de !'art lui avaient défendu tout 

travai\ , même la  lecture ! Sans cette aflection des yeux , nous en 

sommes convainc u , Léon de Burbure aurait  enrichi Ja l iltérature 

musicale helge , pendant les dix dernières années de sa vie, de quel

ques joyaux de p l us.  

I l  nous reste à parler de M. de Burbure comme archéologue et , 

surtout , comme membre de l'Académie d'Archéologie de Belgique. 
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C'est en 1864 qu'il en fut élu membre titulaire. Conseiller depuis Ie 

22 mai 1 864 , et membre de la commission des publications depuis 

Ie 26 juin de la mêmc année , il fut él u vice-président Ie 17 février 

1 867 . C'est en celte qualité qu'il eut la vice-présidence du comité 

centra! du premier Congrès international d' Archéologie , tenu à 

An vers au mois d'août de cette année et organisé par l' Académie 

d' Archéologie. L'année suivanle , Ie chevalier de Burbure occupa Ie 

fauteuil de la présidence. En 1 869, il devint membre de la commission 

de la bibliolhèque de l' Académie el en 1870 membre de Ja commis

sion des finances. 

Notre confrère se montra toujours tout dévoué aux intérêts de 

l '  Académie. 

Souvenl nommé rapporteur ,  ses nombreux rapports sur des tra

vaux présentés à l' Académie, insérés dans notre Bulletin, témoignent 

de sa science, de la conscience qu'il meltait à examiner les manuscrits 

présentés et, aussi, de cette grande bienveillance qui, nous l'avons déjà 

dit , Ie portait toujours à encourager les travailleurs , au lieu de les 

décourager par une l rop grande sévérité. Citons quelques travaux sur 

Jesquels i l  fit rapport : la notice de feu Louis Torfs , intitulée : 

Koningsfeest van Hertog Jan IV (1866) ; celles de M. Léopold Devillers 

concernant Ie Chateau d' Hav1·é et les églises des environs de Mons (1866) ; 

celle de M .  Ie chevalier Camille de Borman relative aux anciennes 

enceintes tle Tongres (1866) ; Quelques renseignements concernant la  

familie de  P. P. Rubens et  Ie décès de David Teniers, par feu Galesloot 
(1 867) ; Documents relatifs à la fo1·mation et à la publication de 

l'o1·donnance de Marie-Thérèse, du 20 mars 1.773 , par Ie même (1867) ; 

Vente de tableaux de David Tenie1·s , par I e  même (1868) ; La fontaine 

de Quentin-Metsys, à Anvers , par M. Schuermans (1868) ; Vente de 

tableaux attribués à Antoine van Dyck, par Galesloot (1868) ; Ie travail 

de M. Alphonse de Vlaminck, inlitulé : Warminia., domaine de l'ab/;aye 

de St.-Bavon-lez-Gand (1868) ; Miniature du X V• siècle , par M. Gielen 

(1870) ; Histoire de l'atelier monétaire d'  Anvers , par M. Génard 
(1871 ) ;  Documents sui· le saccagement d' Anve1·s en 1576 , par Ie même 

('1 876) ; Notice sui· Jeanne-Marie van der Ghenst , mère de Margue1·ite 

de Parme , par feu Félix van der Taelen (1877) ; É'tudes étymologiques 
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et linguist·iques sui· les noms de lieux romans et bas-allemands de la 
Belgique, par feu Bernaerts (1 880) . 

Pendant les dernières années de sa vie, surlout depuis que l 'éla l 
de sa vue ne l ui permet t a i t  p lus guère d'écrire , Léon de Burbure ne 
s'occupa plus que d'archéologie. Par la loi du 17 avril 1874 , Ie 
Gouvernement s'était engagé à faire reconstruire, sur u n  nouvel 
alignemPnl, les quais d'Anvers . Pendant les t ravaux de démolition 
des maisons expropriées près du  por t ,  appartenant toutes au vieil 
Anvers, notre confrère eut comme un regain de jeunesse. Pendant l a  
démol i t ion de  ce  qu i  rcs ta i t  de  l 'antique Bnurg , i l  ne  qu i l lai t  presque 
pas les lravaux ,  a l lent if  à l a  moindre découverte fai l e  dans Ie sol . 
Aussi pu t-il faire ent rer dans Ie Musée d' Ant iqui tés une foule d'objels 
anciens de  tou te  nat ure re trouvé� pendant ces fouil les. PI us d 'une fois ,  
nous Ie  vimes arriver à no;: séances avec un objel récernment découverl 
et Ie soumel l re à ! 'avis de ses confrères . A cet te époque, chaque fois 
que nous passions un jour à An vers, M. de Burbure nous enlraînait 
vers l' Escaul pour nous expliquer les découvertes qu'il pensait avoir 
faites au  sujet de !'em placement de ! 'ancien Bourg. C'étail  avec un 
vérit able enthousia�me qu 'i l  nous communiquai t  ses idées, sachanl 
que nous préparions une hisloire du Bourg, que  nous regrettons 
vivement de n'avoi r pu achever de son vivant .  

Le 8 décem bre 1 889, notre confrère décéda après une assez l ongue 
maladie , àgé de p l us de soixante e l d ix-sepl afü . Sa mort , i nut ile de  
Ie  d i re ,  fut vivement sentie par  tous  ceux  qui  s'intéressent à l 'art , 
à l ' histoire, � l 'archéologie. A la séance du 22 décembre, l 'Académie 
d'archéologie ayanl  reçu de M.  le comle Augu3te Le Grel le-de Burbure,  
bea u-frère du défun t , notifica t ion officie l l e  du  décès de  son ancien 
présiden t ,  notre confrère M .  Henri Hymans, en s'associanl a u x  sen
t iments exprimés <lans la le t tre de condoléance écrite à l a  familie par 
Ie bureau ,  au nom de l 'Aca<lémie, crut devoir insister sur « l 'obl igeance 
» parfaite,  sur la générosi té , prut-on d ire, que nolre regrelté confrère 
» a toujours témoignée envers tous les chercheurs, en rnet t ant  large
ll ment à leur disposi t ion ses t rouvail les dans les a rchives qu'il avait 
ll consu l lées . Com bien d'1 �ntre nous , ajouta M.  Hymans , n'ont pas 
ll reçu de lu i  quelques notes curieuses ou caractéristiques, leur per-
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>> mettant d'enrichir la notice ou la monographie à laquelle ils tra

» vaillaient ? » Nous nous empressämes d'appuyer Ia motion de notre 

excellent ami ; puis M. Paul Cogels et M. Smekens firent ressortir 

également « l 'importance de la perte que Jes études historiques ve

« naienl de faire, principa\ement au point de vue anversois » .  

Désigné pour écrire la  biographie de M .  de Burbure, nous accep

tämes avec empressement cette tàche, parce qu'el le devait nous 

fournir )'occasion de prouver une fois de plus la reconnaissance que 

nous avions vouée à l'homme de bien qui venait de nous être enlevé. 

A la séance du 9 janvier 1890 de la classe des Beaux-Arts de 

I' Académie royale de Belgique, ce fut M. Gevaert qui se !eva pour 

« rappeler les services rendus tant à l'archéologie qu'à ! 'art musical » 

par M. de B urbure. 

Le chevalier Léon de Burbure fut inhumé dans Ie  caveau de la 

famil ie , au cimelière de W esem beek , village ou il passait tous les 

ans une partie de l 'été, à !'ancien chateau seigneurial qui lui  apparte

nait .  I l  y a quelques années, il avail fait mel lre sur ce caveau l'inscrip

tion suivante : 

Ostium Monumenti 

Nobilissimi Domini 

Gasparis Joannis de Bu1·bu1·e 

Toparchre de Wesembeke, Ophem, Heytsfort, 

Te1·bruggen etc. 

ac posteroi·um. 

Parrain , Ie 6 ;octobre 1 887 , de la nouvelle cloche de l'eglise de 

Wesembeek, tandis que madame de Burbure en était marraine, notre 

confrère composa el fit mettre sur la cloche l'inscri ption qui suil : 

s Ua VI VoCe pil fIDeLes q UotIDie aD saCra Vo Cant Ur. Pafi'in i : 
Leo de Burbure de lVesembeek ejusque lectissima conjux Aloysia 

Rymenans. 

En 1 888, Monsieur et Madame de Burbure donnèrent à l'église de 

Wesembeek les deux verrières qui ornenl Ie chceur L'inscription 

qu'ils y füent met tre dit : In memoriam majorum suorum Toparcha-
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rum de Wezembeek, Ophem, Heytvoert et Terbruggen hujusque Ecclesice 

benefactorum has fenesh·as dono dederunt Leo , Philippus , Maria de 

Burbure de lVezembeek eques et ejus lectissima conjux A loysia , Maria, 
Josepha, Eugenia Rymenans . 

Dans l'église St .  - Jacques d' Anvers, dont il était marguillier depuis 

de longues années et à laquelle i l  fit don , en 1858 , à la mémoire de 

ses beaux-parents , d'une station du chemin de la croix , sculptée en 

marbre blanc par Joseph Geefs , Madame de B urbure vient d'élever 

un monument à notre confrère, dans la  chapelle du St.-Sacrement. 

C'est une statue de marLre blanc de St.-Antoine de Padoue portant 

!'enfant Jésus , dû à l'habile sculpteur anversois Frans Deckers. 

Deux anges , égalemenl en marbre blanc, sont placés des deux 

càtés du socle, sur lequel on l i t  l'inscription suivante : 

Leoni Ph il .  M. equiti de Burbure 

de Wesembeek Ord . Leop . decurioni 

Acadd. reg. Brux. Pont.  S. Grec. Flor. sod. 

hujus ecclesice cedituo 

de patria literis ai·teque bene merito 

qui pie obiit in Xpo VI id. dec. MDCCCLXXXIX. 

annos natus LXXVII 

murito optima mcesta 

titulum posuit uxor 

Aloys . Jl'/. Joseph a  Euy. 

Rymenans. 

Vivas in pace. 

Suivant les désirs exprimés par Ie chevalier Léon de B urbure , sa 

veuve a disposé en faveur de la ville d' Anvers de toutes les notes 

manuscrites , des compositions musicales, des anciennes impressions 

de musique et des curiosités bibliographiques de son mari. 

Voici ses dispositions a eet égard : 

< Sont destinés 

J a) Aux archives : 

» 1° Dix volumes de notes manuscrites, presque toutes relatives à 
» l'histoire d' Anvers, el un volume de table alphabétique des noms 

» cités dans ces volumes. 
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» 2o Un volume de notes semblables sur la chantrerie de la 

» cathédrale d'Anvers . 

» 3° Trois volumes de notes diverses prises dans les archives de 

» cette église. 

» 4° Un volume de pièces diverses. 

» b) A la bibliothèque communale : 

» Toutes les partitions de musique, composées par M .  de Burbure, 

ll avec la charge qu'elles devronl toujours être gratuitement mises à 

» la disposition de la Société royale d'Harmonie et des fabriques 

» d'église d'Anvers qui désireront les faire exécuter. 

» c) Au M usée Plantin : 

» Les anciennes impressions de musique et curiosités bibliogra

» phiques • • . • • . . . • •  » 

En reconnaissance de ce legs , l'adminislration communale d'An

vers a donné Ie nom du chevalier Léon de Burbure à une des rues 

avoisinant Ie nouveau Musée des Beaux-Arts. 

LISTE BIBLIOGRAPHIQUE DES OUVRAGES 

PUBLIÉS PAR LE 

CHEVALIER LÉO N  D E  BURBU R E .  

1 .  L a  Surprise d e  Termonde en 1484. Termonde, 1835 (Courrier de  la  Dendre, 
N• 10 de cette année). 

2. Levenschets van David Lindanus. T�rmonde , '1811-1842 (De Onpai'tijdige, 
Numéros du 30 mai t8H et du '18 septembre 1842). 

3. Lettres inédites d'Aubcrtus �Iira:ms. Gaud , 1850 (publié d'abord dans Ie 
Messaye1· des scieno!s h i,toriques de Belgique, Année 184\J) ; :m pp. in-8°. 

4. David Linrlarnis, sa familie, ses amis. Gand, 1851 (Ibid. Année 185'1) ; 23 pp. 
i n -80. 

5 .  Toestand der beeldende kunsten i n  Antwerpen, omtrent 1454. Anvers, 1 854 
(A lbum der Sin t-Lukas!Jilde}. 

Il existe de eet opuscule deux éditions de la même année , l'une in-4° et rautre 
in-16°. Cette dernière compte 76 pp.  

6 . .Jan van Ockeghe m , zijne geboorteplaats e1: zij n verblijf in Antwerpen , 
An vers , 1856. 

Cette notice fut réimprimée à Termonde, en 1868. 
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7. (en collaboration) Catalogu e du Mnsée d'Am·ers. Anve rs , 1857. 
Ce catalogue fut réi mp rimé en "1861 et en 1874. 

8.  Lettre à �! . Al vin sur l"ancienneté de !'art typograp hique en Belgique.  Bru
xelles, 1859 ( IJnllet i n s de l'.-lcadémie >"Oyale de Belyique, 2• sér ie , T. V I I I) ; ü 
p p .  i n-8°. 

9. Besch ryvinge ende begin;el van 't clooster \Vael wyck, gekend te Antwerpen 
onder rlen naam van Spinsten;. Naer een handschrift d er X V I I I• eeuw. Anvers, 
1�9 ; 20 pp. in-8°. 

10. La Sainte-Cécile en Belgiq ue .  Bruxelles, 1 860 ( G u ide muscial). 
·1 1 .  Aperçu sur l'ancienne corporation des musiciens instrumentistes d'Anvers, 

dite de Saint-Job et de Sai 1 1t e · �l a 1  ie-�lad eleine.  13r uxel les, 18ü2 ( flullet i n s  de 
l'A r.adé1>1 ie i·ouale de Uelui1111e, 2• séri e ,  T. X l l l) ; "15 p p .  i n - 8° . 

·12. necherches s u r  Je,; facteurs de claVc•cins et les l u t hiers d'Anvers , depuis 
Ie XVI• siècle j u>qu'a u X I Xe. Uruxel le;;, ·I8ü3 ( Ibid . 2• série ,  T. XV) ; il2 pp. in-8°. 

fä. Nolice sur les auteurs de ! 'ancien j ubé de Bourb o u rg. Lil le,  ·1864 ( B u lle
tins du Co111 i t é  flamand de Ft·ance). 

11> .  Notes sur les Lig'}eren de la Gi lde de Sai nt-Luc à An vers , dans les deux 
vol u mes publiés par �J M .  Rombouts et van Lerius. Anvers, 1864. 

15. Documents b iographiques inédits s u r  Jes peintres Gossuin et Roger van 

der Weyden Je jeune.  Bruxelles, 1865 ( Bulletins de l'Académie royale de 
Belgique, 2• série, T. X I X) . ;  35 pp. in-8°. 

16. Robert Peri ! ,  graveur du X V I• siecle, sa vie et ses o uvrages. Bruxelles, 18ü9 
(Ibid. 2• série, T. XX V l l )  ; il8 p p .  in-8°. et vee po1·t,·ait .  

1 7 .  Notice nécro logiq ue s u r  I e  graveur �l ichel Verswyvel. Bruxelles , 1869 
(A mwaire Je l' A cadém ie rnyale de Helgique, 35• année) ; '10 p p .  in-·18°. 

18. (en collaboralion avec L.  Torls) Chro11ologi,;che l ijst der Ammans v an 
Ant werpen. Anvers, 187 ·1 (LJ ullet ins de l'r\ cadém ie d'A "chéologie de Belgique, 
2• série, T. VII) . 

19. Discours prononcé aux funérailles de Ch.-L. Hanssens. Bruxelles, 1871 
(Bulletins de l'Académie royale de JJelgique, 2• série, T. XXXI) ; 4 pp.  in-8°. 

20. Notice nécrologique sur Charles-Louis Hanssens. Ilrnxelles, '1872 ( A n nuairc 
de l' .-\ cadémie royale de Belgique, 38• année) ; 10 pp in-'18°, a vec po"tra i t .  

2L (en collaboration avec L.  Torfs) Oude Schependom van Antwerpen. A n  vers, 
1872 (l:Julletins de l' A cadémie d' A rchéologie de Helgique, 2• série, Tome V). 

2:l. Notice nécrologique sur Ch.-H.-M. Bosselet.  Ilruxelles , ·1876 ( A nnuairc 
de l'rl cadémie i·oyale de Helgique, 42• année) ; 1 1  pp.  i n - 1 8° ,  avec poi·tl'ait .  

23. Le nom tie familie du compositeur de m1isique Jean de Turnhout.  l:!ruxelles, 
18i8 {Bulle t i n s  de l' rl cadémie 1·oyale de Helyique. 2• série,  T. XLVI); fo pp. in-8°. 

2'> .  De antwer psche Omm egangen i11 de Xl\'d• en X\"de eeuw, naar ge lij ktijdige 

handschriften. An vers, 1878 (Publications des Bibliophile� anversois); X I-23 pp . 
in-80 .  

25. Families d u  pays de Waes affranchies e n  12-1,3. Généalogies d e  leurs descen
uanls a u x  XIV• et XV• sieclcs. Saint- Nico las, 1879 ( .4 nn ales du Cercle archéo
logique du pays de Waes. T .  VI 1 ) ; 62 pp. in-8°. 

26. Deux virtuoses français à Anvers .  Episode des mreurs musicales a u  XVI• 
siècle. Discours prononcé , comme directeur , à l a séance publique de la classc 
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des Beaux-Arts de l'Académie royale de Belgique , Ie 25 septembre 1879. Bru
xelles , 1880 ( Bulletins de l'Académie royale de flelgique. 2• série, T .  XLVI II) ; 
42 pp. in-·12°. 

27. Charles Luython, compositeur de musiq11e de la cou r impériale ( 1 550- 1620), 
sa vie et ses oavrages ; avec une composition de Luython . Bruxel les, 1880 (Ibid .  
2•  série, T.  XLIX ) ; 30 pp. in-8°.  

28. Les reuvres des anciens musiciens belges. Étude sur un  manuscrit du 
XV I• siècle, contenant des chants à quatre et à trois voix ; suivie d'un post-scrip
tum sur Ie Bellwn ml!sicale de Claude Sebastian i ;  avec si x dessins en phototypie. 
Bruxelles, ·1882 (Mémoii·es co11runnés et aut»es mém oires de l'Academie royale 
de Belgique. Colledion i 1 1-8°, T .  X XXI I I ) ;  4'• pp. in-8°. 

Dans les volumes de la  Hioyraphie Nation ale. �J . de 13urbure fit paraitre les 
notices suivantes : Abshoven, Abts, Ancot , Angelet, Luc Adriaens , van Aken 
dit Bosch , van Ameyde11 , Anselme de Flandre , Ansiaux ,  Laurent d'An "ers , 
d'Argentil , Artot ,  Arnould de Flandre, Antoine Barbé , Jean Barbé , Jean 
A ppelmans, Pierre Appel mans , Noë!· Baldwin , Baston , Bonomius, J acques 
Barbirea u , Bassenge, Pierquin Beurse, Henri l:lredeniers, van Baurscheit, Louis 
van IJeethoven Ie vieil,  Berckelaers, Bettigny, Beys, Blavier, Ie Cocq, Cocx, 
Coddeman , Gilles Coignet, Jean Cordier, Séverin Cornet, Jean Cossiers , André 
de Cuypere , Isaac Delahele ,  de Vogel et Uevrée. 

LISTE DES COMPOSITIONS MUSICALES 
du chevalier LÉON DE BURBURE. 

1830 . 1 .  Divertissement pour orchestre , en ut. 
1831 . 2. " Ba1·den:ang " ,  ch<Pur à quatre voix, avec orchestre. 
1832 . 3. Ouverture de concert µour orchestre , en mi bémol. 

4.  Chant intit11lé : " L'épée d'lw11ne1tr offerte ait génél'al Chassé " 

paroles de Prudent van Duyse. 
1833 . 5. Seconde ouverture de concert pour orche,tre, en sol. 

6. " Le Chant des Pii'ates ", chreur a quatre voix d'hommes, avec 
orchest re. 

Hl3'L 7. " Jac<Jites van A rtevelde ", ouverture en ré, pour orchestre. 
8. " Ven i  Spo11sa Christi ", motet en fa. 

9. Premier air varié , pour harmonie. 
W. ' '  Le beau jour ", duo publié à Gand. 

t835 . t l .  " Charleinagne " , ouverture pour orchestre. 
12 .  Grand divertissement po11r orchestre. 
13. " La jeune ll ldienue " ,  romance publiée à Bruxelles. 
14. " Devine-moi ", romance publiée à Gand . 

15-51 . Trente-sept tri os, quatuor et qurntettes pour instruments à cordes , 
composés de 1832 à 1835. 
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53. 
M. 
55 . 
56. 

57 . 

58 .  
59. 

60. 

61 . 
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" Misel"emini mei ", chceur pour voix de femmes , en ré mineur. 
" A ve Regi1 1a cre/orum '', motel en sol, publié en 1838. 

Ouverture de l'opéra " La Sera/ina ··, po11r harmonie. 
Deuxième air varié ,  pour harmonie. 
Fantaisie pour cor , a vee orchestre. 
" A  ttends encore ", duo publié il Bruxelles. 
" Le Col"saire ", romance publiée à Bruxelles. 
• · La Margue1·ite e/{euillée ", romance publiée à Bruxelles. 
" Gttlielmo , soure11 i1· de Vcnise ", romance publièe à Bruxelles. 

Il en parul une se.:onde édition à G.md , en 1857. 
Grande fantaisie pour orchestre su i· " Les llttg11enols " , faite en colla

boratio11 avec son frère, M. Gustave de Burbure . 
1837 . 62 . " Te Deum laudamus " , il grand orchestre. 

63. " SaZ..e Regina ", motet en fa, publié en 'LSH.  
h 4 .  Ouverture symphonique en ré. 
65 .  " La Se"afina ",  opéra, dont deux m orceaux furent publiés à Bruxelles. 
66. Divertissement de festival, pour harmonie. 

67 . Fantaisie pour harmonie sur le  " Postillon de Lo11gjumeau. ". 
68. " Le Marin •·, air de basse. 
G9. " Le retour ", duetto pour soprano et ténor , publié à Gand. 
70. " L'absence " , romance pour soprano. 
71. " Nenni " , romance publiée à �Iayence. 

1838 .  72 . " Responsoria Passion is secund1im Mattheum " , en sol , à quatre 
voix sans accompagnement , publié à Gand. 

73. " Regina creli lcetare ", motet en ré , publié à Gand en 1863 . 

74 . " Exaudi Deus ", motet en ré, avec violoncelle concerta nt. 
75 . Fantaisie pour harmonie sur le " Rrassew· de Preston ". 

76. Fantaisie pour harmonie sur " Guido et Ginerra " . 

77. Fantaisie concertante pour piano et violoncelle sur " Zelmil"a ". 
78 . " La ronde des fées ", chceur pour trois voix de fommes, p ublié ä 

Gand en 1858. 
79. " Sttr l'eau ", chmur à trois voix d'hommes , publié à Gand. 
80. " Le cháteau rle Male ", ballade pour contr'alto . 
8 1 .  " L'étoile amie ", romance publiée à Bruxelles. 
82. " L'attente ",  romance p ubliée à Bruxelles. 

183\l . 83. ' '  Stabat mater dolornsa ", solis et chceurs, en ut mineur .  
8 4 .  " A maler.ite ",  oratorio, en ré .  
85. " Troisième air  varié, pour harmoni e .  
86 .  " La mol't de Clial"/es Jer ", air d ramatique , publié à Gand e n  1841. 

87. " Christophe Colomb ", scène pour basse. 
88. " Tobie, ou le retour à la lumiáe ", grande scène pour basse, publiée 

à Gand .  

89. " La mort du Juif " ,  scène pour basse. 
90. " Le Cl"i de yue1Te '", grande scène dramatique p9ur ténor et basse , 

publié à Bruxelles, chez Lahou. Une deuxième édition en fut 

publiée à Bruxelles, chez Schot!, en 1870. 
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1839 . 91 . " A mis, rentrons " , choour à cinq voix  sans accompagnement. 

92. " .Ie vais partir ", romance publiée à Bruxelles. 
9'l. " Ne pleure pas '', romance publiée à Bruxelles. 

·1840 . 94. " A lma Redemptoris mater ", motet en si  bémol, publié à Gand en 
1858. 

95. " A ve maris stella '', motet en mi bémol, publié en 181-3. 
96. " Ecce panis anyelo1·nm ", solo pour ténor et violoncelle. 
97. " Hymne à Sai11 te-Cécile ", en sol , à sept voix sans accompagnement. 
98. " Flandre au Lion ", choour à quatre voix d'hommes, publié à Bru

xelles en 1843. 
99. '' Quinten Massys " , ouverture pour harmonie. 

100. " Charles-Qui 11 t  '', ouverture pour harmonie. CEuvre couronnée au 
concours institué par la Société des Sciences, des A rts et des 
Lcttres du Haiuaut, à Mons. 

101. Fantaisie sur " les Martyrs " , pour harmonie. 
102. " Mai·tyre chrétienne ", air dramatique pour soprano, publié en 1842. 
103. " Le prnscrit " , cantilène pour ténor, publiée à Gand. 
104. " Curieuse " ,  romance publiée à Gand. 
105. • '  Tu ne le saura,ç pas " ,  romance publiée à Gand. 
106. Plusieurs fantaisies pour violon , c larinette et autres instruments 

solis , composées de 183'> à 1840. 
1841 . 107. ' ' Terra tremuit ", motet à grand orchestre. 

108. " Godefroid de Rouillo11 ", ouverture pour harmonie. 
·109. " Reine des cieux ", choour à quatre voix. 
110. " Chant dP, Noël ", chceur à quatre voix d'hommes. 
1 1 1 .  " Les mauvais gai·çons ", choour à quatre voix d'hommes. 
112. " Délii'e d'amour ", scène pour basse, publiée à Bruxelles. 
113. " Grand'mère ", romance publiée à Bruxelles. 
114. " L'exilé ", romance publiée à Bruxelles. 

1842. H5. " Emilie spfritum tuum ", motet en mi bémol . 
1 16. " Saive Creator ", motet. 
117. " A ve Maria ", solo de basse avec choour , en mi  bémol , publié à 

Gand. 
118. " Reviens, petit oiseau " ,  romance publiée à Bruxelles. 
1 19. " Le souvenir ' ', romance publiée à Bruxelles. 

1843 . 120. " Amis, chantons ", choour à 3 voix d'hommes , publié à Bruxelles. 
121. " Souvenir de Boitsfoi·t ", valse à quatre voix d'hommes , publiée à 

Bruxelles. 
122. " Vive mon métier ! ", romance publiée à Bruxelles. 

1846 . 123. " 1l1issa solemnis " , en ut, à grand orchestre. 
124. " L'01·pheline ", romance publiée à Bruxelles. 

1847 . 125. " Jesu dulcis memo1·ia ", solo de lénor avec choour, en la bémol, 
publié a Mayence et Bruxelles eu 1869. 

126. Quintette pour instruments à cordes. 
1848 . 127. " Levavi oculos meos ", motet en mi bémol , publié à Mayence et 

Bruxelles en 1869. 
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1 848 . 128. " België " ,  chreur  à quatre mix d'hommes sans accompagnement , 
publié à Gand . 

129. Chreur pou r voixd"hommes, composé pour l'inauguration du monument 
du poète Willems au  cimetière de Rouchoul (Anvers). 

1849 . 130. " Ex11/tale Deo " ,  psaume LXX X .  en ré, à grand orchestre , dont la 
première exécution eut l ieu J'année suivante , à la cathédrale 
d'Anvers, à l 'oci:a:;ion du j ubilé de la confrérie du Sacré-Creur. 

13 1 .  " Lilanies solennelles de la  Vieq;c, en si bémol, à grand orchestre. 
132. " Vengeance ! ", chc:cur à quatre voix avec orchestre , publié a Gand . 

1 850 . 138. " .-\ djuva nos De11s ", motel à <Juatre voi x ,  en mi bémol , publié à 
�layence et Bruxelles en ·t8ö9. 

134. " De slag bij Dogge1·sbank ", chreur :i quatre voix d'hommes, avec 
orchestre militaire, exécuté pour la première fois par quinze cents 
chanteurs. 

135. " Lindanus ", ode symphonique à quatre voix et orchestre militaire 
composée pour l'inauguralion d u  mom11nent de Lindanus à Ter� 

monde et exéc.utée par des amateurs amcrsois et par la musique 
de la légion rle l a  garde-civique d'An vers. 

1851 . 136 " Cwli enarmn t  gloriarn Dei ", psaume XVI I I , en sol , à grand 
orchestre, publié à Gand en 1859. 

137. " lnvocat ion à Mozart ", chreur à quatre voix d'hommes sans accom
pagnement.  

138. " A 1·t, pair ie et Dieu " , chreur à quatre voix , avec orchestre , sur 
un poëme de Boucquil lon.  

1852. 139. " De Zangvi·ienden ", chreur à quatre voix dï1ommes sans accom
pagnement . 

140. " Lena ", air de baryton, publit\ à An vers. 
1853. 14 1 .  Symphonie tricimphale, en ré, à grand orchestre , publiée à Mayence 

en 18ö5. 
142. " De hoop van België ", cantate à quatre voix , avec orchestre , sur 

un poème de Henri Conscience. 
L'exécution en eut lieu à Anvers , pendant les fêtes organisées 

par la Société '' Vvo1· Taal en Kttnst ", à !'occasion de la majorité 
du duc de Brabant, aujourd'hui Sa Majesté Léopold ll.  

143 .  flym 11e de l'dme ", cantate avec orchcstre: 
144. " De p1·ijsuitdeeling " , chmur. 
145. " Storm en kalmte ", chreur à quatre voix d'hommes sans accom

pa;;nement. 
18M . 146. " H u lde aan de Kunst ", ode symphonique à quatre voix , avec 

orcheslre, sur un poème Je Pl'udent van Duyse. 
147. " Het antwel'psch meisje " romance puhliée à Anvers. 

1855 . H8. " 1l imez votl'e prochain ", romance p ubliée à Bruxelles. 
149. " V/aamsch schildei·slied ", scène pour baryton avec chreur, publiée 

à Gand. 
1857 . 150. " Can tantibus organis ", motet à grand orchestre, en sol, publié à 

Mayence et Bruxelles e n  18ö9. 
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1857 . 1 51 .  Litanies en sol , publiées a Gand en 1858. 
1858. 1 52. " In exitu lsraël ", psaume CXII I ,  en mi bémol, a grand orchcstre . 

158. Litanies en la, p ubliées a Gand. 
1860. 154. " A ve Maria ", solo de ténor. 
·186 1 .  155. " Wij grneten u " , choour avec accompagnement d'harmonie. 
1 864. 156. " David Teniers of de Boeren-Kermis ",  ouverture en ut , à grand 

orchestre , composé pour l'inauguration de la statue de David 
Teniers, à Anvers. 

1867 . 157. " Deus ffrmavit '', offertoire de Noël, en ré. 
158. ' '  Domine salvum fac Regem ", motet en ré, à grand orchestre. 
159. ''  Ecce quam bonum ", graduel en si bémol , publié à Mayence et 

Bruxelles en 1869. 
1868. 1f:i0. " A ve Ma1·ia ", en ut.  
1869 . 161 .  Cinq " Tantum Eryo '' , en fa, sol, mi  bémol,  si bémol et  ut, pnbliés 

à lllayence et Bruxelles en 1869. 
1872. 162. " Ecce panis angelorum ", en mi bémol , avec accompagnement 

d'instruments à vent. 
1875. 163. " Fiancée. épo11se, mère ", romance publiée à Bruxelles, chez Katto .  
1 879. 164. " Te Joseph celebrent ", motet en l a ,  avec orchestre. 

165. Plusieurs marches pour harmonie militaire. 
166. Plusienrs valses pour harmonie militaire. 
167. Des pas-redoublés pour harmonie militaire. 

L'abbé Dr AUGUSTE KEMPENEERS. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

PAR 

M. Alphonse GOOVAERT S 

Membre titulaire. 

« Lauda post mortem ! >> C'est par eer; mots que notre vénérable 

et cher cousin Kempeneers répondit en 1 875 à une lettre que nous 

lui avions écrite pour appuyer la demand•! de renseignements sur sa 

vie et ses ouvrages adressée au savant abbé par M. van den Branden, 

archiviste-adjoinl de la ville d' An vers, l 'un de,; rédacteurs d u  Biogra

phisch Woordenboek der Noord- en Zuid- Nederlandsche Letter-
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kunde . « Une grande répugnance personnel le ,  ajouta-t - i l ,  m'a empêché 
>> jusqu'ici de faire <l roit à la  dem:mde si bienvei l lanle <le M. van den 
>> Branden.  Volre p la i <l oirie en dernière instance me por i e, mon cher 
>> cousin ,à  réformer,jusqu'à un cerlain point ,  mon premier jugement )) . 

L' Académie d'archéologie <le Belr;-ique nous ayant fa i t  l 'honneur de 
nous désigner pour rendre, dans se;; pub l ications, un  dernier hom mage 
à notre confrère Kempeneers, laude m us ei·go post mo1·tem ! 

Né à Montenaeken (Limbourg) Ie 1 3  novembre 1 812 ,  Auguste 
étail l e  plus jeune des sept enfants de Jean-Pierre Kernpeneers, qui 
avait épousé sa cousine Marie-Élisabet h Kem peneers. Son oncle, 
Léonard Kempeneer;;, é tai t  notaire à Gingelom,  tandis que son grand
père, Gérard Kempeneers, fut échevin <le Montenaeken, Bels et \iVese
ren de 1 765 à 1 795 et <lescen<lait. d 'une fami l ie établ ie à Rosoux dès 
Ie seizième siècle et al l iée aux  Corswarem .  

Jean-François, l 'aîné des frères d '  Auguste Kempeneers, enlra dans 
les ordres et Ie troisième, Lamber t ,  fut receveur à Herck-la-vi l l e .  Lui
même monlra dès son p lus  jeune àge u n  esprit très vif .  I l  fit de  
bril lantes éludes. De 1825 à 1 830, donc sous Ie gouvernement hol 
landais , il fit ses human i tés au col lège de Saint-Trond.  De 1830 à 
1 835, i l  éludia a u  séminaire de Liége la philosophie et l a  lhéologie . 
Le 16 aoûl 1835, i l  fut ordonné prétre dans l 'ancienne vi l le des 
princes-évêques. 

Monseigneur van Bommel , a lors évêque de Liége, avait de grandes 
vues sur Ie jeune mais déjà l rès savant théo logien . Afin de l ui faire 
é tudier I e  clroit canon, ce pré la l  l 'envoya à l a  nouvel le  universilé 
cathol ique fondée l'année précédenle à Malines, sur sa proposi l ion ,  
et transférée récemmenl à Louvain . 

L'abbé Kempeneers passa à l 'université à peu près six années, de 
novembre 1 835 à 1841 . Son grand amour des l ivres et ses connais
sances bibl iographiques Ie firenl nommer en 1 838 sous-bibl iothécaire 
de l 'université ; il Ie resta pendant lrois ans, j usqu 'à son départ de 
Louvain. Déjà l icencié en droil canon, il couronna des études exces
sivement bri l lanles par la  défense solennelle de soixanle-douze thèses 
pour l'obtention du doctorat en droil canonique. 
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Quelques jours avant cette solennité, Kempeneers avait publ ié sa 
Disserta t io doymatico - ca no11ica de Romani Pontiflci.ç primatu 

ejusque attributis ' · Cel important travail fut accuei\ l i  avec une grande 
faveur .  Les publ icalions de \'époque en donnèrent des comptes rendus 
tmlhousiastes. Le Jo urnal histo;· ique et littérafre lu i  consacra une 
étude fort élogieuse. I l  I e  loue sans res trictions, en aj outant cc qu'en 
JJ examinant avec soin I e  grand nombre d'aut eurs que M .  Kempe
» neers a consu l t és el I e  choix j udicieux qu'il en a fai t ,  on comprend 
ll aisémenl l ' imporlance de son travai l  e t  l 'on est étonné de 'la  patience 
ll qu'i l  lui a fal l u  pour l i re el comparer des sources si nombreuses ; 
» sous ce rapport, Je travail est des plus précieux ,  et dans aucun travai l  
> sur eet t e  matière, on  ne lrouvera , croyons-nous, tant de richesses 
» réunies�en un si pet i t  vol ume 2 . Le travail de M. Kempeneers donne 
ll des renseignements précieux el  d'au tant plus importans que nous ne 
» connoissons aucun écrivain qui l es ait fournis d'une manière si com
ll  plète 3 .  JJ Kersten d isait vra i .  Dans une préface courte mais bien faite, 
I e  jeune canoniste avait rappelé les travaux écrits sur I e  sujet  qu' i l  
avail choisi pour ses t hèses, par Latomius,  Ruard Tapper, Driedo, 
Raves teyn , Hessels , l 'évêque de Ruremonde et de Gand Lindanus, 
Cunerus Petrus, l 'évèque de Gand Jansenius, Molanus, l'évêque de 
Ruremonde Henri van Cuyck, Lensffius, Stapleton, Estius, l 'évêque 
d' An vers Malderus, Wiggers, Nicolas Dubois, cl' Aubermont et  Steyaert, 
Il avait donné aussi une l is te bibl iographique de  lou tes les sources 
qu'il avait consultées. Dans celte liste, qui est une vérilable bibliogra
phie de la matière, figuren t tous les ouvrages publiés de 1614  à 1837, 
en Allemagne, en France, en I ta l ie et en Belgique . La Dissertatio de 
Kernpeneers est dédiée par \ 'auteur à l 'évèque de Liége, Monseigneur 
van Bommel ; au redeur rnagnifique de l 'Alma Mater, M. de  Ram 
(qui a lors n'avait pas encore Ie  t i tre de Monseigneur) et  à son profes 
seur de droit canon, Marien Verhoeven . 

C'est les 26, 27 et 28 jui l let 1 84 1 ,  chaque fois pendant trois heures, 

1 Lovanii ,  excudebant Vanlinthout e t  Vandenzande, Universitatis typo
gmphi.  

! La dissertatio est  un volume in-8° de 267 pages. 
3 Journal historique et littèraire, t. VIII, p. 175. 

9 
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que !'abbé Kempeneers soutint ses soixante-douze thèses et cela avec 
u n  succès extraordinaire. Son Éminence Ie cardinal archevêque de  
Malines , Monseigneur Sterckx , présida l a  première séance , tandis 
que la dernière fut honorée de la présence de Monseigneur Affre , 
l 'archevêque de Paris qui rlevait mourir sept ans après sur le� barri
cades. <s: L'auditoire , dit I e  Journal histoi·ique et littéraire , fut 
ll constammenl nombreux et  choisi , la discussion chaleureuse et 
l> intéressante. De bruyans applaudissemens terminèrent chaque 
ll séance , et Ie dernier jour Ie  j eune prêlre se retira au mil ieu d'ac
Jl clamalions u nanimes ; en sorte que Ie  j ugemenl du public précérla 
l> la décision de la faculté de théologie et ne l aissa aucun doute sur 
J) la promotion 1 il . 

Celle-ci eut l ieu  Ie 2 août .  Voici commenl un journal de !'époque 
raconta dans tous l eurs détails à ses lecleurs la cérémonie de la pro
m otion el les fètes organisées à cette occasion : 

« Comme aux  jours de grandes réjouissances , les rues de Namur 
)) et de Saint-Michel, par l esquelles Ie  cortège devait passer, étoient 
)) ornées d'arbres verts ; I e  col lège du Saint-Espri t , ou habitoi l  Ie 
» candidat , étoil  orné de chronogrammes el d'inscriplions. Vers rl i x  
)) heures, I e  corps des pompiers entra dans l a  cour du  col l ège, tam
JJ hour ballant ; les professeurs de l 'Université s'étoient réunis et  
)) avoient pris leur costume solennel . Vers onze heures , Ie  cortège 
>> se mil en marche. A l a  tête, marchaient les deux appariteurs de 
» l'Université, en robe noire, avec de grands sceptres d'argent ; i l s  
)) étoient précédés d'un double rang de gendarmes et d 'une troupe 
)) d'enfants , habil lés en rouge, qui portoient des corbeil les et répan
)) doient des fleur�, et sui vis du candidat qu i  marchoit entre S. Em. Ie 
>> cardinal archevêque de Malines et Mgr l'évèque de Namur 2. A l a  
ll droite d u  cardinal se trouvoil M .  Ie recteur e l  à l a  gauche de Mirr de 
» Namur, Ie  doyen de l a  faculté de théologie 3.  Ensuite venoit Ie  vice-

1 Tome Vlll, p. 246. 
2 Monseigneur Nicolas-Joseph Dehesselle. 
3 Henri-Guillaume Wo11ters, docteur en théologie , chanoine honoraire de la 

cathédrale de Liége, professeur ordinaire. 
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:i> recteur 1 entre Ie secrétaire de l'Universilé M .  Baguet2 et Ie secrétaire 
» de la facullé de l héologie M. Verhoeven 3. Ces trois messieurs étoient 
>> suivis du conseil municipal en grand costume de gala ; venoient 
>> ensuile la  faculté de théologie , celles de droit , de médecine , de 
l> philosophie el de sciences ; l es élèves en lhéologie el les étudiants 
» des au  tres facultés fermoient Je  cortège , qui se rendit entre une 
>> double haie de pompiers jusqu'au grand auditoire , qui peut con
» tenir une grande fou le .  A l'arrivée du cortège , cette salle étoit déjà 
» envahie par de nombreux ecclésiastiques , les personnes les p lus 
>> distinguées de l a  vil lc el  des étrangers accourus de cinq , d ix et  
>> quinze l ieues à l a  ronde. Les professeurs de la  facul té de théologie 
>> foren! p lacés des deux cOlés de la chaire qui se trouve au fond de 
>> la sal ie et fait face à l'amphithéatre . Pendant que les évèques el Ie 
>> corps académique prenoient place au fond de la  salle, une musique 
>> mili taire exécutoit des fanfares et préludoit aux cérémonies. Bientöt 
>> M. de Ram , recteur de l 'Université , monta en chaire ; il fit un 
>> discours sur l es  cérémonies du  doclorat el les devoirs d 'un  vrai 
>> docteur catholique. Il  insista beaucoup sur Ie devoir du docleur de 
>> pu iser sa doctrine à des sources p ures , de professer un  grand 
J> respect pour les t raditions de notre foi sainte , un sincère at tache
>1 ment à la chaire de Saint-Pierre , aux  sentimenls de l'Église , de 
>> fuir  les nouveautés dangereuses conlre lesquel les l 'apötre Saint
>> Paul nous a lous prévenus. Il rappela Ie  danger de se fier à sa 
>> propre raison , séduile par l 'orgueil et  la confiance en  soi-mème. 
>> L'exemple de Tertullien fut très bien <léveloppé. M. Ie recleur 
>> rangea aussi parrni les devoirs du  docleur la vigilance et la con
>> stance : la vigilance pour découvrir les erreurs qui cherchent à 
» s'insinuer sous toutes l es formes , l a  constance pour ne point se 
>> décourager dans l a  Jutte .  Le discours fut lerminé par une chaleu-

' Nicolas-Joseph de Cock, docteur en théologie , ancien membre suppléant du  
Congrès national, chanoine honoraire de la métropole de Malines , professeur 
ordinaire. Il devint curé-doyen à ·wav re· 

� François-Nicolas-Joseph-Ghislain Bag11et, docteu r en philosophie et let tres , 
meml>re de l'Académie royale de Belgique, professeur ordinaire. 

3 Marien Verhoeven, docteur ès droits, protonot aire apostolique, professeur 
extraordinaire. 
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» reuse invocation à la Sainte Vierge, patronne de l 'Universilé , sous 
» les auspices de laquelle Je docteur avoit entrepris la défense de ses 
» thèses. Les applaudissements furent unanimes lorsque M. I e  recteur 
» quilla l a  tribune e t  permit  à l 'orcheslre d'exécuter une symphonie. 
>>  Un instant après , M. Ie recteur remonta à la tribune , ayant à sa 
ll droite M. Wouters , doyen de la faculté , à sa gauche M. Baguet , 

>l secrétaire de l'Université et <levant l ui ,  sur u ne chaise un peu p lus 
ll basse, le candidat .  Les professeurs de la faculté de théologie étant 
» levés, M. Ie doyen de l a  :même facul té déclara à haute voi x  que 
ll M. Auguste Kempeneers, ayant été jugé digne par les suITrages de 
J> l a  faculté de monter au  grade de docteur en droit canon , pourroit 
» être promu à cel honneur quand M. I e  recleur lè j ugeroi t  à propos. 
» M. Je  recteur , le bonnet en tête , ordonna au candidat de faire 
> publiquement et à haute voix sa profession de foi ; M. Kempeneers 
» récila selon l 'usage Ie symboJe de la foi et l a  formule de Pie IV ; 
l> il détlara en même tem ps qu'i l  adhéroit cl'àme et de creur à tou tes 
JJ les bu l les et décrets du Saint-Siége dans l es malières de l a  gràce et  
» promit de défendre loujours Ie culte et les  honneurs de l a  Sainte 
Jl Vierge , patronne de l'Universilé , et du Saint-Siége apostolique , 
>l pierre fondamentale de l 'Église. 

ll Cette cérémonie fut terminée par la prestation cl u serment : alors 
» M. l e  recteur procéda à la promotion, il déclara M. Auguste 
J> Kempeneers docteur en droit canon et l ui remit successivement Ie 
l> l ivre, en lui disant que ce volume l ui étoit ouvert afin  qu'il apprît 
>>  que toute doctrine ne vient point de notre esprit, mais que nous 
>> clevons nous instruire par l a  l ect ure, l 'étude e t  l'expérience des 
l> autres ; l 'anneau ,  en l ui disant que cette bague signifioit q u'i l  
» contractoit une véritable al liance avec les bonnes el saines doe
>> trines . Ensui te  M. Ie recteur plaça Ie bonnet doctoral sur la tê te  
>> du docteur et l ui donna Ie pouvoir d'enseigner. I l  ajouta ensuite 
>>  Je baiser de pai x ,  que l e  candida t reçut ensuite des p rofesseurs de 
» l a  facul té  de théoJogie .  

» La musique interrompit u n  instant l a  cérémonie. Le  candidat 
» fut conduit à la chaire supérieure par un des appariteurs et il fit 
>> un discours de remerciments très convenable et très touchant .  Il  
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» ra ppela les bontés de Mirt" l'évêque de Liége à son égard ; i l  

ll paria avec beaucoup d e  délicatesse de l 'épiscopat beige q u i  a fondé 

» l'Universilé ; il remercia M. Ie recteur de l'Université et les profe!'l

» seurs de la faculté rle lhéologie de l eur bienveillance, de leur 

ll appui , des conseils, des leçons e l  de la direclion qu'ils l ui avoienl 

ll donnés 1 .  Tout ce que j 'ai pu faire, disoil-i l ,  je Ie dois, après Dieu, à 

� l 'Université cathol ique, qui a guidé mes pas incerta ins .  

ll Après la promotion de quatre bacheliers en théologie et  droit 

ll canon, Ie secrétaire de l 'Universilé !ut un décret de M. Ie  recteur, 

» qui ordonnoil de délivrer aux cinq candidats p romus Ie diplóme qui 

» constatàt leurs droits et leur dignité, et engagea tout Ie monde à 

» les trailer désormais comme l'exigeoit leur grade. 

» Le cortège se réforma, sortil de la sal i e  et se rendit à l 'église de 

» Saint-Pierre. La population entière ét.oit sur pied ; toutes les 

» fe11êlres éloient garnies de curieux ; l a  rue par laquelle passoit Ie 

» cortège et  toutes celles qui y débouchoient é toient obstruées ; 

>l jamais,  disoil-u n ,  on n'avoil vu un concours aussi extraordinaire 

» rle monde. La police avoit  beaucoup de peine à comprimer la foule, 

» lant é toil  grande la  curiosilé de tous. Arrivé dans la nef de l'église, 

ll Je  cortège s'arrêla et  M. Je  pléban 2, en rochet ,  entouré de son 

» cl ergé, <.1 dressa à nos seigneurs les évêques, à M. Ie recleur et a u  

ll candidal un discours , dans lequel i l  remercioit l e s  premiers d'avoir 

ll rétabli  les anciens usages et honoré J'égJise de Saint-Pierre de 

» J 'im portance qu'elle avoit j adis sous \'ancienne Universilé ; il fit 

' La faculté de théologie était alors composée comme suil : Pierre-François
Xa v icr de Ram, recteur de l'université, chanoine honoraire de la métropole d e  
Malines, docteur e n  théologie e t  e n  droit canon, membre de l'Académie royale 
de Belgiq11e et de la Commission royale d'histoire, professeur ordinaire ; Henri
Guillaume Wouters, docteur en théologie, chanoine honoraire de la cathédrale de 
Liége, professeur ordinaire ; J .-0.  d'Hollander, docteur en théologie, chanoine 
honoraire de la  cathédrale de Gand, professeur ordinaire ; Jean-Théodore Beelen, 
docteur en théologie, chanoine honoraire de la cathédrale de Liége, professeur 
onlinaire ; �1arien Verhoeven, docteur ès droits, protonotaire apostolique, profes
seur extraordinaire ; .Jean-Baptiste Malou, docteur en théologie, bibliothécai re 
de l'université, professeur extraordinaire (plus tard évèque de IJruges) ; Arnold
Pierre Tits, docteur en théologie, chanoine honoraire de la cathédrale de Liége, 
professeur extraordinaire. 

2 L'abbé Crassaerts. 
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)J les vceux les p lus  ardents pour Ie succès du nouveau docteur ; 
» après ce discours, Ie cortège con t inua sa marche j usqu'à l ' au tel de 
J> la Sainte Vierge, au son des i ns t ru menls . Le candidat pria quel
>J ques instanls au pied de l 'autel de la  mère de Dieu, ayant M. Ie 
» pléhan à ses cötés ; puis il baisa la  relique qui lui fu t présen tée et 
ii déposa son offrande sur l 'autel , e l  se mil à la  tête du cortèg-e, qui 
ii rentra au col l ège du  Saint-Esprit au  mi l ieu d ' une fou le  t o11j ours 
>J croissan te . 

JJ A deux heures, i l  y eut diner chez M. Ie recteur. A la fin du 
» repas, M. I e  recteur porta un  t oast au nouveau docteur, qui fut 
» applaudi, et aussitöt quelques convives ent onnèrent une chanson 
ii fai te pour la  circonstance, sur un air fort connu de nos bons aïeux ,  
» qui exci ta  parfois l 'hi larité d e  l 'assemblée. Ensuite S .  E m .  port a 
J> un  toast à Sa Sainteté Grégoire XVI ; Mgr l 'évèque de Namur à 
» Mgr l 'évèque de Liége, absent, el M. Ie recleur au bourgmestre el 
» a u  consei l  m unicipal ; Ie bourgmestre t ,  à la prospér i lé  de l 'Uni"  
>> versité ; p lusieurs convives portèrent ensui t e  des  toas ts  à M .  I e  
>i recteur, à la facul té de théologie, à M .  I e  pléban de Sa in t  -P ierre ,  
» à la  mère et à la  fami l ie du nouveau docteur, à M.  I e  vice-recteur, 
» à Mgr Corselis 2 et à M. van der Linden 3, qui avoient connu l 'an
J> cienne universi té dans sa splendP.ur et assistoient aux premiers 
JJ succ.:ès de la  nouvel le .  Le soir à d ix  heures et de 1 1 1 ie  les é tudiants  
JJ laïques donnèrent une bel le sérénade au nouveau docteur dans la  
JJ cour du  col lège du Saint -Esprit et ensuite à M .  Ie recteur. » 4 .  

A ce compte rendu très détai l lé nous ajou terons que  l es étud iants 
laïques de l 'universi lé acclamèrent frénétiquernent Ie jeune docteur 
et que l 'un d'entre eux, François Schol laert. qui  fut p lus t ard rnem
bre de l a  Chambre des Représentants, dans un  élan d 'enthousiasme, 

1 L'avocal Guillaume van Boekel , notaire , conseiller provincial du Brabant , 
vice-président de Ia:commission!administrative de la maison d'arrèt. 

• Archidiacre de Bruges,:prélat domestique de Sa Sainteté. 
3 Vice-doyen à Louvain,  examinateur synodal , ancien mernbre du  Congrès 

national , vicaire-général honoraire de l'archevèché de Malines. Né à Hoeilaert en 
1766, !'abbé van der Linden avait alors soixante-quinze ans. 

• Journal l' A m i de l'Ordre, N• 185 de  l'année 1841. 
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s'écria : Semper Augustus erit ! cri bientót répété par tous ses cama
rades. Nous ajouterons encore un autre détai l ,  parce qu'il peint, 
dans Ie savant,  l 'homme simple, Lon et modeste : pendant qu'i l  
étudiail l e  droit canon, l 'abbé Kempeneers dirigeait à Louvain un 
couvenl de religieuses ; eh bien, I e  jour de sa promotion, i l  n'oublia 
pas ce couvent et lrouva l e  moyen d 'y remplir ses fonctions comme 
cl'habitude, entre les cérémonies et les réceptions organisées en son 
honneur .  

Le 10 août, ce fut à ses concitoyens, aux habitant s  de Montenae
ken, à fèter Ie nouveau docteur .  Là aussi, les autorités civiles e t  
religieuses rivalisèrent dil  zèle pour le recevoir dignement 1 .  Peu de 
temps après, i l  fut invité à al ler à Anvers, ou habitaient plusieurs 
membres de sa fami l le .  Il s'y rendit Ie  dernier dimanche de septem
bre. A la demande du  doyen, l e  révérend M. Beeckmans, !'abbé 
Kempeneers chanla ce jour-là la messe solennel le  à la cathédrale e t  
officia dans l a  procession annuel le,  intitulée : procession de l a  suelte. 

Si nous nous som mes arrêté un  inst ant aux cérémonies de  la 
promotion de ! 'abbé Kempeneers, c'est que rarement l 'université de 
Louvain organisa des fèt.es aussi pompeuses pour l a  réception d'un 
nouveau docteur .  I l  est vrai que notre confrère fut Ie tout premier 
docleu r promu depuis l a  fondation de l a  nouvel l e  université .  

Quelques jours après, parut à Louvain un opuscule intitulé : Car

mina dicata eximio viro Augusto Kempeneers, ex Montenaeken,  

dimce1;is Leodiensis presbytero , quum die II mensis augusti 

M DCCCX Ll Sacrorum Canonum Doctor in Alma Academica Catho

lica Lovaniensi solem ni ritu rennntiaretur 2. C'est un recuei l  de 
poésies flamandes, françaises, l atines, grecques e t  hébraïques, dédiées 
à Kem peneers à \'occasion <le sa promotion. Ces vers ne sont pas 
signés. Nous avons voul u en connaître les auteurs e t  avons appris 
que la pièce hébraïque (dont une traduction latine suil) est de Mon
seigneur Beelen, docteur en théologie, chanoine honoraire de Liége, 

1 Joumal histo"ique et l i tté>-aire, lome VIII , p .  249. 
! lovanii, excudebant Vanlinthout et Vandenzande, Univei·sitatis Catho

licre typographi. 1841 (22 pages in-8°). 
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professeur à l ' université de Louvain ; que l'épigram m e  grecque a 
pour a u teur Monseigneur de Ram ,  recteur m agnifique de l ' u n i ver
s i t é  ; que la poé:;ie latine est d ue à Monseigneur Claessens, camérier 
secret de Sa Sainteté, chanoi ne t i tulaire de l 'église rnétropol itaine de 
l\falines ; que la pièce flamande est du révérend M .  Bogaerts, vicaire
général du diocèse de Liége ; tandis que la poésie française a pour 
auteur ! 'abbé Hallard,  p rofesse ur de l i tlérat u re française à l 'un i 
versi té  catholique. 

Dans I e  rapport p résenté le 24 décem bre '1 811 , par I e  col l ège 
échevinal de Louvain au conseil communal, nous l isons : « Vers l a  

» fin de Juil let  M .  Kem peneers a s u L i  avec la p l u s  grande dis t inct ion 
» les épreuves si d i fficiles d u  Doctorat en Droit canon . Sa promotion 
» a été  une solemnité à laquelle tou te l a  Belgique a pris part , et  qui 
ll a fait revivre tous les anciens souvenirs d e  I '  Alma Mater 1 ll . 

Deux m ois après sa promotion,  à la rentrée des cours, nous t rou
vons Ie jeune d octeur insta!  lé au grand sém i na i re de Liége, dans la 
chaire de droit canon et d'histoire ecclésiastir-1ue, que lui avait confiée 
Monseigneur van Bommel . Aussi brill antes qu'avaient été ses él udes 
et l a  défense d e  :::es t hèses , a ussi b;il lant fut son enseignement ; a ussi, 
conquit -i l  i m médiatement  ses élèves. 

Encore la m ê m e  année, ses anciens amis d e  l 'universi t é  I e  rappe
lèrent à Louvain,  pour donner une conférence à l a  société l i t l érai re 
Met Tijd en Vlijt ,  dool il é tait m embre . Kern peneers se rend i t  à 
cette invitation et trai ta  l a  q uestion du pouvoir tem pore! des Papes 
pendant Ie moyen àge, à trois points de vue : 1° Ie pouvoir tem po rel 
des Pa pes au moyen àge é tail-il fondé en droit ? - 2" a-t-i l été favora
ble ou défavorable à J'l�gli�e et  à l' ]� lat ? - 3° était-il  donc j m< tifié on 
non ? Sa dissertation , très serrée d'argumentation,  e u t  un grand 
succès et fut p u bliée dans l a  revue l i ttéraire « De Middelae1· >l , sou� ce 
titre : De tydelyke magt der Pauzen in de middeleeuwen 2 . 

1 Rappo>'t s w· l'adm inistration et la sitHalion des a({a i 1·es de la t>illc do 
Louvain, fait au conscil communal,  le 24 décemb1·e 1 84 1 , pai· lc collége des 
Bourgmest"es et Échevins, p. 24. 

� 1" année. 184.-0-41, p. 569. 
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L'année suivante déjà , Ie jeune professeur s'occupa de l a  ma
nière dont on enseignail la théologie dans l es séminaires el des moyens 
à employer pour améliorer eet enseignement . I l  publia à ce sujet  un  
petit travail fort i ntéressant ,  intitulé : Ad lllusti·issimwn ac  Reve

rendissimu m  Prcesulem Leodiensem de optima in seminariis 

Theologiam Sacram tradendi ratione ac methodo disquisitio 1 .  

Comme Ie  titre l 'indique , i l  l 'avai1 dédié à l'évêque d e  Liége , qui 
perlageait complètement les vues de Kempeneers. Cet opuscule fut 
fort apprécié . A sa demande ex presse, ! 'au teur en offrit un exem
plaire au  nonce apostolique à Bruxelles, Monseigneur Pecci ,  aujour
d'hui Sa Sainteté Léon XIII. I l  reçut du futur Pape la belle l et tre 
qui sui l : 

« Bruxel l is,  26 octobris 1844. 

» l l lustrissime Domine, 
» Accepi humanissimas tuas l i t teras, sub die 21 labentis octobris 

>' exaratas, unaque cum CCl:'teris a te in lucem edili,; jampridem 
» opusculis, dissertat ionem i l lam super meliori methodo tradendce 

» in se1ninariis historice ecclesiasticce, cujus exem plar, cum Mech
» l iniis moraremur, a te i nstanter expost ulaveram.  Cum tempus 
» supererit maxima cum animi vol uptate eadem percurram , nee 
ll dubito, quin disserlatio i l la tua  prout  apprehensa a uribus, ita 
l> ocul is subjecta fidel ibus maxime sit mihi  arri sura . Superest u t  
ii gralias pro merito agam quampl urimas, t iuique auctor sim, ut 
» quandoquidem ingenio el  doctrina p lurimum vales, héec Dei dona 
>> in  ejus servit ium atque in Ecclesim u t il i ta tem unice convertas . 
>> Cum debita  animi observantia s11Lscribor 

» Addict issimus fain u lus 
>> t J .  Archiepiscopus Damiatensis 

>> Nuntius aposlolicus. 
>> Domino Kempeneers, Sacrorum Canonum Professori in Semi

» na rio Leodiensi 2 >> . 

1 Leodii, e typo�7raphia Petri T(e1·sten, 18'>'2 (39 pages). 
2 C'est à notre cher co usin , �L lsidore Kempeneers, j uge de paix à Landen, 

neveu de !'abbé Kempeneers, que nous devons d'avoir connu cette lettre inédite. 
Qu'il en reçoive ici tous nos remercîments . 
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Peu après, Monseigneur van Bommel nom ma ! 'abbé Kem peneers 
bibliothécaire du grand séminaire et, en 1 845, membre du conseil 
éµiscopal et examinateur synoda l .  Pendant la  mème année, Ie jeune 
professeur organisa au séminaire un cours d'archéologie chrétienne .  

Ces différentes fonctions el occupations, ainsi que sa  chaire au  
grand séminaire, ne permirent pas à nolre confrère rle con t inuer en  
ce  moment ses publicalions ; aussi, ne publia-t-il rien de 1 842 à 1 851 . 
Mais, en cette année, i l  fit paraitre, à Liége, une nouvelle édition du  
beau l ivre de  Balmès, in l i l u lé : A rt d'arriver au  vrai. Philosophie 

pratique, à laquelle il ajou la  une Notice sur la vie et  les travaux du 

Docteur Don Jacques Balmès 1 .  

E n  1 852, i l  publ ia,  à Amsterdam ,  une dissertation sur l es causes 
princi pales des lroubles du seizième siècle aux  Pays ·Bas, i nli t ulée : 
De hoofdoorzaken van de beroerten der Nederlanden i.ii de X VJ• 
eeuw 2 .  

Pendant l a  mème année , venaienl rle parailre , en  France , les 
Ohsei·vatioris de S. E. JJgr. le Card. Gousset,  archevêque de Reims, 

sur un mémoire adressé à l' Épiscopat, sous le titre : Sur la situa

tion pi·ésente de l' église gallicane, relativement au droit coutumier . 

Kemµeneers en fit aussitó t une édition belge, enrichie de bulles et 

pièces justificatives, ainsi que de la condamnation de ce mémoire 

gallican, par Mgr. Doney , évêqtte de Montauban 3 .  

On I e  voit, notre docteur beige n e  reslait pas inaclif. Rien n e  I e  
l a issait indifTéren t : ni l es travaux  des philosophes élrangers ; n i  les 
publ icalions concernanl les lroubles de nos provinces au XVI• siècle ; 
ni l 'agitation gallicane J u  moment .  

Mais, sur  ces entrefaites, Ie professeur venait de  fa ire une  perte 
immense . Monseigneur van Bom mel mouru t en 1 852 . Nous avons 
déjà dit combien i l  aimait  )'abbé Kempeneers, que c'élait  lui qui 
l ' avail encouragé dans ses hau tes é l udes, qui l 'ava i t  nommé profe s 

seur, membre de  son conseil , examinaleur synodal et qu i  semblait l u i  

' Liége, J .  G .  Lardinois, '185t.  
• Dans Ie Volks-.4 lmauak vool' Nedel'landsche Katholieken (puhlication très 

littéraire, dirigée par Alberdingk-Thij m), année 1852, p .  187 . 

J Liége, J. G. Lardinois, 1853 (120 pages) . 
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réserver de plus  hautes destinées ! . . . .  La mort  de eet « inoubliable 
évêque de Liége » ,  comme I e  qual ifia  récemmenl Ie R. P .  van Tricht i ,  

fu t com me Ie signa\ d 'at taques dirigées contre l 'enseignemenl du 
j eune professeur , qui , tradi t ionaliste en phi losophie , comme ses 
maîtres de l'universit é ,  inclinait, en politique, vers l'école fondée en 
France par les Bonald , les Buchez, les Chàteaubriand, les Genoude, 
les Gérando , les Lacordaire , les Montalemberl et  les Dupanloup .  
Comme Montalembert l 'écrivait en 1845 à P ierre de Decker : « l a  
)J presse religieuse était alors e l  resta plusieurs années après entre 
ll les mains de gens inexpérimentés et souvent indociles ll 2 • • • • •  

Kempeneers, sans être enthousiaste des principes qui  avaient 
donné naissance à nos in$titulions, à nolre pacte consti tutionnel , les 
défendait dans son enseignement . D'accord avec son i l lustre ami ,  
Monseigneur de Ram, i l  enseignait qu'on pouvait aimer la  Consti
tution beige et  rester parfai tement cathol ique. Avec Ie recteur magni
fique de l 'université de Louvain, il disail : « Rien dans la doctrine 
ii de l 'Église ne nous empêche d'accepter franchement e t  loyalement 
l> les insti t utions issues du  mouvement nat ional de sep tembre .  3 Jl 

I l  a urait souscrit de grand cmur à ce que de Decker écrivai t en 
1 846 à Montalemhert : « Le monde mora! a été profondément troublé . 
» L a  réforme et l a  révolution out fait incl iner les nations vers 
ll l 'a bîme . Il s'agit de restaurer, non plus des dynasties, lelies o u  
» t el les formes politiques, mais eet antique ordre social , délenteur 
ll des grandes vérités catholiques . I l  s'agit de rendre à I 'Église, non 
" plus par Ie privilège, mais par la l i berté, la direction de ces sociétés 
JJ qu'elle a engendrées dans son sein el nourries de sa plus pure 
Jl substance. Les cathol iques qui vei l lent loyalement à l a  conservation 
JJ de nos insti tu tions consti l u lionnel les forment ! ' immense majorité 
» de notre parti . Bien souvent i ls  se désespèrent en voyant des 
ll organes d'ailleurs ,;i respectables et si  dévoués aux intérêts de l a  

1 Cinquantenaire d u  Collège Notre-Dame (à Anvers), p .  58. 
2 PlOT. Notice biographique sui· Pierre de Decker, p. 29. 
J ÎHONISSEN. Notice sw· la vie et les travaux de Monseigneur Pierre-Fran

çois-Xaviu de Ram (Annuaire de l'Académie royale de Belgique, 1866, 3-.!• année , 

p . 133). 
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>> rel igion, venir s'aventurer j usque sur Ie terrain de nos institutions, 
ll affichant des tendances que repoussent nos convictions . • . • •  » t 

Sur Ie terrain de la po litique beige, Kempeneers était avec de 
Decker, avec Thonissen, <lont il fut et resta toujours l 'ami i ntime . 
I l  était avec Decham ps, Dumorlier et de Theux,  avec les abbés 
de Haerne et de Foere, avec tous les cathol iques modérés, contre 
certains coll aborateurs du Joui·nal  historique et littéra ire. Kempe
neers était au  diapason du  pays, car disait à la Chambre des Repré
sentants Pierre de Decker, chef de cabinet : « Dans I e  pays, l 'esprit 
> public incl ine vers les opinions modérées et  dans l es Chambres 
> les mêmes tendances se manifeslent . 2 >> 

Est-ce à dire que les catholiques non modérés avaient désarmé ? 
Point . Kempeneers Ie sent i t  bientót. Altaqué dans Ie Journal 

de Kersten dès 1 851 , peu de temps avant la mort  de Monseigneur 
van Bommel, Kempeneers se défendit dans la Revue des Revues. Sa 
réponse est int i tulée : Co11sultation adressée à M. le Rédactew· du 

Journal  h istorique 3. I l  avait en efiet adressé sa Consultation à 
Kersten, mais cel ui-ci avait refusé de l ' iosérer dans son Journal. 

C'est alors que Kempeneers en demanda l 'insertion dans la Revue 

des Revues . 

Mais, ses adversaires l 'emportèrent  et Ie docleur en droil canon 
dut donner sa démission de professeur, de membre du conseil 
épiscopal , d'examinateur synodal .  C'éta i t  en 1854, année oü, comme 
il nous l 'écrivai l  en 1875, <! commence la  vie privée » .  I l  supporta 
avec beaucoup de digni té sa disgràce, qui a dû, cependant, lui être 
très pénible ; sa retraite fut également très digne. Nommé curé de 
Bochol t Ie 29 j uil lel 1854, i l  refusa cette cure et  se re l ira :i Monte
naeken, près de sa respectable mère àgée de quatre-ving! trois ans 
et  veuve depuis 1 839. 

Contrairemenl à d 'au lres cathol ique�, niême à certains ecclésiasti
ques de cette époque, <lont les sentiments furent froissés par des 
polémiques trop acerbes, Kempeneers resta toujours soumis à ses 

1 PIOT.  Notice citée. 
• Séance du 21 avril 1855. 
3 Revue des Revues . Louvain, Fonteyn, 1853. To me Il, p .  93 . 
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autorités supérieures, ne songea pas même à quitter I e  diocèse oà 
il avait é té  frappé el resl a  toujours un prêtre exemplaire . 

En 1 856 , il fut porté candidal à la Charnbre des Représentant::: par 
l es électeurs cat holiques de l 'arrondissemenl de Hassel t ,  mais déclina 
tou te cand idature. 

Dans l a  retraite, i l  préparait un livre qui parut en 1858, fut enlevé 
rapidemenl et eut une seconde édition pendant la même année. Il 
étai t  intitulé : Som me politique du Journal h istorigue et littéraire 

de Liége. Observations pacifiques touchant l'origine, les formes, 

le respect et l'indépendance du pouvoir ; le principe et les libertés 

de la Constitution belge ; l'encyclique de Grégoi1'e X VI ;  S. Thomas; 

et le récent décret de la Congrégation de l'lndex 1 .  
Écrit c< sine ira ac studio ll , c e  livre conlient ,  dans s a  seconde 

édition, un avertissement qui explique, en peu de mots et mieux 
que nous ne pourrions Ie  fai re,  l 'objet du  débat : « Nous sommes l u ,  
ll d i t  I e  docleur Kempeneer::: , c'est que  nom� croyons avoir net t e 
JJ ment posé l a  question : Peut-on aimer la  Constitution belge avec 

:.o son principe et rester avec le Pape parfaitement catholique ? 
ll Nous avons répondu affirmativement et notre démonslration nous 
)J paraît aussi sol ide que catégorique. Tel est également ravis de 
ll plusieurs catholiques aussi recommandables par leur savoir que 
» par l eur piélé ; les fé\ icitations q u'ils nous ont adressées à ce s ujet 
ll nous ont vivement touché.  Plusieurs lecteurs nous ont  fait par
ll venir l'ex pression de leur regret de ne pas voir �figurer notre nom 
ll en tête de l a  Somme politique . Ce vreu, nous \'avons trouvé légi
JJ t ime et nous y faisons droi t .  Notre intention , du reste,  n'a jamais 
JJ été de nous cacher derrière \ 'anonyme et l 'eussions-nous voulu ,  
» tout  ;nous prouve que nous n'aurions pas réussi .  N'eussions-nous 
ll réussi qu'à jeler un  peu de l umière sur ces graves questions, qui 
ll généralement sont si peu étudiées et si peu comprises à notre 
ll époque d'agitalion, nous croirions avoir abondammen t rempli 
)) not re devoir de prêtre et de citoyen. Nous n 'ambitionnons pas 
» davantage. ll 

t Liége , J. G. Lardinois. 1858 (198 pages). 
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La Somme politique s'appuie sur Bellarmin ,  Suarez , Balmès e t  
Monseigneur Parisis, mais surtoul et  t ou t  part icul ièrernent  sur Sain t 
Thomas , l e  grand docteur remis en honneur par Ie Pape actuel . 
Il ne fut pas répondu à la Somme politique. 

La thèse défendue a lors par Kem peneers l 'a été depuis,  avec infi
niment de ta lent ,  par le  R.  P .  Vic tor < le  Buck,  I e  savant bolland iste 1 ,  
e t  mèrne par l a  Civilta Cattolica � .  I l n 'y a pas l ongtemps, e l le  a 
été hautemenl approuvée par Sa Sainteté Léon XIII 3. 

Après l a  p ubl icat ion de Ja Somme politiqtie, !'abbé Kempeneers 
ne revint plus jamais sur les événements qui avaient causé sa d is
gràce. I l  se p longea dans l es é t udes historiques et archéologiques e t ,  
dès  l 'année suivante ( 1859) ,  publ ia ,  dans Jes  Mémoires de l 'Académie 
royale de Belgique \ un  travai l  sur l'ancienne franchise et  l'illtistre 

famille des vicomtes de Montenaeken, orné d'un tableau généa
logique et enrichi d u  lex te de d i x-neuf  chartes, <lont la p lus ancienne 
remonte à l 'année 1 214 .  

En 1860, i l  publia en feui l leton dans l e  journal cc De Hoop » de  
Saint-Tronr:I , enrichi de notes, un récit du  voyage e t  de l a  situation 
des prètres banni� dans l 'i le de  Rhé en 1 798 et 1 799, écri t ,  pendant  
son exi l ,  par Gui l laume Happaers, doyen de Landen 5 .  Cette publ ica
t ion fut suivie de pl usieurs petiles ét udes h istoriques sur Sainte
Gertrude de Landen G ;  sur l a  joyeuse-entrée des seigneurs de Saint-

1 Les principes catholiq1tes et la Constitittion belye (Précis historiques, 
année 1869, pp. ·102-117), travail publié à part en brochure. 

� Livraison du 2 octobre 1863, p. 14G. 
3 A lire aussi : Un commen taire pal"lementaire dit Syllabus, app.-oiwé pai· 

Pie 1X. Paris, Pion . 1878. 
·•  Tome X I I  des Mémoires coiwonnés et autres mémoires, collection in-8°. 
5 Reis11erhael en toestaud der gebannene geestelyken van het eiland Rhé in 

de jaren 1 798 en 1 709, alclaei· gedw·ende :yne ballingschap beschreven door 
den zee» eenveerdigen heer G uilielmus llappaer$ , welee1· hoofdpastoor te 
Landen . 

6 cc Si.nte Gee1·ti·uid van Landen of half meert )) (N 11méro d u  17 mars 1860 du  
journal cc De Hoop . ))) . 
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Trond et des drossards de Montenaeken 1 ; sur l'enseignement et la 
l i ttéra1 ure 2, etc.  

En 1 86'1 , parut Ie premier volume de son grand travail sur Monte
naeken, <lont Ie second vit Ie jour  en 1862. Dans ces deux volumes 
(mille et cinquan1e-six pages), Kempeneers fournit une monogTaphie 
très complète de la  loca l i 1é  qu i  l 'avait vu naître el des villages 
environnant Mon1enaeken. Il l 'enrichit de planches et de documents 3 .  

Cette imporlan1e publ ication fut suivie en 1 865 d'une notice sur 
la maison des Bogards à Zepperen et la chapelle de Natenbampt 

sous Brusthem,  qui parut clans les publications de la Socié lé  histo -
rique et archéologique dans le duché de Limbourg 4, ainsi que son 
Étude sur les anciens séminaires du diocèse de Liége depuis Ze 

Concile de Trente, qui  vit le jour  en 1866 5 et sa notice sur l'église 

collégiale et le chapitre de Notre-Dame à Saint-Trond, qu'il publia 
en 1 868 G et dans laquel le i l  reproduisi t ,  entre au t res documents, les 
le l lres d 'érec1ion de cet te  égl ise en col légiale ,  de l ' année 1399. 

C'est Ie  11 avril 1 869 que ! 'abbé Ke mpeneers fut  nommé membre 
correspondant de I' Académie d'archéologie de Belgique et Ie 29 
novembre 1870 qu'i l  fut é lu  membre t itulaire .  Nous avons déjà dit  
qu'il éta i t  membre de la  société l i 1 1éraire « Met Tijd en Vlijt )) de 
Louvain ; ajoutons qu'i l  fut aussi nommé membre de l a  Société 

scientiftque et littéraire du Limbourg, à Tongres ; de la Société 

historique et archéologique dans le duché de Limbourg, à Maes
tricht ; de !' lnstitut archéologique liégeois, á Liége. Le 8 avril 
1 872, le Gouvernement Ie nomma membre correspondant de la Com

mission royale des Monuments dans la p rovince de Limboui·g . 

t « Blyde inkomst dei· Heeren van St.-Tl"Uiden en del" landdrossaerden 
van Montenaeken " (Numéro du 27 juin 1860). 

2 " Onderwys of letterkunde >> (Numéro du 5 mai 1860). 
3 <t De oude v ryheid Montenaken of historisch en werkelijk afbeeldsel 

eene1· vi·ye gemeente in Haspengouw, vooml sede1·t de XVI• eeuw tot het einde 
der XV 111•, zoo in 't geestelyke als in 't we>"eldlyke opzicht. 

4 Tome II,  p. 105. 
5 Tome III, p. 86. 
6 Tome V, p. 97 . 
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En 1869, peu après sa nominalion de membre correspondant de 
I' Académie d 'archéologie de Belgique, ] 'abbé Kempeneers présenta 
à ses confrères un mémoire inti tulé : De l'orien tation symbolique 

des églises chrétiennes. En séance du 12 septembre, feu ! 'abbé 
Kuyl et M.  Wauters, archiviste de la ville de Bruxdles, commissaires 
nom més par l 'Académie, firent rapport sur eet important t ravai l .  
L 'abbé Kuyl , un  spécialiste en la matière t , d i t  dans �on ra pport : 

« L'auteur a lraité ce sujet sous son véritable point de vue. En effet ,  
» ce n'est  pas l 'archéologie seule qui  sufü l  à résoudre Ja  question du 
> $ymbol i sme chrétien, mai� ce sont l a  Sainte Bible ,  les écrits des 
ll docteurs de l 'Église et des écrivains ecclésiastiques qui peuvent 
» en fournir les preuves l es p lus péremptoires . C'est par des argu
ll ments puisés à ces sources pures el inépuisables que nolre hono
l>  rable col lègue nous montre l 'ancienneté du symbolisme de l 'orien
ll l a l ion et qu'i l  combat à l 'évidence l es auteurs qui onl 1:1ché de 
ll donner une autre signification à ce point capita! de la l i turgie . . . . . 

» Aujourd'hui l a  question de l 'orientation a été traitée par des savanls 
ll de  d ifférents  pays, mais nous ne crayons pas qu'el l e  l 'ait été d'une 
» manière aussi spéciale que l 'a fai t  M.  Kempeneers . L'A.cadémie 
ll d'archéologie de Belgique rendra donc un service signalé aux 
ll archéologues en puLlianl I e  lravail dont i l  s'agil dans ses  anna
» l es .  2 >l L'i mpression en ayanl été votée, Ie travail plein d'érudiction 
de  ]'abbé Kempeneers fut publié dans l es Anna les c! e l' Académie 
d'archéologie 3 .  L'orientalion y est étudié avec une égale compétence 
chez les païens, chez les Hébreux et chez les chrétiens. 

Déjà en 1 862, nolre confrère avail fait, avec M.  Schuermans,  des 
foui l les dans les Trois-Tomhes de Fresin ; les objets retrouvés la 

sont exposées au Musée d'antiquités du Pare du Cinquantenaire, à 
Bruxelles . En '1863, il avait exploré les tombes de Montenaeken e t  
d 'Avernas-le-Bauduin, ainsi que  Ie  cimetière frank de ce dernier 

1 En 1863, !'abbé Kuyl avait publié : De Kerksymboliek of christelijke uit leg

ging van al de deelen eene" christene kerk. 

� J\cadémie d'archéologie de Belgique. Bul letin, t. I ,  p. 305. 
3 Tome 25 (2• série, tome V), p. 555. 
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endroit,  dit Tom baux. En 1 872, il explora l a  vi l la romaine de 
Bertrée. En 1 874, i l  publia Ie résul lat  de cet te  explorat ion dans Ie 
bul letin de l'lnsti lu l archéologique l iégeois 1 ; ce travail est inti  tu lé : 
Exploration des substructions de la villa romaine de Bedrée. 

Pendant cet t e  mème année 1874, il entreprit des fou il les dans l a  
tombe de Blehen ; i l  e n  publ i a  I e  résultat, dans Ie mème bulletin , 
en 1877 et intitu la son lravail : L a  tombe de Blehen . Fouilles 

faites en février-mars 1874 2. 
Mais depuis longlemps no lre confrère travail lait à u n  ou vrage 

importan t concernant les basil iques. Cel ouvrage parut en 1 881 . Il 
est in t i t u lé  : Le type des églises bä ties par et depuis l'empereur 
Consta ntin, ou analogies des anciennes basiliques chrétiennes 

avec le temple de Salomon et leurs différences avec les basiliques 

profanes 3 .  Le savant abbé y étudie C( la forme e l  les part ies de la basi
» l ique profane ; la forme e l  les part ies du  tem ple de Salomon ; les 
>> différences de la basilique chrét ienne d'avec la basi l ique profane ; 
>> si et comment l 'Égl ise chrétienne a possédé des édifices sacrés , 
ll même avec des cimetières en plein air, pendant l es trois premiers 
D siècles de persécution ; de quelle forme étaienl ces édifices ou  
>> basiliques en plein a i r  ; l es analogies des anciennes basil iques 
>> chrétiennes avec Ie  tem ple de Salomon ; enfin , l 'enseignemenl 
ll traditionnel touchant Ie proto t ype des basi l iques chrétiennes >L 

Le dernier ouvrage de ) 'abbé Kempeneers parul en 1 887.  C'est 
I '  Histoire de Notre Dame de Steps et de sa statue miraculeuse à 
Montenaeken .  Deux pages mémorables des annales du pays de 

Liége 4. Comme son livre de l 'orientation symbolique <les églises 
chrétiennes, comme son ouvrage concernanl l es basiliques, celui-ci est 
un travail de grande érudition.  

1 Tome 12, p.  1 .  

1 Tome 13, p .  1 22 .  
3 Liége, Grandmont-Donders. 1881. 
' Braine-le-Comte, Zech et fils. 

10 
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L'abbé Kempeneers, a près sa disgràce, n'avai t perd u ni l 'estime 
ni l 'affecl ion d 'aucun rle ses nombreux amis. Quoiqu'i l n'eût aucun 
poste ofl1ciel dans le diocèse et  qu' i l  vécût d'une vie très ret i rée ,  i l  
avait conservè, dans sa studieuse retrai te ,  un  grand ascendant sur 
tous ceux qu i  l 'avaient connu avant sa disgràce. On recourait sou vent 
aux l umières d u ..;: Docteur, » comme on avail conservé l 'habi tude de 
Je qualifier . Surtoul, dans les affaires d ifficiles el épineuses, prêtres 
et l aïques savaient ou demander consei l .  I l  n ' y  a donc pas l i eu  de 
s'élonner qu'en 1 882,  à ] 'occasion du  soixante- dizième anniver::;aire  
de sa naissance, ses ami5 et ses anciens élèves d u  sémi naire (qu' i l  
avail  quitlé depuis vingt-h uit ans ! ) voulurent rendre hom mage 
à sa science et à son caractère. Le 11 octobre 1882, on lu i  o ffr i l  
son portrai t , grande el be l le  l i thographie de Florimond van Loo,  à 

Gand, dont l ' inscriplion porte : 

A Monsieur !'abbé 

Auguste Kem peneers, 

Docteur e n  droit canon de l 'université cath ol ique <le Louvain ; 

ancien Professeur au Séminaire de Liége ; ancien membre du Conseil é p i s 
[ c o  pal; 

ancien Examinateur synodal ; membre correspon<lant de la Commission 

royale des monuments ; de l'Insti tut  archéologique l i ègeois ; de la Société 

d 'Archéologie d u  duché de Limboul'g ; membre ti tulaire de l 'Académie 

d'Archéologie de Belgique ; membre effectif de l a  Société Scienti fique 

et  l i ttéraire d u  Limbourg, etc.  etc . né à Petit-Fresin ,  Commune 

e t  paroisse de Montenaeke n ,  Ie 23 N ovembre 1 81 2 ; 

Hommage 

d e  ses nombreux amis et anciens élèves 

Ie 11 Octobre 1 882. 

Quant notre confrère eu t  célébré son cinquantenaire sacerdotal , 
se::; anciens élèves el ses amis crurenl que Ie moment étail venu de 
lui prouver encore u ne fois leur reconnaissance , leur respect et 
leur  affection. lis lui o ffri rent alor:; un  :;uperbe exemplaire , riche·
ment relié, de l a  splendide édition de 1 884, de la maison Desclée à 
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Tournai, du  Breviarium Romanum. Ce souvenir porie l ' inscription 
suivan te  : 

Liber Memorial is .  

Cinquantenaire Sacerdotal de Monsieur 

Je Docteu r  Augu:;te Kempeneers , 

de Petit-Fresin , Montenaeken , 

1 5  Août 1835 - 1 0  Novembre 1 886. 

Souvenir 

du profo n d  respect , de l ' inal térabl e  affection 

et d e  l'éternel le  recon naissance de ses  

amis et anciens élèves .  

Le pieux abbé Kempeneers mourut à Petit-Fresin , sous Monte
naeken , I e  10 Jui l let 1 889 , àgé de soi xante-d i x-,;ept ans , et fut 
inhurué à Montenaeken Ie 1 3  du mêrne muis. Il avai t  légué sa bibl io-
1 hèq ue el ses n ianuscrits à son neveu,  M. Isidore Kempeneers , juge 
de paix à Landen. 

LISTE B I D LIOGRAPHIQUE DES OUVRAGES 

PUBLIÉS PAR 

L'ABBÉ Dr AUGUSTE KEl\fPEN EERS. 

1 .  Dissertatio dogmatico-canonica de  Romani Pontificis primatu 
ejusque attrilm t i s , quam cum subjectis thesib us , annuente summo 
nu mine e t  auspice Beatissima Virgine Maria , ex  a uclori t a\e  Rectoris 
Magnifici Petri Franc .  Xax . de Ram,  eccl . metrop. Mechl . can . hon" 
S .  Theo!. et SS. Can . doet . ,  Ord . Leop .  eq" Acad.  Rel . Cath. Rom. 
et Reg. Brux .  sodalis, et consensu Facultatis Theologic:;e , pro grad u  
Doctoris S S .  Canonum in Universitate Catholica in oppido Lovaniensi 
rite et legi l ime consequendo, publ ice propugnabit Augustus Kempe
neers , ex Monlenaeken , SS.  Can .  Lic" Presb, direc. Leorl" Bibi. 

Acacl .  Vil.:e-Pr:oefectus. D iebus XXVI, XXVII et XXVIII mensis J ul i i ,  
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ah hora IV vespertina ad VII ,  an .  M DCCCXLI . Lovanii excudebant 
Vanlinthoul et Vandenzande, Universita tis typographi ; 267 pp. in-8°, 
pl us XIV pp .  pour la préface . 

2 .  De tydelyke magt der Pauzen in de middeleeuwen ( De Midde

laar, 1 •10 jaergang, 1840-·1841 , pp. 569-586) ; 18 pp.  in-80. 
3. Ad Il luslrissimum ac Reverendissimum Pr::esulum Leodiensem 

de optima in seminariis Theologiam Sacram tradendi ratione ac 
melhodo disquisitio .  Leod ii , e typographia Petri Kersten , 1842 ; 
39 pp .  in-80. 

4. Art d'arriver au vrai .  Philosophie prat ique, par J. Bal mès. 
Nouvelle édi tion , précédée d'une nolice sur la vie el les t ravaux du 
Docteur Don Jacques Bal mès . Liége, J .-G. Lardinois, 185·1 , in-8°. 

5 . De hoofdoorzaken van de beroerten der N euerlanden in de 
XVI0 eeuw ( Volks-Almanak vooi· Nederla ndsche Katholieken,  door 

A lberdingk Thijm,  Amsterdam,  1852, p. 1 87),  in-12°. 
6 .  Observations de S. E. Mgr.  Ie  Card. Goussel , archevêque de 

Reims , sur un mémoire adressé à l 'Épiscopa t , sous Ie titre : Sur la  
siluat ion présente de l 'église gallicane , relativemenl au droil coutu
mier. Édition beige, enrichie de buil es e t  pièces justificat ives , ainsi 
que de la  condamnation de ce mémoire gallican , par Mgr Doney , 
évêque de Montauban . Liége, J .-G.  Lardinois, 1853 ; 120 pp .  in-8°. 

7. Consu\tation adressée à M. Ie Rédacteur du Journal hislorique 
(Revue  des Revues , Louvain , Fonteyn, 1853, T. II, 1•r volu me, pp. 
93-104) . 12  pp .  in-80 .  

8 .  Somme politique du Journal historique e t  l i ttéraire de Liége. 
Observations pacifiques touchant  ! 'origine , les forrnes , Ie respect  e t  
l ' indépendance du pouvoir ; I e  principe e t  les l iberlés de la  Conslitu
tion beige ; l'encyclique de Grégoire XVI ; S. Thomas ; et Ie récent 
décrel de la Congrégation de !'Index , etc. Liége , J .-G. Lardinois , 
'1858 ; 198 pp. in-8°, plus I V  pp .  pour la préface. 

Cette première édition ne porie pas Ie nom de ) 'auteur , mais pen 
dant  la mème année cel ui-ei en puhlia une autre ri ui µorle : << Par !'abbé 
)> A. Ke1 1 1 peneers , üocteur en droit canon , Examina leur synodal el 
)) ancien Professeur du Grand-Séminaire de Liége . Seconde édition » .  
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Également publ iée à Liége , chez J.-G. Lardinois , en 185S , elle a 
198 pp.  in-8°, p lus VlII p .  pour l'averlissement de cette seconde 
édition el la  préface de la  première. 

9 .  L'ancienne franchise el l 'i l l ustre familie des vicomtes de Mon
tenaken . Mémoire présenlt> à l' Académie royale de Belgique , Ie  H l  
décernbre 1859 (Mémoires couronnés et  autres mémoires de l' Aca 

démie , 1859 , T .  XII , pp .  1-79) ; 79 pp.  in-8°, avec un tableau 

généalique. 

10. Reisverhael en  toestand der geLannene geeslelyken van hel 
ei land Rhé in de jaren 1 798 en 17!:J9 , aldaer ged urende zyne bal l ing
schap beschreven door den zeer eerweerdigen heer Guilielmus Hap
paers , weleer hoofrl pastoor lol Landen (Pu blié en feuil le ton , avec 
des notes ,  dans Ie j ournal « De Hoop >> de Saint-Trond, année 1860) .  

1 1 .  Sin t e  Geertruid van Landen o f  half meert ( « D e  Hoop >> , numéro 
du 17 mars 1 860). 

12 .  Onderwys of le t terkunde («  De Hoop » ,  numéro d u  5 mai 1860). 
1 3. B lyde inkomst der Heeren van Sint-Truiden en der landdros

saerden van Montenaeken ( « De Iloop », numéro du  27 J uin 1860) . 
14 .  De oude vryheid Montenaken of historisch en werkelyk afbeeld

sel eener vrye gemeente in Haspengouw, vooral sedert de XVI• eeuw 
tol hel einde der XVIII•, zoo in 'l geeslelyke als in 'l wereldlyke 
opzigt. Met Platen en Oorkonden .  Leuven, Fonteyn, 1 861-1862. 2 vol .  
in-8° : T. I ,  494 pp. , plus XIV pp .  pour la  préface ; T. I I ,  562 pp.  
A vee planches et tableaux généalogiques. 

15. La maison des Bogards à Zepperen e t  la chapelle de Natem
bampt sous Brusthem ( P ublications d e  l a  Société d'archéologie 

da11s le duché de Limboug, Maestrich t ,  1 865, T. II, pp . 105-125) ; 
21 pp .  i n-8° . 

16 .  É t ude sur l es anciens séminaires du  diocèse de Liége depuis I e  
Concile de Trenle (Ibi d . ,  1 866, T. I I I ,  pp .  86-1 75) ; 90 pp .  in-8° . 

1 7 .  L'égfü:e collégiale et I e  chapi tre de Notre- Dame à St. -Trond 
( Ibid . ,  1 868, T. V, pp .  97-131) ; 37 pp .  i n-8°. 

18 .  De l 'orien ta t ion symbolique des églises chrétiennes (Annales 

de l'Académie d'archéologie de Belgique, Anvers , 1869, T. XXV, 
2• série, T .  V ,  pp.  555-667) ; 113 pp. in-8°. 
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19.  Exploration des substruclions de l a  v i l la  romaine de Bertrée 
(Bulletin de l' Institut archéologique liégeois, Liége , 187 4, T. XII, 
pp. 1 -26) ; 26 pp.  in-8·', avec pla nches. 

20. La tombe de Blehen . Foui l les fai tes en février- mars 1 874 
(Ibid . ,  1877, T .  XIII, pp. 122-194) ; 73 pp. in-8°, avec p la nches . 

21 . Le t ype des églises bàti es par et depuis l 'empereur Constanlin 
ou analogies des anciennes basiliques chrétiennes avec le lem ple de 
Salomon et l eurs di liérences avec les basi l iques profanes. Liége , 
Grandmont-Donders, 188 1 ; 243 pp .  i n-8°, avec u ne g r a n de pla ne/i e .  

22. Histoire de Nolre-Dame de S teps el. de s a  statue miraculeuse 
à Montenaken. Deux pages mémorables des annales du pays de Liége, 
avec nom bre d'indications tupographiques de l'endroit .  Braine- le
Comte , Zech et fils (1887) ; 281 pp .  i n-8°, a vec u n e  grande planche 

phototypique. 

SÉANCE DU 6 DÉCEMBRE 1 89 1 . 

Sont présents : MM.  A .  Henne, président ; Ie général P .  Henrard, 
secrétaire ; I e  baron de Vinck , secrétaire adjoint ; P.  Cogels , 
F .  Donnet, P .  Génard, A .  Goemaere, A .  Goovaerts, Jos. Schadde , 
H .  Si rel, Eug. Soi l ,  L .  Theunissens, mem bres t i tulaires ; P .  Errera , 
E .  Geudens, P .  Saintenoy, membres correspondants. 

Se sonl excusés : MM. Al ph .  de Wille, I e  chev. Gust .  van Havre, 
le  général Wauwermans, mem bres t i tu la ires ; Th. de Raadt, membre 
correspondant . 

La séance s'ouvre à 1 1/4 heure par la leclure du procès-verbal de 
l a  dernière séance qui est  adopté après une légère rnodificat ion 
quant à une phrase pas suffüammenl explicite. Ensuite on entend 
Ie  rapport de M. I e  secrétaire, sur les travaux de l 'Académie pendant 
l 'exercice écoulé. 

M. Ie secrétaire constate ! 'esprit de zèle et de travail qui a anim é  
l es membres d e  l '  Acadérn ie ,  ainsi que les bons rapports exislants 
avec les divers corps �avan ts  a1·(·c lesquel s l 'Académie a des relations. 



191 

Puis, l 'honorable secrétaire fait part à ]' Académie de son désir 
d'abandonner ses fonctions. Sa nomination comme général com
mandant !'arti l l erie à Bruxel les, el les nombreux déplacemen1s qui 
en sont l a  conséquence, Ie  metten\ dans l ' impossibi l i té de remplir 
com me i l  Ie voudrait ses devoirs de secrétaire . 

Le rapport du  secrétaire sera inséré à l a  suite d u  procès-verbal de 
la  séance. 

L'assernblée exprime au général Henrard toute sa reconnaissance 
pour lus services qu'i l  a rendus à l 'Acadé 1n ie ,  depuis Ie jour qu'i l  a 
été nommé aux fonctions de secrétaire, l u i  présen te l 'expression de 
ses regrets de I e  voir quitter une place qu' i l  remplissai t si bien, 
accepte sa démission et ne d issimule pas l ' espoir qu'elle a de Ie  voir 
Lientó t  occu per une place plus brillante à la  tète de I ' Académie. 

M. Theunissens, trésorier, p résente alors son rapport, qui clóture 
par un bon i .  Il croit pouvoir faire remarquer à l 'assemblée que 
! 'abonnement aux A n nales diminue, et que les ressources de l '  Aca
démie dimin uent en conséquence. I l  espère que MM. les membres se 
feron t un devoir de faire un peu de propagande. 

Des remercîments sont volés à l ' honorable t résorier, pour l ' intégrité 
et les soins <lont il a fait preuve dans la gestion des fonds de l 'Aca 
démie . 

M. Siret, bibliolhécaire pendant l'année écoulée , n'ayant pas eu 
l 'o�si��-_y.u Je mauvais état _ _  c)u loci!L_o� sont déposés. les lhres .de 
l 'Académie, d'exercer ses fonct ions, ne peut déposer de rapport que 
sur les renseignements donnés par Ie secrétaire adjoint faisant fonc
t ion de bibl io thécaire .  I l  résulte de ces renseignements que Ie 
nombre des ouvrages offerts ou échangés s'accroît tous les jours el 
que les A n nales sont de plus en plus demandées par voie d'échange. 

M. Siret, retenu la p l upart du temps loin d 'Anvers, par ses fonc
t ions d' ingénieur des chemins de fer vicinau x ,  dépose sur Ie bureau 
sa démission de bibliothécaire. 

L'assemhlée l ui e xprime l es regrets et est certaine que, ! ' occasion 
s'en présentan l ,  M. Sire! aurait é lé ,  par son intel ligence, son zèle el 
sa bonne volonté, à la  hauteur des exigences de sa fonction. 
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La parole est alors donnée à M. P. Errera, pour sa conférence sur 
les Masuirs. 

Cette causerie , pleine d'esprit el d'humour , a ,  malgré l'aridité d u  
sujet , tenu l'assemblée sous I e  charme pendant une grande heure , 
et c'est au  milieu des applaudissements et des remercîments , que 
l'orateur a bien voulu promettre un  com pie rendu rapide de sa cau-
5erie, pour être insérée au Bulletin. Elle est jointe au procès-verbal . 

Sur !'annonce faite par M. P .  Saintenoy, que la réunion des dé
légués des sociétés fédérées de Belgique <levant décider de la  révi
sion des statuts de la fédération aurait. l ieu Ie  10 j anvier, l 'assemblée 
nomme MM. Wauwermans et Henrard délégués de l 'Académie 
d'Archéoiogie de Belgique .  

I l  est déposé sur  Ie  bureau un  travail de M .  Schuermans sur  la 

Belgique antérieure au moyen äge. 

Ce travail ayanl é t é  examiné antérieurement est approuvé , et son 
impression aux Annales décidée. 

I l  est procédé ensuite dans la séance extraordinaire des membres 
titulaires aux élections de : 

1 °  Un vice-président pour l'année 1 892. 
M. Ie général Henrar<l est nommé vice-président de l'Académie 

d'archéologie pour l 'année 1 892. 
2° Un secrétaire , en remplacement de M. Ie  général Henrard , 

démissionnaire. 
M. Ie baron de Vinck est nommé secrétaire de l 'Académie d'ar-

chéologie. 
3° Un bibliothécaire. 
M. Fernand Don net est nommé bibliothécaire de 1 '  Académie. 
Ces messieurs remercient l '  Assemblée de la confiance qu;elle a en 

eux. lis feront tous leurs efforts pour la justifier et s'en montrer 
dignes. 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant la parole, 
la séance est levée à 3 heures. 
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RAPPORT DU SECRÉTAIRE. 

MESSIEURS , 

Pendant l 'année 1 891 , Ie nombre de nos séances a été de 6, comme 
Ie prescri l  Ie  règlement . E l l es ont généralement p résenté de l ' intérè l ,  
tanl par la  na l ure des queslions q u i  y onl é lé  lraitées, q u e  p a r  les 
lravau x  donl différenls memhres ont donné lectu r·e . Je rappe l le rai en 
premier l ieu  I e  discours d'enlrée en fonctions de nol re honorable 
présidenl : Un chapfü·e de l'histoire des fi nances commwia les ; 

puis une nolice de M .  Geudens , inlitulée : Un tableau d' Abra 

h a m  G odyn ; une aulre d u  mème : Notice historique sur l'ori

gine du tableau de Bernard van Orley : Le Jugement dernier et 

les sept reuvres de miséricorde ; la Biographie de Jea n  Gaspar de 

Marchin, par I e  général Henrard ; une note de  M. J. Destrée sur Le 

plateau et l'aiguière du L o u vre, dits de Cha l'les-Quint, dont l 'orfèvre 
s'est inspiré de J ean  Vermeyen , ! 'auteur des carlons des célèbres 
t apisseries reprod uisanl la conquète de  Tunis ; enfin ,  par M. Goovaerts, 
les /Jiographies de ,1/. L. de Burbure et de M. l'abbé Kempeneers, 

membres t ilulaires défunl s .  
Les Annales onl puhlié u n  travail int i tulé : Construct-ion de 

l'église St . .  Jacques à A n vers, ditfie ttltés levées trois fois par l'i n 

tervention d e  Charles - Q u i n t ,  par  M.  Goovaert s ; L a  législatio n de 

l'ancienne principauté de Stavelot-Malmedy,  par M. Paul de Noüe, 
docteur en droit , l 'un de nos corresponda nls étrangers , travail qui , 
bien que sortanl quelque peu d u  cercle ordinaire de nos publicat ions, 
n'a pas laissé d'intéresser Ie lec teur  toujours curieux de  connaître des 
mceurs que les ancien nes législa t ions dépeignent quelquefois avec pi us 
de  véri té qu'aucune hisloire. Enfin, M. Ie capitaine Dujardin y lermine 
son deuxième Supplément a ux cartes de la ville et de la provi11ce 

d'An vers, travail aride el de patience , mais inléressant  à pl us d 'un  
t itre el  qu i  e8t de  ceux que  l e s  sociétés d'archéologie ont 8Urlout 
mission de  publier. 

Parmi les questions qui  onl été soulevées , je  rappellerai cellti 
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relative au congrès rle 1 892 et rlu cinquantenaire de l 'Académie .  Une 
commission a été nomrnée à cel e lfe t .  

L'année sociale s'est ouverte sous de t risles aus ;Jices par l a  mort  
de notre regre t l é  prince royal , dont l a  perte i nopinée a é té  si sen
s ib le au  pa ys .  Vot re b ureau s'est associé en vot re nom à la  douleur 
de la  pa trie e l  de la  famil i e  roya le .  Dans le cours Je l 'année qui va 
finir , nous avons également  eu à déplorer la mort de l rois de nos 
membres honorai re;; : M. Thonissen, profösseur, historien, j uriscon
su l t e  e l  homme pol i t ique éminenl ; M .  I e  baron Kervyn de  Let ten
hove, l 'éditeur de Froissart el de Chat elain ,  l ' h isloriPn de l a  Flandre, 
de la révol u t ion du XVle siècle e l  des derniers mo rnenb de Marie 
Sluart ; M. Jean Rousseau, directeur des sciences , des le t tres e t  des 
beaux-arts e t  secrétaire de la commission Jes monuments ,  e tc .  

A vant  de terminer ce rapport , Ie  dernier que j 'aurai l 'honneur de  
vous  adresser comme secrétaire , permettez-moi de jeter un  regard 
rapide sur Ie passé. 

C'est Ie  1 er  février 1885 que , t résorier de la société depuis p lus de  
1 0  a;;,, j� fus c

-
h��gé d� rPmpl ir  provisoirement l es fonct ions de se

cré taire par suite de l a  non accep ta t ion de M.  Goovaerts, appelé à un 
· emploi  aux  archives du  royaume à B ru x el les quelques jours après sa 

norninat ion.  En  ce moment nos pu li l ica l ions étaient en retard de 
trois ans et d�puis 

-
deu-;��-;; n��s -n'a vio-ns-- pl��-re-çu--notre sub�de 

a"n�-
u
"" e! du gouvernemen t .  

',� 11 _ A l 'heure qu'i l  es t ,  nos pub l ica t ions snot à jour,  Annales et  
Bulletins ; t ou tefois nous avons di'.t ahandonner la  publ icat ion d'un 
vol ume,  Ie  gouvernement refusa n t  de  nous donner l a  somme qu ' i l  
nous accorde annuell emen t ,  sous pré texte que la société n 'a  plus droit 
au subside quand l 'année s'est passée sans qu'e l le  ait  rempli ses 
engagements , e t  I '  Académie ayant déjà pub l ié  un vol ume sans 
avoir l'ien reçu . 

L'an passé , lorsque j e  dus qui t ter Anvers, j 'ai  vou l u  me retirer ; 
votre bienvei l lance ne  me l 'a pas permis . A ujourd'hui , j' insiste de  
nouveau . Deux  fois en u n  an  j ' a i  é té  obl igé de rnanquer à vos 
séances, e t  je prévois que mes fonct ions à Bruxel les m e  l aisseron l  
moins de Joisirs que  jamais pour rempl ir  celles de secrétaire avec I e  
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zèle qui s'impose à cel ui qui veu t s'en acqui t ter  l oyalement. Je vous 
prie donc, Messieurs, de bien'vouloir m'en re lever et d'accuei l l ir avec la 
mème bienveillance don t vou' m 'av(•z donné tanl de  preuves la can
didature de M.  Ie baron de Vinck , qu i  depuis un an s'est acqui t té  avcc 
honneur des fonctions de secrétaire adjoint et qui accepte de me 
succéc:ler .  p .  HENRARD. 

CAUSERIE SUR LES MASUIRS 
PAR 

M . P. E R R E RA , 
l\fembre correspondant. 

MESSIEURS, 

J'ai des excuses à vous faire . Depuis plus d'un an , vous avez pu  
croire que  j 'abandonnais l'archéologie e t  que  j 'oubliais l '  Académie ; 
il n'en est rien pourtant , et je tiens à vous montrer Ie contraire , en 
résumant t rès rapidement devant vous les  recherches auxquel les je 
me  suis l i vré et  l es résu l ta t s  auxquels el les m'ont condui t .  J'ai eu 
l 'honneur de remeltre , pour notre b i bl iot hèque , un exemplaire de 
mon ouvrage sur les Masuirs 1 ;  j'ai consigné dans ces volu mes tous 
les renseignements que j'ai pu  recuei l l ir depuis que ce sujet m'occupe. 

Si dans d 'autres mil ieux mes recherches ont  pu  prêter à la  plaisan
terie e l  me valoir mème les honneurs de l a  satire ou de la chanson , 
ce n'est pas <levant  vous , Messieurs , que j e  dois me justi fier d'avoir 
étudié avec minut ie  une insli t ulion qui tend à disparaîlre et dont les 
origines remontent à un  passé lointain , une inst i tut ion <lont les 
vestiges nombreux  sont répandus <lans la parl ie flamande aus�i Lien 
que dans la partie wallonne du  pays , a ussi bien aux partes de quel
ques-unes de nos grandes vil les que dans les communes les p lus 
éloignées. 

Les Jongs débats  administratifs auxquels donna lieu Ie défriche-

t - les Masu irs, 1·echerches historiques et /uridiques sui· quelques vesliges 
des formes anciennes de la p>'opriété en Belgi!]ue ; 2 volumes , <lont nn de 
Preuves. Bruxelles, 1891.  
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ment d u  bois des Masui rs de Chàtelineau , p uis sa venl e  projetée et 
enfin son partage, approuvé par l 'arrêté royal du 1 8  janvier 1 886 , me 
servirent de point de départ. L' i l légalité de  l a  mesure pri8e par I e  
pouvoir exécutif a é té  signalèe par  Tielemans , qu i  fu t I e  premier à 
me parler des masuirs , il y a Lientót neuf ans. Je compris , gràce à 

l ui , tout l ' in térêt archéologique qu i  s'a l l achait à ce point ob;;cur du  
droit administrati f, e t  l 'avanlage qu' i l  y aurai t  pour I e  j urisconsulte à 

s'éclairer des l umières de l 'his loire . 
La caractéristique de l 'insti tu tion , c'est l a  propriété ou  tout  au  

moins la jouïssance d 'un bien par  l es  habitanl s  de l a  région qui  Ie 
horde ou l 'entoure ; l i's habi tants,  eux-rnêrnes , propriétaires et chefs 
de ménage , s'appellent les masuirs , et leur propriété , le m asuage ; 

quant au Lien col lecti f ,  il consiste Ie p lus sou vent en u n  !wis .  Dans 
I e  pays flamand , les intére�sés s'a ppel l ent  de a mborgers , l 'étendue 
dans laquel le doivent résider Ie;; in léressés , het vrydom ; et Ie  bien 
collectif - presque toujours un pàt urage - het veld. La variété des 
formes qui enveloppen! ces grandes l ignes, n'empêche pas de retrouver 
nn type constant, signe certain  d'une commune origine.  

Oü pouvons-nous l a  trouver ? dans l a  consl i tution du  domaine franc, 
je pense. A cóté du  manse dominical , habi lé  par Ie maître , cul tivé 
pour l u i  par des f'erfs, et à càté des manses tributaires, habités et cu l 
tivé;; par  des colons, une  trois ième part ie du  so l  échappai t encore à 
l ' appropriat ion indivicluel le : c'est l a  forêt , la bruyère , la wastine. 

Ce n'est pas qu'e l le flit sans u t i l i té : au  contraire , tout Ie monde y 
prenait Ie bois de chauffage et de consiruction , la nourrit ure pour Ie 
bétai l  ; mais c'étai t  l à  l 'exercil;e d'un droit naturel , nu l lement un 
at lri bu t ou  une concession de la propriété. Ce serail  une erreur de  
croire qu ' i l  ne peut  y avoir cl'usage , de jouïssance que sur l a  chose 
d'autrui ,  c'est-à-dire dont un  au tre est propriétaire .  Tel le est la vérité 
juriJique en. dro i t  romain et en droit acluel , mais rien ne permet de  
reporter cPs théories à une époque ou les insti tu t ions civiles éta ient 
toutes rud imentaires .  L'affirmation se ret rouve cependant dans bien 
des documents de notre jurisprudence ! Dans l es l im i tes des usages 
<lont nous parl ions, la forêt, la  bruyère, Ie pàturage étaient à tout I e  
monde ; en dehors de ces l imites, i l s  n'étaient à personne. E t  quand 
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Ja suprématie des chefs , des n obles, se fera sentir sur cette partie d u  

territoire, ce sera pour l a  considérer , pour l a  cha�se , comme l i e u  de  

plaisir , ou pour l a  guerre , comme champ de ba ta i l le .  Les  premiers 

l iens réels , les seuls pour longt emps,  q u i  u nissent plus é t roi lement 

l es puissant s  à ces terres , sont donc des l ieux  de domination pol i ti 

que , indépen<lants  <le l 'usage et  n'impliquant nul lement u n  oct roi de 

ces usages a u x  uns par les a utres. 

Les habitanls d 'une région , unis par  ces com m u ns usage;; et déjà 

voisins par leurs demeures et leurs cha m ps , deviendronl les masuirs 

quand les règles de jouissance a u ronl p ris un carat:l ère plus précis. 

Car, à } 'origi ne, on pouvai t  <l ire que lous étaient masuirs e t ,  si aunlne 

condition nouvel le ,  si aucune l i m i t a t ion n'étail  ven ue res t rei n d re l e u r  

nom bre et l eurs dro i ls, l 'organi�al ion paroissia le  a u rn i l  a bsorLé cel l e  

d e s  masuirs et i l s  n'a u raient ja rnais e u  u n e  exist ence d istinct e .  L a  

cause de ces res t r icl ions p e u t  se ra t ta cher a u x  condit ions générales 

de  } 'époq ue,  au XIII• siècle .  Les sei:,rneurs , sou vent obérés a près les  

croisades , cherchent à a ugrnenter les corvées, les eens , les redevan

ces de  loute espèce, qui  frappen! les m a n a n t s .  D'autre part,  la  popu

la t ion plus  dense et déjà industrieuse, t ro uvait u n  intérèt croissant 

à s'assurer les prod u i ls forestiers et a u tres , faisant eux-mèmes 

objel  de  com merce el  valant Ie  t ra nsport.  Les seigne u rs passent 

a lors avec les com munautés d 'habi tants des contra t s , qui sou vent 

sont l a  suite d'un conflil viole n t ,  mais qui, presque toujours, revètent 

l a  forme d'une transaction ou d'une senlence a rbitrale .  Les seigneurs 

semblent y octroyer des usages qu'en réal i té  ils reconnaissent et 

restreignenl ; des rentes sont s t i p ulées en leur  faveur ; certaines règles 

de  pol ice forest ière ou rurale viennent s'établir pour préserver l a  

forèt o u  Ie  pàturage d e s  a b us d ' u n e  jouissance désordonnée. E n  

revanche, les mananls ob tiennent la  sécurité de leur  droi t , et parfois 

l 'exclusion des étrangers, qui n'existait pas pri m i t ivemen t ; l 'établis

sement de fores t iers, de  m essiers, de j ustices foncières locales, auprès 

desq uelles u n  reco urs l eu r  est ass u ré,  devient norrnal à cette époque. 

Un exemple fra ppant  d'actes de ce genre m'a été fourni par l a  

comm unauté des masuirs d e  Chàtel inea u ; j 'ai p u , gràce à fe u M .  
Pirmez , (il était masuir) les rechercher dans Ie vieux ferme e n  bois 



198 

de cett e  comm u nauté.  Là se trouvaient les chartes sur parchemin d u  

XIII• siècl e , avec l eurs bel l es écri tures régul ières ; l e s  sentences d u  

XV•, beauco u p  moins agTéables à déchiffrer ; puis les l iasses des der

niers siècles, encore te l l es qu'el les é taient revenues des greftes, tel  les 

que les avaient res t i t u ées les procureurs ; enfi n , J e  p e t i t  règl e r n ent 

i m primé, de 1 853, CBuvre de M. Pirmez , qui a t àché d'y conci l ier l es 

disposit ions t raditionnel les a vec les e x igences d u  d ro i t  actuel . Ce 

règlement,  dont je vous l irai quel ques disposi t ions, me semble , dans 

son é trange archaïsme, une curio:,iÎlé a rchéulogiqui" bien p l us i n téres

san t e  q ue t o u s  les documents anciens qu' i l  rappel le . L 'inlérê t  réside 

surto u t  en ceci : que les  masuirs ont pu s urvivre à l 'aclion des lois 

m odernes, cles t ructives Je toutes les inst i t u t ions simila i res.  

Ce q u i  caractérise l es masuirs à l a  fi n d u  moyen àge,  c'est un 

double rapport  d e  subord i na tion vis à-vis du seigne ur,  d u  t refoncier, 

el d'égal i t é  entre eux . Le premier per met a u  t réfoncier de s t i p ul e r  

souvent au n o m  d e  ses masuirs, de t railer p o u r  e u x ,  vis-à-vis de 

t iers ; Ie second \'a faire naître , parmi les masuirs e ux-mêmes, Ie 

désir de diminuer Je p lus  possible Ie  nombre des ayants droits ; 

c'est  alors que vont a p parai t re les cond i t ions p l us précises « pour 

être  masuir >> , l 'excl usion d e  ceux qui ne possèrlfmt pas  u ne habita

t ion dist incte et une cert aine mesure de t erre en propre, qui ne 

résident pas depuis u n  certain tem ps dans un ressor t  déterminé, etc. 

De l à  une d is t inction d' int érêt,  de plus en p l us marquée, entre l a  

général i té  de la paroisse e t  les  m a s u i r s ,  q u i  sont en quelque sorte 

!'aristocratie o u  du moins les p l us aisés de l a  com m una u té rurale .  

C e  groupe manifeste son exist ence propre dans u n e  fou\e d'actes, 

vis-à-vis d u  seigneur ; i l  défend ses i nt érêts même contre ce dernier 

e t  souvent nomme à celle fin des mandalaires. Il  prend ainsi une 

position p l us forte el  p l us d ' u ne foi� les t réfonciers , l aïcs o u  

abbés , doivent co m pter a vec l u i .  D e s  confl i l s  d ' in t érèl , des t e n 

tat ives infruct ueuses d'établ ir  u n e  pol i ce effl�ace , l e s  règle:< de la 

dél i vrance, s u r t o u t ,  a rnenèl'ent l es seigneurs à chercher un moyen 

de séparer leur ca use de cel l e  dt>s m a � u i l's ; i ls I e  trouvèrent dans 

Ie cantonnemeut .  Chatel ineau nous e n  fo urnil  un exe rn p l e  data u t  de 

1479, ou les dispositions sont trop précises pour qu'il soit possible de 
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l ' interpréter autremenl .  Nous n 'écouterons pas les arguments de 
ceux qui prétendent qu'un acte du XV• siècle ne peut const i tuer u n  
c :rn l onnemPnt, parce que celte inst i t ution n'a  été créée que p lus 
tard . Cet te pétit ion de principe doi t son origine à une afTirmation de  
Henrion de Pansey, reprise par  Merl in  ; e l l e  a enlraîné notre j u ris
p rudenc.e dans une voie erronée , à propos de p lus d'un procès 
im portan t .  Ce n'est pas dans une assem blée d'historiens qu'il faut  e n  
signa ler I e  vice ; examinons les actes e n  eux-mèmes, interpréton s-les 
à la  1 umière de l 'anal yse ph i lologique et j uridique, puis déterminons
en Ja nature ; mais ne prét endons pas écarter les résultats de ! 'ana l yse  
par  un  principe affirmé a p riori , et d'ail leurs conlrouvé par  les 
fai t s .  

Après ces cantonnemen I s ,  et j 'ai  pu en citer loute une série, l a  vie  
autonome Jes masuirs devient J 'au tant  pl us intense que Ic seigneur 
est  plus désintéressé dans leurs biens . Mais par la force de la lradi t ion, 
Ie seigneur garde sa part comme rnasuir, de mème que Ie curé a la  
sienne. L'un et  l 'autre sont « habitants nécessaires » , suivan t les 
idées du temps e t  quand même Ie bois ou Ie pàquis aura été can
tonné, i l s  y conserveronl leur part  au  mème t i t re que les simples 
masuirs .  Enfin ,  par un é l range retour à la si tuation originaire, on 
accorde aux  non-masuirs cerlains usages de valeur infime ,  afin de 
n'écarler ent ièrement pel'sonne de la  j ouissance 1.l'un Lien , donl la 
nature commune n'éta i t  pas alors et n'esl pas encore aujourd'hui 
complètemenl oubl iée. 

L'insti t ution des masu irs nous a donné un rare exemple de vital i té  
là  ou e l le  s'est maintenue dans ses  anciens errements j usqu'en plein 
XIX0 siècle . C'esl Ie cas, notarnment à Chàtel ineau.  Je vais vous 
lire quelques articles des statuts de 1 853, approuvés par le  consei1 
communal et la députation permanente 1 .  l is sont curieux surlo u t  
parce qu' i ls <latent d e  notre époque .  Dans les chartes anciennes,  i ls 
ne nous fra pperaient guère, mais comme règlement d'ad minislrat ion 
beige, pris en verlu de n<J lre loi  commu 1 1a le ,  i l s  me paraissent dignes 
d'ocrn per un inslanl l 'a l tention d 'une académie d'ar1,;héologie .  

1 Statuts des Masuirs de  Chàtetineau, du 25  j uillet 1853. N• XIX des Preuves, 
formant Ie second volume de mes Masuii·s . 
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L'article 1 er énumère les propriétés de la communauté des 
masuirs : une pièce de terre de 67 hectares environ , nommée 
bois des Masui rs ; l a  moit ié ind ivise des regains des prés des 
rnasuirs dont l 'au t re moit ié appart ient  à la maison d'Arenberg, 
etc .  L'arl . 2 détermine les conditions requises pour è t re masuir ; il 
fau t : « 1° Avoir son domici l e  et sa résidence à Chütelineau , c'est -à
dire ètre manant el habitant , selon l 'ex pression ancienne ; 2° avoir 
u ne habi ta t ion dis t i n c t e  et  séparée par un mur s'élevant j usqu'au 
faite, cte cel Ie  de tout au tre masuir ; n'avoir point avec un au t re masuir 
un ménage com rn u n  ; avoir une porie ext érieure donnant sur une 
place, une rue, un  chemin ou un passage public, ou sur une cour, un 
j a r< l in  ou a u t re dépendance de l a  maison ayant accès sur un passage 
p u u l ic ; 3° pos�éder en pleine propriélé,  sous l 'ancienne j uridiction 

de l a  cour de St . -Ba rt l ié l e m y ,  en unP ou plusieurs parcel les de mème 
na t ure, au moins une mesure (23 ares 18  cent iare�) de pré, ou un 
journal �30 ares 90 centiares) de terre ; 4° ètre i nscri t sur  l a  l is te  des 
masuirs . » Vous ret rou vez ici Ie souvenir de la cour foncière que les 
chanoines de S t . -Bar thélemy de Liège avaient à Chàtelineau et clont 
l 'ancienne circonscript ion a é té  ra ppelée par quelques bornes placées 
au commencement de ce siècle .  

Les articles suivants cléterminent plus exactement ce que sont les 
terrains m asuages . L'art . 10 réserve à l 'époux survivant Ie droit aux 
revenus, l ors rnème que J e  terrain masuage fû t propre à l 'époux pré
cédé ; c'esl I e  maint ien de l 'ancienne règle qui veut que ce droil reste 
a t taché à l 'habitat ion .  Personne ne peut avoir deux parts de masuage 
(art . 1 3) ,  sa uf Je c;uré de Chàtel ineau , qui est en outre dispensé <le l a  
condit ion de propriét é  (art . 1 6) .  La maison d 'Arenberg joui t  cl 'une 
seule part, mais e l le est  relevée de l 'obligation de résidence (art .  15). 
Ces deux exceptions se raltachent à la t radition fort ancienne que j 'ai 
rappelée déjà ,  de considérer dans toute com munauté I e  seigneur et Ie  
curé comme habitants nécessaires. Une disposition qui paraît moins 
conforme au  droit coutumier qu'à l a  loi électorale moderne est cel le  
qui défencl à l a  femme masuir de prendre part  à l 'assemb\ée annuel le  
des intéressés (arl  25 , § 3) .  Nous savons que jaclis les femmes assis
taient, nombreuses, aux réunions de ce genre et prenaient une part 
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active aux délibérations ; mais l e  rédacteur des statuts a cru devoir 
respecter certains principes de notre droit ei v i l  el administra tif , afin 
de légaliser dans la  mesure du possible l ' institut ion des masuirs. 

Ce serait , Messieurs , passer à l 'étude juridique de la question que 
d'aborder l'examen des lois de l a  Révolution et de leurs effels sur 
l ' instilution des rnasuirs : ce n'est pas ici I e  lieu de nous en occuper. 
Je préfère , en terminanl , faire une très brève incursion dans Ie  
domaine économique et vous dire qu'à mon avis , l'existence de  col
l ectivi tés foncières peut encore avoir son utilité , non pas pour l a  
culture des champs - car i l  semble acquis que  Ie  régime individua
liste est ici préférable - mais au tour de la forêt , afin d'en mainlenir 
par une sorte de chaine d'intérêts , l'unité el l 'intégrité. Cette unité 
seule empêche les trop nombreux défrîchements, résultat habituel des 
partages. Dans son étendue actuel le , notre sol forestier est à peine 
suffisant : i l  est d'utilité nationale de Ie  maintenir et même de l 'aug
m enler si possible. A ce t i tre , les masuirs , ou quelque autre insti
lu tion analogue associant aux produits foresliers tous les habilants 
de la région , auraient leur avantage. 

COMPOSITION DU BUREAU DE L'ACADÉMIE DEPUIS SA 
FONDATION ( 1843-1892.) 

l'résidcnt. Vice-présidcnt. Secrélaire. Trésoricr. llibliolhéc. Ser.r. -adjoinl. 

1 843 Vicomte de Du ltont Bog.ierls Van Hasselt !lerlens llallhysseos 
Kerkhove dit 

Kirchho!f vao der 
Varen! 

1 844 )) » )) 
1 845 )) )) )) » 
1 846 )) )) De Keyser Broech 
1 847 )) Vao den W ingaerl n )) 
1 848 )) )) » 
1 849 )) )) l) 
1 850 )) )) )) )) )) 
1 851 De Kejser )} )) )) 

Geus 
1852 )} » » )) Colin1 

1.1. 
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. 
Présidcnt. Vice-présidenl. Secrétaire. Trésorier. Bihliothéc. Secr .-adjoint 

1 853 Kirchboff m der De lleiser Bogaerts Va ad ea\Vyngaerl Broeckx Malthissens 
Vareat 

1 854 » » Colins )) » 
1 855 )) )) van dor Beiden 

1 856 van der Heiden )� 
1 857 )) )) )) 
1 858 )) De Cuiper Van den Berghe 

1 859 )) 
De Ke1ser » 
Dicgerick 

1 860 
1 861 » » )) 
1 862 » )) )) 
1 863 )) Van de Velde Le Grand de )) )) 

Reu landt 
1 864 Van de Velde Hagernans )) )) 
1 865 )) )) Caslerrnan Henrard 

1 866 » )) )) 
1 867 Hagernans de Burbure )) » )) 
1 868 de Burbure Wagener » 
1 869 Wagenn B0n de Wille )) 
1 870 non de Wille Ilagemans )) )) TbJs 

1 871 Ilagemans De Keiser » Delgeur 

1 872 De Keiser B0n de Witte )) )) 
1 873 Bon de Witte Cbalon )) )) 
1 874 Chaton G•l .  !le�ers » )) 
1 875 G•i. Meiers Hagemans 
1 876 Hagemans non de Wille )) )) p » 

1 877 Bon de Wille de Schoutheetede )) Henrard Delgeur 

Temrent 
1 878 de Scboulbtele de Chai on » )) 

Tmareot 
1 87ü Chaton Wauwermaos Delgeur Heorard Génard !lat Room 

1 880 Cl Wauwermaos Reu sens » ( adj ) Van der 
Taeleo 

1 881 Ueusens Schadde » )) 
1 882 Schadde Ahio 
1 883 Ah in Wauwermaos » 
1 884 \Vauwermans Reusens )) (adj .) Oomen Goovaerts 

1 885 Reusens Delgeur (ff"") llenrard 
1 886 Delgeur Himans )) 
1 887 IlJinans Génard )l )) (adj )Van Cuick 
1 888 Génard Ruelens Uenrard Gife )) 
1 889 l\uelens Cogels )) 
1 890 Cngels Beone » non do Vinck de 

Winuezoele. 
1 891 Henne Gl Wauwermaos )) Theunissens Siret 
1 892 Wauwerrnaos Henrard Bon de Vinck » Fern. Donnet 

de Winnemle adj. 
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LISTE DES OUVRAGES PÉRIODIQUES 

reçus du 1 er Janvier au 31 Décembre 1 891 . 

AGRA �f  (Zagreb) . Viestnik Hrvatskoga arkeologickoga druztva, Godina 
XJil , 1 89'1 . 

ALTENDURG. M it theilungen dei· Gcschichts und A lte1·thumsforschenden 
Gesellschaft des Os terlandes :;u A llenl1urg, 1 °r Ban d ,  1 891 . 

A \HENS.  Mémo ires de la Société des antiquaires de Picarclie. - Histoire 
de l'abbaye de St .-A cheul-lez-A miens, t .  XII, 1 890. 

- B u lletin de la Société des ant·iquaires de Picardie, 1 890. 

AMSTERDAM. Verslagen en mededeelingen dei· koninklijke A kaclemie 
van wetenschappen, 6• deel ,  1 889 ; 7• d eel , 1 891 . 

- Verhandelingen dei· koninklijke A kademie van wetenschappen, 
1 9e deel , 1 890. 

ANVERS. Bulletin de la Soc . Royale de géograp h ie d' Anvei·s , 1 4• année, 

t.  XV, fase. 2, 3 et 4.  

ARRAS . Mémoires de l'Académie des sciences, lettres et arts d'A1·ras, 
2e série, t. XXI, 1 890. 

-Bulletin de la commission dépai·tementale des monuments his
toriques du Pas-de-Calais , t. I, 2e l ivr" 1 890. 

ATHÈNES. Tá alrta Toû àpxaîoû Ka� rnû VEWTEpoû ÉÀÀ7JVtKoÛ 
'TrOÀlTUTf.J,OÛ, 1891 . 

- KaTá'Aoryo<; Twv /3i/3'A.fwv Ti)<; ÉTvtKi)<; /3t/3'AwT7JKi/r; Ti)<; 
ÉJ..J..áóo<;, 1891 . 

AUGSBURG. Zeitschrift des His torischen · Vereins für Schwaben und 
Neubu.,.g, 1 890. 

BATAVIA. Not ulen van de algemeene en bestuursvergaderingen van het 
Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen. Deel XXIX, 

1° afl . ; Deel XXVI I I ,  afl. 1 ,  2, 3 en 4.  

- Verhandelingen. Deel  XLV, 3° en 4• stuk ; Deel  XLVI, 1 891 . 

- Nederlandsch-Indisch Plakaatboek, door Mr J. A .  van der Chys, 

7• deel  (1755-64) 1 890 ; 80 deel  ( 1 765-75) 1 891 ; 9• deel ,  (1602-1 81 1 ) . 

BEAUNE. Mémoires de la Société d'histoire , d'archéologie et de littéra
tiwe de l'arrondissemrnt de Beaune. - Année 1 889, t .  XIII .  

BESANÇON . Mémoii'es d e  l a  Société d'émulation d e  Doubs, 6e série, 

4e vol . ,  1889. 
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BÉZIERS.  Bul lA t in de l a  Société ai·chéologique, scien tifique et littérai1·e 

de Béziers, 2• série, t .  Xlll,  1 886 . 

BON N .  Jahrbiiche1· des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, 

Heft LXX XX , 1 890-91 . 

BORDEAUX.  Société archéo logique, t. XIII, 1 888 ; t. X IV ,  ·1 889. 

BOSTON.  Proceedings of the A meriwn Academy of ai'ts  and sciences, 

années 1 889-1 890, 2 vol .  

BRUGES . A nna les d e  lei Société d'émulation poui· l'éttide d e  l ' h isto ii·e et 

des antiquités de la Flandre, 5• série , t .  IV, 41 • vol . de la co\ l cction, 

l ivr.  ·J , 2.  

BRUXELLES . Annales de la Société cl' A rch éologie de Brnxel les , t .  V, 

l ivr.  1 ,  2, 3 et 4. 

- Bii l le t in de l'Académie roynle de Jfédecine de Belgique, 4c sér" 
t .  V ,  no' 1, 2, 3, 4, 5, 6 ,  7 ,  8 ,  9 et  10. 

- B u l le t in cle l 'A cadém ie royale des sc iences, des lettres el des 

bea ux-arts de Belgiqiw, 61 e année, 3• série, t. XXI ; nos ·t , 2, 3, 4, 5 et  6 ;  

61 • année, 30 série, t .  X X I I ,  n°s 7 ,  8, 9, 1 0  et H .  
- Biogi·aphie nat ionale, t .  XI, ·1 890-91 . 

- J\Jémo ires coiwonnés, t. XLI V, 1 891 . 

- B u l letin de la Société royale l1elge de géogi·ap h ie , 1 5• année,  

189·1 , nos 1 ,  2, 4, 5 et 6 .  

- Précis h isto1·iques, t .  XL (20o de la  2 o  série), nos 1 ,  2, 3, 4 ,  5,  6 ,  

7 ,  8, 9,  10 ,  1 1  et 1 2 .  

- Bulletin des Commissions roya les d'art et cl'archéologie , 

300 année, n°s ·t , 2, 3, 4, 5, 6, 7 e t 8 .  

- .'lJémo ires archéolog iques par D .  A .  van Bastelaer , to m e  V, 1 891 . 

CAEN. Mémoires de l 'Académie nationale des sciences, arts et belles

let t i·es de Caen , 1 889 et 1 890, 2 vol . 

CA1IBRA! .  Mémofres de la Société d'ém u l a l ion de Cambrai,  t .  XLV, 1 890. 

CAMBRIDGE (Map.) A rcheological and ethno logical papei·s of the Peabody 

Museum, 1 891 . 

CHAMBÉRY. Mémoires et documenls p u bliés par la société savois ienne 

d'histoire et d'archéo lngie, t .  XXI X , 2c sér" t. I V  et t .  XXV, tab l c , 1 890. 

CHARLEROI.  Documenls et Rappoi·ts de la Société paléontologique et 

ai·chéolngique cle Charleroi, t. XVI I ,  l .  XVIII.  1 891 . 

- Compte-rnnclu cles travaux dit congi·ès tenu à Charlero i ,  sous la 

direction de la soci été paléan t o log ique et arché olog ique  de Charleroi, 

'1 889. 
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CHRISTIANIA. Etruskisch und Armenisch Sprachvei·gleichende Forschun
gen, 1 890. 

CoPENIIAGUE .  Mémoii'es de la Société royale des antiquafres du Nord, 
1 890. 

- A arbogei· {or Noi·disk o ldkyndighed og historie, 1 891 . 1 ,  2, 3, 4. 

DuNKERQUE. Mémoires de la Société dunkerquoise pour l'encoui·agement 
des sciences, des letti·es et  des arts, 25e vol . ,  1 890. 

DüsSELDORF. Historische Wanderung durch die alte Stadt Düsseldorf, 
Lief er. I ,  I I , 1890. 

- Beitréige zw· Geschichte des Niederi·heins. - Jahrbuch des 
Diisseld01·fe1· Geschichtsvereins, B. 4 und 5, 1 889-1890. 

ENGHIEN.  A nnales du Cercle archéologique d'Enghien, t .  III, 1888-90. 

EvREUX. Recueil des travaux de la Société ltbre d'agi·iculture, sciences, 
arts et belles-letti·es de l ' Eui·e, 4• série, t .  VII, 1 890. 

FLEURUS. Biilletin de lli Société historique, scientifique et  littéi'aire de 
Gosselies, 1 891 . 

GAN D .  Messagei· des sciences histo1·iques o u  archives des arts et de la 
bibl-iographie de Belgique ; 1 891 , l ivr.  1 ,  2 ,  3.  

GöRLITZ. Neues Lausikisches Magazin, 1 et l l ,  1 890. 

GRATZ. Beitrage zui· Kunde Steiermarkische1· Geschichtsquellen hernus
gegeben vom h isto1·ischen Vereine füi· Steiermai·k. Jahrgang 23, 1 891 . 

- Mit theilungen des historischen Vereines für Steiei·mark. Hefte 

xxxvnr, xxxrx, 1 891 . 

GRENOBLE. Bulletin de l'Académie delphinale. 4e série , t. III,  1 890 ; 

table 1 889 . 

HANOVRE. Zeitschrift der Historischen Vereins für Niedersachsen, 1 890. 

HERMANNSTADT. Verhandlungen und Mittbeilungen des Liebenbüi·
g·ischen Vereins für Natui·wissenschaften in Hennannstadt, 1 1 °r Jahr

gang, 1 890.  

HUY. Cercle hutois des sciences et  beaux-arts : A nna/es, t .  VIII et IX,  1 891 . 

JENA . Zeitschrift des Vereins ffü· Thuringische Geschichte 1md A lte1·
tumskunde. Neue Folge, 7cr Band , H eft 3 u n d  4, 1 89'1 . 

LA HAYE ( 's G RAVENHAGE). A lgemeen Nedel'landsch Famil'ieblad onder 

l eiding van A.  A. Vorsterman van Oij e n  en J .-D .-G.  van Epen, Vlle 

jaargang, 1 890, 11 et 1 2 ;  VIll c jaargang, 1 891 . 

- Tijdschrift voo1· Indische taal-, land- en volkenkunde , onder 

redactie van Brandes en Abendanon, deel XXIU , 1, 2 ,  3, 4, 5. 1 891 . 



206 

LEIPZIG. Be1·ichte iibe1· die Ve1·handlungen der Roniglich Sachsiscben 

Gesellschaft der Wissenschaften. -1890, I ;  1 89 1 ,  I, IT,  l l l .  

LEYDE. Handelingen e n  mededeeZ.ingen van d e  Maatschappij der Nede1·

landsche lette1·lmnde te Leiden, 1 889-1890. 

- Levensbe1·ichten der afgestorven medeleden, 1 889-1890. 

LIÈGE.  Compte-rendu des travaux du VJc congrès temi à Liège les 3, 
4, 5 et 6 août 1890, t .  VI,  fascie .  l, II, I JL 

- Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t .  XIX, 1 890. 

LIMOGES. Bulletin de la Société ai·chéologique et h istorique du Limousin , 

t. XVI, 2e série, 1 890. 

LOUVAIN. Analectes pour servfr à l 'histoire ecclésiastique de la Belg ique, 

2• série, t .  VI , 3o, 4e et  6e livr. 

LUND. Acta universitatis Lundensis, t .  XX VI, 1 889-90, 2 vol . 

LUXEMBOURG. Publications de la section hist01·ique de l' lnstit u t  1·oya l 

grand-ducal, vol.  XLI , (1 890) ; vol . XLII (1891 ) ,  1 cr fase. 
- ld. Cartulaire du  prieu1·é de Marienthal , par Ie Dr N. VAN 

WERVEKE, vol . II ,  (1 31 7 - 1783) . 

METZ • .Tahrbuch der Gesellschaft fiii' Loth1·ingische Geschichte und 

A lterthumskunde, 2er Jahrgang, 1 890 . 

- Metze1· Akademie. Littel'atm· , Wissenscha(t, Kunst und Land

wfrthschaft, 2• périodc, 68e année, 3e série, 1 Qe année , 1 890. 

MONS. Annales du Cercle a1·chéologique, 1 891 , tables . 

- Bulletin des séances, 1 890 . 

- Mémoires et pub lications de la Société des sciences, urts et des 

lettl'es du Hainaut, 1 890-91 , 2 vol . 

Moscou. Bulletin de la Société impél'iale des natui·al il,tes de JUoscou ,  

années 1 890-1891 . 

MrLAN . Reale lnstituto lombardo di scienze e le ttere. Rendiconti. 1 888, 

série II, vol . XXI. 
M!NNEAPOLIS. Bulletin of the Minnesota Academy of naturel sciences , 

vol . lll , 1 889. 

:MUNICH. Denkmäler des Baierischen Landesrechts, zweitcr Band , erste 

Lieferung, 1 891 . 

NAMUR .  Annales de la Société archéologique de Namw· , t. XIX, 1 rc l ivr .  

NANCY. Mémoires de la Société d'archP.ologie lorraine e t  du  11fosée 

historique lorrain, 3c sé l'i c ,  t. X \1 1 1 1 ,  1 890 . 
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- Mémoires de l'Académie de Stanislas. 140e année , 5e série , 

t. VII ,  1 890. 

- Bulletin de la Société des sciences, 2• série, t. X, 23e année, 

1 891 . 

NAPLES. Societa reale di Napoli. Rendiconto delle tornate e dei lavori 

dell' Accademia di archeologia , letlere et  belle arti, nuova serie, 

anno I V, 1 890. 

- Societa reale di Napoli. A tti della reale Accademia di archeo

logia, lettere e belle arti, vol . XV, 1 890. 

ÜRLÉAN S .  Bulletin de la Société archéologîque et historique de l'Or

léanais, t. IX, 1 889-90. 

PADOUE. A lti  e memo1·ie <lella R. Accademia di scienze , lettere ed ai·ti 

in Padova. Anno CCXCI (1 889-90) .  - Nuova serie, vol . VI.  

PARIS. Bulletin du comité des travaux historiques et scientifiques, section 

des sciences économiques et sociales, années 1889-1890. 

- Bulletin histo1·ique etphilologique du comité des travaux histori

ques et scientifiques, année 1 889, 3 et 4 ;  1 890, 1 ,  2, 3 et 4. 

- Polybiblion. Revue bibliographique universelle, 2e série, t. XVII, 

1891 ; t. XVIII, 1 892. 

- Bulletin archéoloyique du comité des travaux historiques et  

scientifiques, 1 889, 3 ;  1890, 1,  2. 3. 

- Annales du Musée Guimet. Revue de l'histoire des religions, 

publiée sous la  direction de M .  Jean Réville. 1 890 , nos 21 et 22 ; 

1 891 , t. x x m .  
- Bulletin de  la Société nationale des antiquaires de  France, 1 888 . 

- Cong1·ès archéologique de France. 54• session.  Séances générales 

tenues à Soissons et à Laon, 1 888. 

PËRIGUEUX . Bulletin de la Société historique et archéologique du Périgord ,  

t. XVl l,  1 890 ; t .  XVIII, 1 891 . 

PHILADELPHIE. Annual report of the curator of the museum uf A merican 

archeology, vol.  1, 1 890 . 

POITIERS. Mémoires de la Société des antiquaires de l'Ouest, t. XII, 1889 ; 

t. XIII ,  1 890 ; t. XIV, 1891 . 

RATISBONNE ( REGENSBURG). Verhandlungen des historischen Vereines 

von Oberpfalz und Regensburg, 1 890-1891 . 

RoME. Bolletino delle opere moderne stranieri acquistate dalle biblio

teche publieke governative dell' regno d'Italia , vol. V, nos 3 et 4 ;  

vol. VI, nos 1 ,  2, 3, 4, 5, 6, 7,  8, 9, 10 et 11 .  
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- Atti  delta 1·eale Accademia dei Lincei , année 1 892, série 4, 

vol.  VI, fase. 5. 6, 7, 8, 9, '10, 1 1  et 1 2 .  

- Notizie degli scavi di antichita comunicute alla R .  Accademia 

dei Lincei, 1 891 , 1 ,  2, 3, 4,  5, 6, 7 ,  8 et 9 .  

- Atti della R .  Accademia dei Lincei , anno CCLXXX V ,  1 888 , 

série 4, vol.  IV,  V, VI,  VII et VIII .  

RouEN. Précis analytique des travaux de l'Académie des sciences, 

belles-lettres et arts de Roiwn, 1 890. 

St.-NrcOLAS. Annales du Ce1·cle archéologique du Pays de Waas , 

t. XIII,  1 891 . 

St.-O�!ER. Société des antiquaires de la Morinie. - Bulletin historique, 

t .  VIII, 1 890. 

STOCKHOLM. Antiqva1·isk Tidskl'if t fó1· Sverige, n°s 1 ,  2 et 3 .  

- Sveriges offentliga bibliothek. Accessious Kata log, ·1 890. 

STRASBOURG. Bulletin de la Société pow· la conservation des monuments 

histo1·iques d'Alsace, 2e série, t. XV, livr . 1 ,  1 890. 

- Société des sciences , ag1·iculture et ai·ts de la Basse-Alsace. -

Bulletin mensuel, t. XXV, 1 891 , t. XXlV, 1 890. 

STUTTGART. Die historischen Handschriften der königlichen ofl'entlichen 

Bibliothek zu Stuttgai·t, 1 891 , vol . I I .  

TOULOUSE. Bulletin d e  l a  Société archéologique du  midi d e  la France, 

série in-80, no• 5,  6, 1890. 

-Mémoires de l'Académ'ie des sciences, inscriptions et belles-lett1·es 

de Toulouse, 9e série, t .  I l ,  1 890. 

TOURNAI.  Bulletins de la Société his to1·ique et littérafre de Tourna·i, 

t. XXIII, 1890. 

UTRECHT. Werken van het histo1·isch Genootschap gevestigd te Utrecht, 

nieuwe serie, no 54. 1 89'1 . 

VIENNE (AUTRlCHE). Oeste1·rnichische Geschichtsqiwllen, 1 890. 

- Archiv für Oesterreichische geschich te, 1 889. 

-Sitzungsberichte der Kaise1·lichen Akademie der Wissenschaften, 

1 889, 1890, 3 vol .  

WASHINGTON .  Annual report of the board of requets of the Smithsonian 

insl'itution, 1 890, 3 vol. 

WIESBADEN . Annalen des Ve1·eins für Nassauische A lte1·thumskunde 

und Geschichtsforschung , 1 890-'1891 . 
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L I S T E  A L P HAB É T I Q U E  
p a r  :n. o m s  d'a-u.te-u.rs et p a r  p a y s .  

D E S  ENVOIS n'OUVRAG ES FAITS PENDANT L1ANNÉE 1891 . 

BELGIQUE. 

BÈHAULT DE DORNON (ARM . DEj et LOÈ (baron ALF . DE). - La toponymie nous 
donne-t-elle des indications sur les établissements des Francs dans le 
Brabant .  - Bruxelles, Goemaere, 1891. 

In. Les Ruines de l'A bbaye de Villers. - Bruxel les, Vromant. 
CAUWENBERGHS (CLÉMEl'T VAN ) .  - Notice h isto1·ique SUI' les peintres-verriers 

d'A nvers, du X V• au XV lil• siècle. - Anvers, Kennes, 1891 . - (Envoi 
du Ministère de l'Intérieur. 

CEULENEER (ADOLF DE). - De la signification des mots : " Negotiator Citria
rius " . - Bruxelles, Hayez, 189'1. 

CoMBAZ (major P.) et BÉBAULT (AR�! . DE). - Les premie1·s remparts de Lou
vain. - Bruxelles, Vromant, 1891 . 

CuMONT (GEORGES). - Un jeton d'or inédit de Pierre d'Enghien, seignew· de 
Kestergat. - Bruxelles, Goemaere, 1891 . 

Io. Pièces du commencement du monnayage mél'ovingien, trouvées en 
Belgiqtte. - Bruxelles, Goemaere, 189"1 . 

lo. La Pierre tombale de Nicolas Grudius, fils de Nicolas Everai·d, pré-
sident du grand conseil de Malines . - Bruxelles, Vromant, 1891. 

Eo. GEUDENS. - Le jugement dernie1· et les sept amvres de miséricorde par 
Bernard van Orley (1400-1541). - Anvers, Plasky, '1891. 

lo. Het hoofdambacht der Mee1·seniers { Godsdienst en kunstzin}. -
Antwerpen, De la Montagne, 1891 . 

Ct• GOBLET n'ALVIELLA. - Les antécédents figurés du Pe1·on . - Bruxelles, 
Hayez. 1891. 

GOSSET (ALP.), LUCAS (CBARLES), SAINTENOY (PAUL). La conse1·vation des monu
ments en France, en A ngleter1·e et  en Belgique. Les coupoles d'Orien t 
et d'Occident .  - Bruxelles, Lyon, Claesen. 

Lo� (baron ALF. DE).  - Quelques renseignements sur un cimetière belgo
romain découve1·t à A rchennes (Bmbant} en 1883. - Bruxelles. 
Vromaut. 

Io. Le tumulus belgo-romain de Lennick-S1.-Quentin. - Bruxelles , 
Vromant. 

Io. Les tombelles des envii·ons de Wavre et de Court St.-Etienne. 
Bruxelles, Vromant. 

lo. Le Préhistorique de la Colombie. - Bruxelles. Vromant. 
Jo. Quelles sant les découve"tes relatives à l'äge du b1·onze, et  au 1•r äge 

du {er qui out été faites jusqu'ici en Belgiqiie , et quelles sant les con
séquences à en tirer ? - Bruxelles, Goemaere, 1891 . 



MATTHIEU (ERNEST). La pairie de Silly et ses fiefs .  - Louvain, Lefever, 1891. 
MAURIN D E  NAHUYS (Graaf) .  Isaac Newton en zijn muntve1·�lag. (Dietsche 

Warande) .  - Gent, Sifîer.  
ID. Zegels van het Dietsche Begijnenhof. (Dietsche Warande) . - Gent . 

Siffer.  
I D .  Notice historique sui· l'hötel de la seigneurie de Ravenstein . -

Bruxelles, Vromant . 
In. Bahut trouvé en Suède, avec blason rappelant celui de Busleyden. -

Bruxelles, Vromant. 
ID.  L'ÉcritiirP. musicale ancienne. - Bruxelles. Vromant . 
ID .  Encore un mot à propos d"un médaillon ai·tistique du XJ!J• siècle , 

symbolisant la chasteté dans le christianisme et l'impudicité dans le 
paganisme. - Bruxelles, Vromant. 

RAADT (F. Th. D E) .  La maison des douze apötres , à Bruxelles. - Bruxelles . 

Vromant, 1891 . 
In.  A i·morial brnbançon. Recuei l  d'armoiries inédites. - Bruxelles 

Vromant, 1890. 
In. De Heerlijkheden van het land van Mechelen , Duffel , Gheel en 

hunne heeren. - Turnhout, Splichal. 1890. 
ID. Het testament van een aanzienlijken Brusselaer der XIV• eeuw . 

(Dietsc/w Warnnde). - Gent, Siffer, 189L 

ID. Épisodes inédits de la chl-onique bru.xelloise. - Gand, Vanderhaegen, 
1891 . 

I n .  L e  triptyque de la familie Micault.  - Bruxelles, Vromant, 1 890. 
In.  Jacques Le Roy , bai·on de Broechem e t  du St.-Empire, histol'ien 

brabançon et sa. familie. - Nimègue, Thieme, 189·1 . 
In.  Les A rmoiries des Berthout et de Malines. - �lalines, Dessain. 
RAEMDONCl\ (Dr .T . VAN}. Le Pays de Waas à l'époque du mammouth. 
S.HNTENOY (PAUL}. La pierre tombale de Laurent le Blanc ,  grand oncle de 

Louise-Française de la Ba1tme-le Blanc , duchesse de la Vallière , à 
Nieuport .  - Bruxelles, Vromant. 

In.  La Polychromie des édifices du culte, et  des caveaux funéraires au 
moyen àge. Conférence de M. l'abbé van den Gheyn, compie 1·endu. 
Bruxelles, Vroman t. 1889. 

I D .  Le co11grès inte1·national pour la protect ion des reut•1·es d'art et 
des monuments tenit à Pahs. - Bruxelles, Vromant, 18\JO. 

In. Les ruines du chàteau de IJee1·sel .  - Bruxelles, Vromant. 
In. L'hötel de ville de Bruxelles et l'hûtel de Ravenstein. - Bruxelles, 

Vromant, '1889. 

ALLEMAGNE. 

BOETT I C llER (ERNEST). Hissai·lik wie es ist .  - Berlin, 1890. 
SCHNEJDER (LAURENTJ US). De Sev irum A ugustalium et condicione publica. 

Gbsai, 189'1. 
NESSL!NG (CONRADUS). De Seviris augustalibus. - Gissai, 1891. 
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NoACK (FERDINANDUS\. lluipei·sis d e  Eiwipedis e t  Polygnoti qure a d  Troire 
e:rcedium spectant fabulis. - Gissa:i , Keller, 1890. 

ZILCH (GEORG.) .  Dei· Gebrauch dus franzósisclien Pronomens in der 2 Ilalfte 
des XVI Jahrunde1·ts. - Heppenheim, 18\:lL 

SCHNELLBÄc11ER (KARL). - Ube" den syntactischen Gebrauch des Conjunctius 
in  den " Chansons de Geile " .  - Darrnst:u l t , 1891. 

GHEIN (FRIEDRICH). - Die Entwir:kelung dei· Zustände in Kirche und Sclmle 
zt1 Friedbei·g. - Darmstadt, 1890. 

FRANCE. 

l\fARSY (Comte de). La société historique de Compiègne en Belgique. - Com
piègne, 18\J1 . 

lo .  Le Fo1·ez pitto1·esqiie et monumental de M. Thiollier. - Caen, 
Delesques, 1889. 

HONGRI E .  

ETUDIANTS D E  L'UNIVERSITÉ Rov. HONUHOISE D E  BUDAPEST . Les Roumains 
hony1'0is et la nation hongrnise. - Budapest. 18\:H. 

PAYS-BAS. 

VERBEECK (D' R .  M.) - Oudheidkundige kaai·t van Java. 

SÉANCE DU 7 FÉVRIER 1 892.  

Sont présents : MM.  A .  Henne , président ; I e  général Henrard , 
vice-président ;  Ie baron de Vinck , secrétaire ; L .  Theunissens , 
trt'sorier ; F. Donnet , bibl iothécaire ; F. Daeckelmans, A .  Blornme , 
P .  Cogels, Eug. Geefs, P .  Génard ,  A .  Goemaere, A .  Goovaerts, Max 
Rooses et I e  général Wauwermans , mem bres ti l  ulaires ; I e  comte 
F .  van der S traten-Ponlhoz, membre honoraire ; J. Desirée, P. Sain
tenoy, P .  van der Ouderaa, J . -B . van Wint, membres correspondants . 

Se sant excusés : MM.  Alph.  de "Witte , E .  Soil el Ie chanoine 
van Caster , membres t ilulaires. 

La séance s'ouvre à 1 ·1/2 heure par l a  lecture du procès-verbal de la  
séance du  6 décembre qui est a<lopté .  

M .  Henne, président sorlant,  prend la  parole e l  remercie chaleu
reusernent l'Académie de  l 'honneur qu'elle l u i  a fai t ,  l 'année dernière , 
de Ie porter a u  fau teuil président iel pour l 'exercice 1 891 . Il a t ravai l lé 
à l a  gloire de  la savante compagnie , e t  i l  espère que s e s  efforts dans 
ce hut auront été de quelque utilité . 
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Il se dit heureux de pouvoir installer Ie général vVauwermans 
comme président et Ie général Henrard comme vice-président pour 
l'année 1892 . 

Ces messieurs auront fort à faire , l 'année en cours étant cel Ie du 
cinquantenaire de 1 '  Académie , mais ce surcroit de travail n'est pas 
fait pour eITrayer leur courage . Leur présence au bureau ne pourra 
que faire bri l ler ]' Académie d'un nou vel éclat. 

Ces messieurs témoignent à l '  Acaclémie toute leur reconnaissance 
pour la conûance qu'elle a en eux , et pour l 'honneur qu'elle leur 
accorde. l is sont ûers de leur nouvelle dign i té , et feronl tous leurs 
eITorts pour j ustiûer Ie choix de l 'Académie .  

M .  Ie secrétaire donne lecture d 'une lettre de remercîments de 
M .  I e  chevalier Albert van Havre , en réponse à l a  le ttre de condo
léances que lui avait adressée l 'Académie , à \ 'occasion du décès de 
son père , Ie chevalier G .  van Havre , membre t i tulai re et conseiller 
de l 'Académie. 

M .  Ie  présidenl charge M .  Génard de faire la notice nécrologique 
du <léfunt .  

M .  Rooses fai t  connaître que M .  Albert van Havre met  à la  dis
position des membres de l 'Académie des exemplaires du porlrai t 
gravé de son regretté père . Cette communicat ion est reçue avec 
reconnaissance. 

M. J . -B .  Vervliet , auteur de la revue périodique Ons volksleven , 

t ijdschrift voor taal-, volks- en o udheidkunde , soll icite \'échange 
de sa revue avec les publications de l 'Académie . 

Sa proposition est agréée, en ce sens qu'il lu i  sera délivré aulant 
d'années cl' Aunales qu'il enverra d'années de sou ouvrage . 

Ensuite ,  M .  Ie général Wauwerrnans , président , prend la parole 
pour la lecture de sou discours d'inauguration ayanl pour titre : 

l'Jlfrésie de Tanchelin (voir aux Annale�) . 

M .  Ie général Henrard propose d' insérer Ie discours du président, 
a ux Annales de la compagnie et  M. Goemaere insisle pour qu'il y 
soit ajou té  les compléments que l'orateur a élagués pour ne pas 
fatiguer l 'assemblée . MM. Theunissens , Donnet et Génard fon t  des 
réserves au sujet des idées développées dans ce travail .  
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M .  Theunissens notamment rappelle le mémoire couronné de 
M. Janssen, publié dans les Annales de l '  Académie, t .  III ,  2• série, 
e l  M. Génard un travail qu'il a publié sur le  même suje t , dans les 
lnsc1·iptions fu né1'ai1'es et monu menta les de la province d'Anvers, 

t .  IV. 

M. Ie président répond que ces réserves ne l'étonnent pas ; el les 
devaient se produire sur un sujet a ussi peu résolu ,  et  dont la  solution 
a élé aussi contestée. 

I l  a tenu compie dans son travail du mémoire de M. Janssen , et 
c'esl précisément à cause de son imperfeclion signalée dans I e  rap
port des t rois commissaires : MM. Torfs , Raepsaet et Kervyn de 
Lellenhoven , qu'il est entré dans l a  voie tracée par ceux-ci. 

Il ne connaîl pas Ie lravail de M. Génard , et I e  remercie de Ie  l ui 
avoir indiqué : il en prendra communication et signalera dans les 
notes , lors de l'impression de son travail , les faits nouveaux qu'il y 
rencontrera. 

Son hut étant uniquement la  recherche de la vérité historique , i l  
signalera de  même les  observations qu i  pourraient l u i  être indiquées 
par d'aulres membres, en les appréciant ,  soit qu'el les ai l lent  à l 'en
conlre de ses idées, soit qu'elles tendent à les corroborer. 

L'incident est clos .  
M .  Génard fait une  communication a u  suje t  des notes que  feu 

M. l e  chevalier de Burbure avail réunies sur l'histoire national e , et 
en particulier sur celle d'Anvers. 

Ces volumes de notes sont données à la ville et déposées aux  
Archives, à l 'inspection des  intéressés . 

Remercîments. 
Ensuite M. le  présidenl esquisse à grands t rai ls  les travaux d u  

comité anversois d e  l 'Académie , par rapport à l a  célébration du  
cinquantenaire ; le  congrès es t  décidé et Ie  cortège du  Landjuweel 

en bonne voie .  
L'Académie e t  l 'adminis tration communale marcheront d'accord , 

en ce sens que , si l 'Académie a l a  responsabilité morale et artistique 
de la  fête , l a  ville se met entiêrement à sa disposition , par l'attribu
tion de subsides, a utorisations diverses, etc. Répondant à une lettre 
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de M .  Possemiers , ! '  Académie décide trois jours <le sortie de la 

cava kade. 

Pour Ie congrès i l  y aura 2 1/2 j ours de séance, -[ 1 /2 jour d'excur 

sion e t  e n u n  u n  jour consacré à une  séance solennelle e t  plénière . 

Les projets de rnédai l le ou de jeton corn rnémora l i f  d u  cinquantena ire 

sont soumis a u x  m embres de l 'Académie .  

M .  Ie  président norn mera une com rn ission , it l 'efTe t  d'arrèter le  

modèle 1 .  

M .  Goovaerl � n lfre deux brochures i lont  i l  est l ' au leur.  (Remei· 

cîments). 

La séance ord inaire est lcvée à 3 hcures. 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES MEMBRES TITULAIRES. 

Sont présents : MM. le général vVau wcrmans, président. ; l e  géuéral 

Henrard , vice-présiden l ;  Ie  baron de Vinck , secrétaire ; A. Henne, 

Hymans , Jos. Schadde , F.  Baeckelmans , A .  Blomme , P. Cogels , 

Eug. Geefs , P .  Génard , A. Goemaere , A .  Goovaert s ,  Max Rooses , 

L .  Theunissens , Desi rée, m cmbres t i t ul aires. 

M. Ie  président dit qu'i l  l ui paraît nécessaire, pour la régularisalion 

de Ja l is te  des membres de l 'Académie , de procéder à J 'élection de 

deux rnembres honoraires el de deux mem bres t i tu Jaires . De celle 

manière , la lis te des mem bres figurera complète au tableau d u  

cinquant enaire. 

L'assemLJée approuvant  ce projet ,  les candidatures suivantes sont 

adop tées : 

1° Pour les deux nomina tion s  de mernbre honoraire : 

MM. VAN EVEN, archiviste à Louvain , membre corre�pondant 

régnicole, élu Je 28 août 1 864. 

Ie chanoine DELVIGNE , curé de S t .-Josse-ten-Noode, membre 

correspondan t  régnicole ,  él u Ie 11 avril 1 869. 

t Cette commission formée de MM. Schadde , P .  Cogels et  Alph. de  Witte , a 
commencé ses travaux. 
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2o Pour les deux places de mem bre titulaire. 

M M .  FERN . DoNN ET , bibl iothécai re-adjo in t  de l 'Académie .  
En. GEUDENS. 

F.  VAN KUYCK , art i s le-pei ntre .  
J.-B . VAN WINT , artiste-sculpteur. 
P.  ER RE RA,  avocal à la  cour d'appel de Bruxel les .  

La discussion de ces candidatures aura l ieu  dans la  séance d 'avri l .  
1 1  est procédé ensui l e  à la  nominal ion d e  quatre membres con

seill ers , en remplacemenl de MM.  Scheler, Ruelens, Gife ,  et Ch• G .  

van Havre, décédés. 

Sont nommés : Pour la série sortant en 1 893 : 

M.  F.  BAECKELMA N S .  

Pour la série sorlant en 1 896 : 

MM. L. THEUNISSEN S .  

A .  GOEMAERE.  

Ie baron DE VrNC K .  

La série sortant en 1 891 esl replacée pour  sorlir en 1899. 

TA B LEAU DES CONSElLLERS 

ARRÊTÉ AU 7 FÉVRIER 1 892. 

1 • série : sorlant le 31 décembre 1 893 : 

MM. P. COGELS.  

I e  chanoine REUSENS . 

.T . SCHADDE. 
F.  BAECKELMANS . 

MAx RoosEs .  

Gal W AUWERMANS.  
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2• série : sortant Ie 31 décembre 1 896 : 

MM. P .  GÉNARD. 

A. BLOMME. 

AUG . WAGENER. 
L. THEUNISSENS.  

A. GoEMAERE. 

Ie baron DE VINCK . 

3• série : sortant Ie 31 décembre 1 899 : 

MM. A .  DE CEULENEER . 
A .  GoovAERTS. 

A .  HENNE. 

Ie général HENRARD. 
H .  HYMANS .  

H .  ScHUERMANS. 

La séance est levée à 4 heures. 

SÉANCE DU 3 AVRIL 1 892. 

La séance s'ouvre à 1 heure. 
Sont présenls : MM. le  général Wauwermans , président ; Ie baron 

de Vinck, secrétaire ; L .  Theunissens, trésorier ; F.  Donnet, biblio
thécaire ; H. Hymans , Ie chanoine G .  van Caster , H. Siret , 
A. Goovaerts, Eug .Geefs, Max Rooses, Arthur Goemaere, F. Baeckel
mans , Th . Smekens , P. Cogels , membres titulaires ; P. van der 
Ouderaa et J.-B. van ·wïnt, membres correspondants. 

Se sont excusés : MM. Ie Laron Osy de Zegwaart, gouverneur de 
la  province ; Ie général Henrard , vice-président ; Alph. de Witte, 
Alex .  Henne et  Jos. Schadde, membres titulaires ; Je comte van der 
Straten-Ponthoz, membre honoraire, et Th. de Raadt, membre cor
respondant. 

La lecture du procès-verbal de la  séance du 7 février n'ayant pas 
soulevé d'objections, celui-ci est adoplé. 
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M .  le secrétaire donne conna issance à I' Académie d'une circulaire 
de l 'Acadérn ie de Stanislas, à Nancy, rappelant qu 'en 1 893 est à 

décerner, sous le nom de Prix Herpin, une somme de m il le francs 
pour récompenser l 'ou vrage qu 'elle jugera le mei l leur, im primé ou 
l l lanuscl' it ,  sur  des questions scientifiques , agricoles , économiques, 
stafot iques ou  historiques se rapportant particu lièrement à la Lorra ine  
ou à l 'ancienne pror ince des trois é vèchés. 

Le prospectus en  est déposé s u r  Ie  bureau de l 'Académie .  
U ne c irculaire de l a  Société d'anth l'Opologie de  Bruxelles ,  à !'occa

sion d u  congrès qu 'e l le  organ ise à Bruxel les au mois d 'aout 1892, 
deman t!ant u ne acl hésion et une Llé légation de l 'Académie d'archeo
logie de Belgique. ne peut ètre prise en considération , a cause de la  
coï1 1 cidence de  ce congrès avec celu i  de la  VI II0  sess ion organ isé par 
l 'Académie  à la  mème époque. 

M. Fernand Donnet, bibl iothécaire de l 'Académie, offre à la com
pagnie u n  exem plaire de sa Notice histoi·ique sui· la chapelle du 

T. S. Sacrement en l'église cathédrale d'A nvei·s, et u n  de sa 

Notice histoi·ique et statistique sur le raffinage et les raffineui·s 

de sucre ( X V"-X I x• siècle) . 

Des remercîments lu i  sont votés . 

M .  Ie geuéral Wauwermans,  président, prend la parole pour 
rappeler aux  membres qu 'ils ne doivent pas négliger d 'envoyer des 
travaux pour les Anna/es. I l  annunce qu ' i l  a recue i ll i  quel ques notes 
sur le marquis  de Verboom,  officie1 ·  d u  génie au service de l 'Espagne, 
Beige d'origi ne et A n verso i s  de naissance .  Cet officier, entre a utres 

faits d 'armes , assist a à la batai l le d 'Eeckeren .  
Cette communieation est  reçue avec reconnaissance. M M .  Hemard 

et Goovaerts sont nommés commissaires . 

L'Académie aborde ensu i t e  la question de la médail le  commé
morat ive de son ci 1 1q 1 1antenaire. Le projet B, qui a pour auteur 
M. Eug. Geefs, membre de  l'Académie ,  recuei l le l ' unan imité des 

sufüages. L'auteur du projet  et M .  P.  Cogels ,  qu i  lu i  est adjoint  
comme com m issa ire, sont  chargés de  s'enquéril '  cl 'un graveur et de 
faire exécuter, pour Ie soumettre à l '  Académ ie , Ie modèle en plitre de 
l a  méda i l le ou du jeton . 

1 
1 
' 

1 
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M .  Ie président retrace en quelques m ots l 'h istorique d u  projct du 
Landjuweel de 1 892. Il fait part de l 'atlribution des subsides de l 'État 
et de la commune.  Celui  de la province nous est certainement acqui s ,  
mais Ie  vote ne peut a v o i r  l ieu qn'u l té t' ieurement .  

Le comité des finances est  en ple in travail ; les  l istes particul ières 
se cou vrent de s ign atures. L'A cadémie a souscrit pour 2000 frs . ,  la 
société A nvers en avant nous a généreuseruent offert mi l le francs, 
etc. , etc. 

En résumé !'affaire est en bonne voie, et tout fait espérer un brillant 
résu ltat. 

Le Landjuweel, ceuvre grandiose et toute nationale , est destiné  à 

jeter u n  nouvel éclat sur  l'Académie d'archéologie de Belgique qu i  l 'a  
i nspiré. 

Le 2° point que touche le prési dent a trait à la célébration du 
cinquantenaire de l'Acaclémie .  

Le comité d 'organisation ,  composé de M M .  Jes  présiden t ,  vice 
président, secrétaire; trésorier et b ib ! iothécaire de l 'Académie,  a 

... . arrèté Ie projet su ivant : 
MERCREDI 1 0  AOU T .  1 °  Séance solennelle et plén iere de  l'Académie .  

Discours-rapport du président ,  sur  )'ensemble des travaux pendant le 
dem i-siècle écoulé. 

2° Excursion en bateau à vapeur sur  le  Haut-Escaut .  Lunch à bord . 
E xcursion  au  chàteau de Cley<lael ; réception par J e  propriétaire 

M .  J e  baron H .  van  Havre. 
3° Banquet. 

JEUDI 1 1  AOU T .  Ouverture de la VJ IIe session de  la Fédération 
a rchéologique et h istorique de Belgique. 

Réunion des sections et a�semblée générale . 
VENDREDI 1 2  AOU T .  Excursion à Bois-le-Duc et au chàteau 

de H eeswyck . 
SAMEDI 13 AOUT. Ré union des sections et asserublée générale. -

Clûture cl u Congres . 
Pendant toute la d u rée du Congres, Jes mem bres auront accès aux 

d i fférent s  m usées de Ja v i l lc  et dans  Jes  locaux  des cercles et sociétés 
d'ng1·é m e n t. ,  rnr la présenta tion de leur carte d 'identité. 
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Le discours-rapport de  M .  Ie président est déposé sur Ie bureau . 
M M .  I-Ienrard , Blomme et Génard sont nommés com missa i res 

pour l 'exa m i ner .  
L'AC<ll lém ie  décide en  0 1J tre de publ ier ce d iscours en  tète du  

compte rendu du  Cungrès et sous formc de  brochu re ,  pour  ètre distri

bué aux  membres assistant. à la séance so lennelle du  cinquantenaire. 

CONCOURS. 

M .  Ie pres ident propose de mettre au  concours la question suivante : 
Histoire des societes de rhétorique et de lew· influence politique et 

littéraire en Belgique. - A dopté. 

En conséqueni;e un prix de 500 frs . est à décerner en 1 894, pour 
récornpenser l 'ouvrage que l'Académie j ugera I e  mei l leur, imprimé ou 

manuscrit ,  sur la q uestion posée ci-dessus. 
Le dernier· délai poui· la remise des travaux est fixé au 31 dé

cen1 b1·e 1 893 . 
L'ortlre du  jour étant épuisé et personne ne d emandant plus la 

parole, la  séance est levée à 3 heures. 

SÉANCE EXTRAORDINAI R E  DES M EMBRES TITULA I RES . 

Di;cussion des cand idatures prop osées pour les deux places de 

membre t itu la ire . 
Le bureau fait l a  proposition de nonrn1 er rneni bre honoraire M .  Ie 

baron Henri van Havre , qu i ,  lors du c inquantenaire , rece vra chei 

l u i, au chàteau d� Cleydael , les  m em bres du  Cung1·ès , e t  qui peut 
rendre de grands services à l 'Académie .  

L'ordre du jour étant épu i sé,  la séance est Jevée à 3 l/2 heures. 
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SÉANCE D U  1 2  J U I N  1 892. 

Sont présents : MM. Ie  général Wau wermans, pri)s ident ; Ie  général 
Henrard, vice-présiden t ; I e  baron de Vinck , secrétai re ; L. Theunis

sens , trésorier ; F. Don net, bibliothécaire ; F .  Baeckelmans, A .  
Blomme, P .  Cogels, J .  Destrée , A lph .  d e  'Vitte , Eug.  Geefs, P.  

Génard,  Edm . Geudens , A . Goovaerts , A .  Henne,  membres t i tu la ires ; 

Ie comte A .  de Ghellynck d'Elseghem , J . -B .  van Wint,  membres 

correspondan ts.  
Se sont excusés : MM. C. Piot, membre titulaire ; G .  Cumont, 

Th. de Raadt et  P .  Errera, membres correspondants .  

M .  Ie  président ouvre la séance et donne l a  parole au  secrétaire , 
pour l a  l ecture du procès-verbal de la séance du 3 avri l .  Celui-ci est 

adopté sans observations. 

L'assemblée aborde ensuite la d iscussion du projet de  j eton du 

cinquantenaire. 
M. Geefs ex pose son plan et fai t  circuler les empreintes des deux 

faces du j eton . 
Comme I e  temps presse et que l 'ouvrage, commandé à M .  Baetes , 

graveur à A nvers, est sur Ie chantier, l 'assemblée, après quelques 

observations de M .  A .  de Witte sur l a  d i fficul té du trava i l ,  adoptc 

Jes conclusions de ! 'auteur .  
M .  I e  président donne l ecture d e  son travai l s u r  Ze chateau de 

Cleydael. I l  soumet à l'Académie les plans, coupes , etc. d u  m a noir, 

ainsi que des dessins des veuglaires, fauconneaux et autres pièces 

d 'artillerie qui  ont dû servir, aux XV0 et XVI0 siècles ,  à la défensc 
du chàteau . 

M .  Génard fait observer que dans Ie mémoire de M .  Ie président 

il est fait  n1ention d 'Antoine de Bour gogne, bàtard de Brabant, et 

que p lusieurs auteurs ont confondu ce personnage avec Antoine, Ie 
bàtarcl de Bourgogne ; I e  premier était füs de Phi l ippe de St.-Pol ,  duc 

de Brabant et de Limbourg, Ie  second de Phi l ippe-Ie-Bon , duc de  

Bourgogne. La fl !iation d u  bàtard enterré à l 'église de Hemixem est 

clairement indiquéc par l'inscription funé1 a ire ; il était fils de 

Phi l i ppe de St. -Pol . 
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La lecture àe M .  le président est accuei l l ie par les applaudisse

ments de l'assemblée . 
M .  l e  secretaire don ne  e nsu i te  connaissance d 'une lettre de M .  H .  

Siret, annonçant que son frère, :\1 . Louis Siret ,  mem bre corre�pon

dant de l 'Académie ,  vient d'ètre hono1·é d 'un pri x de !'l,000 frs . a u  

concours Martore l l  à Barcelone,  à !'occasion  d e  la  publication de son 

savant o uvrage : Les premiers áges du métal en Espagne, continua

tion des études et des rechei·ches de 1 881 a 1887, par Louis et 

Henri Siret. 

L'Académ ie  applaudit à la distinction s i  j ustement méritée p n r  son 
savant  collaborateur .  

M .  Jos . Destrée communique à l 'assemblée des  photographies de 
fouilles de manuscrits , et donne des déta i l s  sur l'histoire des ateliers 

des enlumineurs ftarnands.  Parmi ceux-ci, se d istingue tout particu

l i èrement !'atel ier de Simon Bénigne, qui excellait dans Je paysage . 
M .  Destrée se propose d 'exposer ses p lanches au Congrès d u  

cinquantenaire . 

L'Académie remereie ]'auteur  de son in téressante comm unication 

et prend  acte de son offre obl igeante� 
M. le comte de Ghellynck d 'Elseghem donne connaissance à l 'as

semblée d 'un petit volume  d' impres:>ion anversoise de 1 628. - C'est 
une l iste de marques d'honneur antérieure de 10 ans à la  première 

l iste connue .  
Cette comrnunication es t  reçue a vee reconnaissance. 
MM. Ie général Henrard et Alph .  Goovaerts donnent lecture de 

l eurs rapports sur le mémoire du général Wauwermans i n ti tulé : Le 

marquis de Verboom , ingénieur militaire jlamand au sei·vice de 

l' Espagne au X V  fI• siècle. Les deux rapporteurs, après q uelques 

observations de déta i l ,  concluent à l'adoption . 

Le mémoire sera imprimê dans les A nnales . M .  Goovaerts se pro
pose de faire, aux archives de la secrêtairerie d 'Etat et de Guerre, 

q uelq ues recherches s upplêruentaires. 
M .  l e  président donne quelques incl icat ions sur le Landjuweel, J e  

Congrès et les excursions projetêes. 
M .  A .  Goovaerts comru uni que la  rn usique de deu x chceurs qui ont étê 
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chantés lors d u  Landjuweel de 1 561 . Ces chceurs, retrouvés par lu i  
à la  b i bliothèque Royale, seront  exér.utés au  f,andfuweel de  1892 . 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne dema1 1dant la parole, 
la séance est levée à 3 1 /4 heures . 

SÉAN CE EXTRAORDINAIRE DES M EMBRES TITULAl RES . 

Élection de deux membres titulaires . 
M M .  Fern . Donnet et Edm. Geudens, m embres corresponda nts, 

sont nommés membres titulaires par 13 voix sur 13 votants . 

M .  Ie baron H .  van Havre est norumé rnernbre honoraire par 12 
voix et 1 abstention .  

La séance est levée à 3 3/4 heures . 

RAPPORTS 

sur le  mémoire du l ieutenant-général WAUWERMANS 

i ntitulé : Le marquis de Ve1·boom . 

I l  n'y a pas e u  que les artistes, peintres, sculpteurs et musiciens, 
q u i  a ient glorifié à l 'étranger Ie nom de la patrie beige. Nous avons 
dû à la destinée, qui nous fit appartenir tour à tour  à l'Espagne, à 

l 'Autriche et à Ja France, d'avoir donné à chacun de ces Etats des 
hommes de guerre renommés . Sans sortir du XVI I "  siècle, n 'avons
nous pas eu de Tilly, A ldringer ,  Beek , Bucquny ? En voici un encore 
que nous révèle Ie i:rénéral Wauwermans, Ie marqui s  de Verboom,  
i 1 1 génieur m ilitaire, qui  comrne 11ca sa  carrière aux Pays-Bas pour 
l'achever en E�pagne. Georges-Prosper Verboom était né à An vers en 
1 665, d 'un père i ngénieur m ili taire ,  qu i  lui fit donner une éd ucation 
en rapport avec Ie genre de . vie qu ' i l  voulait lu i  voir adopter, 
à l' Academie royale mil itai re, fondée par l es archiclucs ,  en 1 600, 
sons Ie nom d 'école des pages et transportée ensuite de Bruxelles à 
A n Ycr� . Il prit part en qualité d'ingénieur à la campagne de 1 691 ; 
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i l  assiste ensu ite au siège de N am ur, restaure les forti fications d' An vers 
comme  ingenieur-major et, en 1702, est nommé ingénieur  général 
des Pays-Bas . 

Plus tard i l  doit à l ' influence d u  marqu is de Bedmar, qui l'avait v u  
à l'reuvre, sa nomination a u  grade d' ingénieur général et d e  quartier
maître général des armées espagnoles (19 jan vier 1710 ) .  

Dès  lors i l  réside  en  Espagne, y réorgan ise le  corps du  génie s ur 
des bases solides ; il est blessé à la ba taille d '  Alménara et conduit  
prisonnier à Barcelone jusqu'à la  pa ix de 1712.  En 1722, i l  assiste au 
s iège de  cette vi l le et fait  adopter par le  duc de Berwick, général de 
J'armée française, le projet d'attaque qu' i l  avait  présenté sans succès 
à Camtelmo, cluc de Pepol i .  La place ayant été prise d 'assaut en 1715 ,  
i l  en est nommé gou verneur et  chargé d 'y constru ire une citadelle. 

En 1 727, i l  est créé marqu is par Phil ippe V ;  cl ix  ans plus tard 
nommé capitaine général .  Il meurt en 1 744.  

Le mémoirn d u  général Wauwermans n'aboncle  pas en  détai ls cir
constanciés sur le róle quejoua Verboom clans les opérations m ilitaires 
ou  il se signala, et que ! 'auteur  rappelle d 'une façon sommaire ; i l  a 
pour nous Ie précieux avantage de tirer de l 'oubli u n  nom qui  nous 
fa i t  honneur et que la liste alphabétique clressée en  1866 par la  com 
m ission de la  b ibl iographie nationale n'avait pas mème signalé. Nous 
concluons à son insertion dans les A nnales de l'Académie .  

P .  H ENRARD .  

MESSIEURS, 

Je me rall ie bien volontiers aux conclusions du rapport de votre 
premier commissaire. Comme lu i ,  j 'estime que le  travail de M .  

\Vauwermans est très précieu x ,  parce qu'il appel l e  l 'attention des 
chercheurs sur  un  Beige à peu près complètement inconnu en Belgique ; 
c'est assez vous <lire que j e  propose à l'Académie de voter l'impression 
cl u mémoire de  notre honorable président. 

Avec M. Hen!"ard , je  I e  trouve assez i ncomplet au point de vue de 
la  biographie du  marrtuis de Verboom ; mais j 'espère qu'il sera le  
point de  départ de nouvel les recherches concernant un personnage 
aussi remarquablc . 
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A la séance précéden te ,  j'avais promis à M .  Wauwermans de com 

pulser les a l'chi ves de la commune braban9onne de l\ieu wrode,  p<irco 

que les Verboum semblent avoir ét.é originai res de cette local i té .  

J'ai Ie regret d e  devoir avouer que m a  recherche est restée sans  

résultat. Sous !'ancien régime ,  Nieuwrode (appelée alurs N ieuwroclen

berg) n 'était qu 'un hameau dépendant d'Aerschot ; de  là,  sa ns dou te ,  
que, quand j 'ai i nspccté ce villagc , j e  n'y a i  trouvé que fort, peu de 

papiers . 

Cependant, Messieurs, j e  n e  pense pas qu' i l  soit impossible d'élu 

cider complèternent l a  biographie de Verboom . Je  me propose de 
vair à eet effet les archives si considérables et s i  r i ches de la  secré 

tairerie d'État et de Guerre, que nous co 1 1servons à Bruxe l les . Si 

mes efforts rnnt couronnés de succès, j 'aurai l 'honneur  de présentcr 

Ie fruit de mes recherches à l 'Aca démie d'archéo l ogic. 
Permettez-moi de présenter une seu lc obser v ation : M. Wauwermans 

pense que Ie futur marquis  de Verboom aurait  reçu son éducati o l l  

m i l i ta ire à l 'écule des  pages fondée p a r  les  archid ucs. Je ne crois pa s 
que cela soit possible. Cette institutiun,  fondée par A l bert et Isabel le , 
n 'érait qu'une écol e  de pages, oû ceux-ci , enfants de families aristu 

cratiques, ne recevaient q u'une éd ucation de pages et n ullernent 

l 'i nstruction m il i taire .  l is y apprenaient l'étiquette et les usages de 

la cour de Bruxel les . Ce n 'est que sous Maximi l ien-Emmanuel de 
Bavière, que l 'école des pages devint u ne espèce d'éco le m i l i taire . Cc 

gouverneur· général des Pays- Bas , qu i  nous gou verna sous Ie règnc 

de Charles II d 'Espagne, transforrna complèlement l'école des pages 
et y fit cnseigner ! 'art de la furtification . 

A .  Goov AER Ts.  

SÉANCE PUBLIQUE DU  1 0  AOUT 1 892 .  

Après avoir reçu les pouvoirs du bureau d u  Congrès de Bruxel les de 

189 1 ,  pou r  diriger Ie VIII" Congrès de la Fedération histo1·ique et 

archéologique de Belgique, l'Académie se constitue en séance publique ,  

eonformément  à !'art. 44 de ses statuts ,  pour célébrer s on  cinquante

naire. 
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A u  bureau prennent p lace : M M .  Beernaert, m inistre des finances ; 
de Burl e t ,  m i nistre de l 'i ntérieur ;  Ie l i e utena nt-générnl \Vauwer

m n n s, président ; Ie baron de  V inck rle W i nnezeele, secrétaire ; 
Theu nissens , trésorier ; Donnet, b ib l iothécaire. 

Dans J a  rnlle sont réunis  un grand  nombre de mem bres du  Congrès . 
M .  Ie président ouvre la séance académ ique en ces termes : 

n M ESDA MES ET M ESS I E U R S ,  

n La VIII• session du  Congrès de la Fedération archeologique de 

Belgique a pour nous une i mportance exceptionnel le ,  car elle coïncide  

avec l'ann iversaire cinquantenaire de notre compagnie  que nous vous 

avons conviés à célébrer avec nous. 
· •  Je ne puis mieux faire pour fèter eet heureux événement que 

de  vous rappeler les circonstances qu i  donnèrent naissance, i l  y a 
c i nquante ans, à la création de la première société d 'archéologie de 
Belgique qu i  prit Ie  nom d'Académie d'archeologie et fixa son siège 

à A nvers " .  

Après eet exorcle ,  i l  fai t  u n  court résumé d e  son travail sur Ic  
cinquantenaire de l 'Académie . (Voir A nnales t .  VI I ,  4° sér ie ,· pages 

67- 1 29) . Le restan t  de la séance est consacré à des indications 

relatives à l 'organisation du Congrès . 

Après la séance , les rninistres et les mernl ores d u  Congrès vont 
s'ernbarquer sur Je  bateau à vapeur l'J!_meraude d:rns Je hut de faire 

une  excur�ion clans Je  Haut-Escaut ,  offerte aux membres du Congrès 
par l' Acadérnie . A bord , un élégant buffet leur permet de se réconforter 

tout en adrnirant Je  paysage q u i  se développe devant eux par un 
temps rnagnifique. 

Parti d 'An  vers à mid i ,  l'Émeraude remonte j usqu'a Tami se,  pu i s  
virant Je bord , vient débarquer ses passagers au  Jl;.(ozegat, oü des 

voitures les attendent pour les condu ire au manoir de  Cleyclael , <lont 

Ie propriétaire , M .  Ie baron Henri van Havre , membre honoraire de 
l 'Académie ,  entouré de  sa fam il ie, leur fait les honneurs .  

Après la  vis i te du  chàteau !'écemment restauré avec u n  goût par

fai t  et la conscience d ' un  archéologue ,  et la  visi te du pare d 'une  
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végétation luxuriante, un lunch attend les excursionnistes dans une 
�ente élégante dressée dans les jardins .  

Les  voitures ramènent les membres du  Congrès au  bateau e t  ils 
viennent débarquer à quai à An vers. 

A 8 heures, un  banquet de 200 couverts, honoré de  la présence de 
M. I e  ministre de l ' intérieur, vient clóturc1· cette journée du cinquan
tenaire de l'Académ i e .  

SÉANCE DU  1 6  OCTOBRE 1 89 2 .  

Sont présents : M M .  le général '.Vauwcrmans, président ; I e  baron 

de Vinck, secrétaire ; L. Theunissens, trésorier ; F. Don net, 
bibliothécaire ; F. Baeckel mans, A. de Ceu leneer , J. Destrée,  Eug.  
Geefs, Edm. Geudens, Alph . Goovaerts ,  H.  Hymans, Jos . Schadde, 
membres titulaires ; l e  baron H .  van Havre, membre honoraire ; 

P .  van der Ouderaa, J .-B. van Wint,  membres eorrespondants. 
Se sont excusés : MM. I e  comte van del' Straten-Ponthoz, membre 

honoraire ; A. Goernaere, rnem bre t itulaire ; I e  corn te A rnaury de 
Ghellynck d'Elseghem,  mem bre corresponrlant .  

M .  le président ouvre la séance et donne  la parole au secrétaire 

pour la lecture du procès-verbal des séances des 12 ju in et 1 0  août . 
Ceux-ci sont adoptés sans observation .  

M .  l e  président fait savoir à l'assemblée que I e  photographe d e  
Bois-le-Duc, qui avait pris des vues d 'ensemble des mernbres du 
Congrès e n  excursion au  chàteau de Heeswijck , a commencé ses 

envois à MM. les rnembres sousc ripteurs.  Pris pour notification .  
L a  parole est donnée ensuite à lil .  H .  Hymflns,  pour l a  l ecture d e  

son rapport e n  quali té de prés ident d 1 1  j ury d u  cortège d u  Land

juweel . 

Avant de cornrnencer 8a lecture, M .  Hymans fait les déclarations 
sui vantes : 

" Le jury a conscience d'avoir rernpli son devo ir .  Il regrette les 
quelques difficultés qui se sont produites lors de la proclarnation 
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des prix ,  et i l  espère que, Ie temps et la réflexion aida11t ,  la lecture 
du 1·apport dissipera ces légers nuages. 

" Le rapport était  prèt et devait ètre cléposé lors de la remise des 
récompenses aux sociétés partieipant au Lanqjuweel, mais une erreur 
rle la poste a été cause de  la non-exécution de ce plan . " 

M .  Hymans donne lecture de son tra vai l .  Ce rapport , si i mpartial 
et s i  détail lé ,  soulève les appl<iudissernents de l 'assemblée ; il sera 
pu blié dans Je compte rendu du congrès. 

M .  Je général Wauwerrnans , présiden t ,  adresse ensuite quelques 
paroles de  bienvenue à M. Ie baron Henri van Havre, menibre 
honoraire de l 'Académie, et ! ' invite à s'asseoir au bureau .  

M .  Ie  baron van Havre répond que Ie  vote d e  l 'Académie, l'appe
lant à siéger clans son sein ,  a cornblé un de ses p lus  vifä désirs, et 
qu'il fera tous ses efforts pour j ustifier cette haute fa vèur.  A ia 
prochaine seance i l  se propose de faire une  com m unication relative à 
un tableau attribué à A lbert Dürer, tableau qui orne Ie rnaître-autel 
de l 'église de M aria-ter-Heide, à Brasschaet. 

Le troisième poi nt à l'ordre du  jour est la reddition des comptes 
du Congrès et  du Landjuweel. 

M .  Ie trésorier fait, au nom d u  bureau,  !'exposé de Ja situation 
financière qui  résulte ,  pour l'Acadérnie,  des fètes et du Congrès d u  
mois d'août dernier, pour l a  célébration du  c inquantenaire de  sa 
fondation.  

I l  établit l'état des recettes et dépenses liquiclées à l a  date du  1 6  
octobre. Celui-ci permet de  prévoir I e  résu l tat d'ensemble, <lont l a  
l.iquidation n e  pourra être définitivement achevée que par l a  suite ,  et 
probablement pas avant la fin de l 'année 1893 ; car, cl'une part, si 
!'Acaciémie peut encore compter sur queJques recettes, tel les que Ie 
subside de la province cl 'Anvers qui ne lui sera déli vré qu'en 1 893, 
et Ie  produit de  la vente d'obj ets conservés en magasi n ,  tels que : 
armes et instruments de musique ; d'autre part i l  fau t  attendre 
l'achèvement de la publ ication du compte rendu du Congrès,  pour 
ètre fixé sur l 'im portance des frais ci'impression et d'expéd ition de ce 
compte rend u aux souscripteurs, frais qui  seront très considérables.  

L'Académie .  en célébrant ces fètes, n'a jamais e u  en  v ue d'en 
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retirer u n  bénéfice quelconque ; e l le  était réRol ue  d'y consacrer une 
part de ses très modestes économies ,  mais, a ins i  qu'on J 'a  d it, el l c  
ne  pouvait s e  su icider pour célébrer sa  jo i e  de  v ivre . 

C'est en partant de ces idées, que certains membres de la commis
sion organisatrice, avec des espérances quelque peu optimistes sur 
le résultat final de l'entreprise, eurent la généreuse pemée, à laquelle, 
d 'a i lleurs , tous leurs collègues ne pouvaient q u'applaudir,  de  distribuer 
des subsides complémentaires aux sociétés qui ont concouru à donner 
de l'éclat à ces solenn i tés et ont é té entraînées, de ce chef, à de très 
sérieuses dépenses. 

La pius rigoureuse économie a été apportée clans toutes les dépen
ses pour réa l iser ce résultat si louable . 

Il etit été très simple, à eet effet, de pouvoir établir deux comptes 
distincts : l'un, des dépenses du Congrès, qu i ne pourront ètre 
appréciées qu 'après un délai assez prolongé , (à cause du travail 
considérable qu'exige la publication du compte rendu) ; l 'autre, des 
dépenses spéciales relati ves aux solennités du Landjuweel. 

Malheureusement la séparation absolue de ces deux comptes a été 
jugée impossible, car si , d 'une part, i l  est des subsic les qui doivent 

ètre p articul ièrement attribués a u  Congrès, tels que : Ie crédit ann uel 
porté au budget de l 'État pour l 'encouragement des travaux de  l a  
Fédéi·ation archéologique de Belgique,  Ie crédit spécial  al loué par la 
ville cl 'Anvers etc. et d'autres spécialement obtenus pour  Ie Landju

weel, tels que Ie crédit imputé par l'Administration communale sur 
l a  dépeuse annuelle des fètes de la ville, la  souscription publ ique, les 
souscriptions des habitants des rues par oü devait passer Ie cortège, etc . ,  
i l  en étai t  encore d'un carnctère mixte , a l loués pour la  célébration 
du cinquantenaire de l'Académie, et par conséquent à la fois au 
Congrès et aux fètes, tels que les subsides de l 'État, de la Province, 
de l 'Académie,  etc. et dont Ie  partage ne  pouvait être que très 
arbitraire . 

Néanmoins l a  comm1ss1on organisatrice, afin de répondre au 
dessein généreux de ses rnerubres, a établi deux comptes distincts, 
en attribuant aux fètes la plus grande part de subside possible, 

c'est-à-dire y cornpranant la totalité des subsides mixtes, mais avec 
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la condition expresse de se réserver cependant cle pou voir disposer 
du  boni de  l ' u n  de ces comptes pour couvrir Je  déficit possible de 
l'autre. 

Les deux comptes devraient se prèter un appui réciproque ,  de 
rnême que leur encaisse l 'avait fai t  pendant toute la d urée du  
cinquantenaire. 

Le compte renàu spécial d u  Congrès se liquide à cejour, 16  octobre 
1 892, par : Recettes. fr. 9653.50 

Dépenses " 6757 .68 

Soit u n  boni  en caisse de fr. 2895.82 
somme à peine suffisante pour couvrir les frais cl 'im pression en cours 
d'exécution , qui ne  peuvent être l iquidés qu'à la  fin de l'année et 
seront nécessairement majorés des frais d 'expédition du compte rendu 
aux souscripteurs . 

Le compte spécial d u  Lanc(juweel se l iquide à ce jour, 16 octobre 
1892 : 

En recettes , par . fr. 60,835.43 
En dépenses, par " 57,229 . 82 

Soit u n  boni en caisse de fr. 3,605 .61  
Auquel i l  sera possible, en  1893, d'ajouter Ie  

subside de la Province . " 5,000.00 
Et Ie produit de la ven te d'armes, d ' instruments 

de rnusique ,  ce poste estimé approximativement à " 2,000. -· 

Soit en total fr. 10 ,605 .ûl 
mais sur l esquels i l  reste à payer d ivers comptes 
non ap urés et des clépenses probables estimées à 

environ 7,097 .00 

Reste fr. 3,508.6 1  

Ce résul tat est rel ativement favorable pour l 'Acac!émie, puisqu'il 
lui laisse l ' espoir de döturer l es comptes du  cinqul\,lltenaire sans 

déficit, malgré la menace d 'un procès encore en suspens .  
Mai� il  ne  permet pas  de  _donner, pour Je moment, suite au  projet 
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d'allouer aux soci étés un subside supplémentaire, car sur  eet te sornme 

d e  fr. 3508,6 1 , i l  restera encore à impute r : 

1 °  la dépense d ' u n  l ivre d'or,  que la Com mission s'est eng�gée, vis

à-vis des souscripteurs, à faire et  déposer à l 'hótel de  ville (program me 

officie! d u  LanäJuweel, p. 57) . 

2° la publ ication qu'il  serait équitable d e  faire, d 'un album de 
musique,  afin de  conscrver Ie souvenir d e  l'rnuvre des artistes m u si

ciens dans I e  Landjuweel de 1 892 : de même que celle des artistes 

peintres et décorate urs a été conservée dans !'album p ublié à la 

demande de  l 'Acaclémie ,  par M. Maes.  

3° Enfin: i l  reste nécessaire de pré v o i r  u n  certain déficit sur  les 

publications d u  Congrès , ainsi que nous l'avons indiqué . 

La plus sévère économie sera apportée dans la liquiclation des 

compies qui restent à apurer, mais  il est prudent d 'ajourner toute 

dépense nouvelle,  comme celle du li  vre <l'or et de  !'album de m usique 

et de  réserver tout le boni d isponible, j usq u 'au moment ou les comp tes 
ponrront être cléfin itivernent clóturés . 

L' A cadémie prend acte de ce rapport . 
Le secrétaire donne lecture d'une lettre d u  Collège communa l ,  

rern erciant  l'Acaclémie et l a  félicita n t  de  !'éclat qu'elle a j eté sur les 
fètes con : m u n a l es par la célébration de  son cinquantenaire et  l'orga

nisation cl u Landjuweel ( Remerciments) . 

M .  Ie prés iclent fait  ensuite u n e  communication au sujet d ' u n e  

découverte faite aux en virons d e  Rochefort ; i l  ne  s'11girait de  rien 

moins que de  la clécouverte de  la villa d e  Valentinien . Il offre (�e 

faire une notice pour Ie  Bulletin de rA cadérn ie ,  notice qui sera mise 

sou s  les yeux de  M .  I e  ministre d e  l'i ntérieur et d e  l ' instruction 

p ublique,  clont Ie zèle pour la conseJ'va t ion des vestiges et mon u
ments historiques n'est pas  à clém ontrcr .  

P u i s  i l  donne la pa rol e à !\1 . Jos . Destrée p o u r  exposer à l a  com

p fl gnie Ie, résultat de son voyage c' ans  l ' A l lemagne du Nord et en 
Scandinavie, au poin t  de vue d e  la  recherche des reuvres des artistes 

ima giers fiamands.  Malheureusern ent, Ie tem ps étant rnesuré, M .  

Destrée, après quelques instants d e  conférence , est forcé de  s'inter

rom pre . Il pt'omet de conti n uer à la prochai ne séance. 
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Sur la proposition de M .  Eug. Geefs, il est décidé que Ie secré1 aire 
écrira une lettre à M. Kregl inger, pour  Ie remercier et Ie féliciter, 
au nom de J'Académie, au suj et de la restauration a ussi artistique 
qu'intelligente, exécutée à ses frais et  par ses ordres, à l a  façade de 
l 'ancienne maison de l a  gi lde des A rbalétriers ou  de St.-Georges, 
située Grand'Place à Anvers . 

L'ordre du jour étant épuisé, l a  séance est levée à 3 heures. 

Les nnnes de la villa romaine de Jemelle. 

La Société d'archéologie de Nam ur, qui poursuit ,  a vec une  présé
vérance à laquelle on ne peut assez rendre hommage, l 'étude des 
anciens établ issements romains et francs dans nos contrées, a récem
ment mis à découvert près de Jemelle et à peu de distance de 
Rochefort, une importante villa qui paraît avoir été construite et 
même occupée vers !'an 357 , par l'empereur Valentinien . Ce prince 
était un soldat peu lettré, mais i l  avait cependant Je tempérament d'un  
artiste ; s 'i l  fut sou  vent u n  tyran e t  u n  ju sticier féroce, i l  proclama 
aussi Ie  pr incipe de la  l iberté de conscience qui  contribua au  dévelop
pement du christianisme . Ce fut peut-être dans cette villa de Jemelle 
que furent préparées d iverses inst itutions politiques nouvelles,  
i l lustration de son règne dont on retrouve encore des traces dans 
notre droit public. 

Me trouvant Ie rnois dernier en v illégiature dans ma familie à 
Jemelle, j 'eus la curiosité d'aller visiter ces restes vénérables qui se 
trouvent sur Ie  sommet d 'une montagne aride d'oà ! 'on embrasse 
un  horizon très étendu . 

En quittant Rochefort, on y atteint par u n  sentier à peme tracé, 
dans une  ascension d'ailleurs facile de trois k ilomètres.  Au mil ieu 
d'une butte assez vaste j e  ne tardai pas à rencontrer les traces des 
fouil les, sous forrne de substructions rn urales d ' u n  bel appareil encore 
bien conser·vées, quoique subissant déjà l'action d'une destruction 
lente toute récente. Le champ des fouilles est fort l imité et la butte 
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elle-mème ren ferme peut-être une  petite Pompéi beige encore 
ignorée dont je constatai !'origine romaine ind iscutable, attestée pa.r 

divers fragments de poteries mè lés aux déblais des terres extraitcs 

des fondations. 
, Cette v isite m ' inspira des i dées assez mélancol iq ues. Depu is  les 
fou i l les entreprises par la société de Namur, une partie des murail lc . .; 

m ises a nu  a été déjà forternent dégradée par les jeux  des j eunes 
paysans qu i  seu l s  fréquentent ces régions, conduisant au paturage 

leur bestiaux,  o u  peut-ètre par quelques voyageurs ,  désireux d 'en 

emporter un souvenfr. On m'a pprit que Ie propriétaire du terra in 
venait  de vendre les ru i  nes ,  pour la som me modique de 150 francs, à 

u n  paysan qui  compta i t  util iser ces p ierres à se construire unc 
petite habitation au m i l ieu des cham ps.  L::i villa de l ' i l l ustre empereul ' 

est donc menacéc de se transforn1er en carrière de piei·res ouvrées . . .  

Sic transit gloria inundi" " "  En qu itta nt ces lieux ,  j e  constatais 

une fois  de plus que ,  dans J'état actuel de notre législation sur In 

conservation des monuments ,  tous les travaux des sociétés d 'archéo
logie pour reco1 1stituer notre ! 1 i stoire ancienne, au moyen des traces 
conservées dans notre sol , n 'aboutissent en clernière a nalyse qu 'à 

contrihuer à les etfacer plus complètement encore qu 'une longue 

périodc d' incl i fférence. Toul e  la propriété, m 'assurait-on,  ne  valait pas 

1 500 francs, la villa comprise. N 'y a-t - i l  rien à faire pour la sau vel' 
et la conserver aux mécl i tations de nos successeu rs ? . . . . •  

Rochefort est une petile vi l le ,  qui  clans ces dernières années a pri; 

de l ' import ance et tend à deven ir l 'une des princ ipa les stat ions esti va
les de notre petite Su i sse belge . Cl iaque été Ie chemin de fer y 

amène de nombreux voyageurs attirés par la sal ubrité du  climat, 

Ie bon marché exceptionnel d'un séjour de  v illégiature, ses 

magnifiques grottes, Ie voisi n:ige de celles plus célèbres encore de 
Han, de charmantes promenades dans un site agreste et pittoresque .  
De  beaux hotels assurent drj à  a ux  voyageurs tout Ie confortal i le 
désirable .  Chaque année la m unici palité dépenrn des sommes 

notables pour améliorer les routes et les promenades, altirer la 
c l i en tèle par une réclame répandue dans tou te  l a  Belgique et l'étran

ger, ]'OUr subsidier des sociétés d'harmonie chargées de cl is traire scs 
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hàtes passagers. Nu l  doute que  si l'on se trou vait dans la classique 

Allernagne, quelque effort eût été tenté poui· conserver les restes de ce 
curieu x  A lte Schloss, que bi en des v i l l es pourraient en  v ier à Rochefort, 
et Ie transforrner en un i n téressant but de pro•nenade, et que Ie  
gouvernement et  la  prov ince se sera ient  ernpressés d 'y concourir 
pour la modique clépense que cette conservation pourrait entraîner .  
J 'eus l'occasion d 'en causer avec des personnes en rapport avec 
l 'aclm in istratio n  et j 'appris que tel était I e  mépris des habitants pour. 
ces vieilleries qu'on n 'aurait aucune chance d'obtenir d'eux à eet e ffet 
la som me  l a  plus m in ime .  Oh ! s ' i l  s'agissait d e  concours d e  vél oci
pèdes, de p i nsons ou de  quelque autre chose de  semblable ,  ce serait 
bien différent . . .  Mais des rui nes rom ai nes ! Fi clone . . .  C'est bon 
pour un maître d'école . 

On parJe beaucoup dans notre pays du  sitrmenage scalaire et ! 'on 
a raison . L'instruction que l 'on  développe chez l 'enfant à grands ren 
forts de devoirs e t  de  thèmes ne  s 'acqu iert souvent qu'aux dépens du  
développement phys iq  ue . On  recom mande l'enseignement intuiti( et 
les petits modè les offerts à l 'écol i er contribuent mème, par l eurs for
mes impa rfaites , leurs d imensions réd u i tes , à fausser ses idées .  Dans 
mon enfance j 'étais di sposé à comparer la  voie triomphale qui cond u i
sait l es vainqueurs d u  monde au Capitole, à q 1 ie lque rue splendide 
comme  !'avenue de la Grande A rmée de  Paris ; ce n 'est qu'en l a  voyant  
à Rome dans l e s  déblais d u  forum sou� forme de  rue  étroite ,  bordée 
d 'éd ifices dont l es ru ïnes attest.ent la sp lewleur ,  que j 'ai comme ncé à 
coruprendre la v ie  des Roma ins .  - I m aginons u n  éco l ier cond u i t  à 
Rochefort pendant ses vacances et v is i tant l es ruïnes d e  l a  villa áe 

Valentinien, qu'on l u i  expl iquera à l 'aide d'un  bon dess i n ; i l  s'i n
gén iera à l es comprendre tout en  jouant,  résouclra l u i-mème une  
fou l e  de  problèrnes que  leur  i m perfection l u i  suggérera et le maître 
trouvera plus tard un terra in  tout préparé pour su ivre la leçon 
d'histoire sans efforts. 

Ple in de ces idées , j 'écr iv is  au retour de mon petit voyage , à n otre 
collègue M. Bequet qu i  avait d i rigé les fou i l les  de la villa de Valen

tinien avec la compétence que chacun l u i  reconnaît, pour l u i  demand er 
ce qu ' i l  y aurait à fai re pour la  conserver . I l  eut l'obl igeance de  me 
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répondre par une longue et i ntéressante lettre qu ' i l  me  pardonnera 
de vous com muniquer : 

• Namur,  1 octobre 1 892. 

� l\foN CHER GENÉRAL, 

La conservation des restes de la v i l la  romaine de Jemelle ,  près 

de Rochefort, que vous proposez, me parait assez difficile ; permettez
moi de vous en exposer les raisons : 

" L 'expérience m'a appris que ces ruïnes se détériorent avec une 

extrèmc rapid i té  lorsqu 'elles subisscnt lïnfluence des �aisons ; ce  que  

vous  avez v u  des restes de la  v i l l a  n'est p lus  que l'om bre de ce qu'i ls 
étaient au moment des fouil les .  

" Pour les préserver des inten 1 péries et du  ,vandalisme, i l  faudra i t  
une dépense considérab lc  et pel 'manente ,  comme acheter Ie  terrain ,  

cou vrir les ru ines d 'un hangar,  établ i r  des clótures , un  gard ien ,  etc. 
Depuis longtemps mes regrets se sont heurtés à ces d ifficultés. 

" Ce qui me console et doit aussi un peu vous consoler, c'est qu ' i l  
a été fai t  des  v i l las explo1 ées par nous  un  plan complet, coté avec la  

p lus  grande exactitude pa r un homme fort capab le  appartenant au 

corps d u  gén i e .  
" N o u s  posséclo11s ainsi l e s  plans exacts de  trois v i l las foui l lées 

dans la p 1 o v ince de i\"an 1ur  par les soins de notre société ; deux ont 

été publ iés dans nos annales ,  Je  trois ième, qui est celu i  de la v i l la  

que vous  a vez vue  pres de Rochefort, ne l 'a pas  été j usqu 'à  présent .  
A u  printen1ps dernier nous avons encore expJoré une  partie des 

dé.pendances situées à 200 mètres de la v i l l a  du maître , nous avons 

reconnu des rnagasins ,  des babitat ions d 'esclaves domesti ques, la 
forge , un t ravail pour fer!'er Jes chevaux ,  ek. I l  reste encore à 

fou i l ler claus cette partie. 
" Je m e  perrnets de vous faire ob�erver à cett.e occasion, mon cher 

généraJ , que la société archéol ogique de Namur  est la seule en Belgique, 

j usqu'à ce jour, qui ait terminé l'exploration complète de v illas 

romaines ; on se borne généralernent à en fouil ler une petite partie.  
C'est que ces travaux sont langs , très coûte u x  et ne  r� pportent 

a !Jsolument rien aux col lections des rnusées. L'impression en couleur 
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des plans est auss i  une dépense considérable ; auss i  l es sociétés 
renoncent à entreprendre ces travaux qui seraient la ru ine de leur 
ma igre b udget. S i  à Namur nous avons pu  Ie faire, c 'est à force 
d'économie et gràce à u n  person nel et à de modestes collaborat eurs 
<lont l ' intel l igence n 'a  d'égal que Ie dévouement .  

n L'étude de  ces v i l las offre u n  intérèt capita! au  point de vue de 
l'organisation de  la  socié t é  dans nos ca1npagnes sous la  domination 
romaine. Jusque ces dern iers temps d'érn inents h istoriens prétendaient 
que les contrées s ituées au  sud de l a  Sambre et de la Meuse étaien t ,  
a u x  trois prem iers s iècles, couvertes d e  forèts e t  de  terres incu l tes 
habitées par des peuplacles à demi sauvages . A ujouru'hui  l es vi l las et 
les cimetières découverts clans cette contrée,  leur distribu tion sur Ie 
sol , rnontrent le dornaine foncier organ isé à peu près tel que nous  I e  
conna issons de nos jours ; Ie  grand  progrès de s  temps modern e s  est 
d'avoir émancipé les populations rurales et arnené Ie  développement 
de l a  petite propriété. 

n Ces foui l les  nous font voir auss i  que les Belges posséclant 
quelque fortune avaient abandonné ,  peu de ternps après l a  conquète , 
la cabane de l eurs pères pour se construirc de solides et con fortab les 
clemeures <lont plusieurs n 'avaien t  rien à envier pour Ie  l uxe aux 
maisons de campagne du  m id i  de l a  Gaule.  

� Pour me résumer cl n ns cette lettre déj à  t rop longue,  je  pense 
que la compara ison d ' un  nlrta i n  norn bre de plans de v i l las romaines, 
levés avec soin ,  serait du plus gmnd i n térèt pour la connaissance de  
l 'état de la  société en Belgique pendant l a  dom ination romaine. Mais 
quant à songer à la  conservation de leurs restes, je crois la chose 
cl i fficilern ent réalisable .  

" Veuil lez recevoir, mon  cher généra l ,  l 'assurance de mes  sentiments 
très dévoués. 

" ALF. BEQUET.  n 

La lettre si pess imiste de notre collèguc ne  m'a pas éto n n é .  Dans 
notre pays ce n'est généralement qu'après que Ie  mal a été accomp l i  
qu'on cherche à y porter remède.  Témoin l e s  ruines de  Villers . Sans 
doute la  société de Namu r, en faisant relever soigneusement les des
sins des ruïnes de la villa de Valentinien, a rendu un i ncontes table 
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ser vice , m a i s  ce n'est pas tou·t ce qu 'on peut attendre de ces fouil les .  

Co mbien d e  ces plans n 'ont-ils p a s  é t é  perdus ; cornbien d 'auti·es 

sont d i fficiles à. rétablir s u r  les l i e u x ,  après la transforrnation d u  

sol ? Ce q u ' i l  i m porte avant toute chose, c'est d e  consener l ' ind ica

tion posit ive  de leur em place m e n t ,  afin .d e  ne pas clore d'une man ière 

définitive l 'ère des recherches pou r n os s u ccesseurs .  I l  me paraît 

d ifficile d'admettre q u 'u n  é t al.Jlissement aussi considéral.Jle en plei n 

pays barbare , n ' a i t  pas été gardé par q uelque force m ilitai re . Je n e  

sache pas qu'on a i t  rctro uvé dans c e s  ruï nes a u c u n e  ind ication d ' u n  

système d e  défense ; c'est d onc au l o i n  q u ' i l  faut rechereher ['empla

cem e n t  de petits postes défensifs . Peut-ètre au camp du Fayt, ou 

l'on retrou v e  encore les restes bien conservés d'u n  camp romain ou 

d'un oppidum franc ;  peut-ètre à Rochefort rnème,  oil u n  chàteau 

rnoyen àge , auj o u rd 'h u i  presque détrui t ,  s'y est s ubstitué ; peut-ètre 

en d'autres l ieux ou on les retrouvera par la suite . . .  Ce n'est qu'avec 

l ' indication bien positi ve de l'é t ablissement pri nc i pal qu'on pe u t g u i der 

ces recherches et se rendre cornpte de l'état de l a  contré e ,  qu'ayec 

M .  Bequet j e  crois avoir été habitée a u t r-efois, auta n t  q u e  de nos 

j ou r s ,  a insi  que l'attestent d e  nomb1 ·eux vestiges rom a i ns et francs, 

cirnetières, etc. 

l\falgré mon i nexpérience en eet te rnatière, on me perrnett ra clone 

une concl usion un peu plus optimiste .  

U n e  s i m p l e  pal issade d e  clàl ure en b o i s ,  dans u n  pays ou ces 

matériaux se t ro u ve n t  à bon rnarché,  protég:era i t  n o n  d ' u n e  rnanière 

absolue mais d'une rna nière sat isfaisa nte déjà , l a  villa de Valentinien. 

Un sentier un peu p l us accessible ,  u n e  modeste cantine en pla nches 

pour un gard ien,  y attirerait les étrangers et couvrira i t  p robablement 

par son exploi tation les frais d'entretien,  avec l a  v ente d e  pet.ite8 

broc h 1 1 res historiques et de photograph ies dont les étra ngers se 

rnon trent a v i cles comme s ou ven i rs de leur voyage . L'attention des 

gens du pays serait éveillée sur ces ruïnes qu'ils dédaignent aujour

d'h u i ,  et les amènerait  p ro bablernent à fai re quelq ues fra i s  pour en 

acti ver les  cléblais dans la rnorte-saison , lorsq ue l a  m ai n-cl 'reu v re est 

lJeu coüteuse.  

Général 'v A U W EIUL\ N S .  
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RAPPORT 

du Cumité des fi,nances de l'Académie sw· les comptes du Congrès 

et du Landjuweel, qui ont été soumis á l' A cadémie dans la séance 

du 1 8  décembi·e 1892. 

M ESSIEURS , 

Ayant pris connaissance : 
1° Du rapport présenté par le bureau au comité d'organisation des 

fêtes du cinquantenaire sur la situation financière (Anuexe A) et d u  
double compte d u  trésorier d u  Congrès e t  d u  Landjuweel (Annexe B) ; 

2° Du procès-verbal de la séance d u  comité d'organisation d u  
Landjuweel d u  1 2  décembre dernier (An nexe C )  e t  des conclusions 
d u  mème comité (Annexe D) ; 

Attendu que Ja lettre de M .  l e  ministre de J'intérieur spécifie que 
le subside de fr .  6000 est accordé pour les dépenses des fètes du  
rinquantenaire, sans distinction de Congrès ou  de Landjuweel. 

(Annexe E) ; 
Le comité des finances de l'Académie, en sa séance d u  27 décembre 

1892, se rallie tout entier aux propositions énoncées dans le rapport 
annexe A. 

Étaient présents : MM. Jos . ScHADDE, ARTH. GoEMAERE, H .  SmET1 
EoM . GEUDENS, baron DE V1NCK. 

S'était excusé : M .  ALPH . GooVAERTS. 
Ne s'était pas excusé : M .  PAUL CoGELS . 

Le secrétaire génél'al, 

Baron DE V1NcK. 
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AN N EXE A .  

Rappm·t présenté par Ze bui·eau au comité d'organisation des fetes 

du cinquantenaire de l'Académie d'archéologie sur la situation 

financière. 

L' Académie d'archéologie ayant résol u de célébrer en 1892 
l'Anniversaire cinquantenaire de l'institution de l' Académie ,  par la 
convocation d 'un  Congi·ès de la Fédération m·chéologique de Bel

gique qui  devait être accompngné de fètes pour en consener Ie 
souvenir ,  nomma,  dans sa séance du 5 août 1 891 , une commission com
posée de son vice-président (11ppelé par les Statuts de l'Académie à la 
présider en 1892) et des mem bres résidant à An vers pou r en étudier 
Ie proj et .  A la su ite de cette étude préalable fut insti tuée, dans la 
seance du  4 novern bre 1 891 , une commission d'organisation des fètes 

et du Congrès cornposée du bureau en fonction en 1892 et des 
mem bres de l 'Académie en résidence à Anvers au nombre de onze, la 
rnajori té  des mem bres de l 'Académie h abitant d'autres vil les se trou
vant empèchée d 'assister aux séances régulières et fréquentes que 
devait exiger l 'organisation de ces fètes. 

Cette commission d 'organisation reçut de l 'Académie pleins pou
voirs pour sol liciter en  son nom tous les subsides et fonds nécessaires 
à la réal isation du projet, les recueil l ir  et en disposer dans l ' i ntérêt 
de l'CBuvre. En outre, elle fut autorisée à s'adjoindre un certain nombre 
de rnembres étrangers à l 'Académie, dont elle j ugerait Ie concours 
ut i le  et qu i  voudraient bien l'aider de leurs conseils et de leur 
in fluence pour donner de  !'éclat aux fêtes proj etées. Ce fut ainsi  
que Ie Comité d'organisation fut successivement augmenté j usqu'à 
l ' effect if de 28 mernbres, 

Les fètes du cinquantenaire sont terrn inées avec un succès auquel 
on est unanime à rendre hommage . La tàche du comité d 'organ isation 
est clone achevée et il ne lui reste p lus qu'à rendre cornpte de ses 
opérations à l 'Académie dont il a été la délégation, ainsi que des pou
voirs don t il a été in vesti . 

La séance de ce jour doit être la dernière du comité d'organisation, 

car dans Ie courant du mois de décembre prochain il est virtnellement 
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dissous par l 'achevement d u  rnandat d 'une partie des membres d u  
bureas soumis à réélection en vertu des statuts d e  l 'Académie ; I e  
président mème dépose défini tivement son  mandat, n 'étant pas 
1ééligible. 

L'exposé des travaux du comité ne doit pas cornprendre Ie détail 
des fétes et des solenn i tés au xq uelles tous les mem bres de l' Académ ie 
ont. assiste et qu i , suivant l'usage de la Fédération,  est présenté dans 
Ie  Compte rendu du Congrès, actuellement sous presse, <lon t la 
l'édaction est confiée au b ureau du Congres et qui est présenté 
dans la premiere assemblée du Congres prochain .  

Mais notre comité doit à l 'Académie un  exposé complet d e  l a  
situation financiere qu'il a gérée e n  son nom , dont seule l'Académie 
est responsaule et que seule elle doit approuver en dernier ressort. 

Afin de  facil i ter la tàche du Comité d'organisation, Ie  bureau 
a dressé u n  resumé des recettes et dépenses l iq u idées à la  date de ce 
jour. Ce compte est malheureusement encore incomplet et ne  pourra 
être achevé qu'apres un délai pl'Olongé , probablement vers Ie mois de 
j u illet ou d'aout prochain .  Pour y suppléer, Ie bureau a joint a u x  
comples liq u idés u n  exposé budgétaire établi aussi  exactemen t que  
possible par évaluation e t  indiquant : 

l 0 Les depenses ordonnées par Ie comité d'organisation mais <lont 
Ie montant n 'a pu encore être définitivement soldé pou r  des motifs 
d ivers . 

2° Les clépenses qui cloivent encore être ordonnées pour satisfaire à 

des obligations contractées vis-à-vis de tiers . 
A ! 'aide de ces élérnents il est possible de se renclre compte d 'une 

maniere assez rigoureuse du résultat final des opérations d u  com i té 
et du rel iquat qui peut en résulter. Il est aussi poss ib le d 'arréter les 
projets sur l 'ernploi final qui doit ètre fait de ce rel iquat. 

Une observation est i ndispensable pour comprendre la di vision d u  
compte e n  deux parties distinctes , opérée par I e  bureau : 

L'Académie ,  en sollicitant le concours des administrations et d u  
public, a chel'ché à fèter son c inquantenaire sans compromettre l a  
tres modeste fortune, u nique ressource dont, à défaut d e  cotisation de  
ses  mernbres, elle dispose pour continuer ses travaux ; for lune qui  



d'a i l leurs est Je fruit de c inquante ans d'efforts, de persévérance et 

d'économie. A l 'i nverse de <?e qui s'est passé dans tous les au tres 
congrès de la Féclération, oü les socié t és orga nisatrices ont  toujours 

bénéficié des économies réal isées ,  l 'Acaclémie n 'a voulu  que se réser

ver Ie  bénéftce moral qu i  pou vait  résu l ter d'une sorte de consécrat io 11 

de ses efforts pour attirer l 'attention sur  l ' importance de ses travaux ,  

pour lesquels rnalheureusement !'opinion p ublique s'est montrée 

j usqu'ici trop i ndifféren te .  

Inspirés par ces sentiments, des mem bres du  Comi té ,  très optim istes 

sur le résu ltat financier de ses opérations ,  ont proposé de d istribuer 

aux sociétés pri vées qui avaient contri bué a ! 'éclat des fètos ins tituées 

par l 'Académie ,  une pa 1·t du boni qu' i ls su pposaient devoir résu lter 

de nos efforts, afin d ' indern niser cellcs-ci, an moins en part ie ,  des 

dépenses considérables q u 'el les a vaien t fai tes .  Cette proposi t ion 

généreuse ne  pouvait avoir que l 'assentiment général ; e l le  fut ad m ise 
en principe ,  sans ètre cependant  l 'objet d'aucun vote défin i t if, ca r 

son exécution était nécessairement s ubordonnée au résultat de la  

l iquiclation définitive des dépenses, et devait rencontrer d'as<ez 
sérieuses difficul tés .  Néa n rnoins I e  bureau s'occupa am:si tót de préparer 

tous les éléments d ' une sol u tion pratique, prompte et de nature à 
satisfaire toutes les parties en causc . 

L' Académie,  en acq uittan t en vers les sociétés les subsides du 

concours ,  a évidemment accompl i tous les  engagernents qu'ello a 
contractés vis-a-vis de celles-ci .  Il ne peut être question de les 

ad mettre à un  pai·tage des bénéfices, mais seulement de leur attribuer, 
par esp 1 · i t  de j ustice , des snbsides volontaires, dont l 'Acadérnie reste 

l ibre de fixer la quotité . Admettre un autre principe sera i t  aussi ad

mettre les sociétés à un dro it de controle s u r l es opéra t ions  de l'A cadémie,  
controle qne celle -ci s'est ab.>o lument in terdit sur  les opérations des 

sociétés ; ce serait a l iéner la  l iberté de  l 'Académie au profit des 
sociétés . I)'autre part i l  ne peut ètrn non p lus question d'altérer en 

rien l'ceu vre scientifiq ue et  anistiq ll fl de 1 ' Aoadémie,  dont c l le  reste 

responsable vis-à-vis des souscripteurs au C ongrès. 

Afin d 'atteindre Ie but poursu ivi par les membres du comité d'or

ganis?,lion,  Ie bur0au a ét>tbli  deu.r; compies 'listin ')\S ; - l ' u n relalif 
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àu Congrès, tel qu' i l  se serait produit  sans Ie Landjuweel, sur  lequel 

il n'y a rien à prélever en  faveur des sociétés qui n 'y ont eu aucune 
part ; - l'autre du Landjuweel, sur  Ie bénéfice d uquel i l  est seul  
éq u i table de prélever Ie subs ide  accordé aux sociétés . 

A u  compte du Congi·ès appartiennent évidemment tous les subsi cles 
attribués à ces assi ses scientifiques ; cotisatio.ns des souscripteurs ,  
subside annuel inscr it  au  budget de l'État en faveur des Cong1·ès de 

la Fédéi·ation , souscription spéciale de fa vi ll e ,  etc. - A u  compte du 

Landjuweel appartienncnt en propre les subsicles recuei l l i s  en faveur 
de cette fète publ ique,  tels que Ie subside préleYé  par  la  vi l le sur 
Ie budget des fètes communales dont le  Landjuweel devait rehausser 
! 'éclat,  souscriptions publ iques et souscriptions dans les rues ou Ie  
cortège deva i t  défiler, subs ides d'Am:ers en avant ,  subsi<le du Jard in  
zoologique ,  etc. - Mais comment partager les subsides rnix tes al
loués d 'une manière générale au ·profit de la célébration de cinquan

tenaire comprenant fètes et Congi·ès, tels que les subsides de l ' État, de 
la Province, de l'Acarlérnie d 'archéologie, e tc . - Le bureau n 'a  pas 
hésité à porter à l 'actif du Land,juweel (et par conséquent à a<lmettre 
au bénéfice des sociétés) la totalité des subsides mixt es, mais a vee 
cette réserve cependant, que le cléficit éventuel au cornpte du Congrès 
sera it  couvert par mie partie des som m es abandonnées au Landjuweel . 

Afin de procéder 'avec ordre à l'établissernent de ces comptes et de  
leut'S an nexes ,  l e  bureau propose au comité cl'en fo i re ! 'examen 
article par article . en cornmen9ant par Ie cornpte d u  Congrès . 
Un procès-verbal déta i l lé incliquera l es modifications que Ie Comité 
j uge clevoir appÓrter au proj et du bureau ,  a ins i  que les obscrvations 
que vous j ugerez clevoir y pl'ésenter, et après cet t e étude Ie compte 
provisoire ainsi que Ie procès-verba l  des mod ifications prnposécs seront 
soumis à l 'Académie .  

Après eet examen des  comptes i l  sera poss ib l e  de fixer  I e  rel iquat 
final probable et d'établir des propos itions définiti ves pour son emplo i ,  
t els que les  subsicles proposés pour  les  sociétés et l e s  autres questions 
restées en suspens sur lesquelles le bureau appellera suceessi vement 
vos avis . 

Ce com pte provisoire du b ureau avcc vos avis et proposi lions 
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rnra remis à l'Académie  pour servir de reddition des comptes et pouvoir 

d 11 comité d'organisation . 

I l  doit ètre bien entendu que les votes auxquels auront pris part lrs 

membres de l 'Académie dans l e  comité d'organisation ne peuvent 

entraver en rien leur l iberté dans les d iscussions qui  se produiraient 

au sein de  l 'Académie.  

ANNEXE B. 

1 .  Compte du Congrès. 

RECETTES . 
Subsides de la v i l le d 'Anvers. 

du gouvernement 
fr. 1 000,
" 1 500,-

------ fr. 2 , 500 .-

Cotisation des membres du  Congrès . 

Souscr iption pour l'excu rsion de Clcydael 
" " Bruxelles 

" " " Bois-le-Duc 
" Ga nel 

" l e  banq uet 

Total 

A décl uire les d épenses 

" 3 , 007 .45 

" 
" 
" 

fr. 
" 

358 . 

] 23.05 

2 ,400 . -

238.-

1 , 040.-

9,666. 50 

6, 757.68 

Resto fr. 2, 908.82 

DEI'El\SES. 
Excursion à Cleydael . Lunch à bord 

Omnibus 

A l 'équipage de 

l 'Émeraucle. 

fr. 82 1 ,25 
" 200 ,-

" 100,-
------f1· . 1 , 1 2 1 . 25 

A reporter fr .  1 , 1 2 1 . 25 



- 213 -

R eport fr. 
Excursion à B ru xelles (chemin de fer)  

" Bois-le-Duc (Parmentier·) 

n Gand (chem in  de fer) . 

Banquet au Grand Hótel 

Local des séances. Location du mobilier fr. 125,

Aux portiers du  pa-

Sténographie . 

lais de j ustice " 1 00 ,  -

I m pre>sion clichés M a!V[] U X  

Frais d e  bureau . 

F rais d'l'ncaissement .  

Total 

" 

" 

fr .  
" 
" 

" 

fr. 

RESTE A LIQL'IDER ( évalution o pproximatiiJe) . 

S ténograp h ie . fr .  300.-

Irnpression d u  comp t e  renclu " 3,000.-

Poi·t d 'envoi 400 . -

Frais imprévus 208 .82 

Tot�1 ! fr .  3 , !)08 .82 

A cléduire l 'encn isrn � 2 ,908 .82 

Déficit probable fr .  1 ,000 . -

I I .  Compte du Landjuweel. 

RECETTES. 

Subsides de l 'Etat .  C i nquantena ire . fr. 
n la  Vi l le .  Landjuweel . n 

6,000 .-

1 5,000.-

A reporter fr. 2 1 ,000 . -

l , 1 2 1 .25 

1 33.75 

2,449.80 

349.50 
1 ,4 1 2.-

225. -

600 . -

250 . 03 

1 3 1 . 30 

85.05 

6 ,757 . 68 
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Report fr. 21 ,000.

Subside  de l'Académie.  Cinquante-

naire.  . " 2,000, -

" A nvei·s en avant. Land-

Juiceel . 

" Zoologie .  Landjuweel . " 

l ,000 . -

1 ,000 . -

Procl u i t  rles l is tes de sonscriptions L anqjuweel . 

fr .  25,000 . -

8 ,750.-

" 

" 

" " des rues Landjuweel. n 

de la concession des estrades. " " 
9,776.0[> 

1 2. 37 1 . 50 
7 2 1 . 80 

3 ,035.70 

" vente des broch ures.  " " 

" program mes officiels 

" " de drapeaux,  armes et i nstru-

ments Je m usiqu (? .  2,36 1 . 38 

Tota l .  fr. 62,0 1 6.43 

A déduire l es dépenses " 6 1 ,34 6 . 32 

Rcste fr.  670. 1 1  
Reste à i·éalisei· : 

Su bside de la Provi nce . fr . 5,000.-
Prod u i t  de  Ja vente  d'armes et d i vers 

objets (évaluation) . " l , 000 .-

A aj outer fr.  

Totll l .  fr.  

A décl uire l es clépenses prol>ables " 

Boni  p robable .  fr. 

DÉPENSES . 

6,000 . -

6,670. 1 1  

1 , 500 . -

5, 1 70. 1 1  

S u 1.Jsidcs et p1'Ï x a ux sociét,;s 
Cortège sp"•cial des Violieren 

fr. 43,050 . 

l ,G99 . 87 

A reporter fr. 4 1 ,747 .87 
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Report fr .  44,7 4 9 . 87 

Achat d 'instruments de mus ique,  armes et d ivers 

objets . " 

Fète à la Bourse 

Fète de la proclamation des prix .  " 

Dépenses diverses dans l ' intérèt des soc ié tés 
Frais d ' impressions.  " 

A nvers en avant pour affiches " 

Frais de bureau ,  télégrammes, voitu l'es 

Bouquets et  brassards . " 

Frais de procès . " 

6 ,887. 96 
1 , 5 15 .-

223 .52 

3 ,870 .59 
1 ,8 1 5.08 

250.-

1 ,567 .95, 

222 .50 

213.80 

Total .  fr. 6 1 ,346 32 
Reste à liquider : 

Livre d'or (éval uatio n) . fr. 500. -

Déficit d u  Congrès 1 ,000 . -

Total fr .  1 ,500.-

A N N EX E  C. 

Procés - vei·bal de la séance du comité d'organisation du Landjuweel 

tenue Ze 12 décembre 1892. 

La séance est ouverte à 3 heures chez M .  Ie lieutenant-général 

Wau wermans, président.  
Sont présents : M M .  Ie l i eutenant-général Wauwermans,  président ; 

Ie baron de Vinck, secrétaire ; L .  Theu nissens , trésorier ; Fern . 
Donnet ,  bibliothéca i re ; F .  Baeckelmans ,  P .  Cogels ,  Jos . Dern, Eug. 
Geefs, Edm . Geudens ,  Jos .  M aes, A. Possemiers , Max Rooses, Emm .  

Rosseels, Jos. Schadde, G .  Tiberghien, Fr .  van Kuyck . 

Se sont excuses : M M .  J. B. van ·wint, P. Génard , Th .  Smekens 
et Alur. de Vriendt. 

M. J e  président ou vl'e J a  �éance en dounant lecturc du Rnpport 

clu bw·eau au comite d'oi·ganisct'tion du Landj U\\'ecJ ( Vair annexe A ) .  
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M .  M<1x Rooses fai t  qu0lques observations au sujet de l'attribution 

proJetee d ' une min ime partie du boni du  Landjuweel pour couvrir le 

déficit  que Ie Congrès a p rod uit  dans la ca isse d e  l 'Académ ie.  Il  fa.i t 

des réserves <1u point de vue de la légit imité du projet de faire 

clóturer les com ptes du Landjuweel, par l'Académie ,  e n  dernier 

ressort. 

M. le président se  retra nche derrière sa qualité exclusive de 

président de l 'Académie.  C 'est com me tel, et u n iquement à ce titre , 

q u ' i l  a pris la direction d u  comité du Lanc{juiceel et le bureau tout 

entier n'a été appelé à ces fonctions que par celles qu ' i l  occupa i t  à 

l ' Académie.  C 'est en cette qualité quïl a demaudé et obtenu l e  

subside d e  6000 fr. d u  m i nistre d e  l ' intérie u r .  

Le secrétaire d o n n e  lecture de la l ettre m i n istérielle .  

M M . Rooses et  Possemiers font des  réserves a u  sujet d e  l 'inter

prétation que l u i  donne l e  burea u .  

M .  J e  président présente l e  compte rl u Congrès, se soldant par u n  

déficit ap proximatif d e  1 000 fr .  

I l  dépose ensuite I e  com pte d u  Landjuweel, se  soldant  p a r  un 

boni  approx im atif  d e  fr . 5,570.00. 

Parmi l es dépenses pré vues, se trouve une somme d e  500 fr. à 

attribuer à l 'établ issement d 'nn l i vre d'or du Landjuweel. L'assem

blée, parta nt du pri ncipe que toutes les som mes recueillies pour Ie 

Landjuweel qoi vent lui  ètre attribuées , n e  vote, pout' ce l ivre 

d'or, qu'une som me d e  1 00 fr. 

Pa rtant d u  mème principe,  et v u  Je vote par l'Académ ie, pour Je 

Landjuweel, d'une somrne d e  2000 fr. (sorn m e  qui  a été inscrite en 

t ète de toutes les l istes du Comité des finances) , l 'assemblée décide 

f!.U ' i l  n'y a pas l ieu,  pour l 'Académ ie,  de coavrir Je déficit du Congrès 

au m oyen d' une som me à prenclre sur Ie boni du Landjuweel ( 1 7  voi x 

co ntre 3) . 

La proposition et Je résultat d u  vote seront  portés à l a séance d e  

l'Aca dém i e  du 1 8  décem bre 1892.  

M M .  Tiberghi e n ,  van K uyck, P .  Cogels et Possemiers soutiennent 

chau demcnt !'opi nion de iW . Rooses. Les sociétés sou ffrent, elles 

p e u rent mouri t' de  pri vations . L'Académie n'cst pas m alade, et ce 
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n'est pas un  déficit de 1000 fr. à couvrir qu i  pourra l a  mener 

à sa perte . En résumé, Ie  boni du compte Landjuweel, mais 

dont une grosse partie ne  pourra ètre l iquidée qu'au printemps 

prochain (su\Jsicle de Ja  Province 5000 fr .) , s'élève à l a  somme 

de 6500 fr. ,  qui reste acquise aux sociétés ayant participé au 

cortège. 
L'assemblée émet Ie vreu que la somme restant à distribuer soit 

réal isée Ie pi us tót possible par une avance à faire sur la  créance de 
la Province, et la vente des armes. 

Dans Je cas d'un partage entre Jes cli fférentes sociétés, M. Posse
rniers propose la répartition su i  van te : 

Sur Ie total sera prélevée une somme de 500 fr. à distribuer aux 

c inq  sociétés ayant  obte n u  du jury Ja mention " la p lus  grande d is

tinction " •  à raison de 100 fr. par société . Les som mes restantes 
seront partagées au prorata des primes et prix touchés par les 

sociétés. 
Cette pt•oposition est adoptée. 

L'assem blée décide que Ie  bureau restel'a en fonctions j usq u 'à  ce 

que toutes les difficultés avec !'entrepreneur K ieken et les sociétés 

mi ent aplanies. 

Le secrétaire tiendra le Comité au courant des nouvelles. 

A NN E X E  D. 

Le secrétafre géneral, 

Baron DE VINCK.  

Conclusions du comite cl'organisation du Landjuweel déposees à la 
seance de l' A cademie d'archéologie le 18 décembre 1892. 

Le Comité général et spécial d'organisation du Land:fmoeel, dans 

sa séance du  12  décembre 1892, apt'ès avoir entcnclu Ie  rapport d u  

bureau de l'Académ ie e t  pris connai ssance des comptes qui y sont 

joints ,  faisant toute réserve au sujet des d roits respcctifs at tr ibués par 



Ie bureau de l 'Académie pour la décision finale à i ntcrvenir, est 

d'avis : 
1 °  Que Ie créd it  de fr . 500 réservé, dans Ie compte du  Landju

weel, pou r  l'exécution d "un  Livre d'o1', peut être réduit  à fr . 1 00. 

2° Que nonobstant les d ro i ts que Ie Congrès peut fai re valoir à 

une  part des subsides alloués d 'une man ière générale pour les fèt es 

d u  cinquan tena ire ,  la somme de fr . 1000 réservée pour cou vril' Ie  
déficit éventnel des comptes du Congrès doit èlre rayée des comptes 

du Landjmceel et Ie défic i t  cou vert, au besoin,  par les fonds de 

l'Académie.  
3° Que Ie boni probable des comptes du Lancl.fuweel, fixé après les 

réd uctiolls à fr .  6,570. 1 1 ,  doit  être attri lrné aux sociétés qui ont pris 

part au  cortège, dans la  proportion sui van te fixée sur l ' initiativc de 

M. Possemiers . 

a) 1 00 francs à chacune des sociétés ayant obtenu au concours 

un  prix avec la mention " la plus grande dist inction " ,  c'est-à-dire 
les n°8 1 3 ,  1 4 ,  9, 7, 4 ,  soit fr. 500 ; 

b) Ie montant du  boni ,  soit fr. 6070, 1 1 ,  d istribué au prorata de la 

somme allouée dans Ie concours à chacune des sociétés, soit : 

N° 1 3 fr . 4200 soit 84/86 1 fr. 592. 20 + 100 

N° 1 1  " 4200 84/86 1 " 592.20 + 1 00 

1\0 9 " 3800 76/8G l " 535 . 80 + 1 00 

N° 1 1  " 3GOO 72/861 " 507 .GO 

N° 1 0  n 3500 70/861 n ·193.50 

I\O 8 1' 3400 68/861 " 479.40 

N° 12 " 3300 66/86 1 " 465.30 

l'\0 7 n 2800 56/86 1 " 394 .80 + 1 00 

N° 4 " 2600 52/86 1 " 366 .60 + 1 00 

j\O 2 n 2500 50/86 1 n 352 . 50 

N° G " 2400 ·18/861 " �-l38.40 

N °  l " 2300 46/861 " 324 .30 

N° 6 " 2250 4 5/86 1 " 3 1 7 .25 
N° 3 " 2200 44/86 1 " 3 1 0.20 

fr . 6,070 05 
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4° Qu'il est désirable, pour que ces su bsides · supplémentaires 

puissent ètre payés san� déla i ,  de cliercher à obt.en ir  une  avance de 
fr. 6000 à v,tloir sur  Ie s ub.;ide de la Province, et  la  ven te  des 

arines et instruments de  musique . 
5° Enfin que toute déeision sur  ces questions soit réservée j usqu'à 

ce qu'on connaisse !'issue du procè3 intenté par M. Kiek e n .  

A N N E X E  E .  

Bruxelles. l e  1 2  avril 1 992 . 

A l'A cadémie d'.archéologie de Belgique, 

A i:enue des Arts, 139, Anvers. 

MESSIEURS ,  

J'ai l 'honneur de vous faire co nna ître en répon.;;e à vos lettres des  
3 1  j an vier et 23 mars derniers, que mon département in t erviendra 

pour une somme de six m i lle frnncs dans les dépenses des fètes d u  
c inquantenaire d e  l a  fondation d e  votre Académie.  Deu x mandats 

de ! ' import de 3000 fr. vous paniendront ul térieurement par J ' inter
médiaire de M. Ie gouverneur de la province d'Anvers. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma consiclération distinguée. 

Le Ministre, 

F. DE B u in . E T .  

SÉANCE DU 1 8  D ÉCEMBRE 1 892 .  

La séance s'ouvre à 1 heure . 
Sont présents : M M .  Je I ieutenant-général Wauwermans ,  prési

dent ; baron de Vinck, secrétaire ; Fern. Donnet, b ibl iothécaire ; 

L. Thcunissens, trésorier ; A .  Blo m me, P .  Co gels, Ad .  de Ceuleneer, 
Jos.  Destrée, Edm .  Geude

_
ns ,  Arth . Go2maere ,  A lph .

_ 
Goovaerts ,

Jos. Schadde, H .  S iret, membr0s titulaire.> ; Th.  Sm�k ens , baron 

H. van Havre, membres honoraires ; P .  van der Ouderaa, Fr. van 

Kuyck, J . - B .  van Wint,  membre.s corresponda nt s .  
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Se sont excuses : M M .  Ie comte van der Straten-Ponthoz, Alph . de  

Witte, E .  So i l ,  H .  Hymans, C.  Piot, P .  Errera et  Ie  comte A .  de  

Ghellynck . 
A l a  demande de quelques mem bres etrangers à la vi l le ,  l 'ordre du  

jour  etant très charge, J'ordre de  la  séance est interverti , e t  elle 
commencera par l'assemblée ext raordinaire des mem bres titulaires . 

M M .  les membres honoraires et correspondants quittent l a  salle. 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES MEMBRES TITULAJHES . 

Le premier point à l 'ordre du  jour  est l 'election d'un vice-president 

pou r l 'exercice 1893. 

I l  y a 12  volants .  

M .  A .  Blom m e .  président d u  tribunal de Termonde, obient 1 1  voix.  
M .  Jos . Schadde, 1 voix .  

En conséquence, M .  A .  Blomme est proclame v ice-presirlent. 
Il rernercie l 'assemblée de l'honneur qu'elle l ui fai t ,  et n'epargnera 

aucune peine  pou r  augrnenter !'éclat de la sa van te compagnie . 
( Applauäissements) .  

Le deuxième po int  es t  l'élection d 'un  secretaire (art. 17) .  

M .  I e  baron de V inck , secrétaire en fonctions,  obtient 11  voix .  

M .  Fern . Donnet, 1 voix.  
Le baron de  Vinck est proclamé secrétaire pour un  ierme de 3 ans.  

11 remercie l 'honorable assernblée de cette rnarque de confiance, et  
i l  fera tous ses efforts pour la j ustifier. 

Le troisième poi n t  est la  discussion des candidatures pour l 'élection 

aux quatre places de rnembres correspondan t s .  
'routes les canrlidatures sont admises après discussion e t  l 'élection 

des quatre mem bres aura l i eu  à la  séance de février. 

L 'ordrn du jour étant épu isé, la  séance extraordi naire est levée à 

1 1/2 heures . 
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SÉANCE G ÉNE RALE ORDI N A I R E  DES M l':M B R ES T J T U !. A I R I<:S , 

J -1 0 :\ 0R AJRES ET CORRESPONDA N T S .  

M. Ie président donne la parole au secrétaire pour la lecture d u  

procès-verbal d e  l a  séance d u  1 6  octobre. Cel ui -ci est adopté sans 

observations .  

M. Ie secrétaire donne lecture de son  rapport sur les travaux de  

l 'an née 1 892 ( Vair plus loin) . Ce rapport est approuvé . 

M .  Ie secrétaire dépose sur  Ie bureau de l 'Académie : 
I o  Un mémoi re de M .  Ch .-J .  Comhaire,  ayant pour titre : L'áge 

du bronze et le premiei· áge du fer en Bel,qique. 

2° U ne notice du comte Oscar Ie Grelle,  sur une pieiTe tombale 

placée dans l'église d' Oostmalle. 

Cette communication est reçue a vee reconnaissance . 

En  vertu de !'art. 50, sont nommés comrnissaires pour fa ire 

rapport sur Ie travail de M. Ch .-J . Comhaire : M M .  H .  Siret et 

A. de  Ceu leneer ; sur la  notice du comte 0 .  Ie Grelle : M M .  P .  

Génard et T h .  Smekens. 

L'ordre du  jour appelle ensu i te la lecture du  rapport d u  trésorier. 
( Voii· plus loin). 

La lecture de ce rapport soulève certai nes objections de la part de 

M .  F. van K uyck.  

Le comité des finances sera sa is i  de la question,  examinera ! 'affaire 

et déposera son rapport dans la séance de février. 

Pour Ie reste, Ie rapport est approuvé et il sera donné su i te ,  par 

Ie  dépöt d'un projet de  modifications statutaires, aux plaintes 

énoncées par l'honorable trésorier.  

M. Ie secrétaire dé pose sur  Ie bureau Ie procès-verbal de la  séance 
de  clöture  de la cornmission organ isatrice du  Landjuweel et l es con·· 
dusions votées alors par l'assemblée . 

M .  Ie président dcmande si l'assemblée veut discuter la que>tion  

aujourd'hu i .  La réponse est  négative. 

Vient en  sui te Ie  rapport du bibliothécaire . 

M. Fern . Donnet ,  dans u n  style choisi ,  met l'Académie a u  courant 

des vices de co nstitution de la  b ibl iothèque.  I l  préconise certains 



remèdes , <lont J'assemblée admet l'a pplication : Circulaires à en voyer 
aux sociétés a l l iées ; modificat ion à ! 'a rt .  25 du règlement etc. ( Vair 

plus loin) . Les concl usions de l 'honorable bibl iothécaire, mises aux 
voix, sont adoptées . � M .  Ie préside 1 1 t  fern u n e  démarche auprès des autorités, iJOUr 

J aboutir à l 'octroi d ' un  local convenable. 
Des remercîments sont votés au  dévoué bibliothécai1·e pour Ie zèle 

et  l'ordre qu'i l  met dans l'accompl issement de la tàche qu ' i l  a assumée.  
M .  de Ceuleneer émet la proposition de faire un i nvcntaire du 

stock resta nt des publ ications rle l 'Académie.  On fixerait la valeur des 
volumes, et beaucoup de bibl iothèq ues aura ien t ainsi  la  faculté de 
com pléter leurs col lections ( Appi·oure) . 

Les affa ires administratives étant term i nées ,  Ie pré�ident donne  la 
parole �L M. Ie b_aron H.  van Ha vre, pour la discussion qu ' i l  a b ien 

rnulu accepter snr l 'attribution d'un tableau ornant Ie  m aitre-autel 
de l'église de Maria-ter-Hei de, à Brasschaet. 

L 'orateur  exporn d\r ne man ière a ussi i m agée qu ' intéressante les 

rairnns qui l u i  fon t  adopter Gossu in  van der We.rden com me auteur 
du tablea u ,  à l 'encontre de l a  trad i tion qui at tribue c«::tte peinture à 

A lbert Dürer. 
Le  baron de Y inck dépose sur I e  bureau u n e  urochure , Je  M .  Del

geur, soutenant cette opinion . Il  donn e  l eclure de .quelques extraits 
( Vofr ['Annexe, p. 253) . 

Le baron van Havre an nonce que pour l a  séance prochaine i l  
rédigera u n  mémoire sur  la  q uestion .  

M.  Destrée continue lïntéressante commu nication qu ' i l  avait 

com meneée  au  mois d'octobre , sur son vo.rage dans l ' Al lemagne d u  
Nord . I l  promet à l 'as;:emblée de  l u i  faire parvenir pour les publi
cations de l 'Académie ,  un mémoire écrit sur  Ie résultat de ses péré
grinations artistiques (Remerciments) . 

L'ordre du  j our étant épu isé et personne n e  demandant  plus l a  
parole, Je  séance est Jevée à 4 heures .  
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ANNEXE.  

Un chef-d'amvre d'Albert Dürer 

par M .  Ie Dr Loms DELGEUR. 

Ce serait répéter une vérité reconnue de  tous,  un véritable l ieu 

com m u n  que de  dire , après tant d ' autres , que c' est aux soins incessants 

des ordres relig ieux que n o u s  devons la  conservation des trésors 

l ittéraires de l'antiqu ité .  Les plus grands d étracten rs des moines sont 

forcés d'en con ven ir. lis ne peuvent pas nier non plus que ce sont les 

moines qui  ont défriché et m is en culture la  meilleure partic de 

l 'Europe occidentale, dévastée par les invasions des barbares. Dans 

toutes les chartes de  fo ndation de  monasteres, dans tous les actes 

authentiques des premiers temps du moyen áge , il n'est question que 

d'épaisses forèts , de  terres incultes, abandonnées et désertes, que les 

granrls et les sou verains  cédaient  aux religieux et que ces derniel'S 

n 1 irent en cul ture et parvinrent  à rendre fertiles . C'est à la sueur de 

leur fron t  et par un t! 'a mi l incessant q u 'ils éta ient  parvenus à acq ué

rir ces richesses qui devaient causer leur ru ïne  en excitant la con

voitise d es révolution naires. Et pourtant ces trésors n e  restaient pas 

i mprod uctifs e n t re les mains des rnoines.  

U n  auteur d u  dix-hu itième siet: !e,  l 'anglican Shaw, qui  n'est guère 

favorable aux ord 1·es religieux , est forcé d'avouer que les ressources 

dont d i�posaient les ordres rnona s t i ques étaient surtout employées à 

exercer l ' hospitalité, à encou rager les beaux-a1ts , à cónstru ire les 

édifices qui ornent Je pays.  ( Essai sur les Pays-Bas auti'ichiens, 

p. 1 21 ) .  

Les abbés de  Tongerloo, q u i ,  après l a  s u p pression des jésuites, 

entreprirent de  continuer à leurs frais Ie colossal ou vrage des 

Bollandistes, se sont toujours distingués parm i les protecteurs des 

lettres et des arts. Leur monastere était  un véri table m usée . 

Nous ue parlerons pas ici de l'élégante tour Rena i3sance de leur 

cou vent,  batie par L .  van Elen,  ni d u  beau buffet d'orgue exécuté 
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par Jean de Lierre et Henri Cool� r le  flerenthal � ,  m ais  nous n c  

pou vons nous empèchcr r l e  <l ire u n  mot du  magnifique tabernacle, 

dont Martène et Durand parlen t  avcc Je plus grand éloge . I l  avait 

coûté douze années de  travidl et éta i t  orné de plus de cinq cents 

statuettes et bas-reliefs scu lptés par les p lus célèbres artistes du 

XVle siècle. Tous ces cl 1efs-cl'oouvre ont disparu sous I e  marteau des 

révolutionnaires de l a  fin  d u  X VIII0 siècle .  

La plupart des tableau x ont  également  été d i spersés .  O n  voyait à 

Tongerloo des Gossuin  van der  \Veyclen ,  des Albert DUrer, des 

Léonard de V i nci ,  des Otto Voonius ,  des Rubens, des van Dyck, des 

Jordaens, des Teniers , des Daniel Seghers , etc" etc . ,  en  un mot àes 

chcfs-d'ccuvre de tou s  les maîtres .  Quelques-u ns, i l  est vrai ,  ont pu 

être sauvés du  naufrage, mais I e  plus gra n rl nombre ont cl i sparu sans 

laisser de trace. 

Nous nommerons parmi ces cl ern iers Je fameux  tableau que I e  

célèlwe Gossu in  van der \Veyden peign i t ,  à l'àge d e  soixante-cl ix ans ,  

pour Ie maître-autel de I'égl ise abbatiale .  Ce tableau représentait la  

mort, J'assomption et  I e  couronnement de l a  Sainte-Vierge. Snr  les 

volets se trouvaicn t, à l 'i n tér ieur ,  l 'Annonciation et l a  Nnissance 

d u  C l i rist ,  et à l 'extérieur ,  Ia clernière Cène et Ie Crucifie J1 1 ent .  

L'artiste avait pcint. ,  sur  l 'un des volcts ,  son propre portrait  et  

celu i  de son grand-père, Ie célèbre R oger van der \Yeyden .  A u
dessus des deux il a vait mis l 'inscript ion su iva n t e : " Opera R. P . D .  

A rnoldi Streyterii, hu:fus ccclesice abbattis ,  hanc depinxit ,posteritatis 

monwnentum ,  tabulam Goswinus van der Weyden , septuagenarius , 

sua canitie artem sui avi Rogeri, nomen A pellis suo ce>!o sortiti 

imitatus, rçdempti orbis anno 1535. " 

Con1me nous venons de I e  clire ,  on nc mi t ce que ce tableau est 

devenu . On  avait cru longternps qu'il se trouvait au musée de 

Bru xel les, mais M. Fétis ,  dans son cataloguc ra isonné,  pages 1 80- 1 84 ,  
prouve  à l 'évidence que I c  tablr.au y clésigné n'est pas Ie mêmc. Nous 

avons un peu insisté sur I 'ccuvre de Gossu i n  van der Weyden , clans 

l'espoir que la  description, que nous en avons donnée, pourra peut-être 

contribuer à faire retrouver ce tableau . 

Le chanoine  Heylen,  a ncien al'ch iviste cle Tongerloo, écriva i n  très 
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consciencieux ,  affirme, d e  mè111e que rl 'a u t res a uteur;: , q1 1 'A l bcrt 
Dllrc1· a trava i l lé pour l 'a \ , Jmyc de Tungerloo ; mais j usquïci on 
ignorait quel les ont été les dcsti nécs d e  son tableau . Nous sornmes 
heureux de pou vo i r  d ire que ce tableau exi ste encore, qu'i l  est tout 
à fai t  digne du maître et appartient  à l'égl i;;e de N .-D.  de  l a  Bruyère 
sous Brasschaet, <lont il orne Ie rnaitre-aute l .  

Voici en peu de mots son histoire : 
Personne n ' ignore qu'aux X V II• et X V J I Ie siècles les tableaux de 

l'a ncienne  école étaient peu estimés. 
A cette époque les religieux de Tongerloo, qui  j usqu'a lors a vaient 

précieusernent conservé dans leur église Ie joyau d u  maître a l lemand, 

J e  réléguèreut à la  chapelle du Gree( sous Calmpthout, qui leur appar
tcnait et oû résidait u n  proviseur  de l'aLbaye. 

Quancl ,  au comrnencernent de  ce siècle ,  cettc chapelle torn ba en  
ru i  nes ,  I e  curé du  v i l  lage prit I c  tableau dans  sa maison et l 'y  con
serva soigneusernent. 

A cl i verses reprises , M .  van Ertborn,  grand a mateur ,  comme on 
sa it ,  de J'éco le  antiqua ,  se rendit  au presbytère, fit l ' impossible pou r 
acquérir ce t ableau et en orncr sa collect ion ; mais I e  v ieux prètre 
rejeta constamrnent les offres les plus bri l lan tes . Croyant que ce qu i  
v i ent d e  l'église do i t  y retou rner, i l  ne vou lut  à aueu n pr ix  céder son  
tablea u n i  pour  un  musée publ i c , n i  pour u ne co\lection particulière . 
Il refusa de le  vcndre à n ' impo 1·te que! pr ix  et no consentit à s'en 

Mfaire qu'à la  cond i tion fornrnl le que son tableau deviendrait la  pro
priété cl "une église. C 'est ainsi qu 'avec !'aide d ' un  subs ide du gouver
nement ,  la paroisse de N. -D .  de l a  Bruyère entra en  possession de ee 
chef-d 'reu vre du grand maitl'e d e  l 'éeole al lemande . 

L'a n née passée l'église ayant  é té agrandie , l a  fabr ique profita de  
! 'occasion pour  faire nettoyer et 1·estaurer I e  tabll!au  qu i avn i t  énor
rnément souffert. Elle a confié ce trava i l  clé l icat à u n  art.iste de n otre 
v i l le, M .  Cornet, qui a parl'aitement réussi cl ans cette opération 
d iffic i le . 

Parrni les con naisseu rs qui avaient v u  Ie tableau , tant à Brassclrn et 
q u'à An vers , on  était généralement cl'nccord pour l'attr ibuer à l'école 
allemande, quelques-uns mème croyaient y reconnaître la  touche 



- 25G -

d'A l liert. Dürer, mais vu l 'é tat d u  tal i lcau,  pcrsonne n 'avait osé se 
p1·0110nccr, lorsquc, il y a quclque.s j o u t'.< , nous y arnns déco u vect I c  
m o n ogl'amme d e  l 'artiste dans I e  coi n cl' u n e  tapi sserie q u i  a vait été 
longtemps reco u v c dc d ' u n e  cou cl1e de cra;:sc . 

A i ns i  il n 'y avait  plus it e n  douter,  nous avions clevan t n o u s  I e  
tableau clont parlent les h istoriens de Tongerloo . 

Le tableau est peint  s u r  panneau et est destiné à célébrer la gloire 
de Mal'ic ,  patronne d e  'l'ongerloo. Il représente la S a i n te-V iergc 
ento u réc de tous les mem lires de sa fami l i e ,  connus  par la B i lile et 
par l a  legende.  

Couronnée par les a n gcs,  assise s u r  u n  trline d e  nuages , I c  croissant 
sous scs p ieds ,  e l l c  d o n n e  I c  s e i n  à son d i v i n  enfant et dom i n e  toute 
la scèn e .  

l m m écl iatemcnt sous olie o n  voit  dans Ie  l o i nta i n  l 'abbayc d e  'fon
::; erloo, tel le qu'e l lc  était en 1 520, avant la t•eco nstruction de l 'é gl ise 
et les  grands tra rn u x  des abbés 'sn rooten et S treyters . L'alibé 
'sGrooten , qui a comma n dé I e  tab leau , se trouve e n  adoration 
sur l ' u n  des volets ; sa mître est à cöté de l u i et dans sa crosse on 
remarque les armoi ries de Tongerloo : d 'or à ! rois chevrons de gueu l e s .  

Des d e u x  cötés d e  la V i e r�c se tie n n c n t  Isa:Lc e t  Moïse porta n t  des 
banderoles o ü  sont i nserites lenrs prophétics coneernant l a  mère de 
Dieu . \'ers Ie m i l i eu  sont I e  père et la rn è t'c d e  l a  Sainte-Vierge, 
Saint-Joachim et Sainte -Anne ,  accom pngnés cle l eurs parcnts respec
tifs .  Plus  bas, on voit  d ' u n  cóté A l phée et Marie Cléophas avec l e u rs 
quatre enfants, Jacques Je m in eu r, JosqJh Ic j uste, Simon et Jude,  
eous ins  tie Jésus-Chri�t, et que l ' É vangile n o m m e  les frères d u  
Seigneur.  De l 'autre cóté Zébédée e t  sou  épouse Salomé, a vec l e u rs 
enfants Saint-Jean l'J�vangé l i s te et Jacques I c  majeur,  corn p l è t en t  J e  
pan n eau d u  m i l i e u .  

S u t· J e  volet d e  d roitc ( à  gauche d e  la Vierge) sont assis Effra et 
sa fern me Tsmeria .  Ces noms no se trou vent pas da ns l a  Bi  bie, mais la 
legende les donne a u  Lcau-frè1·e et à la so:rn r de S a i n te-A n n e ,  et e n  fa i t  
l e s  grands parents d e  Saintc-Él isabctl 1  q u i ,  d 'après l 'Evangi le,  était l a  
cousine d e  Mari e .  Sainte-l�� l isabcth , portnnt e n  rn :i i n  Ja conron n e ,  sans 
doutc e n  sou veni l' d e  son l 1omon y 1 1 1 e ,  Ja l 'ei n c  d e  H ongl'i c ,  se t ro u r e  
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au haut du volet avcc Saint-Jean-Baptiste , son fi l s .  A cè•té d 'eu x ,  on 

remarque Sai nt-Servais, p1·em ier  é vèque de l\lacstricht, qu 'unc viei l l e  

légendc apocryphc place également panni l es parcnts d u  Sau veur.  

L'autre volet  con t ient,  o utre ! 'abbé dont nous avons déjà parlé,  

J essé endormi . A cóté de lu i  naît et s'élè ve l'arbre qui  porle tous les 

rois de J uda, ancêtres de la Sainte-Vierge. C 'est dans un coin du  fa pis 

sur lequel  est assis Jessé que se tro u ve Ie rnonogl'amme de l 'artiste . 

A l'e -..:.térieur des volets sont peints, par groupes de trois ,  les douze 

a pótres, vêtus de blanc ; i l s  sont entourés d 'unc banderolc sur  laquel le  

est i nscrit l e  symbole qui  porte leur nom. 

Le tout est pein t  avec la plus grande vigueur,  l e  coloris est 

admirahle ,  I e  dessin est achevé et I e  rnodclé parfa it .  Les p l i s  des  

étolfes sont, comme tGujours chez cc  ma itre,  u n  peu raidcs et u n  peu 

trop nornbreux.  Par contre les types des figures sont n ol. J!es et 

l'expression en est variée ; on cl irait des portraits . Chacun des nom

hreux personnages qu i  ornent  I e  tableau a u n  caractère d iffe rent .  

Nous n'hésitons pas  à d irc que c' est une des plus be l les pages du  

maître. Si  en  Allemagne son  génic ne  put  I e  <létacher complètement 

des défauts de son e ntourage , on voit que I e  séjour d 'Albert Diirer 

parmi les artistes flamands a exercé la pl us grande influence sur  sa 

man i ère et l'a considérablement améliorée. 

RAPPORT DU  SECRÉTA IRE  S U R  LES TRAVAUX DE L'ANNÉE 1 89 2 .  

ME�SIEUR.>, 

Permettez-moi de rédamer toute votre in<lulgence. Pour Ie premier 

rapport que j 'ai l'honneur dc présenter à l 'Académie ,  j ' ai à vous dire 

les grandes choses fai tes par e l le, pendant l'année écoulée . 

Je n'ai , hé las ! pas la science u ni versel le  et ai ma bie de mon cher  

p rédécesseur ,  j e  n'ai pas  sa  grande expérience ad ministrat ive ,  e t  

cependant, Messie urs, vous m 'avez chargé de remplir  la  mème täche 

que lu i ,  et I e  tableau que j'ai à vou s  dessiner est Ie plus i mportant  

et  Ie p lus  grand iose de tou lc  l 'h i s toire de l 'Académie . 
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A ussi , M essieurs, n 'est-cc pas s a n s  raiso n ,  q u'it ce dou ble titre , j e  

réclame votre tl'ès i n d ulgent accu ei ! .  

Je d ir<l i d 'abord u n e  parole d'affectueux s o u v e n i r  it ! ' i ntelligent et 

dévoué secrétaire dont j'ai hérité les fonctions,  à l 'a i m able savan t ,  Ie 

général 1-I e n rard , que l ' im placable m aladie a tenu éloigné de son 

siège de vice-prés i d e n t .  C'est avec regret que n o u s  avuns v u  sa place 

v i d e ,  c'est a vec Ie fem 1 e  espoi r  que nous Ie verrons l 'occupcr bientot, 

q ue je l u i  présente mes très s incères souhaits d e  guériso n .  

l\le:'s ieurs , pendant J 'a n née écoulée, l'Académie n 'a pas été i n :icti v e .  

E l l e  a eu ! ' i nsigne honneu 1· d e  célébrer s u n  cinquante u a i re et  de I e  

fèter bri ! larnment.  

Le magn i fique rapport sur le dem i-siècle d e  son existence, que vous 

a tracé, d e  main de maitre, notre ho norabl e e t  i n fatigable présiden t, 

vous a mo11tré que!  amoncellemcnt d e  tl'avau x ,  quel!e sommc d 'éru

dition a prod u i t  l ' u n io n  et l ' < 1cti vité d e  ses rnembres . 

Je n'a i  1 · ien à aj outer à ce tra v ai l .  

Je n 'ai  qu'un vmu à émettre : " Que nos collègues s u i  vent l 'exem ple 

d e  l e u rs anciens , et  fassent bri l ler, pendant l a  n o u velle période qui 

s'ou vre <levant. eux,  la  bell e  et fière devise d e  notre patrie,  l a  max i m e  

q u i  enfon t c  les grandes choses : l '  Union fait la  foi·ce. 

Pendant l'exercice 1 892, le n o 11 1 bre de nos séances a été de s i x , 

comme Ie p rescrit Ie règlem e n t .  

L e s  questions les p l u s  d i verses ont été tl'aitées pendant ces douze 

mais.  Elles ont  rnon tré la v i tal ité d e  l' Acadérnie et  fait bonneur au 

zèle et à l'acti vité de ceux q u i  la com pose n t .  

Des o p i nions hardics ont  é t é  é m i s e s ,  des p o i n t s  d e  v u e  nou vea u x  

ont é t é  ou verts. 

L'Acadérnie a rn on tré son large esprit d e  toléra nce, et s i  quc lqucs

u ns des avis érnis en séance u'ont pas obtenu l'approbation u n a n ime,  

j e  tiens à c léclarer q u ' i ls n 'ont  pas sou! evé d e  protestatiuns v iolentes. 

Elles a u raient  été i n sérées dans n os publ ications, et  Yous avez tuus 

pu constatcr q u ' i l  n'en a pas été a i n si . 

Nous avons it rcmercier tout pa1· t ieu l ièrement ceux de nos collè

gucs qui son t  ven u s  nous do1 1 nr1· lecture d e  l c�1 1·s traYa u x .  

C 'est 1\1 . Paul En·cr·a , avec son tra v a i l  s i  i n téressant e t  s i  bien 
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présenté, sur une viei lle i nstitution nationale qu i  tcnd à disparaître : 

les Masuirs. C'est M .  Ie l i eutenant-général Wa uwermans avec sou 
discours sur  l 'hérési e  de Tanchel in ,  qui ouvre sur cette question des 

horizons tout nouveaux .  

L'honorable général , dont l'activité est en voie de devenir prover

biale ,  nous  i nitie plus tard à l 'h istoire archéologique et anccdotique 

du chàteau de C!Pydael . Cette l ecture donne lieu à une discussion 
approfondie sur l 'existence des bàtards de  Bourgogne ,  ducs de 
Brabant. M. P. Génarcl , a vec sa cornpétence hab i tuelle, fixe les 

points douteux de cette h istoire. 

L a  n otice sur  Cleydael a d'ail leurs été ut i lernent complétée par une 

notice historique due à M. J . - B .  Stockmans, qu i  après avoir été 
approuvée par l'Acadé mie, a été insérée aux  A nnales. 

M. Ie président nous donn e  encore la vie du marquis  de Verboorn ,  
officier beige et  an versois a u  service de J 'Espagne ,  qui  se d isting11a 

au siège de Namur, restalll'a les fortifications de notre v il le  et fut 

nommé, en 1702, ingénieur général des Pays-Bas. 
C'est M. Joseph Destrée, Ie savant conservate ur arljoint des 

m usées royaux des arts décoratifs et i nd ustrie ls ,  qu i fa it  revivre à 
nos yeux  les a tel iers dC's enlumineurs et imagiers fiamands . 

Vient ensu ite, Messieu!'s, Ja célébration du cinquantenaire  de 
J 'Académie,  Ic clou , s i  j e  pu is  m'ex pri mer ains i ,  de l 'année 1 8!)2, et 

! 'ouverture du  Congrès a rcbéologique et h i storique,  V l I I• scssion , 

dunt l 'Académie n'a pas cra int  d'assumer la lourde tàche. 

Je n 'entrerai pas, .IVIe�sieurs ,  clans les déta i l s  ci rconstanciés de eet 

é vénement. Le compte renclu officie!  que vous avez reçu en partie,  et 
dont le  complémcnt vous parviendra prochainement, comblera cette 

lacune.  

Qu' i l  me soit  permi s  seulement de vous d ire que,  gràce à la répu

tation de votre compagnie,  l'affl uenco des savants a été granrle à vos 
assi ses et que,  par Ja  qua!ité comme par la quantité des adhérents, 
Ie Congrès archéologique et h istorique cl ' An vers n'a rien à envier à 
ses devanciers . 

L' Académie a voulu faire grandement les choses .  Montrant que 
notre bel Anvers restc to ujours à la tète du mou ve1 1 1ent artistique 
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d u  p11ys, que si des nuages obsc u rci ssen t  momentanément son
. 
hori

zon , son solei l  n 'en resplencl i t  que mieux après la tourmente ,  l 'Acadé
mie a vou l u  faire revivre la splendeur des chambres de rhétorique  
des Pays-Bas au  x v r e  s iècle ; e l l e  a créé Ie Landjuweel. 

Cette résunection du passé , si  somptueuse et si vraie, a produit 
un effet considérable dans Ie pays, et j 'ose Ie dire, dans l 'Europe 
entière. Cette ruanifestation populaire si grandiose a arraché les plus. 
flatteuses acclarnations aux lèvres de  notre b ien-ain 1 é  Souverai n 

' et à celles de toute la Familie Royale .  
Elle a porté très haut l a  renommée cle l 'Académie et celle-ci espère,  

à j uste t itre, en recueil l i r  des fruits abondants. 
Person nellement ,  Messieurs, je désire vous d ire que je me suis 

etforcé de sui  vre pas à pas les traces de mon honorable prédéces
seur, en m'appliquant à faire paraitre en temps voulu  l es d ivers 
ouvrages que vous m'avez confiés pour les publications de l'Académie .  

Les A nnales et Ie  Bulletin sont à jour ,  la bibliothèque,  comm e  vous 
Ie  montrera notre zélé bibl iothécaire, est presque en ordre,  et les 
nom breuses publ ications étrangères,  qui  nous parv iennent par voie 
d'écLange , nous sont une preuve palpable de l'importance qu'attachent 
l es sociétés fédérées à nos pu blications .  

Permettez-moi,  Messieurs, u n  mot pour finir ce rapport déjà  long : 
I l  y a beaucoup de nos rnembres qu i  possèdent des gemmes , des 

pierres précieuses dans leurs portefeu i l les . Je prie instamment ees 
détenteurs de t.résors d 'ouvrir leurs cachettes et de donner con
naissance à l'Académie  des secrets h istoriques et archéologiqlies q u 'i ls  
ont surpris , de faire sci ntil ler cert aines l umières qu' i ls gardent d 'u ne 
façon jalouse, en un mot, de consentir à laisser enchàsser leurs 
joyaux dans l 'écri 1 1  qu i  s'appel l e : les A nnales de l 'Académie d'ar
chéologie de Belgique. 

I l  me  reste à vous remercier, Messieurs et  chers collègues, de 
l 'honneu 1· que  vous m 'avez fait ,  !'an passé, en me nommant votre 
secrétaire. Succédant à tant d 'hommes éminents, ma tàche n'était pas 
faci le ; j 'ai essayé, par m a  bonne volonté et rnon zèle, de suppléer 
aux talents qu' i ls prodiguaient .  

Gràcl� à votre Lien veillant concours ,  à vos sa vants avis e t  a u  
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grand dévouement que vous avez toujours montré à l'reuvre de l 'Aca
démie, j e  crois  pouvoir dire que l 'année 1 892 portera des fruits de 
science et de travai l ,  et qu'elle sera digne de ses a inées. 

RAPPORT DU TRÉSORIER SUR LA SITUATION FINANCiÈRE EN 1892.  

La gestion financière de l 'Académie d'archéulogie pendant l'année 
1 892 s'est élargie considérablement par suite des fètes j t:bilaires 
célébrées à !'occasion du cinquantième anniversaire de la fondation 
de la société. Cette gestion comprend d'abord Ie  compte ordinaire et 
annuel de  l 'Académie,  ensuite I e  compte du cinquantenaire qui se 
d ivise : l 0 en compte du congrès et 2° en compie des fètes du Landjuweel. 

Voyons en premier l ieu Ic compte du Congl'ès .  Il se cornpose en 
recettes d'une somme de fr. 2,500 reçue com me subsides de la ville et 
de  l 'État, puis de  la somme très marquante de fr.  3,007.45 reçue 
comme cotisation de 488 adhérents au Congrès , enfin de di verses 
sommes versées par les mern bres pour leur participation aux cxcur
sions inscrites au programme du Congrès et au banquet , soit un total 
de recettes de fr. 9, 6ti6 . 50. 

Les dépenses à ce j our  s'élèvent à fr. 6,757 . 68, auxquelles i l  con
vient d 'ajouter les frai s  que nécessiteront l ' impression du compte rendu , 
son envoi  aux  arlhéreuta du Congrès , I e  payement d'un sténographe 
et quelques imprévus ,  Ie tout  é valué ensemble à une somme de 
fr. 3,908.82, àe manière qu'en résumé on pré voit que Ie  cömpte du 
Congrès laissera un découvert probable de fr. 1 ,000 . 

Vient ensuite Ie second compte d u  cinquantenail 'e : celui des fètes 
d u  Landjuweel. Les recettes à ce jour se montent à fr . 62,0 1 6 .4 3 ,  

comprenant fr. 25,000 de subsides, fr. 8, 750, produit  des  sous
criptions  particulières , fr. 9, 776.05 des souscriptions des rues, 

fr. 1 2, 3 7 1 .50 de  l 'adj udication des estrades et  fr.  2,361 .38 de la ven te 
d' instruments de m usique, armes et d ivers obj ets . 

Le total des dépenses à la date d'aujourd'hui  est de fr. 6 1 , 346.32, 

<lont une somme de fr. 43,050 a été payée aux sociétés concur
rentes en primes et prix ; par contre le chitfrn des recettes sera 
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augrnenté de  la sornme de fr .  5,000, subside alloué par Ja Province, 

mais qui ne  pourra ê t re encaissé que clans Je  courant de  l'année 

prochaine,  et du procl uit  de la vcntc de pJus ieurs ins trurnents de  

m usique et armes qui  on t  scrvi d nns  Ie  cortège et n'ont pas encore p u  

être vendus j u squ'à présent. O n  esti rne  de  ce chef pouvoir encaisser 

cncore un rnillier de francs, de sorte qu'il y a l ieu d 'éval uer que ce 

compte cJóturera avec u n  boni de fr .  6,670 . 1 1 .  l\l a is i l  ne fau t  pas se 
J e  d issirn ulcr, i l  y a l es récla rnations de M .  K ieken, l 'adj udicata ire des 

estrades, qu i  se sont tra cl u i tes dejà par ! 'envoi d 'une citation en j u�tice 

aux  mem bres d u  bureau ; i l  faudra se rl efendre, de là des frais et des 

dépenses qu ' i l  est impossible de  déterminer . 
Le compte de l 'Académie  s 'e lève à cette date à la son1 rne de  

fr. 3 ,5')1 .65 dans laquel le Je  produ i t  des  abonnerncn ts  aux A nnates 

ne figure que pour fr. 709 . 65. Les dépenses de  ! 'Academie se montent 
a ce j our à la somme de fr. 3 ,375.50 .  Dans ce total est compris l 'al lo

cation de fr. 2,000 accordee aux  fètes d u  Landjuweel, de sorte que 
ce compte se clóture en ce moment avec un boni de fr. 126 . 1 5 , auquel 

on espère pouvoir aj outer l e  subside attribue annuelleme 1 1 t  par I e  

gouvernement à l 'Académie ,  mais i l  faudra décl u ire egalement les 

depcnscs encore à regler du chef d ' impression des derniers fascicu
les des A nnales, I e  traitement du commis et I e  prix de fr. 500 
pour Ie concours i nscrit par ! 'Academ ie, de man i ère qu' i l  e�t bien 
à crai ndre que ce compte ne p résentcra à sa clóture un certain déficit .  

Comrne vous venei de l'entendre , Messieurs ,  lf� b i lan financier de 
l'Académie pour l 'annee 1892 n 'est pas très beau , .::ar deux cornptes 

se clótureront avec un defici t ; deficit que ! 'Academie devra cornbler 

de ses économies. 
Certes les fêtes ju bi laires de l' Académie ont eté celébrécs avec éclat 

et elle peut être fiere a j uste titre de leur brillant succès, nrais Ie 

trésorier doit avouet· humblement q u ' i l  n ' en  désire pas la repétitio tt 

frequente pour le b ien-ètre de la caisse. S' i l  osait exp1·irner ici un  
vccu qu ' i l  croit non  seulement u tile mais necessaire, c e  serait de  
tàcher d 'Hugmen t er I e  nombre des  abonnements aux A nnales. Car i l  

est a remarquer· que ce poste des recettes d irninue d'annee en an nee : 

a ins i  eu 1867 les eucai .,;semcnts de  cc chef s'élevaient à la somme d e  
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fr. 1 330, ce qui donne, à raison de fr. 1 0  par cotisation ,  133 abonnés ; 
en  1 889 je n'ai compté p lus  que 93, en 1 890 86, en 189 1 82 et en  
1 892 77 ; chaque année la  mort nous  ravit  p lusieurs aLonnés e t  les 
vides se comblent difiicilem ent. 

AcADÉMIE .  Recettes. 

Reliquat du compte de 1 891  

Subside de l a  province. 
lntérêts des fonds publ ics . 
Prod uit des abonnements . 

Dépenses . 

A ye De Backer pour impressions 
A Plasky, pour impressions 
A l'aide-secré taire . 
A u  rncrétariat pour débours 
A Vermeiren ,  graveur . 
Au  bibliothécaire pour débours 
Pour frais de recou vrement . 
Pour  subsid0 d u  Landjuweel. 

Total 

fr .  1 . 622.30 

400. -

679.70 

799.65 

Total fr. 3,50 1 . 65 

fr .  656.80 

260.25 

300. -

1 08.80 

" 10. -

28 . -

" 1 1 . 65 

.. 2,000 .-

fr. 3,375 50 
------

Reste fr. 1 26 . 1 5  
------

RAPPORT DU BIBLIOTHÉCAIRE POUR L'ANNÉE 1 892.  

MESSIEURS, 

l l  y a un an vous me fît es l 'honneur de me nommer bibliothécaire 
de l 'Académie,  en me chargeant de dresser par ordre alphabétique Ie 
catalogue de tous _les ou vrages appartenant à la compagnie .  Je m e  
suis m i s  i mmédiatement à ! 'reu v1·e e t  j 'ai l a  satisfaction de pouvoir 
vous annoncer que l a  tàd1e que vous m 'aviez confiée est actuellcment  
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achevée. Une grande quantité d'ouvrages d e  toute nature, arrivés 

dans les derni ers ternps , s'étaient accu rnu lés dans l a  bibl iothèque .  l i s  
ont  été classés et catalogués . Vous en  avez partiel lement trouvé la 

l i ste dans Ie  Bulletin de l ' Académic .  Pour la partie déj à  classée 

antérieurernent, j 'ai pu u ti l i ser Ie catalogue dressé par un de  mes 

prédécesseurs, M. van Cuyck . Je l ' a i  toutefois remanié et corrigé . 
Le catalogue cléfinitif se composera de deux  grandes parties : 1° les 

périocl iques, comprenant les Bulletins, A nnales, Mt!moires, - qu i  
forment l e s  publ ications régu l ières des sociétés savantes avec les

quelles nous somme.> en relations d 'échanges ; 2° les ouvrages offe rts 

par les m em bres de l 'Acadé m i e  ou les rnvants étrangers .  Dans cette 

dernière catégorie, j 'a i  cru bien fa i re de  ranger tous l os t i rés à part ,  
ou  les ouvrages qui ,  quoi que publ iés sous les auspices de l ' une  ou 

l 'autre société , forrnent un  tout complet ,  i nclépencl ant des A nnal es 

de  ces sociétés. 

Cette pa rtie de ma tàclte est clone rempl i e ,  et l ' impression du  
catalogue sera faite clès que  l 'Académie  j ugera bon  de l 'ordonner.  

Toutefois, permettez-moi de rev<'n ir  un peu plus en  détai l sur les 
deux grandes cl ivisions de notre catalogue, et  de vous exposer urièvc
ment quelques -uns de  nos désidérata.  

1 °  PeriodfrJues .  

Je v iens de  vous  ind iquer quels  sont les  ouvrages ra ngés dans cette 

catégorie .  Le ser'v ice des échanges est assez important .  De uornbreuses 
sociétés bel ges et étrangères nous en voient leurs pu blications en 

&change des nótres . Toutefois ,  j e  do is Ie constater à regret, presque 
toutes ces collections ,  s i  pas toutes , sont incomplètes , et de plus leur 

non1 bre a sensiblernent  climinué . l l  y a rnrtou t  un  a rrêt notab le  que 

je ne m'expl ique pas  et  qu i  da te  de la  fin de l'année 1880. Pour vous 
convaincre de la  chose, j 'ouvre notre catalogue e t  parcourant la  

première page, lettre A ,  j e  trouve que les  Bulletins et  Mémoires des 

sociétés d'Abbevi l le ,  d 'Agram , d 'A ix  ne nous sont p lus  parvenus 
depuis  ht  fin de 1 889 . Altenburg a cessé ses en vois f in 1 888 . Le 

Bulletin de l a  Sociétè des Antiquaires de Picardie est  complet j us

qu 'en  18H9 ; depuis  lol's nous posséclons 3 l i vraisons de  1 880 et  une  
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li vraison de chacune des annécs 1 890 et 1891 . L' Académie royale 
d'A msterd<1m nous a servi régul i èrement rns publicat ions j usqu'en 
1 889 pour certaines bra nches et 1 890 pour d'autrcs . La b ibliothèque 

possède la  collection complète depu i s  son origine en 1 864, de !'im
portante publication intitulée : A nalectes pour sei·vfr ei l'histoire 

ecclésiastique de Belgique. Toutefois, à partir de 1 889, la  collection 
est déparei llée . Nous ne possédons de 1 890 que les te et 2• l ivraisons 
et de 1 89 1 ,  les 3° et 4e l i v ra i:::ons .  Plus loin se trouve ! ' importante 
Revue de l'histoire des Rel(qions co mplète j usqu'à la première l i 
vraison de 1 890 et les  A nnales du Musée Guimet qui  s 'arrêtent 
avec l 'année 1 889. Les derni ères années du Bulletin de la Société 

de géographie d',1 nvers nous rnanquent également, ainsi que  tou tes 
les publicat ions, A n nales et Mémoires, des Académies de  médecine  
et des  lettres et sciences de Belgique . 

. J 'arrête ici cetfo nomenclature que j e  pourrais a l longer à l ' infini, 
en ajoutant encore qu'un  certain nom bre d'ouvrages renseignés au 
catalog ue primitif ne se rE:trouvent  pas. Toutefois, permettez-moi de 
vous signaler enco!'e u n  véritable comble : Parmi tant  de  revues 

, 
intéressantes, une seule fait défaut  à votre b ibliothèque, c'est ce!le U 
des Bulletins et des A nnales de l ' Académie d 'archéologie de Belgique ! \ 
Cette absence incompréhensible n'est guère excusable , me sem ble-t-i l ,  
et devra i t  être co!'l'igée sans retard pou r l'honneur de la compagni e .  
Cnr i l  me souvient, q u e  lors d u  récent congrès, I e  président de la  
Société d 'archéologie de Bruxel les s'ad !'essa à notre bibliothécaire 
afin de consulter les Annales de l'Académie ,  et que celu i-ci d u t  avouer, 
la honte au  front, qu'on possédait  des publ ications de tout genre, 
mrtis que les nó tres seu les nous manquaient. 

Comme conclusion, j'émets ici un premier vceu : Que l 'Académie  
autorise son  bib liothécaire à entrer en  relations a vee  toutes les  sociétés 
savantes qu i  ont été en relat ions d'échanges avec nous, pour obtenir, 
si  possible, de complét er nos collections , so i t  en obtenant l es l ivraisons 
qui nous manquent, soit en soll icitant la continua tion des envois 
arrêtés dans les derniers tem ps .  

Je viens de parler des A nnales de  l 'Acadérnie .  I l  vo us i ntéressera 
sans doute de rnvoir qu'on les public à 350 excrn 1ila ires .  C'est assez 
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vous d ire que Ie plus grand nombre ne reçoit pns de dcs t i nation et va 
augmenter Ie  stock i mproduc t i f  de  nos publications. Ce dépot se 
trouve consigné dans les combles de l'hótel de vi l le  ou il est géré par 
Ie  greffier de l 'Acadérnie.  Il y aurait peut-être l i eu  d'inventorier Ie 
dépót et de voir s ' i l  n 'existe pas quelque moyen de Ie  rendr·e plus ou 
mains productif. Il  y aura i t  ég1:1 lement lieu d'exarniner si Ie nombre 
de nos Annales et Bulletins ne devrait pas être réd u i t  à des propor
tions p lus  en rapport avec nos besoins réels. 

2° Non-périodiques. 

Cette partie de n otre bibl io l hèq1 1e n'est pas fort riche. Les publicu
t ions  datant des dernièrcs années surtout nous font défaut .  Et ici 
encore u ne fois ,  Messieurs ,  nons devons faire un grand u mea culpa. " 
C'est notre propre fa ute : u n  article de nos Statuts  d i t  que tous les 
mem bres titulaires et correspondants de l 'Acadérnie doivent l u i  offri r 
u n  exempla ire des écrits qu'ils publient.  Or eet article est tout bonne
ment passé à l 'état de lettre-rnorte. J 'ajou t e  bien vite qu' i l  y a quel 
ques lionorables excep tiuns,  mais elles sant trap rares . La pl upa l't  de 
nos mcmbres font imprimer des cho�es excessivement intéressantes, 
m ais oublient, lors de la distl'i bu tion de leurs ouvrages, la bibl iothèque 
de !' Académie. 

Je form ule donc un  second vccu : C'est que Ie bureau de  l 'Acadérnie 
adresse une circulaire pressa nte à tous les mem bres titu laires et cor
respondarits pour  les engager v ivement à envoyer à la bibliotlièque 
un  exemplaire de tous les ouvrages qu'i ls ont publiés ai.:trefois, et 
d'observer fidèlement cette clause pour les publ ications futures . 

Pu i�que j e  suis en veine de el'itiques ,  vous me permettrez bien ,  
Messieurs ,  d e  m'attaqner à un artiele de nos Statu ts . I l  s'agit. d e  ! 'art. 

23. Voici eomment il est l i bel l é : " Tous les envois de  le t tres, de 
rnémoires, de l ivres ou d'autres obj l·ts destinés à Ja  col l lpagnie doi

vent être ad ressés francs de port au seerétaire. " 
Je vous proposerai de Ie scinder de la m a nière sui  van te : 
1 °  tous les en vois de let tres ou  d 'autres objets destinés à Ia com

pagn ie cloivent être adressés au secrétaire ; 
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2o les publ ications pé riodiques,  l ivres ou autres com m u n ication s 
rel a t i ves à la Libliot hèque d e rront ètro n rl ressés a u  bibl iothéca ire .  

Je m'expl ique : 

Toutes les pub lications, annales,  li vres, etc . ,  arri vent actuellement 

chez l e  secréta ire.  lis s'y accumulent pendant deu x ,  t rois ou  p! usieurs 

m o i s .  Quand l a  quant i t.é est un peu grande,  l e  bibliothécaire est 

m a n d é  et d resse les l istes qui  parai ssent au Bulletin . Peu après, 

tous ces écrits sont envoyés à la b i bliot hèqne .  En tre le m oment ou le  

cataloguc est d ressé et cel u i  oü les  ou vrnges sont  transférés, d 'autres 

p u bl ications sont venues s'y joindre et sont transportées avec les 

premières.  Elles ne paraissent pas a u  Bulletin . Ces l istes restent a u  

secrétariat e t  i l  e>t d i fficile a u  bibl iothéca ire d e  les contióler. A u tre 

i nconvén icnt, le transfert se faisant de lo in en loi n ,  i l  y a, à certa i n  

moment,  une accum u l ation énorme d e  bcrngne,  t andis qu'à d 'au tres 

époques le trav n i l  est n u l .  Ensuite, beauco u p  de sociétés i nserrent 

dans l e u rs e n vois u n  bulleti n  de réception qui y rcste clone, n 'est 

trou vé que longt.emps après et n 'est p lus e n voyé . A i nsi dans le der

nier envoi fait tout récemment à Ia bibliothèque,  j'ai tro u vé encartés 

dans les publ ications seize b u l leti ns 1!c réception non renvoyés provenant 

entre autres du m i nistèrc de la j ustice, de l ' A cadém i e  i m périale de 

Vienne,  du Smithsonian lnstitution, etc . ,  etc. Certains de ces bulle

tins portent. u n e  note,  disant qu 'après deux envois dont on n'aura pas 

accusé réccption toute expédition u ! térieurc sera arrètée . Il y a u rait 

lieu de fai re i m primer des bul letins de réception q u i  seraient envoyés 

prornptemcnt et régulièrement aux expéditeu rs .  Le m ème système 

pou rrait également être employé pour les en vois faits par l 'Académ ie .  

Enfin , il  arrive que d es soeiétés font des  erreu rs d'en vois ; i ls  expé

dient deux fo is  la même l i vraison, tandis q u ' n n e  des s u i vantes nous 

ma nque. Mème remarque pou r certai ns o u vrages dont nous possédons 

deux fois l e  mème vol n rn e  et d o 1 1 t  un a utre v ol u n i e  ne nous est pas par

ven u .  I l  est d i fficile de réclamer quancl on s'aper0oi t  de l'erreur long

tcmps après.  Ces m u l tiples incon vénients seraient évi tés si tou t  ce q u i  

a trait à l a  bibl iothèque arri vait chcz Ie bibliothécaire ; celu i-ci pour

rait aisément et en toute sûreté contróler tous les envois, réclamer 

i m médiatement pour  toutes les  eneurs ,  ten ir Ie eatalog u e  parfaite-
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ment au cou !'ant ,  et fa ire sa besogne a u  jour Ie jour régulièrement 
et  agréablement. 

Je me hàte d'ajouter, M essieurs, que ces dernières .critiques ne 
v isent en aucune manière notre si dévoué secrétaire général . La 
besogne qui  l u i  incombe et  qu' i l  exécute avec u n  zèle au-dessus de  
tous  éloges , est déjà assez lourde , pou r l u i  permettre de se décharger 
<l ' une  partie tout à fait distincte sur u n  collaborateur. 

Je regrette, Messieurs ,  de devoir vous entretenir si longuement des 

pet ites misères de  mon département, mais crois, pour finir, devoir 
encore vous signaler u n point .  

Vous avez voté l a  publication du catalogue.  L'impression en sera 
proliablement ordonnéc. Cette publ ication va appeler l 'attention des 
mem bres sur les richesses historiques et autres que nous possédons . 
On vouclra naturellement consu lter l ' un  ou  l 'au tre ouvrage, l 'une ou  
l 'autre rev u e .  Cela est-il possib le  dans les conditions ou notre bibl io

thèq ue se trouve auj ourd'hui ? Je crains que non.  
En effet, vous n'ignorez pas , qu 'en ve 1tu d'une convention datant 

d'il y a quelques an nées, l 'Ac< Hl ém ie  a cédé la  propri_été de sa bibl io
thèque à la  ville d 'A nvers à condit ión .. que celle-ci l 'entretienne et 
en perrneü;:;Taccès aux ·memhres .  Or, i l  se fai t  que la  bibliothèque est 
réléguée d;rns les combles de la bibl iothèque communale.  Pour y 
parvenir il fau t  gravir trois étages d'étroits  esca! iers en fer à jour .  
Je  do is  toutefois constater que I e  grenier qui mrt  d 'asile à nos l ivres 
est vaste et bien emménngé .  Je dois de plus ajouter que je n'ai eu 
qu'à me louer de la com plaisance et de J'amabi l i té  des em ployés de la  
bibliothèque com m unale.  Néan111 oins,  s i  comm e  j e  Ie  suppose, la 
publ ication du  catalogue appellera l 'attention des sociétaires sur 
not re bibl iothèque, des demandes d'ou vrages seront faites. L'accès de  
la  bibliothèque n'étant pas  poss ib le  au public, l es  employés com· 
munaux de vront satisfaire à ces dem andes. Or tou t Ie travai l  de clas
sement et d'arrangement ayant été fait personnellement  par votre 
bibl iothécaire seu l ,  il ne sera presque pas possi ble  à un étranger de s'y 
retro uver. De plus, les nombreuses publica tions périodiques que nous 
recevons renferment souvent des travaux du plus haut i ntérêt ; de  
véri tables r ichesses s 'y trouvent aec umulées, formant pour Ie cher-
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cheur et J 'é rud i t une source précieuse . O r  com ment pouvoir jouir de 

ces trésors ? C'est m atériel lemcnt im possible.  Il fa udrai t <lonc presque 

un employé spéc in l bien au courant d e  t o u t  Je  classeru e n t  de la 

b i Lil iothèqt:e , et qui  soit à mème de sati;:faire de su ite aux derna ncles 

qui sera ient for m u l ées par des mem hres. Il  faudrait ensuite que les 

périodiques soient déposés pend a n t  un certain temps après leur 
réception , un  mois pa r exemple, dans un local quelconque ou les 

mem bres pourraient ven i r  régu l i è 1  ement l es consul ter. Vous com

prenclrei, Mess iPu rs , qu ' ic i jP n 'o�e 1 1as forn 1 u ler d es vceux. J e  vous 

ai exposé franche m en t J a  s i tu:-1 1  i o n .  c"�1 à ' " us rle voir si une 
solution prompte et p1·a t i q u e  peut se t i·ou 1 er ' .  

En t.errn i na n t , je dois encore vous prier d 'excuser les longues 

critiques que j 'ai cru de voir  ém et tre ; néa nmoins j 'espère que vous 
m ' absoudrez, si vous voulez b ien  considérer qu 'e ! les n 'ont qu'un but : 

cel u i  d 'arri ver à amener les richesses si im portant es de notre 
bibl iothèque à un état digne dn corps savant auquel elles appar

t iennent .  

SÉANCE DU 5 FÉVRIER 1 893, à 1 heure. 

La séance s'ou vre à 1 heure 1 /4 .  
Sont présents : MM.  Je Lieutenant-général \Vauwermans , prés i

den t ; Ie Baron de Vinck , secréta i re ; Fernand Don n et ,  bibliothécaire ; 

L.  Theu nissens, trésorier ; F .  Baeckelmans,  A .  Blom me,  P. Cogels ,  
Alphonse de \Vitte ,  Eug. Geef,, , Ed m ,  Geudens, A .  Goernaere, Alph .  

Goovaerts , Alex .  H enne, Henri Hyrnans ,  Max Rooses, Jos . Schadde ,  
H enri Siret, Chan .  Van Caster, mem bres t itula ires ; T h .  Srnekens, 

Cornte van der Straten Ponthoz ,  Baron van H à vre,  mem bres hono

raires ; Comte A m .  de  Ghel!ynck , P .  Saintenoy, Fr.  Van K uyck , 

Abbé Van Speybro uck , J .  B. Van W i n t ,  mem bres corresponclants. 

S 'est exr.usé : M. Jos .  Destrée . 

M .  Ie prés ident donne la parole au sccréta i rc pour Ja lecture du  

Procès-Verbal de l a  dernière séa nee ( 1 8  d écembre 1892.) 
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Cel u i -ei est adopté s a n s  olJse 1'vat ions .  

Le secretaire d onne ensuite CO!l l lll ll ll ication it l 'assem b léc,  d e  la  

l ettre su i vante de  M. Génard ,  m c m l>rc t i tu la ire : 

A n vl' rs , Ie 30 décembre 1 892. 

A Monsiew· Ie Bai·on de Vinck de TVinne::eele, 

Seci·étaire cle l' A eaclemie d' A rcltéologie de Belgir1ue. 

E/ V. 

MoN C 1rnR SECR ÉTA IRE,  

Le co ngres d e  géogra p h i e  tcn u �L  A 1 1 vc 1·s e n  1 87 1  a vec u n  succès 

extraordi na ire hi isi'a aprcs l ' a p u rcment de� com pt.cs, gràce à la p u h l i 

cation d u  compte rendu dont  j e  s u i s  !'a u t e u r ,  u n  bon i a ssez considé

rab l e ,  qui, d e  l'assen timcnt d e  l a  Com m issi on  organisatrice, fut v ersé 

par M .  Le Grand de Reu l andt,  trésori er gén éral du Congres, d a n s  la 

caisse de l 'Académie d 'Archéol ogic de Belgique,  à l a  cond ition que 

cette association a u ra it.  employé eet argcnt à la fondation de  pl usieurs 

con co u rs à ouvrir  clans l ' intérêt d es sci ences géogra phiriues . 

Ces condi tions furent a gréées par l 'Acfülérnie ,  qui  o u v r i t  Ic p remier 

concours dans sa  séa nce du 3 1  ao ut  1 87 3 .  

O n  fo1 1da d e u x  prix de fr . 500 chacu n .  Les s 1 1j cts choisis s e  

rapport.a ien t : 1 °  A l ' h i stoire et  l a  v i c  d'Orte l i u s ; 2 °  A lï i i stoire des 

rel at ions corn merciales d e  la Belgiq uc  a vee ! 'As ie  et l 'A friq uc.  

Jusqu'à préscnt ces con cours , renou velés iL  p l u s icurs repri ses , n ' o n t  

p a s  pro d u i t  de  résu ltat,  et  l e s  i n tél'èt� d e s  som mes versées s'étan t 

accurn u lés penda n t  vingt ans,  j e  prcnds l a  l ibel'té d e  vous prier 

<l 'ouvrir  Ie pl ustàt possiblc un n o u veau co 1 1cours sur ehac u n  des 

suj ets p roposés. La gra n d e  qm1 nt i t é  d e  doe u ments clécou verts depuis 

qu elques a n n ées donnera probablement  eette fois Ie  résul tat dés iré .  

E n  vous pri ant ,  man cher secrétai re, de  m ' a ccuscr la  récept ion d e  

1 ,1 présente, j e  vous réi t.Jrp, ] ' p,xpressi o n  d e  m es m e i l l e u rs sentiments.  

P. GENARI J ,  
a ncien secrétaii'e-gé11eral delcgw' du Congn's 

internat ional de Géogi·aphie d' A nvers . 
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M .  I e  Prési den t d i t  nc pas co 1 1 1 pren d re la portée de la l ettre d e  �l . 
Génnrcl , q u i  semble d enrn nder u n c  sorte de l iq u i d a t i o n  de con pte à 

l'A cad ém ie , au nom d u cong1·ès de Géograph ie de 187 1 .  
M .  Génard a rern p l i ,  avec talent ,  les fondion s de secrétaire de ce 

congrès, mais a près p l us de 20 a n s ,  peut- i l  encore in voqu er ce titre , 
pou1 ·  fai l'e va l oi r les droits  d ' n n  b urea u <lon t presque tous les mem bres 

sont m ort.s ? 

En tou s c a s ,  M .  Ie P ré� icl ont rsti rno que l ' Ac:ulérnie it l oyalement 
rern pl i , j usqu ' i c i ,  ses obl igati ons : chaque a n née d es queslion s ont été 

m i ses a u  concours,  en exécu tion des enga gernents pri s .  

ffabord très g<!néra les ,  e l les n 'ont r i o n  prod u it,  et !'on a cherché 

un rn e i l l e u r  rés u l t : i t  e n  posa n t  des qucst1ons d e  dèta i l .  

Jarnais M .  Génard qui  a assisté à tous  les débats , q u i  eut  p u ,  lui
rnêrne  propo$er des qu estions , n'a élevé aucune obj eoti on sur la 
marche su iv ie . E n  co moment,  u n e  qu estion est encore mise a u  
concollr s ,  q u i touche à ce suj et . 

i\J . H .  Hy m an s ava i t  proposé u n  concou rs su r l a  gravure, e n  

générn l ,  et I c  Présirl en L  l u i-m(;m e a p roposé d 'étend re eet.te qu estion 

spéc ia l c ,  à la gravw·e des rw·tes, q u i  cut u ne i rn portance cons idérab l e  

s u r  les prng1·i.•s d e  ! 'art en Bclg-ique ,  o ü  e l l e  f u t  tri•s pratiquée au 
XVI" siècl e .  

L a  q 1 1 est i on m ise au  conco u r s ,  actuc l lcment ,  est l a  s u i vante : 

F:üre l 'h istoi 1·e de ] 'origine et d u  dé vc lop pement de la grav u re à 

A n vers j usqu'à R u bens,  en y compi·enant la gravure des carteg 

géo.r;raphiquPs. 

Pri x : 300 fra ncs et u n e  médai l l e  en vermei ! .  Te rme rou r In rem ise 

des m a n u scl'i ts , 31 j a n  vier 1 891 . \ o i l' vet"Su d u  b u l let i n . , Je  sér ie  des 

A n n ales,  2e pal't i e .  V T I ,  V l l I ,  I X . X .  
M .  RooseR tro u v e  q u e  l a  form u le de l a  q u e-< t i o 1 1 a u  concours,  n e  se 

rapportc pas su füsa rn mcnt a u x  i n ten t i ons d es fon i l a te u rs . 

M .  H y mans d it q u e ,  d n n s  l a  forn1 u l e  d u  conco urs , qu i est un peu 

son ce u v re. il l u i  sernb l e que la quest ion n 'est pas a bso lu nwnt pb1 cée 

au po i nt de vue d e  M .  Gènar d .  Il so ut 1 ent que la réc l arna 1 ion de 

M .  Génard n 'est pas s:ms fo n d e m e n t ,  au point  d e  vue géogra phique .  

M .  I e  Président soutient q u e  l 'A cadé m ie à rem p l i  son d e vo i r .  
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Ortel ius a été grarnur de cartes, et graveur de talent. Sans doute.  

la  gravure des cartes n 'a été qu 'un déta i l  de ! 'art ,  mais un dét<i i l  

beaucoup p lus  i m portant que M .  Rooses ne para ît  Ie cro ire ; que  ! 'on 

examine les encadrements d'Ortel ius ,  à la manière de Vredema n  de 

Vriese, ceux de Mercator s u r  sa carte d 'Europe et sa carte marine,  i l  
sernble q u e  c e  ne sont pas des muvres à rlédaigner. 

La gravure des cartes étai t le gagne-pain quotid ien des graveurs 

employés à des travaux  de longue haleine, et Ie Président croit  

qu 'elle a exercé une i nfl uence sensib le sur  ! 'art en généra l .  C'est du 
resto, cc que Ie  résultat du  concours actuel peut é lucic ler. 

La question a, d 'a i l leurs ,  été poséc dans unc séance à laquelle 

assista i t  M. Génard,  q u i  n 'y a fa it  aucune obj ection . 

M .  Ie Prés i clent  dit que,  s i  l 'on croit devoir proposcr une question 

nou velle, il est loin de s 'y opposcr ,  mais il est, clans les tradit ions de 

l'A cadémie, de régler, chaque année ses concours, dans une séancc 
particul ière, en les por tant à l 'orclrc du jour ;  afin de mett.re la  dépense 
en rapport avec les ressou rces fi nanciè1·es à cette obserrntion , d i t  

qu' i l  partage entièrernent eet avis ,  e t  ajoutc que  M .  Rooses sait que  

l ui-rnêr ne  s'en est occupé, puisqu' i l  a eu  l 'obl igeance de  l u i  prêter des 

documents à ce sujet .  
I l  espère même arriver à terminer prochainement ce travail . 
L'assemblée dédde qu ' i l  sera t ertU compte de la ! 'éclamation de M .  

Génard , lorsqu 'on s'occupera des concours,  comme l 'Académie l'a fa it 

dans Ie passé . 

Le B ibl iothécai re fai t  connaitre les noms des mem bros de l 'Acadé
mie qui out fait don d 'ouvrnges à la L ibl iothf)que : 

MM.  Comte de Marsy, Compiègne ; Pau l  Saintenoy, Bruxel les ; 

Alphonse Govaerts, id . ;  Ém i le Varenbergh , Ga nd ; A lphonse Diege

rick , id . ;  Chamoine Barbier, Namur ; Léon Lahnye, i el . ;  H .  de  
]{adiguès, i d . ;  François Habut ,  Dijon ; J .  Dcstrée ,  Bru xelles ; Edmond 

Van der Straeten , id . ;  Comte A. de Ghellynck,  A u r lenaerde ; Abbé 
Van den G heyn . 



L' honorable bibl iothécait·e exposc , en quelques mots, les conclitions 

cléfavorables clans lesquelle::; se t l'Ouvc la bibl iothèque de l 'Acaclémie.  

Le loca l ,  cl 'une exéguité absol ue ,  est  pl'esqu 'inaborclable,  et M. Ie  

bibliuthéca i re d o  la Vil le ,  émet la  prétention de nous reprendre ses 
locaux à cause de l 'extension que prencl l a  bibliothèque de la v i l le .  

Or, celle-ci ,  en acceptant la collection de l 'Acaclémi e ,  en  toute 

propriété , s'est engagée, à la loger, à la consener et  à en faciliter 
l'accès aux mem bres . Or, aucune de  ces condi tions n 'est rempl ie .  

M .  Rooses , émct !'avis ,  que l a  vi l le devrait dol ! ner un  autre local , 

à l a  bibliothèque populaire ,  qui  n 'a  rien à fa ire dans l ' immeuble de 
la bibliothèque communale .  

M .  Ie  Pf'ésident pro met de faire une dé m arche auprès de M.  Ie  

Bourgmestre , pour obtenir  la régularisation des clroits d e l 'Académie .  

M.  I e  Président procè<le ensuite à l ' installation du but'eau pour 1 893. 

I l  se fait l ' inte rprète de toute J'Acaclémie, en déplorant  Ie maladie 

qui  retient, loin d 'el le ,  son président élu pour 1 893, l 'honorable et  

sympathique Général Henrard . 
Une  malad ie grave, l'n rrache à ses travaux ; l'Académie  était fière 

et  h eureuse de l 'avoir à sa tète . Tou t  entière, elle forme les vceux les 

plus ardents pour son prompt et complet rétablissement . ( Applaudis

seinents) . 

Quoique malade, Ie général Henrard , n 'en est pas moins I e  Prési 

dent de l'Académie.  I l  l u i  remet clone ses pouvoirs, et prie M .  Je 

V ice-Président Blomme, de prendre sa place . 
Celui-e;i remplira dignement cette fonction . Magistrat éclairé ,  il a 

l 'habitude de la Présidence . Nul  doute que sa vice-Présidence so i t  

féconcl e ; Ie  sort de  l 'Académie est  e n  bonnes mains .  

I l  cède Ie  fauteui l ,  à M. A.  Blomme,  Président d u  Tribunal de 

Termonde, é lu  Vice-Président pour l 'année 1893. 

En inaugurant ses fonctions ,  M. I e  Vice- Président Blom me,  ff. de 

Président,  prononce J'all ucation su ivante : 
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·• '.\J ESSll·.UF. S ,  

" Pa r· v o s  suffrages h ien vei l l a n ts ,  dictés p a r  u n e  a micale i n du l 

µ-e 1 1 cr ,  .J" i é t é  " P f •e lé  à rc m pl i r .  penda n t  l ' a n n <°' e 1 893, l es fon c t i o n s  

d e  v i • ' l -pré s i d r n t  i i e  l ' A cadt;rnie .  J e  ; u i s  h e • 1 1"eux et  fier de l a Jlatteuse 

dist i nc 1 ion q u i m 'échoi t ; je  ne saurais a ssez vous ex l 'r irner ma vive 

reconnaissance e t  m a  profo n d e  gn1 1 itude.  Pou1· j ustifier votre choix , 

j e  m'efforccra i de  s u i vre les t racl i t i o n s ,  cl' irn iter les cxe rn pl e ;; ,  que me 

laissent mes p l'éclécesseu1·s . 1:.1·àcc it rntre conco u r s ,  i l  n ',y pas de 

tàdrn qu'on n e  p u i sse rernplir,  i l  n 'est  pas de d i l i i c:u lté qu'on 1 1e  p u isse 

v a i ncre . 

" A u x  terme:; de n os :;tatu l s ,  l e  vice- présiclent  de l 'a nnée d e v i e n t  

prési d e n t  l ' a nnée s u i va n t . D a n s  d e s  ci rcon stances normales,  m es 

cl evoi 1·s se born er<1 ic n t  douc à u n e  s i m p l c  s u ppléa n ce ; j e  n c  devrais 

siègei> à cette place q u 'a p t·cs une cspèce cl e st age , m ' i n it i a n t  aux nou

vel les  obligations q u i  m e  s a n t  Î l l l posées . A la séance d'aujourd ' h u i ,  

l 'lwnorable l ie u te na n t-général 1-I e n rard , notre cl ier confrère,  devait  

ètre i n stal l é  com m e  p résic l e n t  d e  l ' A cadérn ie ; m a l heure useme n t  des  

motifs de B: 1 nté l e  retien 1 1 e n t  l o i n d e  nous .  J e  1 1 e  repond t·ais n i  à votre 

attente , ni à mou se1 1t i 1 1 1ent pe1·w 11 1 1e l , s i  je n ' e x pri m a i s  l es s i n cères 

regrets q u 'é p rn u ve no tre com pagnie de ce fàcheu x contrete m p s .  l\ous 

gardons la rn èmoire des services è 1 11 i 11 e n ts que, pendants sept années,  

notrc prés i d en t  re ndit  ü J ' A caclérn i e comme s ecrèlaire.  Ses qualités 

m aîtresses d ' h i sto ri en ,  la  lo.)'au tè d e  so11 ca r a et cre, son exquise cour

tois ie ,  le désignaiell t  à to us éga rds pout' les hautes fon ctions r1u i  lu i  
sant dévol ues.  Nos vce u x  I e  co l i  v i e n t  à ven i r  occuper c e  fa uteui l  et  

nous expri m ous l ' espoi r ,  t 1uc dès la proc: l iai n e t•ó u n i o n  i l cl i r igera n os 
tra va ux 

" Je s u i s  certain aussi , M essi eurs , d 'ètre l ' interprète cle l'assem blée 

e n  vous proposant d o  votcr des  re m ercîm e n ts à l 'honorable l i c u tenant

gé néral W a u wermans,  qui a présidè l 'A cadémie pendant la mérnorable 

année de notre c i nquantenaire .  Si nos fètes j ubilaires , s i  l e  congrès 

de la Féclérati o n  archéologique 011t  rn érité ks plus gra n d s  éloges , 

nous le devons à son act i  vi té et à scs tal e n t s . Son nom restera associé 

a u  souYenir  d e  ces so l c u n i tés fastueuses ; son remarquable  rapport 
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sur l 'histoire et l es tra vaux de l 'Acaclém i e  a fait revi vre votre labo

rieux pa:>sé . 11'1algré ses nomb reuses uccupation s ,  il a trouvé des 

loisi rs : vous avcz applau cl i  ses i ntéres>ants rnórnoires. Par une 

d i rect ion excel l e11te, i l  a doHné u n e  seconde j e u nessc à notre déja 

viei l l e  comp agnie et l'a fai t  1narcher dans la voie du p rngrès . Soyez  

persuadé qu'à mon tour  tous  m e s  eJfort� tend ront à vous cond uire a 

do non vea u x  succès. " 

Les paroles de l 'h on orabl c Pi·és i d c n t  sou l è v e n t  des applaudisse

m ents unanimes, et l 'Acadé m i e  fai t  sic n n es,  les Jonanges décernées 

à M .  Ie l ieute1 1ant-gén é ral \Vauwermans , son dévoué et zélé 

Présidcnt sortant . 

L'ordre d u  j o u r  appelle  en s u i t c  la l er:t 11 re d u  rapport d u  com i té des 

finances de  l ':\.caclérn i e . 

RAPPORT 

du Comité des financcs de l' A cadéinie d'archéologie de Betgique, 

sui· la proposition du règlement coinpléinentairc des dispositions 

statuta ires, dëposées dans la sëance du 28 dëcembre 1 892 . 

.MESSIEURS, 

Le Com ité des ftnances,  réu n i  e 11 asse m b l éc Ie 28 clécembre 1 892, 
ayant exami né : 

1 °  Les proposit ions d u  b u rnau de l 'Académ ie,  relati ves à certai ncs 

d ispositions corn p l émentaires des Statuts , destinées à augmenter les 

fonds d e  l' Academi e ; 

2° Les propositions émanant de la mèmc source, relati ves à l 'exclu

sion pour cause de non-participation de certains mem bres aux tra vau x 

de l 'Académ�e ; 

3° Celles tendant à i'établ i ssement d'une classe d'associés l ibres ; 

Vu Ie b ien-fondé de ces propos itions et l ' u rgence de changer Je 

règle rnent e n  ces d i vers poi nts ; 
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Propose a l 'Académ ie l'adoption et la mise en vigueur,  á partir du  
mois de  février prochain,  des a 1ticles complémenta i r es des St atut;:, 

énumérés dans Ie  rapport c i - annexé . 

Revus Jes art. 6 1 ,  62, 63 , 64,  65 et 66 des Statuts de l 'Académic 

d'archéologie de Belgique , qui impose aux membres titulaires et hono-
1·afres régnicoles l 'ob ligation de !'abonnement aux A nnales de  

l 'Académie, avec certa i nes exe1 1 1  ptions de payement a titre de services 

rendus ou de présence aux séances ordinaires, et dispense de cette 
obligation les membres correspondan ts régn icolei' . 

A ttendu que depuis pl usieurs :mnées certains  membres t itulaires 

ou honorafres n!gnicoles ont pu , nonobsta nt  l' obl igation de faire 
va loi r annuellement l eurs d ro its à cette faveur, par J'eff'et d 'une  

longue tolérance se  soustrairc au  payement de cette redevance, quo 

s'il y a l ieu de leur cont i nuer cette faveur á titre de droit acqu is .  il 

importe de prévenir des abus qui menacent l'avenir financier de la 
compagnie .  

A ttendu que s'il y a l i eu de  respecter ce� rl roits acquis des  membres 

eorrespondants régnicoles aetuels , il y a l ieu de leur im poser au 

moins, à défaut  d'abonnement.  aux Annales, certaines obligations rle 
concours aux travaux de  l'Académie  par leur prÉ>senco aux séances 

et rnème des charges nouve l les po ur Jes memures correspondants 

nou veaux norn més à partir d u  l r  janvier 1893 , afin d 'augmenter les 

ressou rces de Ja compagnie .  

A ttendu que,  dans l ' in térè t du développement des études archeo
Jogique� ,  il est uti le d 'ad mett re à l' Académie , de rnème que dans Jes 

autr·es sociétés d'a r chéologie d u  p; rys ,  11 ne  ebr sse d'associés l ibres , 

au tor isée à HSsi�ter aux séanc:es ordinai res de l 'Aca<lémie avec voix 

consu ltati ve. 

L'Académie décide : 

A RT. l .  - Les membres correspondants regnicoles élus à parti r 

du P jan vier 18!)3 sont ten us de  s 'abouner aux Annales de ! 'Acade

mie dans les m èmes conct itious que  les rnernbres effectifs. 

La lettre d 'avis Jes i n formant  de leur · élection leu1· fora connaître 
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que l e u r  i nscri ption au tableau de la compagnie et leu r  d i [J lórne ne 

sera dél i v ré q u e  sous con d i t i o n  d e  s'abon ne1· a u x  A nnales dans u u  
délai d e  trois mois à part ir  d e  cette i n format i on . 

ART . 2. - Les membi·es co i·respondants ré_qnicoles, uon abonnés 

au x A nnales, qui n 'avaien t  pas partic i pé aux tl'avau x  de la compagn i e  

en assi sta n t <1 U n :oin s à deux séances ordinaires par a n  d ans u n  délai  

d e  trois années , seront considérés com me dérn issionnaires . 

ART. 3 .  - I l  est i nstitué u n e  classe cl 'associes J i bres de l a  compa

gn ie ad mis à assister aux séa nces ord inaires J e  l '  Académ ie avec voix 
consul lat ive .  Ils seront m i s  s u r  la prése n l ation de deux membrcs 
effect i fs en séance ordina i r·e dti l 'Académie.  I ls  seront ten us à ! 'abon

nement aux A nnales de l '  Académie .  
ART. 1 .  - C h a q u e  an née la Commission d es finances présentera à 

la compa gn i e  dans  Ja seconde séance ord ina ire an uue l le : 

1° Dl'S propositi ons de c l égrèvement de la cotisat ion des A nnales 

pou r  ser·vices rend u s  par les mem bres titulaires et h onoraires régni

col es $U i  vant  les prcscriptions d es art,  62, 63, 64 et 65 de méme que 

pou r  l es mem bres correspondants régn ico les ;  

2° U n  tableau des mem bres t i tu la ires correspondants o u  honoraires 

q u i ,  faute d 'avoir accom pl i leurs obl igations en vers la com pagn i e , 

devront ètre considérés comm e  démissionn:i ires . 
Il sera statué su r  ces p r·opositions dans une  séance extraordi naire 

des membres titulai res et ! "avis des l'ésolutions adoptées sera comm u 
n iqué aux intéressés. 

Le comité des finances : 

Jos. Sch adde , A l't .  Goemaerc, Ed m .  Geu dens , H .  Siret , Baron 

de V i nck , A l p h .  Goovaerts ,  excusé, Paul Coge l s , absent . 

Le secrétafre genéra l, 

Baron D E  V1NCK . 

M .  ie Présiden t  demandant quelques expl ications  à ce suj et , M .  Ie  
l ieutenan t-génér<il vVauwermans, donne quel ques un s  des motifs qu i  
ont déterm i né Ie  comité des finances à faire ces proposi tions . 

L'Académie  se composant de 40 mem bres t itulaires,  et de 50 mem-
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bres corresponclants regnicole s ,  il y a d 'o t·d i 11aire peu de places 

vacantes, or  les pré:sentations de cand idatul'es sont nornureuses .  

En second l ieu,  los  m emb 1·cs correspo!lllants,  à part quelques hono

rables cxceptions,  sont t l 'ès avares , en présellces aux séances et e 1 t 
en vois de memoires. N 'est-i l pas j us te que,  quaud l 'Académ i e fai t ,  

a u x  cand idats ,  l ' hon 11em· d e  l es a d n 1 ettrn clans sou sei n ,  i l �  l u i  t'a>sent 

e 1 1  reto 1 1 1" l 'ho n n e u r  cl ' assister à ses seances ? 

Le zèle d es mem bres cone.< po11clants se refroid i t ,  i l s  n e  :s ' abonnent 

plus aux annales , et con sequc ncc necessa i rn ,  Je cap ita! de l 'Acadé 1 1 1 i o  

va en d i rn i n n a n t .  

C'est pour pare t· il eet inconvénient majeur,  que le  bureau  a fait 

les propos i tions qu i ,  d iscutées par Ie  comité d es finances , v o u s  sont  

soumises en ce moment. 

M. Goemaere, mcmb1·e du com i te des iinances dit que l e  co1nité a 

é té unanime à faire sien nes ces propos iti o ns .  

tlfome su r Ie  2 •  ]Jo i n t, présen ec cl es mernbres a u x  séanccs, i l  a été 

plus lo in  que J e  bureau . 

Pour le 3c poin t ,  il a hésité dcvant l ' i 1 1 11ovar,io11 projetée , crea tion 

d 'une clas:se d'associes l ibres, mais ;i près avoir pese Ie  pout' et Je 

contre, il  s'est ral l ió à la propos itio n d u  uurea u .  

I l  a clone l 'honneul' de vous proposcr l 'acloptio n  d u  l 'rojet .  

La d iscussion est  ou verte . 

M .  Ie President .  L'obligation de l 'abonnement  aux a 1 1na l es d evrait 

ètre ad n 1 ise pa r tous .  Elle est de ! 'essence mème du règlement. 

Commcnt les m ernbrcs ü'une société se tiendro1 1t-ils au co un1nt de 

ses tra vaux,  sïls ne reçoi vent pas scs publications .  

Cela va de soi , mais ,  est- i l  opport un de soulever cctte d isct:ss ion 

main tenant ? 

Il p ropose de cliscuter d'abord Je 3° point,  l a  creation cl 'une classe 

d'assot:ies libres. 

ART . 3. - I l  est ins titue u ne classe d'associés l i bres de la  compa

gnie admis à assistcr aux seances ordinaires de l 'Acadérn ie avec vo i x 

cléliberative.  I ls  seront admis su i· la presentat ion de deux rn c m li1·cs 
effecti fs en sea nce ord i naire de l ' Acad é rn i e .  lis scront ten u s  à ] 'abon

nement aux A nnales de l' Academie .  
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l\l . P. Cogels demande. quel le d ifférence il y aura entre les mem

bres correspondants et les mem bres associés . 
Le comte Vanderstrnten-Ponthoz. L' Académie d'Archéologie après 

les preu ves de v i ta l i té qu'el le a don n•)es, peut faire la loi . Elle a Ie 

droi t et Ie  devoir de se montrer sévère. 

M .  1-I. Hymans, visant l 'art. 4 e�t hosti le à t011t dégrèvemer.t en 

fo veur de qui que ce soit ,  ta nt pou r  les memul'es effect i fs que corres
pondants .  Les travaux qu' i ls envoient sont la reconnaissance de 

l 'honneur qu' i ls ont reçu en étant é lus .  

La valeur d u  concours des  mem bres 1 1 e  do i t  pas ètre estimée a 

pri x  d'argent .  
Pourquoi y aurait- i l  une  d i ffërence entre les ob l igations des mem · 

bres t i tu la ires et celles des mem bres correspondants ? 

M .  I e  l 'l'és ident .  Proposez-vous l'abolition de la 3• l igne de art. 1 :  
Art .  1 .  - Les membres co1Tespondants régnicoles é lus à partir 

du l1' j a1 1vie1· 1 893 sont ten us de s'abon net· aux .A nnales de l'Acadé

mie dans les mémes conditions r;ue les membres elfectifs . 

M .  Hymans.  ()ui. Nous discuterons la suppress ion du  degrèvement 

dans une séance u ltérieurn.  

Le  Barnn van  1-Iavre, s'étonno de cette discussion . Les membres 

de l'Académie  devraient considérer comme un devoir, de contribuer à 

l'augmentation des ressources de l 'Académie .  

M .  Rooses propose de voter la proposition du Comité des finances. 

Il propose de me ttr·e à l 'ordt·e du jour de la pt"Ochaine séance, la rév i 
s ion des statuts ,  en ce qu i  concerne Ie dégrèvement applicable à 

certains rnem bres. 
l\I . Ie  P1·éside1tt met la propos i tion  aux  voi x .  

L e  vote sur ! 'art. 1 est réservé . 

ART.  2 .  - Les membres correspondants régnicoles, non abonnés 

aux A nnales, qu i n'avaient pas participé aux travaux de la compagnie 
en  assistan t au rnoins à deu x séances ordinaires par an dans un  délai 

de trois an nées, seront  considérés <.:omme dém issionnaires . 
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M Goen 1aere d i t  que Ie Cum i té des finances est d 'av i s ,  dans  < 'e r 

tains eas, qu'i l  soit ad m is que les membt·es cOl'l'espondants régn icoles,  

ne  pou vant assister à 2 séanccs par an, ass istent a u  moins a 6 
séances claus u n  délai de 3 an nées . 

M .  Ie Président fa it  ohserver que ceci étant une  mod i ficat iott aux  

statuts , l'assem blée, 11 'étant pas cun voquée à eet effet, cctte proposi

tion doit ètre remise à unc séa1 1ee u l té1· ieu 1·e . 

1\1 . Sm ekcns se ral l i e  à ce rc1 1 vo i .  

At{T .  3 .  - I l  est i nst itué une  classe d'associes l i bres de  la compa

gnie admis à assistcr aux séances ordi 1 1ai re;; de l 'Académic  avec voi x 

consu ltati ve .  J !s seron t  ad mis  su i· la présen l ation de deux mem bres 

effectifs en séance ordinaire de l 'Académi e .  I l s  seront tenus à ! 'abon

nement aux A n nales de !' Acadérnie . 

M .  A .  de vVitte demande s i ,  à l 'aven i r  les mem bres correspon

dants clevi·ont ètre cl10is i  parm i ks mem bres associés l i bres, en cas 

que l 'assemblée vote eet artide . 

Non . 

M .  Ie lieutenant-général vVauwermans donne quelques explications 

au sujet  de l 'opportun ité de  la crc'.ation d 'une classe d'associés l i bres . 

L'Acadérnie  est trop fermée : beaucoup de personnes ,  amateurs d' l i is

toire et  d'archéologie, ignorent j usqu'á l 'ex i stence d e  l 'Académie.  

I l  est vrai que !'art. 14 des statuts autorise la  tenue de séances 

puuliqucs, mais, lors de la tenue  de ces seances ,  des abus se sont 

produits qui  les ont fai t  tornbe1· en  desuétudc . C'est donc pour appeler 

à nous, toutes les bonnes volontés , pour donner un peu plus d 'éclat 

et de vie à nos séances, que Ie bureau a pensé à vous proposer une 

classe d'associés l ibres. 

M. Donnet n 'appuira pas cette proposition . Ce  qui fait la  valeur 

des d iplómes de  l'Acaclémie,  c'est le 1 1r  nornbre l im ité . 

M.  Saintenoy, se basant sur Je succès de la Société cl 'Arch éologie 

de Bruxel les qui, fonclée, il y a quelques années seulement ,  se com

pose de 40 membre� t itulai 1·cs et 50 mem bres conespondants, soutient 
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que l 'Académie ,  ne pou 1Tait qué gngner ,  en ouvrant ses pol'tes , tant 
sou s  Je  rapport financier que mus Ie ra ppol't i ntel lectuel . Il y a des 

archéologues qui se révèlent, des bonnes volontés qu i  se prod uisent, 
et qui faute d'une voie ou verte , se seraient tenus dans J'ombre. 

M. Hymans aflirme que,  ce qui  est bon pour  u n c  société en forma

tion , peut être mauvais pour une A cadém ie ,  en pleine vigueur, qu i  

cornpte 5 0  années d'existence, et q u i ,  sauf peut-ètre sous J e  point de  

vue  financier, e�t Join d 'ètre en décrépitude , et n 'a pas besoin d'autre 
concours que de cel ui de ses mem bres, pour produ ire de grandes 

choses . 
M. Ie P1·ésident répondant à M .  Saintenoy , d it  que s'il y a des 

archéologues qui  se révèlent, i ls peuvent envoyer leurs mèmoires à 

l 'Académie .  Sous Ie controle rio commissaires nommés ad-hoc, les 

A nnales de l a  société , sont ouvertes à tous .  
M M .  A .  de  ·witte e t  Comte van der Straten-Ponth oz , n'approu vent 

pas la c1·éation d 'une classe d'associés l ibres . 
Pour entrer à l'Académie, ils ne reconnaissent à personne, Ie droit 

d'ètre dispensé d'nne présentation su iv ie de vote. 

En conséquence , l'art. 3 n'est pas admis.  

M .  Ie Président fa it observer q u'il n 'y a pas l ieu de voter sur  !'art .  l .  
IJ  su ffi ra, à l'avenir cl'ol.Jcrver strictement Ie règlement statutaire, 

art . 59. 60, 61 et 62. 

Pour ! 'art 2 c'est d i fférent. La question sera m ise à l 'ordre du jour 

de Ia prochaine séance. 

Le Secrétaire donne Iecture du Rapport du Comité des finances de  
l 'Académie sur les  comptes d u  Congrès et du La ndj u weel . - ( Voir 
bu l l eti n ,  4e série , 2° partic ,  fase. X) .  

Ce rapport et ses conclusions sont adoptés 
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M .  Ie Secrétaire donne ,  au suj e t de l ' o rg·anisation de l a  ge sess ion 

rl es Congres de l a  Fédération des sociétés d'h i stoi re et d 'a rchéologi c ,  

connaissance des pourparlers qu i o n t  eu l i eu , lors d e  la róu nion des 

dé légués de la Fédération à A n vers , Ie 29 janvier 1 893. Gand et 

A rl on , refusant  pour elles,  toute ten u e  de congrès, Ie bureau verra 

quelles mesnres i l dui t prendre ,  pour sauvegarder l'aven i r  de 

l'instituti o n .  

I l  d o n n e  cnsuite lecture d ' u n e  lettre d e  i\l . Ie D' L .  V a n  Raem

donck, donn a n t  sa clém ission d e  m e rn l Jrc de l 'Académ ie , se croyau t  

visé par les  p roje ts d e  mocl i ficat ion  propo:·«�s. 

Dont  acte . 

St . - N i colas  ( W aa>) , 3 1 j a n v i e1· 1 893. 

A Monsieur le Président de l'A cad1Jm ie d'A 1·chéofogie 

de Belgique. 

MONSIEUR LE PRÉSIDEi\T,  

Les i m p itoyalJl es devoirs d u  médeci n-praticien rcndent ses ausences 

d ifficiles ou im possi ul es , ainsi que l es soins d'une santé dél icate et  

ch ét i ve enrayant s e s  voya ges , m 'o n t  e m pèd1é d'assister aux séancPs 

d e  l ' A cadém i c  cl ' A rchéologic cl c f3e lg iqn f' ,  dont j 'a rn i s l 'hon nc u 1· 

d'èt re me n 1 brc depuis  1 883. Fondatc n r  et c h c v i l l r- o u " riilre d u  Ce rc le 

archéologique d u  Pays de Waas,  q u i  est en écha nge de publ ications 

:wee l' A cad ém i e , je n e  m 'en nourr i ss a i s  pas m o i n s  des  précieux 

enseigncments de l ' A c a d é m i c ,  en l isa n t  ses  An n ales e t  ses  B u l let ins ,  

conservés dans l a bib l i ot hèque d e  n otre Cercle ,  qui  rn'est ou v ertc ;  

c'est l à  que j e  pu i sai s les élé ments des études a rchéo logi que que mes 

loi� irs me permettaient  de publ ier par Ie Cercle ,  a uquel je l es deva i s  

com me à m on rej cton et q u i ,  pr! vé rl 'un gro u pe de rédact c u rs ,  en 

avait  besoin  pour al imenter ses volumes.  

Cette posi tion que j'ai  dû prendre,  bien rnalgré moi , v i s-à- v i s de 
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l ' A (·adér n ie ,  l u i  a dépl u : c'est ce quo rn'apprend cl a i r e rn ent ] ' i m p ri m é  

re9u e n  mèrn e  tem ps q u e  l 'ordrc d u  j o u r  de l a  séa1Jce µrocl1 a i n e  d u  5 

fé vrie 1 · .  Pré voya n t  q u e  cetlc position ne pourra guère cha ngcr , à 

r a i son des causes q u i  l 'ont créée et J"entretie 1 1 nent,  et voulant éviter 

à l 'Académie  Je dépla is ir  de  donner s u ite ,  quant à m o i ,  a u  2° d e  l 'Art. 

4 cle ses décis ions,  j 'ai  pensé que  J e  m ei l leur  moyen sera de lui offrir 

ma démiss ion de mcmbre de l 'Acadé rn i e .  

J e  m e  hàte , Monsieur Je P résident, d'ajoute r  que  cette décision a 

éte prise avec le regret de devoir  m e  séparer d 'anciens col lègues <lont 

j'esti rn e  b i  en haut la science , et en déclarant que l 'offre d e  mes 

fu t u res publ ications l u i  sera eontin uée com me par Ie passé, m e  bor

n a nt à sol l i c i t e r  Ie retour à son auteur de mon mémoire J u  au dernier 

Congrès archéo logique d ' A n vers, en voyé ensu ite au Secré taire-général 

d e  ce Congl'ès, et dont j 'ai  d e m a n dé u n  accusé de réceptio n  par m es 

l ettres , restées sans l'éponse,  d u  21 aoüt 1 892 et d u  I 5 jan vier 1 893 . 

Agréez, Monsieur Ie Président,  J'assurance de ma consi dération 

d istinguée. 

Docteur J. VAN RAEMDONCK . 

Le manuscrit de son m émoire, au Congrès qu ' i l  réclame, est sous 

presse, et deven n la  propriété du Congrès, qui  I e  garde. 

M. Fernand Donnet donnc com 1 1 1 u n ica tion à l 'assemblée, d ' u n e  

plaqu ette cnrieuse de 1 [)83, i n titulée : een waerachtich verhael ofte 

wonderlyr:lie gheschieden isse vanden aenval des fransche soldaten 

aende Cibdorp poorte in A ntwerpen den X V  1 /t•n van januarius 

MDL.YTXJII _qliecfruc/l.t intjaer ons heenn MD LXXXIII. 

Il  l a  cro i t  u nique . 

Rem ercîments et fé l i citations à l 'heure u x  prop riétaire,  p o u r  sa  

cl écou verte. 

Le Secrétaire cléposc sur I e  bureau un mémoire int i t ulée : " Orch i

mont, son chàtean et sa pré voté , " a ver' l a  devisc : " Orch i m ont est 

ville fe!'mée, et chasteal de gra n d  nom . " 
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C'est une réponse à la question du  concours : 

" Faire Ia monogra phie d 'un  chateau du  moyen àge <lon t les ves

tiges subsitent encore en Belgique, ai nsi que sa restitution , en se 

basant Sut' les indications fournies par ces vestiges .  " 

N . - B .  Les dessins que ! 'auteur j ugera it  devoir j oindre à son travail 

doi vent être exécutés d 'après la méthode adoptée par Violet-Ie-Duc. 
Prix 600 frs .  et une médaille en vermei ! .  Terme pour la remise du 

manuscrit : 3 1 janvier 1 893. 
Ce manuscrit étant parvenu  au secrétariat, Ie 28 janvier 1 893, 

son auteur est dans les délais prescrits , pour prendre part au concours. 

M M .  Ie l ieutenant-général \Vauwermans et Béquet sant nornrnés 
cornm issaires, pour examiner Ie travai l .  

L'ordre d u  jour  étant épuisé, et personne n c  denrnndilnt la  parole, 
la  �éance est l evée à 3 1 /4 .  

L e  Secrétaire, 

B .-1 R ON DE V INCK . 

Séance extraordin aire des memb1·es t itulaires. 

Élection de 4 membres correspondants. 

I l  y a 15 rnembres présents. 
M M .  A .  de Béhault de Dornon 

Ie Baron  de Bor·rekens . 
Albrecht De Vriendt .  
! 'abbé Van den Gheyn . .  

obtient 1 2  voix 

13 " 

1 2  
1 1  " 

E n  conséquence, M M .  A .  de Behault de Dornon,  Baron de Borre

kens,  Albrecht De Vriendt et ]'abbé Van den Gheyn sant proclamés , 

mem bres corresponclants de l 'Académie cl 'Archéologie de Belgique. 
M. Ie  Secrétaire leur fora parvenir leur diplàme et  un exemplaire 

des s tatu ts .  

La séance est  l evée à 3 1/2 heures. 
Le Secreta ii'e, 

BAH0;.1 D E  VINCK.  



ACADÉMIE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. 

FONDÉE LE 4 OCTOBRE 1842 

PROTECTEUR SA , M AJ ESTÉ LE RO I 

-
' 

4me SÉRIE DES ANNALES. 

2me PA RTIE. 

' ' XII 

A N  V E R S  

. I M P R l M BRfE V• D E  BACK ER, 35, RUE Z I R K .  
/ 

1893. 

\ .  

' -



r 1 

' 1 

'j:. 

", 
. "  

" 

. � 

. '< 

• 1 

TARIF · DES TIRÉS. "A 'PART ·• 
. ,'9-" 

POUR CO?\lPTE DEli) ,AU'.{'El;fl(lS �DEfl M:{l;�10IRES. 

\ , 

' , ,,. , 

. -

' L •· 

' ' 

Texte : La , fl'euilur de 16 pages : 1 

.� 
, 

Papier du· Bulletin 4 centimes. 
"\ velin 

Couverture n9n imprimée 
imprimée 

Titre- et . faux-titre . '" " ,.._ ... t.+*" 

..:::. 

' � 

" 

8 " 
1 '\ ' " 
2 " (-

,, 

-Papier du Bulletin - 2 centimes. 
" velin 4 " 

Brochage : de 3 feuilles ttu moins 1 
" de 3 à 6 feuilles . 2 

" de plus de 6 feuilles 4 

" 
" 
" 

r "· 

1 Droit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie avec couverture non 

imprimée. 

f 

1 '  

' 



- 285 -

SÉANCE DU 23 AVR I L  1 893.  

Sont présents : MM. A .  Blom me,  vice -président ; baron de Vinck , 
secrétaire ; Theun issens , trésorier ; Fernand Donnet, biLl iothécaire ; 
A .  de Witte, Edmonà Geudens, Geerts, Eugene Geefs, Schadde, 
mem bres titulaires ; Th.  Smekens , membre h onoraire ; abbé van 
Speybroock , baron de  Borrekens ,  mem b res correspondants. 

Se sont excusés : M M .  baro n van Hàvre, Alph . Goovaerts, Arm . 
de Béhault de Dornon,  Th.  de Raadt ,  Albrecht de Vriendt, P .  

Cogels.  
La séance s'ouvre à 1 h .  1/2.  
M. Ie vice-président donne la parole a u  secrétaÏI'e, pour la lecture 

du proces-verba! de la  séance du 5 février. 
Celui-ci est adopté avec deux rectifications : l 'une de M. Saintenoy,  

au  sujet d'u ne phrase prononcée par lu i  et conçue en ces termes : 
A u  l ieu de : " M .  Saintenoy, se basant sur  Ie succes de la société 
d'archéologie de Bruxel les qni , fondée il y a quelques années seule
n1ent, se compose de 40 membres titulaires, et 50 membres corres
pondants, soutient que l'Académie ne pourrait que gagner, en 
ouvrant ses portes, tant sous  Ie rapport financier que sous Ie 
rapport intel l ectue l .  Il y a des archéologues qui  se révelent, des 
Lon nes volon tés qui  se produisent, et qui, faute d'une  voie ouverte , 
se seraient tenus dans l 'ombre .  n 

Il faut  l i re : 
" M .  Saintenoy se base sur Ie succes de la société d'archéologie de 

Bruxelles qui ,  fondée il y a 5 années seulement, se compose actuel
l cment de 49:3 membres , pour soutenir que l 'Académie ne pourra i t  
y_ue gagnerïr'·ó��ri r  largement ses  portes à toutes les  collaborations .  

A B ruxelles, des  archéologues d e  mérite se sont révélés, que l'aca
démie a depuis ,  accueilli dans son sein ; des bonnes volontés se sont 
prnduites, qui ,  foute d 'une voie ouverte, auraient été tenues dans 
l 'ombre. " 

M .  Fernand Donnet demande que Ie proces-verba! de la dernièrc 
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réunion soit rectifié en ce sens q u ' i l  n'a é m i s  en séance, aucune 

crit ique ayant Ie moindre caractere personnel  envers l ' honoraL l e  

b i bliothécaire d e  l a  v i l l e  o u  l e s  employés com m u n a u x .  Bicn n u  con

traire, i l  n'a qu'à se louer d e  l e u r  complaisance et  d e  leur d é rouement.  

Dont acte. 

S u r  une remarque de M. Ie prés ident ,  et po u r  obvier à l ' i ncon vé

n ient  qui fait  Ie  m otif des correc t ions ci-dessus ,  l 'Acad é rn i e  décide : 

que dorÉ:navant Ie proces-verba! ne sera plus  i m primé dans Ic b u lleti n ,  

qu 'apres avoir é t é  adopté e n  séance . 

Le secrétaire procède ensu ite au dépou i l lement d e  l a  conespon

dance. Lettre d e  M .  Ch. J. Cornhaire : 

l\foNSIEUR LE SECR ÉTAJRE,  

Est- i l  exact que I e  capita i n e  Ad.  Dejard i n ,  d e  Liège , receva it peu 

de temps avant sa mort, des É>preu ves du 4e supplément à scs : 

Rechei·ches sur les ca1'les cl'A nvers ? 

Je n 'a i  r ien trou vé de cela dans Ie M S  e t arc h i ves q u e  rn 'a rnon tré 

la fam ilie ; p:ir contre, il e xiste Ie  dossier assez volurn i neu x de ce 
4e s u p plément, sans corn pter des exernpla i res des ti r.2s à part prl'.·cé

d e 1 1  ts ,  uou rés d e  notes d'adclenda,  d e  correcta.  11 y aurait  peu t-ètre 

i n térèt à p ublier ces d e u x  M S .  Et si  l' Acaclémie se tro u v a i t  d isposce à 

Ie fa ire , j 'en treprendrais  d a n s  qurlque tern ps ce travail de conser

vatio n .  

A gréez,  etc . 
C u .  J .  CoM H A JH E .  

L'asser n blée cl1arge Ie secré t a i rc d 'exarn i ner la  q nestion e t  d'y 

don1 1er  la réponse qu 'elle com porte . 

V i ent ensu ite  une  lettre de M .  A .  de \Vi tte,  au sujet  de la pui 1 l i 

cation cl ' u ne : His toirc monétafre complète du Brabant . 

MONSIEUR LE SEr.RÉTAIRE,  

L' Académic d 'archéologie  d e  Belgiq ue conçu t, i l  y l ongte rn ps 

déj à ,  Ie pl'Oj c t  de pu blier u n  recue i l  i l l ustré d es m o n naies a n v e r -
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soises . Elle obt int  mème de la v i l l e d'A n ve rs ,  p o u r  m e n c r  à bonne 

fi n  cette p u lil i cation , relati vement d i spendieuse en raison des n o m

bre u x  dessins  q u'elle cornportai t, u n  léger s ubside de 1 000 · francs.  

Les fonds,  s i  j e n e  m e  trompe,  so n t  d e p u i s  plusieurs a nnées déjà 

e n tre les m a i ns de notre trésorier .  Le promoteu r  de l 'idée de cette 

i nteressante  publ ication , M. Ie Cheval ier v a n  Hàvre s'étant tro u v é ,  

pour d e s  moti l's de santé ,  dans l ' i mpossi b i l i té d e  s'occu per d e  s o n  

application p ratique, j'ai , dans Ja réu n i o n  d u  7 octobre 1 888, proposé 1 
de remplacer la descri ption des monnaies d 'A n vers,  par u n e  Histoire 

monétaire complete du Brabant,  écrite d 'après Jes docu ments 

d'archives , l es tro u v a i l les et Jes dern ières don nées de l a  science 

n u m ismatique . 

C'est, en u n  mot, substituer à u n  s i m p l e  catalogue ,  u n  o u v rage 

séri eux ayan t  I e  caractère scientifique que I e  p u b l i c  est e n  d roi  t 

d'attendre d ' u n e  muvre patron née par l 'Académ i e .  

A fi n  que Jes finances de J a  com pagnie n'eusse n t  pas à sou ffri r de 

l 'extension donnée ainsi  a u  projet prim itif, j 'offl' is de p re nd re ,  à rna 

charge, Ja p l us lourde dépense,  celle de la gra vu re des m o n naies , 

l a i ssant. seulement à l 'Académie les fra i s  de t i rage des pla n ches et 

ceux d e  l ' im presRion d u  texte . 

Ma proposition fut t res fa vorablement accu e i l l i e .  

Je l a  développai devant u n c  com m ission com posée d e  M M .  Henrard, 

Gé1r n rd et Cogel s : et ces Messieurs fu rent u n a n i m es à l 'ap pro u ver. 

Conformément à leur  avis,  J 'assemblée du 2 décem bre 1 888 décida 

(j e copie te xtuellement l e  procès-verbal) , q u e " .  l'Académie publ iera i t ,  

so u s " .  s o n  patronage et avec s o n  concou rs l 'ceu vre de M .  de \Vi t te ,  

d a n s  Je format i n - 4° . "  

En exécution d e  cette c.lécis ion e t  ayant,  de mon cöté , à fai re hon

n e u r  à un e ngagement form e l ,  j '  ai réu n i  à g rands frais.  p l us de 1 000 
dess i n s  de m o n naies et près de 1 200 docu ments monétai res, cl o n t  les 

origina u x  reposent dans les d i vers cabinets et rlépöts d'archi ves d u  

pays et de l 'étranger. 

' A p rès cinq a nnées cl'études, m e  voici arrivé à un premier résultat. 

La partie la plus d i fficile, l a  moins élucidée j usqu'à  présent,  cel l e  q u i  

concernc Ie  monnayage rles comtcs d e  Lou v:ün , <l ues de Brabant e t  
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marquis c1 u Sai nt-Empire Romai n ,  depuis  les premi ers temps j u squ'à 

l 'avènernent d e  P h i l i p pe-Ie-Bon est term i née. Elle constit u e la matière 

d'u n vol u me d e  250 pages en viron et eomporte une quainza. ine  de 

pJanches à peu pres. 

Comme suite à J 'entretien que j 'a i  eu dernière m e n t  a vec vous à ce 

suj et, j 'a i  l ' ho n n eu r  M. I e  secrétai re , d e  porter à votre con na issancc 

q ue je vous rem ettrai m o n  m an uscrit à J a  p roch aine séance d'av r i l ,  

s i  b i e n  entend u ,  M .  Ie p résident et vous n'y voyez n u l  obstac l e .  

Je v o u s  prie d e  b i e n  vouloir,  après l 'avoir  com m u n i qué à M .  

I3 lo m m e ,  donner l ecture d e  ma l ettre e n  . séance. l\'1es con frères seront , 

�ans doute,  heureux d 'ap l'rendre que l 'Acadérnie est des à présent en 

état de satisfa i re enfi n  à !'enga geme n t  pris par c l le  v is-à- vis l a  v i l l e  

d ' A n vers et j 'ose espérer que vous  voucl rez b i en prendre J es m es u r0s 

nécessaires pour q u e  l a  première partie de rHistoire monétaire des 

ducs de Bmbant pu isse para ître sans de trup Jongs délais.  

Veu il lez agrée r " "  etc . 

A LPHONSE lJE vVITTE,  

Mem hre titu Jaire de l '  Académie d'Archéo logie.  

L'Acadérnie acceple les pro posi tions d e  l ' honorahle écri vai n rt 
nomme deux comrn issai res : M M .  P .  Cogels et A l p h .  Goovaerts po u r  

exami ner J e  tra vail q u i  l u i  e�t sou m i s .  

L e  secrétaire donne lectu1·e d e  la l ettre p a r  l aquelle M .  F .  Van 

d erhaegen donne sa dém ission de membre de l 'Acad é m i e .  

Dont acte.  

M M .  A r m . de Béhau lt  d e  Dorn o n ,  A l brecht De Vl'iendt,  baron d e  

Bo1Tekens et a b b é  van den Ghey n ,  rem ercie n t  l'Acadé11 1 ie Je l e u r  

a v o i r  fait l 'honn e u r  d e  l e s  a v o i r  a d rn i s  cl a n s  son s e i n  e n  l es nom n 1 an t  

m e m  bres correspondants .  I l  est d o n né lecture de leurs l e ttre s .  

M .  A .  d e  Witte présente a s e s  confrères u n e  médai l l e  il l 'efl igie d u  

docteur-archéologue Sam uel Q u ickel berg o u  Q u ickel berg, né à A n vers 

en 1 529. Ce savant fü ses études à Nurem berg et il Bil.Ie.  I l  <l evint  Je 

prem ier conservateu r  du caL i n e t  des m édai l les il M u nich, créé par Ie 

d uc d e  Bavièrc A lbHI V .  
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Mochsens, I ruhoof, Ru<lolphi, Beirleim ,  K luyskens, Broeckx ,  
Durand , s e  sont occupés d e  l a  b i ographie de Quickelberg e n  p u isant \: 
J e u rs l'enseignemcnts dans l es Deutsclten nation HeLdenóuclt, Bàle .1 
1 570, et l a  I'ro1;og1·aphia heroum, atque ilLustrium virorwn totiw; { 
Ge1·maniw, Bàle J 5ö5, d ' H enri Pantaléon , l'ancien professeur de 
Sam uel à Bàle.  

Cette similitude de sources fit que ! 'on resta i ncertai n  sur Ie l ieu  et 
la date de l a  mort d u . savant anvcrsois, Pantaléon é ta n t  rn uet à ce 
sujet.  Des recherches faites à M u n ich dans les archives de l a  ch a m bre 
d es com ptes, permettent a uj o u rd'h u i  de lever tous les d o u tes . 

Q uiekel berg est mOl't à M u nich en 1 567 , les frais de ses funérail les  
chantées s 'élevèrent à la som me de 16 florins 2 bazen et 10 pfennings .  

La m édai l le  est probablem e n t  l 'm u vre d' u n  artiste de l'école  
d'A u gsbourg, du moins en a-t-elle tous les caractères extérieurs.  El le  
fu t  gravée alors que Samuel  a vait 33 ans : e! le  date donc de 1 562. 

1\1 . d e  W i tte fait ens1 1 Ïte circu ler un cu rieux médail lon polychrömé 
a u  b u s te du roi d e  France H enri I V .  

I l  e s t  a�sez d ifTi cile de déterminer la nature de e e t  ohj et ;  i l  est 
copié d 'un méda i l lon de bronze ,  comme l u i  de forme o v a l e ,  lequel 
repose a u  cabinet d e  l ' Etat à Bruxelles.  Chose à noter,  ce médaillon 
de Lronze a l u i-méme les plus grnnds traits de ressernblance avec u n e  
rnédail lc  d ' H enri I V ,  fai tc p a r  Du pré et reproduite planche 1 1  l 
n u m éro 2 dans l e  Tresor de numismatiqi(e et de gl,1Jplique. 

E nfin M. de W i tte exhibe une agrafe d e  manteau ou se trouve 
représenté Charles- Quint ,  tel , à peu près, qu'on l e  voit  sur les 
d i v erses monnaies du temps. 

Cette i n téressante com rn u n ication est écou tée avec l a  plus grande 
R ttention p a r  l 'a ssemblée, q u i  remercie chaleureusernent !'auteur. 

M .  Edmond Geudens obtient a lors Ja parole ,  pour l a  lecture de son 
t ra v a i l  i nt itulé : L'llópital Sainte Elisabeth .  Recherches sur son 

cwi,r;ine et les obJets d' art de son eglise. 

Ce mémoire, fru it de patientes et sava ntes recherches, est écouté 
a vec grand intérêt . Des rern ercîrnents sont adressés à son a u teur. 

L'Aeadérnie nom m e  deux cornrnissaires, MM. L. Theunissens et 
H .  Hyrnans, pour examiner cette reuvre . 
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M .  Fernand Donnct dépose, s u r  Ie bu reau , un mémo i re i ntitulé : 

Les dei;cendants de Pierre l' Hei·mite, et la famille Lhermite d'A nvers. 

M M .  Ie  b a ron de Borrekens et A lp hon se Goovaerts sont nommés 

ra pporteu rs . 

M .  Fernand Donnet, bibl iotheca ire, d i t  quelques mots au sujet d u  
transfert éventuel de  la  b i bl i othèque de l 'Académie dans un local 

plus approprié à sa deslinalion , et d 'un accès p lus  abordable : la v i l l e  

a nommé une comrn ission à l 'effet d'exam iner Ie�  mesu l'es à prendre . 
L'assemblée charge le dévoué bibl i o t h eca i re de fa ire un ra pport à la 

procha ine séance .  

L'ordre du jour  é tant épu isé et personne ne denrnnda nt p lus la  

parole, la seance est levée a 3 heures.  

B I BLIOTHÈQ U E .  

Le secretaire, 

Baron DE V JJSCK . 

Depuis l a  dernière séance l a  bibliothèqne a reçu les envois 

suivants : 

1° Hommages d'auteurs. 

Louis DE BACKER. La propi·ieté selon le droit feodal et le socialisme. 

B" DE Lo E. Exposition prehistorique de Bruxelles . Notice catalogu e .  

Rapport sur la  58e session du congrès archéologique 

de France. 

ADOLF ScttLIEBI N .  Das schwein in der J(ulturgeschichte. 

Dr A .  VERGA . il vero maf/lo trerigliese. 

Comte DE MARSY . L'abbé Lebeuf et la Norm, andie. 

Dr FÉL1x H ETTNER. Die Rümischen steindrucllmäler zu Trier. 
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2° Catalogues de libraires. 

KARL H IERSEMANN . Lei 1.izi g ,  n° 1 13 .  

M .  HoEPLI . l\l i l an , n°  87. 

A ooLF \VEIZ E L .  Leip z i g .  

3° - Périodiques. 

ANTW ERPEN . Ons Volksleven . 4c j aarg . ,  1e en 5e af l .  

BRUXELLES . Bulletin de l'Académie royale de médecine.  T .  V II , n° 3. 

BH UXELLE S .  Pn!cis historiques , n° 5, mai 1893, n° 6 ,  j u i n .  

Bulletin de la société royale de géographie d'A nvers. Tome XVII ,  

3 e  fase. 

PARIS. Polybiblion ,  5e livr. 

GAND. 1Jf.essage1· des sciences hiStoi·iques , 1 893, Je l ivr. 

LEIPZIG . Bel'ichte über die verhandlungen der /{. Sachsischen 

gesellschaft dei· wissemcha(ten , I I T .  

LEJPZ J G .  Bandes des abhandlungen der philologisch historischen 

classe der J(. Sach . ,r;esell. der wiss . ,  I V .  
Bulletin de la  société histo1·ique e t  ai·chéologique du  Pe1·igo1·d. Tome 

XX, 2° livr. 

BRUXELLES . Bulletin de la societé royale belge de geographie. 1 893, 

n° 2. 
A MSTERDAM.  Oud Holland, Il0j aarg . ,  I e  afl . 

s'H ERTOGENBOSCH . Handelingen van het provinciaal genootschap 

van kunsten en wetensch. in Noord-Brabant. 

Catalogus der boeken), d u  mème. 

Bulletin de la société des sciences, ag1·iculture et arts de la Basse 

A lsace, Strasbourg ,  4 et 5 .  

Bulletin de l'institut arch. Liégeois . T .  XXI I I ,  ie livr. 

MouLINS . Bulletin revue de la société d'émulation et des beaux-arts 

du Bourbon no is. 

Zeitschrift des historischcn vereins fur Swaben und Neuburg ,  1 892. 

A cta universitatis lundensis , XX VII I .  

SToc1uroL�1 .  Sverigis offentliga bibliotek. Accessions kata log. 
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\V IESBADEN . A nnalen des rcreins fur N assaui�che altert urnk unde, 

1 893. 

Ro:v1A.  Noti� ii degli scani di autichesei delte R. academ io dei Lincei. 

Bulletin de t '  A cadémie r·oyale des sciences , des letfres rt des beaux

ai·ts de Belgique. T. 25, n° 4 .  
A nalectes pour servir à l'histoire ecclesiastique de l a  Hclg ique.  

Tome 8,  i e  l i vr.  

RA P l'ORT D E  cm1 rnsS . .\ I R F. S .  

RAPPORT 

d e  l\1. P. GÉNARD sur l a  notice i ntitulée : Une pierre tom bale placée 

dans l'église d'Oostrnalle, par le comt e  0. LE GRELLE. 

La notice présen tée par l\I . I e  comte Oscar Le Grnl Ie, est tres 

i ntéressa 11te. A ya n t  il y a peu de ternps, examiné les archi ves d 'Oost

m a l l e ,  q u i  en ce momen t  se tro u vent en l ieu sür,  j"ai été a mème d e  

co nstater Ie grand röle q u'ont j oué d a n s  l'histoire l es Seigneurs d e  l a  

m aison d e  Renesse . Le monument d e  l ' u n  d'eu x ,  Frédéric d e  Renesse 

décédé en 1 6 1 0 ,  est u ne pierre t o 11 1bale t res remarquable  qui a è t é  

pl aeée a utrefois d a n s  Je ehreur de l 'église d'Oostm alle,  mais q u i ,  lors 

de l 'agrand issement de l 'égl ise par feu notre col legue M .  Gife, fu t 

transférée d a ns Ie transept s u d .  C 'est la premiere fois q u'elle est 

repro d uite par la photogra phie ; on peut a i ns i  j uger de la différence 

q u 'i l y a entre Je monumen t  véritable et la grav u re donnée par Le 

Roy dans son JJ1archionatus. 

Nous coneluons à l'impression de la notice. 

P.  G ÉNARD. 

M. Th . Srnekens,  second eorn m issaire se ral l ie aux concl usions d u  

ra pport d e  M .  Génard. 



Rapports su r Je mémoire de M .  Fer n a n d  Don net : Les descen dants 

de Piei-re l'Henn ite et la fam ille Ll1ennite d'A nvers . 

RAPPORT 
DE .'II . LE llAlWN d e  BORR E I\: ENS . 

M ESSIEURS, 

Le mémoire dont M. Donnet demande l ' i n sert ion d a n s  l es A nnales 

de l 'Aead émie, e t  dont J a  compagn ie a b i  en vou l u  m e  con fier ! 'examen,  

est  fort i n téressant.  I l  a auss i  son actu<i l i té depuis  l a  puul i cat ion d u  

man uscrit d e  Jea n L11 e r rn i te ,  genti l h omme d e  J a  charn bre d u  roi 

Phil ippe I I ,  dont il fai t  con n<i ître la fam il i e .  

Le t ravail  est di visé en d e u x  pa rties,  l a  première a rapport à 

P ierre l ' H e rm i te et à la généalogie fa n taisiste IJ. U i  fa i t  descendre tous  
L herrn ite d u  h 0 1·os d e  l a  pl'e m ière croisade.  L ' a u te u r  con c l u t ,  d 'acco1·d 

avec M .  Henri Hagenmeyer, que P ierre l ' H erm i te étai t né à A 1 u i ens 

ou a u x  en v iron s ,  q u ' i l  était moine et à lïnvraisernblau ce des as,oer

tions de ceu x  q u i  prétendent I e  com pter parmi l e u rs asccn d a n ts . 

La seconde pal'tie est Ie fruit  des Jongues rechercl1es de !'aute ur . 1 1  
nous donne l a  fi l ia t i o n  des deux branches d e  J a  fam i l i e  L hel'lli ite 

établ i es �imu ltanément à A n  vers , mais q u i  j usq u'ici n 'o n t  p u  être 

rattachées . Le dépou i l lernent des a rc h i ves d u  Nord de J a  France seu l  

pourra i t  éclaircir c e  point obsc u r .  A u n e  des Lranch es, cel l e  de' 
Seigne u rs d e  Bethissart appartenait Jean Lhermite ,  à l 'a u trn Ie 
Président d u  Grand Conseil d e  .M al ines .  

Cel.te géné,i!ogie est t i rée des  actes échevi 11<1 U X  de l a  v i l l e  cl' A 11 \'ers 

et des m i n u tes des notaires ; ellc doit cl one ètre ex acte, c'est un grand 

mérite,  e l le  abonde e n  outre e n  faits  c u ri e u x ,  q u i  nous pcrm etten t 

d 'apprécier Ie genti l h o m m e  de la cham bre d u  Roi  et Ja position de sa 

fam i l i e  en notre v i l l e .  Mais i c i  j e me permets u n e  cr i t ique.  Pou rquoi  

n e  pas i nd iqucr les registres dont l es p ièces princi pales o n t  éié 

extra i t es î'  Le l ccteur aurait  p u  s'a;;surer, s'il  Ie désirait,  d e  l 'exactitude 

des dun nées et c'est,  à r n o n  ltvi s ,  chose essen tielle e n  matière d e  

géné<i logie.  Certai nes co u p u res pout'l'<1 i0nt  aussi  è t r c  fa i tes Jans 



- 204 -

l 'a nalyse dr-s l ettl'es patenles concédées à A n toi n e  et J aeq nes L h erm i te,  

le  t ra va i l  y gagn erait e n  clarté.  I l  1 11e semble aussi  que d a n s  n o s  

archi ves on d o i t  p o u v o i r  retro u ver I e  j o i nt des  d e u x  !'ameaux d e  la 

seconde branche. 

M .  Donnet voudra bi e n  rn e pardon n e r  ces q u el ques observations 

q u i  n'enlèvent r ien a u  mérite réel  d e  son rnémoÎ l'e, <lont j e  propose à 

l' Académ ie de voter l ' impressio n .  

BAR OJ'\ D E  BoRREKENS .  

RAPPORT 

de M. A r.Pi i .  GooY AEHTs. 

M ESSI EURS,  

J'ai ,  à mon tou r ,  à m e  faire pard o nner par n otre exce l l e n t  confrère 

M .  Fernand Don net,  d 'a ppuyer et m è m e  d 'accentuer un peu l e s  

observat. ions q u e  v i e n t  d e  vous présen ter votre premier rapporteu r  

M .  J e  baron d e  Borrekens.  

Je suis  tout à fait d'accord avec M .  d e  Borreken s a u  suj et d u  

mérite d u  tra v a  i l  d e  M .  Don n e t, i ntitulé : Les descendants de Piei·re 

l' Hennite et la famille Lhermite d' A n vei·s ; m a i s ,  moi auss i  j e  

regrette, très v i vement mème,  q u e  ! " auteu r d e  cc mém oire n ' a i t  pas 

cru d evoi r i nd i q u e r  p a rtout ,  au bas des pages, l es sou rces o ü  il a 

pu isé �es i n d ication s .  A m o n  a v i s ,  il n'est p l u s  poss ib le  a uj ourd'h u i  

d e  publier u n  trava i l  h i stori que o u  généalogique q u i  n e  pu i�se ètre 

contrólé dans tou tes ses parties. Nos tra v11 u x  ne peuvent  avoir de 

valeur q u e  si nous  les a ppuyons d e  p reu v es ,  q u e  si n o u s  donnons a u  

l ect.eur J e  m oy e n  d e  con tróler n os dires.  

Votre p rem i e r  rapporteur dit  q1 1e J e  f r a v a i l  d e  M .  Donnet est basé 

s u r  les actes éche v i n a u x  e t  sur les m i n u t es d éS notaire s .  I l  ::ij o u te 

" qu' i l d o i t  clo ne ètre e xact. " J ' a i , Messi e u rs ,  l a  foi l a  p l u s  rob uste 

e n  notre très consciencieu x  con frère M .  I>onnet . . Je crois clone avec 

M .  d e  Borrekens et a vec vous tou s ,  n 1 em bres de l 'Acaclémie d 'ar

chéologie d e  Belgiq ue, que son tra va il est e xact ; mais, nous n e  
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pouvons pas oublier ou  nègliger nos lecteurs d u  dehors, qu i  nou;; 

connaissent à peine ou  ne nous connaissent peut-être pas du  tou t .  

Ceux-là n e  sont  pas  ohl igés de nous  croire sur  parole .  l is  son t en  

<l roit de demander les  preuves. mème tontes les  preu ves de ce que 

nous avançnns .  J' irai donc p lus loin que M .  Ie baron de  Borrekcns 

et , en mème temps que j'appu ie  a vec Ie p lus grand plaisi r la propo
s i tion d ' impression du mémoire de M .  Donnet , formu léc par rntre 
premier rapporteur , je vous propose de prier  !'a u teur  d'ajouler à son 

manuscrit l ' ind ication de toutes l es sources . La chose doit être fort 
faci le ,  M .  Donnet ayant dû conserver ses notes à ce sujet .  

Je partagc également !'opinion de M. de  Borrekens par rapport à 
certaines cou pures qu i  ne pourraient que rendre Ie travail p lus  clair. 

Je me permettrai de  demander i:t ! 'a u teur  s'i l ne  j ugerai t pas préfé

rab le ,  pu isqu' i l  s'agit bien d 'un travail généa logique, de donner dans 
I e  texte pt·incipal u ne généalogie pure et s imple des Lherm ite et de 
préseriter Ie rèsumé des actes passes par les d ilférents met11 lJrcs de  
cette fami l ie dans d e s  notes, au  l ieu d 'en allonger parfois détllésu ré

ment l 'article consacré à tel le ou telle pero:onne ? I l  est b ien entenrl u  
que  je  ne parle pas ici des données h istoriques, qu i  sont parfaitemen t 

à l eur  place dans Ie texte principal , mais des renseignements concer
nant Jes immeubles et les rentes achetés ou vendus par les Lhermi te .  

Tout  en posant cette q ue>tion à ! 'au teur, j e  l a  pose en mème temps 
à votre premier rapporteur et je m'en rapporte entièrement,  à ce 
sujet, à sa décision et à celle de l 'Académie , mais  j 'estime et crois 
très s incèren ient  que Ie  système que je préconise rendra i t  Ie trn vail  

de  M. Donnet i nfiniment plus clair .  
Une dernière observation , Messieurs. L e  ti tre du  mémoi1·e porte : 

Les descendants de Pierre l'Hermite. Les derniers travaux concer

nant l ' i l l ustre prédicateur de la première croisade ont prou vé q u e  

celu i-ci n 'a pas eu de descendants. A la  su i te de Hagen meyer, 
M .  Donnet est d u  même avis .  Je tlle demande dès lors s ' i l  est bon 
d 'annoncer, dans Ie ti tre du l ivre, que  !'on va parler des descenuant.� 

de  Pierre l 'Hermite ? Ne va udrait- i l  pas rnieux,  puisque Piet're n 'a 
j amais eu de descendants, d 'adopter un  autre ti tre , ou de d ire, tou t  

au  moins : les descendants supposés ou  les faux descendants de  
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Pierre l ' H ermite ? Je laisse ce petit point, q u i  n'est pas rnns i m por

tance, à l ' apprécia tion de ! 'auteur et j e  suis convaincu que mon 

excellent ami, M .  Don net, trou vera u n  a utre titre à u n  travail q u i ,  

je  me p l a i s  à Ie  répéter après M .  I e  baron cl e  Boz rek e n s ,  est J e  fru i t  

d e  longues et de laborieuses recherches .  

A. GooYAERTS. 
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N OT I C E  

S t; R  

nno DiBrrB tombalo nlacóo uans l'ó[liso u·oostmano 
1 1a1· le com te OSCA R LE G REI LE.  

A 26 kilomètres d 'Anvers sur eet te belle et large voie ,  toute bordée 

de gros village8, qui rel ie  Ja ca p i tale de Ja Campine à la superbe 

reine de l'Escaut, Ie  v illage d'Oostmal le est certes cel ui qui arrète Ie 

plus volontiers Ie  touriste on J'artiste, par Je riant aspect de ses 

campagnes et la beauté si tranqu i l le de  ses sites champêtres. 

Toute eette partie de la Campine anversoise fut Lien Jongtemps 

ignorée du public ,  à cause du manque presque complet de moyens c!e 

rommun ication. Seule une lourde et incommode d i ligence , faisant Je 

service postal d 'A nvers à Hoogstraeten ,  arnenait dans ce joli  coi n  du 

pays tlamand q uelq ues rares voya geurs .  

Aujourd'hu i  I e  chemi n  de  fer vicinal an ime c e  pays au t refois s i  

délaissé et a s u  l u i  donner en peu de temps u n  rega in  de v i e  e t  d e  

prospéri té. 

Plusieurs hotels y ont déjà été construits pour  abriter Jes nom 

l1reuses fami l ies anversoises , qui y v iennent chaque annéc du rant l a  

belle saison , respirer u n  a i r  p l u s  pu r, e t  s e  reposer, d urant les 

rncances , des fatigues et des Jabeurs de la grande vil le. 

Le dimanche surtout des cen taines de promeneurs s'y attardent 

quelques heures, fiànant  dans ses prairies et folàtrant dans ses bois .  

Dans une de  mes excursions à Oustmalle, j 'eus la curiosité de visiter 

Ja vieille église , et je fus fort étonné d'y trouver u ne pierre tombale 
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d u  p l u s  grand intérèt,  que j e  sig-nale à l 'a ttention des arcltéologues 

et à l 'ad m i ration des artistes . 
Ce monument des plus  remarq u ables autan t par sa valeur artisti

q u e ,  que par so n parfa i t  état d e  conservation, fu t élevé en l ü l ü  à la 

mémoire du comte Frédéric d e  Renesse d'Elderen , e t  de son épouse 
H&lene de T urck . Il est un des rares beaux spéci mens d e  J a  sculpture 

d u  XVI0 siècle,  et il porte l a  marque de la p l us grande s impl icité ,  

j o i nte à beaucoup d e  noblesse et d e  gra n d e u r .  
r ·  : Il est en sty le Rena issance, bien qu 'i l a i t  consené dans ses l ign es , 

certaine rém i n i scence de ! ' art goth i qne.  

Cette pierre tom bale,  a dû étre exécutée par u n  artiste des plus  

h a b iles et des  p l us consciencieux . E l l e  rep réseu te d e u x  personnages 

couchés, la tète a ppuyée sur  u n coussi  n .  

Le ch eva l ier revètu d e  sou arm n re , recouve rte d ' u ne riche cot te 

d'a rm és , qui porte en gra v ure les blasons de sa fa m i l i e ,  a l 'épée a u  

càté ; I e  casqu e  e t  les gantelets , em blèmes d e  l a  chevaleri e ,  son t 
déposés à ses pied s .  Il a les mains joi ntes dans ! 'attitude  de l a  priere. 

La noble dame en grand costume d 'apparat avec fraises, porte la 

coiffure à la Marie Stnart . 

E l l e  t ient également l es mai n s  jointes.  

Ces figures sont surmontées des armoiries des m aisons d e  Renesse 

et de Turck . 

Pour les de Renesse : de gueules au ! i on léopardé d 'or,  lam p assé 
d 'azu r , à l'orle de d i x  bi l l ettes d 'or.  

Ponr les  d e  Tnrck : d 'argen t à sep t lozanges d'azur,  posée 4 et  3 ,  

a u  c h e f  de g ueu les.  

Le tout est s u rmonté d u  cimier : une tète d e  bél i e r  accornée d 'or,  

et soutenu pa r d e u x  ! ions d 'or armés · et lampassés de gueules .  

S u r  les cótés d e  la pierTe on l i t  l a  légen de s u i  van t e :  

H 1 c  I. �c ÈNT I L LvsTRr.s AC GENEROSI . D o FREDERrcvs D E  RENES S E ,  

COM Es IN WARFusE, BARo IN E L DEREN E T  M AsNY D W s  JN R ou

couRT, :>!ALLE, "\VASNES,  HERN,  ScA LcHovEN,  VoSMAER, BEERSE, 

\"ossE LAER ,  ETC. AC D. H ELENA ToHcK coNJUGES F1 P EL1ss1M1 o B Y T  

ILJ.E 1 9  MAY 1 6 1 0 .  

ILLA VERO" " 
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Cette piet're qu i  est à présent enchassée dans lc mur d u  transept, 
était primitivement placée dans Ie chreur à deux pieds , au-dessus du 
sol .  Elle fut élevée à la mémoire du  comte de Renesse, du vivant de 
son épouse, vu que la  date de la  mort de cette dernière est restée en 
blanc .  

Frédéric de  Renesse, comte de Warfusée, baron d'Eldet•en, 
seigneur de Masny, de Ro.uc�mrt, d'Oostmalle,  de Wasnes, de Schal
koun ,  de Vosru aer, de · Vosselaer, épousa Hélène Torck, fille d e  
Gu il !aume Torck, seigneur d 'Hersbeen , e t  de Berthe Piek de Wolfs
weel't. Ils avaient leur principale résidence a u  chàteau de Leighu is, 
à Beest en Gueldre. Frédéric de  Renesse était l e  second fils de Jean 
de Renesse, seigneur d'Eldereri, de W arfusée;  de Masny, de Roucourt, 
de \Vasnes et de I sabel l e  de Nass'au ,  fil!e de Henri de Nassau, 
seigneur de Breda et sreur de Guillaume Ie Taciturne, prince d 'Orange. 

Le frère aîné de Frédéric de Renesse, Jean de Renesse,  signa en 
1 566 Ie compromis des n obles avec trois membres de sa famil ie .  
Guerr! t de Renesse , Jean de Renesse et Johan de Renesse.  

Frédéric de Renesse eut  de son u nion avec Helène Torck cinq 
enfants. 

La maison de Renesse est sans contredit l 'une des plus anciennes 
et des plus i l lustres des Pays-Bas ; la plupart des historiens la font 
descendre des comtes de H ollande et de Zélande. 

Le fils cadet de H enri VI,  comte de Hollande et de Zélande, 
épousa . en 1 1 43 l'béritière des Renesse. lls n'eurent de ce mariage 
qu'une fille, Jaquelle épousa en Allemagne Je comte de Sayn . Ce 
dernier eut  deux enfants, <lont Je  second ,  Thierry , obtint  dans la 
succession de sa mère, la seigneurie de Renesse, <lont i l  transmit 
J e  nom à ses descendants . 

Le nom de Renesse s'est écrit Ridenesse et R ienes . 
La seigneurie d'Elderen , entra dans la familie par Je mariage de 

Frédéric de Renesse de W u lsen , seigneur d 'Oostmalle ,  né  en 1470, 

Conseiller de l'empereur et Drossart de  Breda, avec A nne de Hamal , 
hél'it ière de son oncle Arnould de Hamal , tréfoncier de Liège, et tie 
ce chef, Dame d 'E!deren , de Masny, de Roucourt et de Warfusée. Ces 
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derniers furent l es grands parents d u  comte Frédéric de Renesse 

dont j 'a i  décrit tantöt Ie monument.  

La propriété d'üustmalle rcsta ticf de la famil le de Renesse, Jepu : s  
l 'année 1470 jusqu'à nos  jours ; e l l e  fut acqu ise,  i l  y a une  cinquun

ü 1 ine  d'années, par Ie  v icomte du  Bus de Gisignies, père  du  propriétai r  e 

actuel . 
La fami l ie  de Turck , dont I e  nom s 'ortographia i t  Torck , Turck e L  

Toerck, est u n e  des plus anciennes et  d e s  plus i l lustres du  Comté d e  

l a  Marck . 
La branche allemande est depuis fort longtemps déjà en possessio1 1  

d n  titre de Baron , de rnème que cel le  fol'mée en Gueldre ,  et dont Ic  
dernier représentant màle éta i t  Renand baron de Turck de Rozendael ,  

chambellan du  roi  Gu il laume II ,  et u n  des plus 1·iches propriétaires 

des P ays-Bas. 

La branche brabançonne, à l aquelle appartenait Hélène Torck , la  

femme  du comte Frédéric de Renesse, est  i ssue de  la  branche de 

Gu eldre . 
Le nom de de Turck est cité avec honnenr dans les fastes de h 1  

chevalerie dès  l 'année 1450, e l l e  occupe encore aujourd'hui une situa

t ion des plus considérables . 
La pierre sépulcrale d 'Oostmalle fut publiée en gravure par I e  

barun L e  Roy dans son i u téresrnnt ou vn1ge Marchionatus S .  R .  J. , 
mais cette planche laisse beaucoup à désirer sous Ie rapport do 

l 'exactitude et du cachet de  l'amvre , aussi j 'ai  cru faire chose utile , 

en reprod uisant par les procédés photographiques un monumeut 
digne de fixer l ' attent ion des archéologues et des amis de  ! 'art. 

A n vers, ce 20 novernbre 1892. 

Comte OscAR LE GRELLE . 
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XXVe anniversaire de la fondat ion de la Société historique de Compiègne.  

RAPPO RT 

présenté dans la séance du 1 8  ju in 1 893 Je l'A cadémie d'arcltéologie 

de BPlgique par M .  FERNA1'D DoNNET, uibliothécaire. 

J\I Essrnu n s ,  

I l  y a q ueJq ues jours, la Société histori que d e  Compiègne c é  lébrai t 
Ie vingt-cinq uième anni  versaire de sa fondation .  Le v ice-président, Ie 
secréta ire et Ie  bibJ iothécaire de J 'Académie furent i nvités à prenc lrc 
part à ces fètes jubiJaires. Le premier s'excusa étant retenu en Bel 
gique,  Ie second fut obl i gé par suite de circonstances douloureuses d e  
décliner l ' in vitation, d e  sorte que seul j e  m e  rendis à Compiègne.  Je 

ne vous aurais certes pas parlé de  ma participation à ces assises 
archéoJogiques, si  mon h umble personne était seule en cause, mais 
l 'accueil si extraordina irement sym pathiq ue· qui  m 'a été fait s'adres
sait u niquement à ma qualité de merubre du bureau de l 'Académie et 
e 'est à ce ti tre seulement que j 'ai été cboyé et fèté . C'est notre 
Compagnie qu'on voulait honorer. 

I l  me semble qu'il est donc de mon devoir de rendre à l 'Académie 
c0 qui revient à l '  Académie,  et de vous décrire brièveruent les f'étes 

auxquelles j 'ai participé. Les solemnités j ubiJaires furent ou vertes 
par une séance plén ière dans la grande salie de Ja mairie de Com
piègne. Le président, M .  Sorel et Je secréta ire ,  M .  le comte de Marsy , 
deux des savants confrères que nous avons l 'habitude de compter avec 
joie  parmi les assidus des congrès Belges, a vaient souhaité la bien
venue aux étrangers dans les termes les plus fiatteurs, de telle sorte, 
que vot re bibJiothécaire, à qu i  avait été attribuée la place d'hon neur 
a u  bureau, crût de son devoir de les rernercier en votre nom et  en 
ccl u i  des sociétés étrangères représentées aux  fètes .  Les étrangers 
p l'ésents à la solenn ité étaient notamment notre sympathique collègu e 
M .  Paul Sai ntenoy, secrétaire de la Société archeologique de Bru

xelles, l e  Doet. Valdemar Schmit, profosseur à !'Uni rnrsité de 
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Copenhague et M .  de Bernardt de Lond l'cs . M .  Ie ministre de 

l ' instruction p 1 1bl ique  s'éta it fait représenter par M. Ie comte de 

Lastcyrrie, m em bre de l ' Ins t i tut ,  professeur  à l 'école des chartcs . 

A p 1·ès p lusieurs d iscours aussi attrayants qu'éloquents ,  l es membres 

de l 'assemblée furent eon viés à visiter les euriosités de la v i l le .  

l l  serait inut i le de vous  décrire Compi ègne, beaucoup d'entre vous 

la  connaissent ;  située sur les rives de l'Oise, el le atteignit sous !'em

pire une prospérité des  plus  bri l la ntes . 

C 'est sous ses murs que Jeanne d'Ar·c fut prise Ie 23 mai  1 430 et. 

l ivrée aux Anglais.  L'héroïque pucell e  qu i  a trouvé u n  h istorien de� 

p lus  érud its dans l 'ai mable président de la Société historique de Com 

piègne ,  possilde aujou rd'hu i  sa statue sur  la principale place de la vil le . 

La visite des monuments com 111en9a par ! 'hotel de v i l le, datant 

des premières années du X VIe siècle . Cette construction est des plus  

élégantes ; u n  beffroi octogonal flanqué de  tou rel les la couronne 

tan d is que,  à hauteur rlu premi,er étage u ne vaste n iche contient la 

statue équestre de Lou is  XII.  C'est dans les salles de ce monument  

qu ' i l  nous fut  donné de pareourir les col lections formant Ie  musée 

\ï venel . Ces collections qu'on y admire sant nombreuses et impor

ta n tes : tableaux ,  meubles, antiquités romaines et gauloises, mais 

surtout une réu n ion d 'étrusques de toute beauté . C'est ensu ite vers 

Ie  palais que nos pas nous portèrent .  De tous temps Ie  rois de France 

eurent à Compiègne un chüteau qui servait à les abriter pendant la 

période des ehasses. Les mérovingiens déjà  l 'habitèrent .  Le palais 

actuel fut bàti sur les ordres de  Lou i s  XV. Cette gigan tesque demeure 

dont Jes batiments eou vrent u ne superfieie de terrains de pl us  de 
2 l /2 hectares , renferme u ne longue s uccession de salons et de 

chambres offrant des types fort i n téressants d 'ameublements luxueux 

en styles Louis  XVI et Empire . De magnifiqu es tapisseries garnissent 

les murs ; i l  y a toutefois à regretter I e  vandalisme avec leque l  

certaines pièces ont  été traitées . C 'est dans  la  chapelle d u  palais 

de Compiègne que fut bén i  Ie mariage de Léopold I et de not1 e 

première reine. U n  pare immense s'éten d derrière I e  palais .  La vil le 

renforme quelques églises remarquables . C 'est d 'abord St.-Jacques.  

Le bitimcnt assez vaste offrc des Yest igcs de sty le  goth iquc rl es  
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X I Ie ,  X I I 1° et X ye siècles . La tour rnanque d'élég-;111ce ; u n e  calotte 
Renaissance la couronne . Des boi series rnodernes déparent l ' intérieur  
de eet édifice . L'église St . -Anto ine nous  révèle encore des traces de  
got hique de  d iverses époques ; tand is  que quelques parties <latent d u  
X l l "  siècle.  époque de la fundation de l'éd i fice, d'autres accusent I e  
style d u  x v c  siècle .  I l  faut encore s ignaler l'hótel Dieu e t  l 'égl i se 
S t . -Cornei l le . 

Le lendemain une excursion nous était offerte dans la forèt par la 
société de Com piègne. Dès le m atin de bonne heure des breaks 
étaient mis  à notre disposition et nous condu i saient rapiclement sous 
bois .  La forèt de Corn piègne qui couv re près de 1 5  mille  hectares de 
terrain est en général composée d'arbres de haute futaie d 'essences 
d i verse» Certaines parties très mou vementées off rent  u n  coup d 'ce i l  
m agnifique e t  présentent au touriste r a v i  u ne succession de tablea1 1x  
o ü  Ie  pittoresque Ie d ispute a u  grandiose. Ces  bois témoins de tous  
temps des  exploits cynégétiques des  ro i s  de France, furent surtout  
a n imés par les  chasses s i  bri l lantes d u  dern ier empire.  

Les chasses à courre de cette époqu e  ont notamment laissê des 
sou ven irs i m périssables dans la mémoire des habi tants de Compiègne. 
Nous flimes condu its d'abord à Champlieu . C'est là  qu 'à  la  l is ière de 
la forèt on a exhumé les restes i mposants . d 'une  stat ion Romaine .  
C'est d'abord u n  théàtre, dans u n  état de conservation parfait ,  dont  
les grad ins semi-ci rcula i res font face à u ne scène avancée. Tout à 
cóté u n  vas te é tabl issement de bains, dont les di vers ;::ompartiments : 
bass ins ,  hypocaustes, réservoirs, sont encore parfaitement distincts. 
Enfin de l 'autre cóté de  la route s 'élèvent les ru i nes i m posantes d 'un 
tem ple, dont ! 'enceinte flanquée d' 1 1ne entrée a grad ins ,  es t parfaitement 
dessinée. De nombreu x bas-reliefs.  débris de chapitaux sculptés et sur· 
tout des colon nes couvertes d 'ornements délicats et variés att i ra it  v i ve
ment l'attention . Nous remontons en voi ture pour arriver par des 
routes escarpées au petit v illage de St.-Jean au Bois, s itué dans la 
forêt. On y trouve une église gothique de la fi n  d u  X I Ie siècle ,  restes 
d'u n  antique monastère dont ! 'enceinte extérieure et les portes 
crenelées existent encore .  Il y a l ieu de signaler dans Ie tem ple des 
vestiges de peinturc antiqne et à l 'extérieur une série de corbcau x  
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g rimaçants d u  style Ie plus pur .  En route de nouveaux pour Pierre
fonds ! Tout à coup ,  à u n e  coude de la route .• I e  chàteau apparait avec 
rn masse imposante  perché sur  une  col l ine  à pic. Le spectacle est 
grandiose et la isse un souvenir  i noubliable à celu i  qu i  en a été témoin . 
Ce cliàteau fu t bati sur les ruï nes d 'une construction plus ancienne,  
au commencement du X v •  siècle par Lou i s  d 'Orléans, frère de 
Charles VI.  I l  serai t  superflu de décrire ici  tous les évènements clont 
cette forteresse fut témoin ; il faut  seu lement rappeler qu'elle fut 
démantellée et détruite par ordre de Louis X I I I .  Les ru ïnes subsis
ttrent  longtemps imposa ntes et délaissées . Toutefois Napoléon III 

résolut  de restaurer Ie chàteau et  confi a  cette tàche à Viollet Ie Duc.  
L ' i l lustre archi tecte archéologue s'acqu itta à mervei l le  de sa tàche.  
A ujourShui o n  peut admi rer les huit  tours, la chapelle, les sal les 
nombreuses, Ie donjon , qui  rappel lent fidèlement  les splende urs d u  
cLàteau détru it .  A u  pied d e  l a  col l ine  u n  l a c  s'étend  l impide dans Ia 
V<d lée. 

Signalons encore I 'église de Pierrefonds, composée de deux nefs 
parallèles, à Ia construction desquel les d i vers sty les ont  concouru . 
L'édifice sacré renf'erme quelques pierres tomba!es curieuses et des 
rcstes de v itraux  anciens. En quittant  Pierrefonds on nous cond uisit 
a u  rnont Berny. C 'est !à ,  en plei ne forèt ,  que ! 'on a clécouvert à 
proximité d'une anciennc voie romaine ,  les ruïnes d'une  vaste 
v i l le romaine .  On y voi t les restes de nombreuses habitations, 
des lavoirs, des puits profonds,  un établ issement de ba ins,  u n  temple ,  
des rues latérales, encore garn ies de trotto irs ,  et don t les  dalles sont 
creusées d'ornières, etc. Pendant p lu:i  de 3 k ilomètres ces ru ines 
cou vrent Ie sol . 

Voi l à ,  en quelq ues mots , l 'i n dication l1riève ' de ce que la société 
de Compiègne a offert à l 'admiration de ses hótes. Je ne parle natu rel
lement pas de la partie gastronomique de la fète, part.ie néanmoins 
si  soignée ; ce sera i l  faire de l 'h istoire rétrospect.i ve ,  bonne tout  au 
plus à fai re naî tre des regrets chez ceux qui n'y ont pas p art.icipé. 

Je me résu m e  donc, Messieurs, en  vous priant de vous joindre à 
moi pour transmettre aux membre.;; de la Société historique de Com
piègne l'expression de nos plus vifs remercimcnts pour l a  rna n i.'!re 
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si hospita l ière, si franchement aimable dont i ls  ont  reçu Je dé légué 

de l 'Académie d'archéologie .  Formulons le  voou de Jes voir à la 
première ocçasion parmi nous, afin de nous permettre de nous 

acquitter de la cl ette de reconnaissance que nous avons contractée 
envers eux .  



SÉANCE DU 1 8  J U I N  1 893. 

La séance s'ou vre à 1 heure.  
Sont présents : M i\I .  B lomrne, v ice-présiden t ;  Theun issens,  trésorier; 

Don net, bibl iothéca ire et  secrétaire-arljo in t ; de Cculeneer,  Geudens, 
P .  Cogels, Schadde, Goemaere, Geefs ,  rncmbl'eS titu laires ; T h .  
Smekcns, rnemb1·e honorafre ; baron de Borrck cns e t  abbé \'andcn 
Ghe.)'n , mcmbres corrcsponrlants .  

Se font  excuser : M M .  Ie  baron de  Vinck , Henri Hymans,  A l 11 h . 
Goovaerts , Jules Hel big, A lph .  de \Vitte . 

M .  J e  secrétaire donne lecture du  procès-verbal de l a  <lern ière 
réun ion tenue Ie  23 avr i l  1 893 ; il est adopté sans observations.  

M. Goemaere fa i t  connaître à l 'as�ernblée qu'un amateur de la  vi l le 
serai t  d isposé à offrir à titre gracieux à l 'Acad&mie un certa in  nombre 
de photograph ies du tableau de Ste . -Marie ter He,Yde n .  Noté avcc 
recon naissance .  

l\f. Ie  secrétaire dépose sur  I e  bureau la  l iste des ouvrages, envoyés 
en hommage à l '  Académie et  des périodiq ues reçus en échange depuis 
hl dernièrc séance . (Voir plus hau t . )  

M .  I e  sec1·étaire donne  lecture : 
1 °  d u  programme  d 'un concours scient ifique ou vert par Ie Smith

son ian I nstitu t ion . 
Pris pour notificatio n .  

2 °  d 'une i n vitation émannnt  de savants Autrich iens et  i u vi tant  
les  membres de l 'Acadérnie  à :i ss i ster à u n  congrès d'archéologie 
chrétienne qui t iend ra ses assi ses en septernbre à Spalato-Salon a .  

Com mun iqué a u x  mernbrcs. 

3° du  prospectus d ' un  grand plan archéologique de Home pub l ié 
sous les a uspices de l 'Académic royale des Lincei .  
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4° d'une lettre é 1 n a n a n t  d e  J ' C u i vel's i té de New-Yol'k ( U n i vers i t.y 

of t l 1 e  State of New -York) et  demand a n t  l'écbangcJ de ses puL l icat i on s 
con tre celles de !'Academ ie .  

Cetle demande est accordée. 

5° d'une l e ttre du Bataviaansch Genootschap van K u nsten en 

\Vet.enschappen de Batavia a n n onçant qu'à la demande d e  l'Acad é m i e ,  

I e  service d'échangcs se ra conti nué .  
G0  de réclamations faites p a r  l ' A cad é m i e  d e  Stockhol m a u  s uj e t  d e  

l 'en voi  <les a 1 1 n ales .  

Le uibl iothécaire se cl1argera d e  contröler l a  chose e t  d 'y remédier 

s ' i l  y a l i e u .  

L'ol'dre du jour  appelle  ens u i te la lecture des rapports des  commis
s a i res charges d'exarni n e r  les travaux sournis à l ' A cacl é m i e .  

I .  M. I e  professeur de Ceu leneer fai t  rapport s u r  I e  travail d e  

M .  Comliaire,  i ntitu l é : " L'àge d e  b 1  onze et  l'àge d e  fer cl a n s  l a  

Belgique et I e  Sud d e  l a  Hollancle " ·  I l  s ignal e  que!ques erreu rs de 
détail ,  mais fo i t e n  généra l  ! 'éloge d u  ti-avai l et  conclut  à J 'i m pression . 

Le mémoire sera com m u n i qué au second corn missa ire M .  Siret avec 
prière de fa i re u n  pro m p t  rappo r t .  

I I .  M .  Th . Smckens donne l ec ture du  rapport d e  M .  P .  Gén ard sur 
u n  tra vai l  de M. Ie com te Oscar Le Grel l e ,  i n t i tulé : " Notice s u r  

u n e  pi erre tom!Ja!e placée dans l 'église d 'Oostmalle " ·  

C e  rapport concl u t  égal e rn e n t  à l ' i mpressi on . (Voir p l u s  hau t . )  

1\1 Smekens se ra!l ie  a u x  concl usions du prem i e r  rapporte u r .  

S u r  la proposition d e  M. Ie  présidcnt i l  est déciclé q u e  cette notice 

sera i nsérée dans I e  Lul let i n de l 'Acacl ém i e ains i  que la photograph ie  
qui  l'acco m pagn e .  

l l f .  M. P>lll l Cogels l i t  I e  rapport qu ' i l  a fai t  sur I e  tra v a i l  

p résenté par  M .  A l ph . de \Vi tte et formant Ie p rem ier volume  d ' u n e  
" Histofre 111onétaire compl ète d u  Bi·abant " . C e  tra v a  i l  est accom

pagné de n ombl'e u ses planches M .  Cogels fait un vif é loge du tra va i l 

si i mportant de M .  de \Vi tte , il en présente u ne analyse succ i n t c .  

I l  concl u t  à l ' i mpression de cette impor t an te é t u d e .  
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L'Acarlémic  réserve sa déeisio n  j usqu'à ce q u e  Je second cornrn 1s

sa i l 'e ,  M .  Goovaerts , a i t  fait  counaître son appréciation ; Ie  man u s 

crit l ui sera e nvoyé a v e c  prière d e  faire u n  prom p t  ra pport . 

I \· .  Rapport s u r  Ie traYai l  de M .  Geudens,  i n l itulé : " L 'höpital 

Ste . - Elisa beth. Recherches sur son 01·i g i n e ,  et  l es ol ij ets d'art r�e 

rnn égl i se " . 

Le rapporte ur M .  T l i c u n issens,  n 'ay,1 nt  pas terrn i n é  son exa m e n ,  

tou tc décision est  remise à l a  séa ncc d u  mois d 'aoüt. 

V. lVI .  Je  baron de Borrek e n s ,  l i t son rapport et ce lu i  de M .  A lph . 

Goovacrts s u r  I e  tra vai l p rése11té par M .  Fernand Don net ,  et i n l itulé : 

" J,es dcscendants de PieiTe L ' Hermite et la fam ilie L 'Jlennitc 

d' A nvei·s " • (voi t• p l u s  h a u t ) . Les rappo rteu rs loucnt  ce trava i l  et en 

dernandcnt l ' i mpression ;  tu u te fu is  i ls voudraient  voi r ! 'auteur  

désigner les so u t·ces ou i l  a p u i5é .  

M.  Don net  p romet  d e  satisfa i re a u  dési r exprimé par les honora

bles rapporteurs .  

Sur  l a  p ropos i t i on de M .  J e  p t·éside n t , l ' A carlémie ordon ne lïm pres

sion du t,ravai l d e  i\I. Dun net da ns les a n nales .  

M. Bormans re nvoic I e  travai l qui  avait  i•té sou m is it l 'Académie 

en réponse à l a  prnmièrc 11 uestion des co nco u rs et i n li t u lé : " Orclt i

mont, son cluîtea u ,  et sa pi·év(ifé. " Le manuscri t  sera tr·ansmis au 

second com 1 1 1 issa ire , i\I .  I e  l i eu lenant-gént'.·r;l l "'a uwer man s ,  a u x  

fi n s  d e  fa i re u n  prompt rappo l' t .  

M .  Ilon net  Jonne leeture d ' u n  court rapport s u r  l e s  fêles qui  o n t  

cu  l i e u  à Com piègne à l'occasio11  du  XX y e  an n i versaire de la  fo n d  a

t io n d e  la  Société f l istori q u e .  Il y a représenté l 'Académ ie ,  et  à cc 

titre a été tra i t é a v ec la  pl us  grand e  amab i l i té . Il décri t brièvcmcnt  

Com piè,;ne et scs  m o n u m ents , la foeet , Champlieu , S t . -Jcan-a u - Bo1s , 

Piencfonds,  Ic Mont Berny, etc. I l  terrn ine en priant les membres 
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de l ' A cadém i e ,  de se j o i n d re à l u i  p o u r  remercier la Société de  

Compiègne de  l 'accu ei l bril laut q u i  a été  fa it  au d é légué d e  

l 'Acaclémie .  

Ces con c! us ions sont  adoptées à l 'unan i m i té .  M .  Ie pré$ident proposc 

de fa i J'e i n sérer Ie rapport de M .  Donnet dans  Ie b u l l et i n  de  l'Acadé

m i e .  Cette propos i t io n  est adoptée .  

L'ordre d u  j o u r  é tani  épu i sé , la  séa nce e � t  levée à 2 1 /2 heu res . 

Le bibliothécaire, secrétaire-adjoïnt ,  

FERNA N D  ÜON NET. 

Depuis l a  c� ern i è re séance l a  D i bl iothèq1 1 e  a reç u les envoi:; 

s u i va n ts : 

C h a l'leroi . 

Bruxel les .  

Pa ri s .  

H u y.  

A n  ve rs .  

Bruxel les .  

Bruges .  

B ru x e l les . 

" 

Liège . 

1 °  JOURN A U X .  
L 'Éducation popidaire , 1 5  j u i n  - 2 1)  j u i n .  

L e  médecin , n°8 1 2, 1 3, 1 4 , 1 5 , 1 6 .  

L 'e.x:cursion.  

Pai·is-Bruxelles, n° 29.  

2° I'ÉRIODI Q U ES. 

A nnales du Cei·cle lwtois des scie11 ces et beaux- arts, 

tome I X ,  3° l ivr .  

Ons volksleren , 6 e  en 7" a fl .  

Bulletin de l'Académie royale de médecine,  t o m e  V I I ,  

n°8 5 et 6 .  

� Bulletin des Commissinns royales d'w·t e t  d'archéolo

gie, 3 J e  an née , 1 1 °' 9 et 1 0 .  
A nnales de l a  Société dï�;mulatiun , t orn e X ,  l •  e t  2e 

l i vra iso ns . 

Société royale Belge de géographie, bul lct i  ns 11°• 2 et 3 .  

Precis hi�toriques ,  nos 7 e t  8 .  
Bulletin de l'Jnstitut archéologique Liëycois , tome 

X X I I I ,  Ü" l i v r .  
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Bulletin de l 'académie ro.'1Jale des sciences , des let tres 

et des beaux-arts de Belgique, tome  25, no 5.  

" A nnales de lri societé cl'archéologie, tome VI I ,  3e ] i v  r .  

Pn r i � .  Bulletin du Comité des t i·avaux h isto1·iques et scienti-
fiques, 1 892 , 11° l .  

Id . Bulletin archénlogique du Comité des ti·avauJ; histori-

ques et scientifiques, 1802, n° 3 .  
Dijon . Mémoires de l'académie des sciences, arts et belles 

lettres, t .  I I I .  
Caen . Mémoii·es de l'academie nationale des sciences, w·ts et 

belles lettres . 

Dunk crque .  JIUmoires de la Société Dunkei·quoise JJ0111 ·  l'encoura

gement des sciences , lettres et beaux-arts , 27c vol . 

Nancy . 

E vre 1 1 x .  

Perignr u x .  

Pa r i s .  
S t .-Orner.  

Lyon . 

I el .  

Orlénns .  

Le I-ht v re .  

A rn iens . 

P<1 r i s .  

l 'a ri s .  

Clw 111 liery . 

ll!émoires de la Société d'archéologie Lon·aine, tome 
X L I I .  

Recueil des t 1·avaux de la  Société libre de l 'E11re, I Ve 

sé r i e ,  tome I X .  

Bulletin de la  Société h.isto1·ique et w·clteolngique du 

Pe1·igo1·d, tome X X ,  3e  I i vre. 
Polybiblion , 5e et 7° I ivr .  
Bulletin histol'ique de la société des antir1uaii·es de la 

m01·inie, t .  IX, 4° fase. 
Mémoires de l'Académie des sciences, belles tettres et 

arts. Sciences et Iettres. 3• serie ,  t .  I .  
Id. Classe des lettres .  27° et 28" vol . 
Memoires de la société ai·chéologique et h istorique de 

l'Orléanais, t .  23 . 
Recueil des puhlications de la sociéte háv r'fiise d'études 

diverses . 1 ,  2, 3 et 4e l ivr .  
JJI.emoires de la  sociéte des antiquaires de Picardie. 

(Le clerge et I'egl ise d 'Amiens en 1780), t. X I I f .  

Revue de l 'ltistoire des 1·eligions, t .  X X V I ,  2 e t  3 .  
Annales du musée Guimet , t .  22 e t  23. 
Memofres et docwnents publies par la societe Savoi

sienne d'histoire et d'archeologie, t. X X X I .  
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Toulouse . Memoires de l'A cadémie des sciences, inscriptions et 

belles letti·es. 9e série ,  tome IV . 

Amsterdam . Jaarboek van de Honinklijke A !wdemie van ·weten

schappen. 1 892. 

Id . Ve1·handelingen . D .  I ,  nr 1 .  

Id .  

I d .  
lel . 

Leipzig. 

Id . 

(Van Bemmelen . Les notions fonclamentales du  dro i t  

civ i l ) .  
Verhandelingen , D. J,  n" 2.  

(J .  J .  M .  De Groot. Le code du  Màhayàna en Chine) .  
Verslagen en mededeelingen . 3e R, ge D. 

Quatuor Ccwmina Latin a .  � 

A bhandlungen der philologisch h istorischen classe dei· 
Wissenscha(ten . B.  X I I T, n° 7 .  

Berichte übe1· die ve1·handl11ngen der [(oniglich 

Sächsischengesellschaf/. der Wissenschaften . 1893. I .  

Copenhague. A arbuge1· for 1\Tordisk Oldl<yndighed og h istorie. 

8 L i nd , 1 hcfte . 

!\Joscou .  

Bata Y i a .  

I d . 

C trcch t .  

Id . 

Bulletin de la societé im pe1'1·ate des naturalistes . 

1'0 3 et 4 .  
1'1jdschnft voo1· Indische taal, land en volhenkunde. 

Deel XXXV, a fl .  3, 5 en 6.  

:Notulen v a n  de afgemeene e n  bestu u rsvergaderingen 

van het bataviaansch genootschap van !mnsten en 

icetenschappen .  IV.  a fl .  
Bijdragen e n  m ededeelingen ·van het h istorisch genoot

schap . X I V  deel.  
vVerken van het historisch genootschap . (Oagrnrbaal 

van Jan van Riebeek) n° 50. 

Rome. Notizie degli sca vi di antfrh ita commu n icate alla R 
A cademia dei Lincei. Gen na io et febbraio 1 893 . 

Ois terwijk .  A lgemeen n ederlo.ndsch familieblad. (Tijdschri ft voor 

Bon e �  

Mctz.  

gesch iedenis et c . ) .  xe jaarg . ,  n°• 3 en 4. 
A cadémie d'Hippone . Comptes rendi,s des réunions. 

Memoires de l'A cadémie de Metz , X Y l J J c  année. 
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Strasbo u rg.  Bulletin de la societe pour la conservation des monu 

ments historiques d'A lsace, XVI .  

Washington . Smitsonian i nstitution . ( Bibliography of the A thopas

can languages) . 

I d .  I d . A nnual repoi·t of the board of regen ts . (Nal ional 

Museum) . 

Id . I d .  Seventh annual repoi·t of the bureau of ethnology. 

I d .  Contribution t o  north A merican ethnology , vol . V I I .  
M i lwankee.  30" annual repoi·t of the board of trustees of the 

public m useum. 

3° H OM M A G E S  D'AUTEURS.  

Jules Helb ig .  L a  sculptw·e et les arts plastiques au pays de Liège 

et sii.r les bords de la JJieuse. 

I d .  L es reliques e t  les reliquaires, donnés par S t . - Louis ,  roi 

de France, au couvent des Domin icai ns de  L iege . 

I d .  L a  collection de tableaux, a ppartenant à Henk a 1· t , Defrance 

et Fassin .  

Id L'ancienne collegiale de St. -Pierre à L iège . 

I d . Les papiei·s de fwn itle cl'Englebert Ji'isen. 

I d .  L u d  Fayd'hei·be, étudié dans  les travaux ignorés de ses 
biographes . 

I d .  Éloge académique d u  pi·ince Velbi·uck . 

I d .  Rapport sui· une découvei·te de monnaies , faite a u  vi l lage 

de Grand Axhe en mars 1 876. 
Id . Quelques travaux de Lambert Lombard. 

Dott. A ndrea Verga . Vita cli Bai·tolomeo Rizz oni. Mernoria docu

mentata . 

Chano i n e  L. Dacheu x .  Sainte Foy de Schlestaclt, son St .-Sépulc re et 

ses tombes . 

Fernand Don net .  Rapport sw· te XX ve anniversaii· e de la fondation 

de la société historique de Compiègne. 



- 3 1 3  -

Arm.  de  Bebaul t  de Dornon. Rapport s u i· les ti·avoux du Congres 

ai·chéolng ique de Bruxelles 1891 . 
Id.  et  baron de  Loë . En quel  lieu faut-il placer Ze  Dispai'(Jwn 

séjour de Clodion .  

Laron Alfred de Loë et Paul Saintenoy. Le Sénica Bei·g de Borght 

le=:: Vili·n?'de. 

L. de Pauw .  Tablettes du fouilleu r  des cimetieres F1·ancs. 

J .  H .  de Raadt. Bescheiden voor de ,qeschiedenis van Ryckevorsel en 

Loenhout. 

Id . Verzameling van g1·afsch riften en wapens van Gomichem. 

Id . Een zoenbi·ie( van de X l v• eeuw betreffende de familie 

van dei· Noot .  

Id . Verza melin,q v a n  g rafschriften e n  wapens in i·erschillende 

Nooi·dbrabantsche liei·ken . 

4° CATA LOG U ES.  

Paris. LiLrairie Georges Rappi lly, n°  4 .  



Histoire monétaire du comté de Louvain, duché de Brabant 

et du marquisat du Saint Empire, 

par A LPHUJSSE DE \VI T T E .  

Rappoi·t par M .  PA UL CoGELS . 

Le mémoire que !'Academie a soumis  à notre examen est sans 
contredit  l 'un des plus importants qu i l u i  aient été adressés .  C'est en 
rnèrne temps J 'un des p lus  d ifficiles que !'on puisse rencontrer pour 
en rendre compte autrement que par un  éloge banal .  Écrit sobre
rnent ,  mais sans sécheresse , il ne se prète pas à ! 'analyse car on n'y 
trouve presque rien à abréger et si ce n'éta it son étendue  qui n'est 
pas de moins de 1 95 pages nous aurions tro u vé préférable , afin de 
11 1 ie u x  vous Je  faire apprécier, de vous en donner lecture. 

Da ns ces conditions Ie cornpte-rendu  que nous vous présentons ne 
peut , com me c'est généralement Ie cas pour les  travaux descriptif.< ,  
que donner une idée imparfaite de l 'ceuvre. 

A près un  court avant-propos dans lequel i l  expose J'état de la 
question !'au teur jette un rapide coup d'ceil sur  l 'h istoire du  Brabant 
qu'il com mence par Lambert dit  J e  Barb u ,  premier comte <lon t  
J 'existence soit certa ine ,  qu i  mourut à la batai l l e  de F loreffe en  lOIG 
et i l  anive  rapidern ent  à H enr i  I l  sous I e  rrgne duqu el un incend ie  
aya nt  détru i t  l 'égl ise de Ste . -Gudule, ce  prince obtint de J'évèque de 
Can 1 bra i ,  Lietbert ,  que l 'égl ise sera i t  exemptée  de certai nes rede
va nces moyenna 1 1 t  Ie paiement d'un eens annue l  bruxellensis monetce. 

Tel Ie est l a  première 11 1ention conn ue de la monnaie bruxelloi se .  
Etud iant  alor:i les débuts du  mon nayage brabançon  J'auteur  expose 

tou tes les particu larités relatives aux  deniers Bruocsella et Niviella 
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qui remontent à Ja première rnoitié du XJe  �iècle. Disons ici une  fois 

pour toutes qne M. de  \Vi tte t ient scrupuleusernent compte des 

travaux de ses clevanciers et qu ' i l  cite avec grand soin les sources 

a u x quel les il a pu isé et l es autorités au xquelles il se refère . Gràce à 

ce systèrne l a  part qu i  revient à chacun est faci le  à établ ir .  

Tanclis que les  den iers précités sont généralement attribués au 

cl ic1 pitre de Ste.-Gndule et  à l 'abbaye cle  Nivelles, ! 'auteur s'appuyant 
sur Ie resultat de ses recherches personnel les exposécs déjà au Congrès 

de nurnimiatique de Bruxel les, et les développant ,  dérnontfü que ces 

p i èces sont Ie prod uit  à u  rnonnayage usurpateur des corntes de  
Louvai n qu i ,  profitant de  leur  qualite d'avoues de J'abbaye de Nivelles 
l il quel le posséclait d es droits régal iens ,  détenaient à leur profit la forge 

n iwilloise et cell e  que l 'abbaye possédait  à Bruxel les .  
I l  cite à l 'appu i  de son opinion les diplómes de  J'empereur Henri 

J I I  en date du  5 j u i n  1040 et du  3 j u in  1041 par l esquels ce rnonarque 

restitua à l'abbesse, à J ' église et a u  cha pi tre de Nivel les ,  Ie bourg ou  

l a  v i l l e  avec son  m arché,  son  tonl ieu et s a  inonnaie, e t  i l  l 'étaic 

encore par l 'étude de l 'orthographe des inscrip tions des deniers ,  par 
Ie  style de  cette inscription ,  pat' l 'ambiguité vou lue  des abréviations 
et par !'analyse des irésors contenan t  de ces monnaies. 

Le  premier chapi tre était consacre aux corntes de Louvain j usqu'à 
leur élévation à la dignité de duc de Lotl t ier. Le chapitre II  l 'est aux 
Godefroid (1096- 1 190) . On y rnit parmi les conséquences de l 'éléva-

1 ion de Goc.lefroid 1°" à la dignite de  duc de Lothier en 1 1 06, la 
posscssion d'Anvers et du  rnarquisat du St . -Empire. 

M. de \Vitte rappel le  qu'en 1847 on n e  connaissait encore aucun 
échanti l lon de l a  wonnaie de ces pri nces et i l  ajoute que com me i l  

sernble que les corntes de Louvain n'aient frappé en  leur  nom 

qu'après leur  élévation au duché de  Lothier, droit dont leurs prédé

cesscurs avaient largement u sé ,  " i l  est dès lors tout naturel de 

su pposer que l es premières e .;pèces érn ises par Ie nouveau Duc Ie  

furent  à Anvel's , capita le  d u  marquisat d u  St .-Ernpire.  Ce n'est pro

baLlement que plus tarcl qu ' i l  ouvri t  un atel ier à Louva i n ,  capitale 

de  ses états hérédi taire8 . "  Notons en  passant l a  rectification d 'une  

erreur de M.  R .  Serrure quj rapporte à l'an néc 1 1 21 la première 
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mention d ' u n e  mon n a i e  an versoise tandis q u 't� l l e  remonte à l'a nnl'e 
1 07 1  d 'après d es docu m e n ts p u Ll iés par Warnkonig.  

O n  tro u v e  d a n s  ce chapitre d e  curi e u x  renseigncm e n ts sur les 
égl ises figu rées s u r  l es mon n:i i es et  l a  constatat i o n  du pl'ogrès sensiL l e  
clfectué d a r. s  ! 'art d e  la  gra v u re et d e  J a  fra pp e .  

Quelques pages son t e n fi n  consacrées à des mon naies de !'époq ue 
des God efroid att l ' ibuées au Braba n t ,  pou r  la détermi nation desquel l es 
i l  faudra s a n s  do u t e ,  d i t M .  De W i tte,  recourir  à la s igi llogr:iphie 

com m e  Ie  fit j aciis  a vec ta n t  d e  s o i n  J\I .  Piot pour les  mai l les fiarna ndes 
et brabançon nes.  

Dans  I e  c h .  I I I  consaeré aux trois  H en ri ( 1 1 90-1 26 1 )  se tro u v e  
exposée l a  re!ation des d i fficu l tés d u  d u c  H e n ri l l l  avec l 'évèque cle 
L iège a u  sujet d e  la rnonnaie  d e  l a  vi l le  d e  S t . -Tron d ,  dont  les 
h a L i t a nts voula ient q u e  Ie d u c ,  haut  a r nué de St.-Trond , s ' e m pa r;lt,  
a lors q u e  cette rno11 n a i e  était  un propre et l ibre a l leu d e  l'égl ise de 
Liège et d e  son é vèque.  A cette époque I e  module  et Je  poids des 
l!e n i ers d i rn i n u ent,  l 'aloi restant d'a i l l e u rs I e  rnèm e .  Comme eonsé
queuce M. de Wi tte fa i t  voir la légende s'abrègeant et d ispara issant  
rnème , mais  pour reparaître bientot. Vers cette époq ue encore , la 
monnaie  se dédouble et à coté du rnon nay<1ge d ucal v ient p rendre 
p lace un m o n na,rage local des plus abondants aux emblèmes vari a n t  
a vec Ie l ieu d 'érnissio n .  

l\l . de W i tte expose ! 'origin e  de e e  système qui  about it  à la  m i se 

en arlj ud ication des ateli ers m onétaires aussi bien pour les m o n u a i cs 
l ocal cs q u e  p o u r  l a  monnaie  d uca l e .  Un de ses résultats fu t a u ss i  d e  
fa ire d isparaître l ' usage de cornpter e n  l i v res et e n  marcs d e  Cologne 
et dï ntrod u i re les dénom i n at ions  i ndigènes.  

Pa soan t en  revue les  m o n n aies fra ppées sous cet1e périocle !VJ . de 
W i t te l e s  décri t avec min e n  m ention n a n t  les avis émis  par les d i vers 
a u t eurs it leur  suj et. Nous rencontrons rnème ici à !'occasion des 
rle 1 1 iers de H a n n u t  une d issertation éte n d u e  ad ressée à ! 'auteur  par 
M. Camille Picqué Ie sava n t  conservatcu r  du cabinet des méda i l les  de 
l 'Etn t .  

M .  d e  W itte pré vient  toutefo i s  q u ' i l  est i rn possible actuel lement d u  
moins de partager entre Henri  I l  e t  Henri  I I I ,  les mon naies fra ppées 
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rn  Brabant du  v ivant de ces princes " tou t-au-pl us peut-on se r isq 1 1cr 

à d i re ,  que J e  nom d ' u n  rnonétaire apparut sur  les .especcs ducales 
déjà  au  temps de  Henr i  II et que Ie  nom du duc n 'y prend place à 
1 1ouveau que sous Ie règne de  Henri I I I  n .  

Étudiant l e  monnayagc local M.  de vVi tte passe alors en  revue 

Ic pl'Oduit  des  ate l iers monétaires d'A n vers, d e  Bruxel le�, de 
Louva i n ,  de Maestl ' icht, de Tirlement et  de V i l vorde ; les de11 i ers 

au batcau qu'il a été Ie premier à fa i re conna ître et enfin  les den ier.;; 

à l 'aigle, d'aspect braban�on mais dont l a  local isation est encore 

à f<i ire . 

Le règne  de Jean Jer de  1 2G8 à 1 291 {chap. I \') se signale au  poi n t  

d e  vue n 1onétairc par l 'apr:ar i t ion des monna i cs fortes e t  l a  d ispari 

t ion d u  monnayage loca l .  

Après avo i r  rappelé l e s  réformes monétaires opérées en France et  

e n  Angletcrre et rnontré leur  i n fl uenee sur Ie  système monéta ire du  

l:frahant, M .  de vV itte donne  de curieux dé ta i l s  S ll l' la va 1·iation  de  
valeur rles mon naies, s u r  les receveurs des ducs e t  sur l c  serrnent  des 
monnayeurs i ns t itué au rnois de ju i l let 1 29 1 . La description des 

1nonnn ies de Jean re•· est fai tc , sauf quelqucs rectificat ions ,  en su ivant  
l a  classificati on  rl e Van der Cliijs ,  qu i  tenta I e  premier de résoudre ce  

d i lficile problème .  
Pou rsu ivant  son étude J\I .  r le vV ittc donne dans  I e  chap .  V,  con

sac1·é à .Je an  I I  ( 1 294 - 13 1?) ,  un résumé de l ' l i isto ire pol i t ique et tout 

ce qu' i l est parvenu à décou vri r su i· l'h isto ire du Duché. Cctt c póriodc 
se signale par l ' i nsti tution d 'un  second  cOl 'ps de monnayeurs qui se 
fusion n a  probablement avec l 'ancien et  par !'all iance monétai rn de 
Ja  Flandre et du Brabant qu i  se prolongea j usq u 'aux l'ègnes de Jeanne  

et  de Phi l ip pe l e  Hardi . 

Avec Jean  I I I  ( 13 12 - 1355) en qu i  s'étei n t  la descendance màle de  
la m:iisori de Louva in ,  appa raissent l es monnaics d'or. M.  de \Vitte 

é tud ie  ensuite les monnn i es de convcntion fn1 ppées par Jen n I l f  à la 
su ite d ' u n  accord fa i t  avec G u il laume rer con1te de  Hol lande ; les gros 
frappés à A nvers par Edoua1·J I I I  d 'A ngletcnc e t  la mon na ie  corn-
1 1 1une à la Flandre et au Brabant frappée en  vertu d ' un  tra i té conc l u  
a vee Lou  i s  de Crécy. 
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Nous nc prolongel'ons pas cette an alyse.  T\ otre tac l ic  est moi  ns en 

e ffet de  présenter à l ' Acadé m i e  u n  com p te-ren d u  analytique co1 1 1plct  

que de vous donner M essieu rs , une  idée d e  l a  rnanièrc dont ] ' a u teu r 

à traité son suj et .  Vous avez pu voir cornbien sont n om breuses et 

i ntéressantes ies q uest ions traitées j u sq u'au point oû nous sommes 

ani vés . 

Pour  la suite d u  mémoi re il nous s uifira de d i re que Ie ch .  V I I  est 

consacré a J eanne et v\'enceslas ; I c  ch. V I I I ,  à Jeann e ,  v e u ve ; 

I e  c h .  IX a A n toine de Bou rgogne ; I e  ch . X a Jean I \' et I e  ch . X l  

à Phili ppe de  S a i n t  Pau l ,  q u i  rnourut e n  1 430. A vec ccl u i -ci fi n i t  I c  

prem i er vol u m e  d u  mémoire .  

I l  nous reste à d i re que l es monnaics déerites par M .  d e  \V itte  

se  répartissent de la m a n ière s u i  van te : 

Premiers comtes n°' 1 -6 ; Godefroid l '  n°s 7-9 ; Godcfroid I I  et I l f ,  

n°s 1 0- 1 6 ; H e n r i  l '  n°8 1 7-37 ; H en r i  I I  e t  J l l ,  rnon nayage d uC"al 

no• 38-76 ; monnayage l ocal : An vers n°5 77-97 ; Bruxel les n°5 98- 1 32 ;  

deniers à l a  double aigle n°5 1 33- 1 39 ;  Lou v a i n  n°5 1 10- 1 60 ; l\J aes

trieht 1 6 1 ; Tirlernont n°' J G2-1 63 ;  V i l vordc n°5 1 G 4 - 1 71 ; den iers 

an bateau n°' 175-1 77 ; den iers à ! 'aigle 1 7 8-200 ; Jean l '  20 1 -274 ; 

Jean J r  et A rnould  V I I I ,  comte de Loos, n°5 275-278 ; Jea n I I  

nos 27 9-329 ; Jean I I  e t  Jean J ,  eo mtc d e  Nam ur,  nos 330-331 ;  

Jean l i l ,  n°5 332-376 ; Jean I l I  et Edouard I I I ,  roi d'Angleterre, 

nos 377-378 ; m o n na ics aux noms de  Jean l l I  et de  P h i l i p pe V I, roi 

d e  France, n°5 379-380 ; rnonna ics fra p pées a A n Yers par J 'empere u r  

Louis d e  Bavière n°5 333-334 ; Jean l i l  et L o u i s  de Crécy nos 381 -387; 

Jeanne et  W enceslas n°' 388-1 1 2 ; Jeanne et Phi l ip pe Ie  H ardi 

n°•  4 1 3-4 1 6 ;  Jea n n e  seule n° 4 1 7 ; A n to i n e  de Bourgogne, ruwaert 

n° 429 ; A n toine d e  Bou rgogne n°' 430-439 ; .Tean IV n°5 440--150 ; 

Phil ippe de St .-Pol r uw aert et com te de Ligny n°5 115 1 -451 ; P h i l i ppe 

d e  St .-Pol n°" 455-464 . 

I l  y a en o utre u n e  vi ngtainc  de fig n res clans Ie textc. 

Le mémoire de M .  de W i tte const itucra clone la monographic  

m onéta i re d u  B raba n t ,  car  d ' a prûs Je p lan suivi  i l  comprenà non 

seulement Je rés u l tat d e  ses  recherches personnel les mais  l 'ensemlJ l e  

de ce que J'on con naît  de c c  suj e t .  
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Ajoutons que toutes les descriptions de monnaies sont accompagnées 
de figures pour  une partie desquelles l 'ouvrage de Van der Ghys et 
In. revue n umismatique ont été uti l isés . Sans compter les matériau x 
de sa riche col lection personnelle M .  de Wi tte a p u  d isposer pou t' 
scs descriptions des materiaux  du cabi net numismatique de l 'É 1 at e t  
de  la  n1agnifique co!lection d u  v icomte de Jonghe, prés ident de  la  
Société royale de num i smatique d e  Belgique, a ins i  que des  rarctés 
conte n ues dans quelques autres collections particul ières. 

Quant au texte ,  seuls ceu x  qui se sont l i vrés à des recherches 
� imi!aires peuvent se rend1·e compte d u  tem ps qu'il a fal l u  pour  en 
rassem bier les matéria u x .  

E n  proposant à l 'Acaclémie l ' i mpression du  Torne I du mémoire d e  
M .  de  Witte j e  vous demar.derai de voterdes remercîments à ! 'auteur  
et des  félicitations pour la persévérance dont  i l  a fait pre u ve dans ses 
recherches  ainsi  que pour la  rnéthode avec laquel le i l  l es a exposées .  

Deurne, 1 7  j uin 1893 . 

Rapport de M. ALPll01'SE GooYAERTS . 

Autant i l  est parfois désagréable d'ètre nommé par l '  Académie  
premier rappo!'teur d ' un  travail méd iocre , autant  il !'est, et p lus  
encore, de  n'ètre que second  com missaire, lorsqu ' i l  s 'agi t de rendre 
compte d 'un mémoire de la valeur de cel u i  de M .  de  Witte . 

M .  Cogels, votre premier rapporte ur, vous l 'a d i t  déj à : Ie mémoire 
de M .  de Witte est u n  des p lus  irnportants qui a ient été adressés 
j usqu'ici à l 'Académie d'archéologie de Belgique .  

Je  m'associe absolument et de tou t  creur aux  éloges que M.  Cogel s 
l u i  a décernés, en  regrettant que I e  rapport si étudié et si conscien
c ieux de votre premier commissa i re ,  que j e  ne rnudrais n i  refaire n i  
répéter ,  n e  me  laisse que  Ie seul  plaisir de sou l igner ces é loges s i  
parfaitement mérités . 

Ce serait ,  par exemple,  refaire Ie travail de �L Cogels que de 
rentrer dans les détails h istoriques s i  clairen :ent et si com plètement 
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exposés par M .  de  \Vitte . Je ne  Ie ferai pas , mais j e  tiens à louer 
! ' auteur d'avoir scrupuleusement  tenu compte des travaux de ses 
devanciers, d'avoir rend u à César ce qui appart ient à César, d'avoir 
cité avec Ie  plus grand soin tou tes les sources auxquelles i l  a puisé et 
l es autorités auquelles i l  se référe . Je d irai avec M. Cogels, que, 
" grace à ce système, la  part qui  revient à chacun est facile à établ ir " 
et j 'aj outerai que cette part de chacu n M .  de  W i tte J 'étab!i t  l u i-mème . 

C 'est a ins i  que, dans I e  chapitre I f  de son mémoire, ! 'a uteur Joue 
Ie  soin et Ie s uccès avec Jequel M. Piot recourut à la  sigi llographie ,  
a f in  de détermi ner les  rnai l les llamandes et brabançonnes. 

C 'est ainsi que, dans I e  chapitre su ivant,  i l  reproduit une d issetfa
tion de M. Picqué sur les den iers de Han n ut.  

C'est a ins i  encore que M. de  Witte rend hommage à notre savant 
confrère M. Génard , pour son excellente étude sur l ' Hótel des Mon
naies à A nvers. 

Mais, s i  M. de \Vitte rend j ustice au x bons travaux de ses devan
ciers , il ne manque pas de fai re la critique de certai11es allégat ions 
l tasardées ou  erronées et  ce au  moyen de  documents authentiques.  

C:eci m'amène à constater que partout M. de Witte a fai t d es 
documents d 'archi ves ,  ou  déjà con nus o u  découverts par l u i ,  l ' usagc 
Ie plus j ud icieux.  Ayant  vu avec que! soi n  !'au teur  a cherché et fait 

chercher tout ce qu i  pouvait j eter plus de J umière sur Ie sujet  qu'i l  
traita it , j e  n'hésite pas à d i ee qu'i l  est pl us que probable ,  qu'après l u i ,  
on  trou vera p e u  de  documents .nou veau x  s u r  l a  matière. 

Certes , tous Je3 docu ments in voqués par M. de \Vitte n'éta ient  
plus ,  n i  i ncon nus, n i  inéJits .  Ses  devanciers en avaient déjà publ ié  
plusieurs ; mais i l  lu i  revient  l 'honneur  <l 'en  avoir décou vert beaucoup 
d'autres et d'avoir extrait de tous ,  tout ce qu' i ls pouvaient donner.  
Et ic i  j e  me permettrai d'exprimer Ie désir que ! 'auteur ajoute à 
rnn mémoire Jes doeuments les pl us  i rn portants parmi ceux qui  n'ont 
pas été publiés j usqu' ie i . J'espère e t j e  suis con vaincu que J 'Aeadémie 
d'Archéologie ,  e u  égard à l ' i m portanee et à !'excellence de son 
travai l ,  ne voudra pas m a1·ch <rnder à i\1. de Wi tte Ie moyen de 
publier quelques documents essent ie l s .  J e  suis certa i n que M .  Cogels 
voudra bicn appuyer cette demande.  
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I nutile de vous dire a près cela, que j e  propose a l'Académie de 
voter l'impression d u  beau mémoire de M. de \Vitte et que, comm e  
votre premier commissaire, je  vous demande d'adresser au savant 
nurnismate d es remerciments et des félicitations . 

A LPH . GOOVAERTS . 



Concours de 1 893.  

O RC H I M O N T  
vil l e  fermée et chàteau de grand nom. 

Ifapport de M .  Ie L '  général w,\UWERil!ANS .  

L a  question mise  au  concours dont la  clóture était fixée au 

31 jan vier 1 893, était formulée en ces termes : 

" Faire la monographie d'un chàteau du  moyen-àge, dont les 

n vestiges subsistent encore en Belgique, ainsi que sa restitut ion,  en 

n se basant sur les ind :cations fournies par ces vestiges. n 

Le but  que poursu ivait J 'Académie, et il nous paraît claire m ent 

exprimé par la question, ébit une ceuvre artistique, la  restitution 

d'un monu ment du moyen-àge en s'i nspirant par ses vestiges et par 

son h istoire, et  non une ceuvre purement historique. Ce qu'e l le 

cherchait, et eela résu lte clairement des d iscussions qui ont précédé 

Je vote sur ia position de Ja question, c'est d 'amener les j eu nes artis tes 

à s'inspirer dans les reconstructions, a vant toute chose, des vestiges 

qui nous sont restés du passé, p lutót que d'un art de convention qui  

ne tend que trap aisément à se proclu i re dans l a  plupart des  recon
structio ns modernes . 

Un seul  mémoire a été en voyé sur ce concours. I l  a pour cl evise : 

" 01·chimont ville fermée et chasteal de grand nom. " 

Le choix du  suj et était excellent et pouvai t produ ire de bcaux 

résult:tts . M.dheurausement ,  ! 'auteur qui est un  h istorien patient  et 

chercheur, s'e3t borné à produ irtl �une monographie très étendue du 
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chateau d'Orchimont,  mais en négligeant completement le hu t  
artistique que  poursu ivait l'Académie. Comme i l  n'arrive que  trop 
souvent, cette monograph i e  est dépourvue de dessins et plans, ce qui 
lui en leve presq ue  tout son i ntérêt. I l  est sans doute tres utile pour 
l'histoire, de connaître la succession des seigneurs qui ont régné sur 
une contrée ; les fonctions qu'ils ont exercées dans le gou vernement 
du  pays, l es priv i leges qu'ils ont possét !és et je  veux croire que cette 
tàche a été conscienci eusement remplie par !'auteur du mémoire. 
Mais ce n'est là qu'un cöté absolument accessoire de l 'histoire, qu i 
ne commence à devenir vivan te, que si l 'on parvient à la placer sur  
les  l i eux  ou elle s'est développée. Dans Ie p assé on s'en contentait ,  
parce que, pour lu i  donner c e  caractere , i l  fal lait joint!re au savoir d e  
l'historien, Je  talent p lus rare d u  dessinateur. Je  n 'hésite pas a croire 
que Ie dédain dans lequel pél'issent de notre temps, une foule de 
monuments intéressants, provient essentiellernent de ce procédé 
h istorique .  De nos jours ou l'on possè'.le des procédés artifieiels si 
économiques , si commodes pour reproduire la nature , il ne me paraît 
p lus adrnissible .  

En l isant Ie mémoire, j e  me su is senti plein de respect pour !'esprit 
de  recherche de son auteur, mais , j e  dois avouer qu'i l  m'a complète
ment désintéressé du Cháteau d' Oi·chimont, dont i l  ne  nous p rod u i t  
pas mème u ne simple photographie n i  un plan,  condit ion a u  moins  
i ndispensable pour une monograph ie  d e  chateau . 

En résumé,  j e  suis d'avis que le mémoire envoyé au concours , ne 
répond pas a la  question posée et qu' i l  n'y a pas lieu de l ui attribuer 
Ie prix. 

--� 

L'-Général WAUW ERMAN S .  

Rapport de M .  STAN. BoaM.\NS. 

J'ai examiné avec Ie plus grand plaisir Ie manu�crit intitulé : 
01'chimont,  son cháteau, sa seigneurie et sa prévóté, envoyé au con
cours de l 'Académie d 'archéologie de Belgique. Je ne pu i s  qu'en faire 
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l'é\oge. Il suffit de l i re Ie corn mentaire qui  accompagne l 'acte de 
donation du  manse Wandelaïc, fai t dans les dernières années d u  
VIIIe siècle par Albéric, abbé de Stavelot, à ce monastère, pour 
s'apercevoir que !'on a à faire à un hornme entendu ,  particul ièrement 
au courant de  l 'onomast ique si obscure des p r·emiers temps du moyen
äge . Pour identifier au ruoyen de la science étymologique et de la  
connai�sance pa1 faite de la géographie, l es  noms de local ités devenus 
presque mécon t1aissables, i l  faut une grande sagaci té et une critique 
SÛl 'e. L'auteur fait preu ve de l ' une  et  de l'a u tre, et i l  est éviden t 
qu' i l  n'en est pas à son coup d'essai. On pourrnit d i re que c'est une 
spécialité chez l u i ,  si ses mérites d ' h istorien ne se ré vélaient sous u n  
autre jour à u n  mème degré dans ruaintes parties de son mémoire .  

Retracer les destinées d e  l 'ancienne chàtellerie d 'Orch imont érait 
une entreprise i ntéressante, à plus d'un t itre, notamment à cause de  
cette circonstance particulière qu'elles présentent ,  pour ainsi d fre ,  
toutes les phases possibles par lesquelles peut  passer u ne seigneurie .  
Orch imont a eu ,  en  effet, pour possesseurs, rles seigneurs particuliers, 
des souverains, des seigneurs gagistes et mème d�s brigands . Son 
histoire se rattache par plus d 'un cóté à l ' h istoire génér,tlc de notre 
pays. 

Aussi avait-elle déjà  tenté, il y a quclques années, la plume d ' u n  
écrivain connu par s a  biographie luxembourgeoise, I e  nr Neyen . 
Mais en comparant so n travai l  a vec celui  qui nou3 est présenté , on 
peut constater que Ie passé d'Orchimont avait été si.ngul ièrement 
maltraité , e t  qu' i l  était nécessaire de  Ie tracer à nouveau en s'ap
puyant sur les sources et en promenaut dans les obscurités de  ses 
origines le flambeau de la critiq ue .  

Je n'ai malbeureusement pas Ie temps d'analyser Ie mémoiro en 
détail .  Il  me suffira de  d ire que l ' ordonnance en est bonne, !'auteur a 

la vraie méthode scienti fique, i l  est fami l i er avec les vieux te xtes , i l  
possède une  érudition p c u  commune o t  sait l a  mcttre en valeur, sans 
étalage. Il ne con naît pas seulemcnt les l i vres, m ais aussi Ie.> archi
ves de  Belgique et  de France, qu ' i l  s'est donné la peine cle fou i l ler .  
En somme,  Ie travail qui nous est présenté est unc ce ivre sécieuse.  
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J 'es time qu'elle est digne du pri x et mél'ite d'è tre imprirnée dans les 

Ànnales de l'Acadérnie. 

Il conviendrait, toutefois, avant de Ie l ivrer à l'irnpression, de 

rntisfaire au désir exprimé pa r !'auteur, dans une note qui accornpagne 

son mémoire, en lui rem ettant son man uscrit en vue d 'y fai re quel

ques retouches et de cornpléter certains passages, notam rnent Ie der

nier cbapitre qu'il n'a pas eu Ie tem ps de rédiger comme il l'aurait 

vou l u .  

S .  BoRMANs. 

Le manuscrit intilulé <1 Orchimont, son chàteau, sa seigneurie et sa 

prévöté, n envoyé au Secrétariat de l'Académie d'archéologie de Belgique, Ie 28 
janvier 1 893, en réponse à la première des trois questions au concours a été, 

comme de  coutume, examiné par deux commissaires. 

Les deux honorables rapporteurs, n'ayant pas émis un avis conforme, 
l'Académie, dans sa séance du 6 août, a dû trancher la question. 

Elle a décidé, que <1 Ie mémoire, fruit d'un grand travaii et d'une profonde 
n érudition, ne répondait PAS à la question au concours. n 

Elle a manifesté Ie désir que !'auteur  se fit connaitre, et l'autorisàt, à faire 
insérer son mémoire dans les Annales de la Compagnie. 

COMMUNIQUÉ PAR LE SECRÉTAIRE. 



L'àge du bronze et l'àge du fer en B elgique 
et dans l e  Sud d e  l a  Hollande.  

Rapport de M .  D E  CEULENEER. 

:M . Coml1aire cherche, dans Ie mémoire qu'il a adressé à l 'Acadé-
11 1 i c ,  à cor npléter les travaux de M M .  Loë et Cloquet, sur !'époque d u  
L 1·onze e n  Belgique. Son b u t  est de fai re u n  relevé complet des 
t rou vail les d 'antiquités remontant aux époques du bronze et d u  fer ,  
faites dans  nos  provinces, de préciser la place qu'occupe notre pays 
dans l ' histoire de ces périodes prébistoriques, et d'arriver ainsi à 
rattacher, avec u n  certaine certitude, la civil isation des périodes d u  
bronze e t  d u  fe r  de la Belgique, à une des grandes régions de  l 'àge 
du bronze de l'Europe Occidentale :  les régions danubienne, franco

su isse, scandinave ou britannique. 
A près une description des plus minutieuses des trou vailles i solées , 

M .  Comhaire étudie les dépöts Lelges de l'àge du bronze et compare 
ensu i te les u ivers rnonuments décrits dans les deux premiers cha
pitres.  Cette comparaison amène !'auteur à cette conclusion . Les 
mon u rnents isolés ne  sont pas suffisants pour nous permettre de dire : 
il y a eu une période de bronze proprement d ite en Belgique, o u  bien 
Ie  bronze y a été uniquement en usage concurremment avec Ie fcr .  Le 
résu l tat est donc négatif. 

La partie la plus i mportante du mémoire de M .  Comhaire, est cellc 
dans laquelle il étudie les trou vai lles faites dans les d iverses nécropoles 
à incinération ,  qu'on a découverles éparpi l lées un peu partout dans 
notre pays . Les mon uments des nécropoles de la  Campine rappellent 
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l a  civil isation du premier age d u  fer, caractérisée par les ?écouvertes 

de H al lstatt . La même a nalogi e se présente pour les nécropoles d u  

Condroz Namurois, de Wavre , de  Flobecq " .  L a  trouvai l le d'Eygen

bilsen constitue un fait  isolé , l es petits tum u li o u  mw·chets de l a  
province de  Nam ur, appartienn en t  à I a  pél'iode néo l i thique e t  l a  

grotte de Sinsin remonte probablement à l a  dern ière période de l'áge 
du bronze. 

De tout  ce qu i  précède, M .  Comhaire conclut qu'il n'y a pas eu 
en Belgique  d 'age d e  bronze proprement d it ; les  rnon u ments de  bron ze , 
dècouverts dans notre pays et dans la pari  ie méridionale des Pays

Bas, do i vent être datés de Ja  premiere péri od e  de  l ' à ge du fer et se 
rattachent  par conséquent à la civilisation de llallstatt. 

La succession des cl i verses c iv i l i sat ions sera it ,  d'après !'auteu r, J a  
suivante : époque  néoli th ique , époqu e  d u  fer o u  d e  Hal l staclt (Belgcs 

p rim iti fs) . Celle-ci se prolonge par suite  des i nvasions des peup lades 
germ a n i ques (Germ ano-belges) et précède d i recternent les i nvasions 

des Romain s .  Je proposera is d e  corn m encer par la période palreol i 
th ique et de  suppri mer définitivement Ie  mot de  période celtique q u i  
est peu précis e t  m è m e  i nexact. 

Ce résumé nous para it suffire , pou r  i n cl iquer à l'Acaclémie tou te 
l'étenclue et toute l a  portée du trava i l de M .  Comha ire . Sans entrer 

d ans Ia  d iscussion des d é ta i l s , j 'estime que,  clans son ensemble , 
1 ·é tude de M .  Comha ire constitue une contribution des plus i m por
ta n te à l'bistoire de Ja période d u  bronze en Belgi q u e .  

Je regrette que !'aute u r  n'ait pa s i nrl i qué l e s  trouva i l les f'aites de  
m o n u rn e n ls d e  fer. I l  se  consente de nou s ren voyer à un mémoire 
qu'i l a publié s u r  ce rnj e t  dans J es A n nales d e  la Société d 'Anthro
pologie de Bruxelles ( 1 89 1 ) . Sen l em ent com m e  M .  Com haire rn 

proposa i t d e  faire un travn i l  d 'ensem b l e  su r l 'àge d u  bronze et sur  
!'age d u  fer, je crois q u ' i l  sera it à souh ;i i ter qu' i l  complétat son 

ménioire dans Ie sens que j e  viens d ' ind iq uer . I1 l u i  suffira it de 

résumer en  deux ou trois pages ce qu ' i l  a déj à  éct· i t  sur ce sujet .  
L'auteur a reconnu , du reste, que la rédaction d e  son mémoire n'ét a i t  

pas défi n i ti v e .  Il y aurait dcnc l i eu de I c  sc•um cttre à u n e  révision 
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sédeuse. C'est ce qui m 'autorise à communiquer à l 'anteur quelques 
observations de détail .  

Les trois premiers chapi tres gagneraient à être quelque peu plus 
concis : on y rencontre certaines redites qui ne  peu vent qu'égarer Ie  
J ccteur. 

Quant à la chronologie ,  i l  me paraît que !'auteur a quclque peu 
exagéré Ja haute antiquité des Belges primit ifs ,  qu'il fait remonter 
au V I l0 siècle avant J .-C. Comme leur ci vilirntion est analogue à 

celle de Hal lstatt, et comme cel le-ci n'est guère antérieure au  
quat r ième siècle, je serais disposé à ditter aussi du  qua trième siècle 
le séj our des Belges prirnitifs dans notre pays. Je ne veux cependant 
pas att11cher une trop grande importance à ce déta i l .  M'est avis que 
toute chronologie prim it ive est nécessairement hypothétique. Pour 
tous les pays du  nord de l 'Europe, il y a pour l es périodes pri mi tives, 
des civilisations success i ves, mais la  chronologie véritable ne com
mence pour ces contrées qu'avec les i nvasions des Romai ns. 

La cal'te jointe au mémoire de M .  Comhaire, sera des pl us uti les 
pour l ' intell igence du texte . Il y aura l ieu cependant de la compléter 
pour les monuments de fer et d'établ ir  une Jégende plus clétaillée. 

Quant aux planches , j e  crois qn 'il n'y aurait guère d 'ut i l i té à les 
publier séparément. I l  serait  préférable de  réserver dans Jes tableaux 
annexés au mémoire, une case spéciale pour Ja reproduction des 
principaux monuments. Les tableaux seront ainsi plus clairs et la 
dépense sera m oins grande. L'ouvrage de M. von Tröltsch pourrait 
être pris ici comme modèle du genre. 

Le travail de M .  Comhaire est suffisamm ent oom plet. IJ y a cepen
dant à constater quelques petites l acunes. Ainsi !'auteur ne connait 
pas les 13 haches de bronze du  Musée archéologique de l'Université 
de Gand . L'une fut trouvée à Loochristy en 1829, une autre a été 
découverte non loin de  Bruges. La provenance des autres monuments 
m'est inconnue.  

On comprend aisément que dans un travail aussi étendu et d 'une 
rédaction aussi compliquée, i l  se soit glissé un certain nombre d 'inad
vertances de détail , <lont j'en signalerai quelques unes à ! 'auteur. 

St . -Gilles n'est qu 'un gros bourg de 5000 habitants qui n'a jamais 



eu , que · nous sachions, la prétention d'ètre considéré comm e  la 

capitale du pays de W aes ; Tongerloo se trouve dans la province 

d 'Anvers et non dans le Limbourg hollandais ; Raevels est une co m 

mune d e  l a  prov ince d'Anvers et n o n  du Brabant hollandais (on dit : 

Brabant septentrional).  La Dyle n'est pas u n  affiuent d u  Demer, mais 

Ie Demer est un affiuent de la Dyle. C herscamp o u  Serscam p ,  près de 

Lede, arrondissement de Termonde, n 'a pas comme étyruotogie 

Caesaris campus, mais bien 's Heeren Kamp : cha m p  du Seigneur.  

(de Smet.  Etymologie des noms des villes et des communes des deux 

Flandres. Rec. de  Mém . I, p .  2 1 8) .  L'abbé prémontré Heylen,  

n'écrivit pas son Histoi·ische Verhan deling ove1· de [{empen, i l  y a u n  

demi  s iècle, car c e  savant m o i n e  vivait  a u  siècle dernier. La première 

édiLion de son ouvrage est d e  1 790. Celle citée par M. Comhaire est 

de 1 837 . Il y aura l ieu aussi de vérifier l 'exactitude de quelques 

c ita tions.  Celles-ei sont si nom breuses que les i nexactitudes s'exp l i 

quent aisément. Je signalerai à M .  Comhaire, pour termi ner, quel

ques o uvrages dont ! 'examen pourrait lui ètre u t i le lorsqu'i l  reverra 

son mémoire. Il ne connait les déco u vertes de M M .  Siret que par le 

rés u m é  que ces Messieurs en ont publ i é  dans la Revue des Questions 

scientiftques ; mais Ie grand o uvrage qui a obtenu Ie prix i\'I a rtore l l ,  
lu i  est resté i nconn u .  Citons encore : VoN Pur.ZKY, Die [{upfe1·zeit in 

Ungm·n, Budapest 1884 ; M umr , Die Kupferzeit in Europa und ihr 

Verhältnis zw· [{ultur der Indogermanen, 2 A usg. ,  Jena 1 893 ; 

et surtout M.r nnN, Les antiquités de l'áge du b1·onze de la Sibérie d u  

M usée d e  Min ousinsk. S tock holm 1 892. 

Sous la ré-'el've des obser vations que j 'ai cru devoir fa ire ,  j 'ai  

l 'honneur de proposcr à l 'Académie la publication, après révision par 

] 'auteu r, d u  m émoire d e  M. Com haire dans ses Annales, de  m è m e  

que l a  carte.  Pour l es pla n ches , je  proposcrais d e  l e s  reprod uire dans 

les t<:t bleaux stati st iques.  Vu l 'i m portance et la v a l e u r  scientifiquc d u  

tra vail d e  M .  Co m lr n i r e ,  j 'ai  l 'honneur a ussi d e  pt•oposer de voter des 

remercîments à !'au teu r .  

A DOLF D E  CEULENEER . 
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Rapport de M .  SIR ET . 

Mon savant col lèguc M .  de Ceuleneer, ayant présenté à J 'Académie 
I e  résumé du  trava i l  de M .  Com haire, j e  pourrais  me < l i,penset· de Je  
fa i r e .  J'ai cru préférable tou tefois ,  d 'entrer quelque pen dans la 
cri t ique détaillée de cette étude et des opinions qu'elle renferme. 

Il n"est pas douteux que ce mémoire ,  fru i t  de longues et minutieuses 
recherches rende de grands services, non seulement à ceux de nos 
compatriotes que passionne Ie  problème des temps primitifs de notre 
pays , m a is encore aux archéologues étrangers qu i se l i vrent à des 
com pn raisons de c i v i l isations préhistoriques. 

Les uns et les autres y trouveront I e  tabl eau complet, ou peu s"en 
fant, des trouvail les datant des prerniers àges du métal, fa i tes chrns 
11o t re pa;ys et dans les régions de son voisinage i mmédiat. 

L'auteur ne se con tente pas de l a  n o m cnclature descr i pti ve des 
décou vertes avec indication du gisement, des sou t·ces oü i l en est 
q u es t ian  et du musée ou collection ou e l les se trouven t ; i l  l es d iscute 
et les com pare entrn e l les et a vec d 'autres , L1 i tes en E urope, et a rr ive  
à ca ncl u re qu ' i l  n'y a pas à proprement parler, d 'àge du bronze en  
Uelgi q u e .  

L'im prcssion qu i  m 'est  restée de la  Jecture de cette volum i-
1 1cuse étude,  c'est que M .  Comhaire n 'est peut être pas abwlument 
conva incu de cette non-existence en Belgique de la phase importante 
d u  pragrès huma in  appelée áge du bi·on�e. 

Son t i t re seul  pourrait Ie  faire croire, car fallai t-i l  pour cela choisir 
u n e  phrase qu i  est une alfi rmation puur Ja démentir ensuite ? 

Les premières pages d u  reste,  oü sant étudiées les trou vail les 
i solées, sant conformes à ce t itre et j e  ne puis que n 1'étonner qu'elles 
amènC'nt M. Carnhaire à sa conclus ion,  sous prétexte que des objets 
irnlés ne d i sent r ien .  

Parei l  scep1 icisme me paraît exagéré en J'espèce , et  s i  on générali
sait J 'affi rmation,  il faudrait renoncer à classer chronologiquell l ent  un 

nom bre énorme de  décou vertes . 
L'auteur J'accompag ne  encore de cette phrase : que ces a rmcs, ces 
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bijoux, ces instruments isolés peu vent 11ppartenir aussi bien au 
premier age du fer. 

Je  n'y contredis pas, mais avec des arguments de ce genre, on en 
arriverait à nier l'existence de l'époque néolithique,  la pierre ayant 
été em ployée en mème temps que Ie cuivre, Ie bron ze et même Ie fcr .  
D'ail leurs, quels sont ces objets isolés dont M.  Comhaire se défie 1 

Voyons d 'abord les haches. L'auteur en signale en tout 1 32, sans 
compter les 13 spécimens mentionnées pRr  M .  de Ceuleneer comme 
n'étant pas à J a  conna issance de M. Comhaire ; celu i  ei range parrn i 
Jes objets isolés Ie dépöt (sic) de Hoogstraeten, comprenant 7 haches.  
On en aurait trouvé 42 dans les Flandres , 20 en  Campine, 41 dans l a  

va l lée de la Meuse, 19 dans Ie Condroz et l '  A rdenne, 10 dans la  

région centrale Lelge ; toujours sans y comprendre les  13  exemplaires 
c i -dessus .  

E n  admettant un instant qu'en France, la  d istribution  des  trou
vai lles de haches soit en proportion avcc l'étendue du  territoire, 
cornpar·é au nàtre, on en  aurait dans ce pays à peu près 3000. Ceci 
seulernent pour montrer que Ie total des haches en  bron ze belges 
cataloguées, n 'est pas à négliger. 

Comme le dit !'auteur : nous ne som mes pas si pauvres , et si on 
songe à l'énorme quantité d 'obj ets jetés au creuset, on peu t se fa ire 
une idée de l'époque du métal chez nous. 

Du total en question, M .  Comhaire d i t  que plus de 20 proY iennent 
des dra gages cl u lit de l'Escaut ( le  tableau dit  plus de 20, et Je  tex te 
plus d 'une douzaine) . 

Tout Ie monde sait que Ie résul tat archéologique de ces dragagcs a 

été bien mince pour nos musées et qu'une quanti té d'objets de toutc 
nature a été perdue pour nous. 

Quelle a été la  longueur draguée ? Quelques kilomètres à pei ne .  
N e  peut-on pas affirmer qu'i l  existe encore dans  l ' Escaut ailleurs qu'en 
face d'Anvers, un  nornbre considérable de haches en bronze, pou r  ne 
parler que. de ce genre d 'arme ou d'outil ? Et s i  on draguait  de mème 
non loin de nos frontières, Je  Rhin et la Meuser 

Voi l à  pour la quantité .  Dirnns un mot d e  Ia forme des C'el ts . 
Les types anciens sont rares , m a i s  ! Is  ex istent, et si on admet, ce 
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qu'a ucune personne raison na bie ne cont<'stera , qu'ils marquent le début 
de !'age du bronze , on sera forcé de con ven ir  que cette phase a existé 

dans nos contrées . 
Nous a vons montré l a  genèse du  eelt p lat  sans, ou avec fai l iles 

rebords, semlilable aux formes de Flostoy, de  Gand, Rcck heim 
Betecom ,  en  fa isant la monographie de nos trou vail les d'Espagne , et 
nous avons reproduit  entre cette forme et la  hache de  pierre néoli· 
thique, deux autres types intermédia ires qui la rattachent au  eelt de 
piene et, sans aucun doute, en fai t  voir ! 'origine.  

M .  Comhaire rattache cette forme pri mi ti ve à la province britan
n ique de l'age du bronze de M. Chautre .  Il admettrait clone que 
certaines parties du pays ont eu u n  age de bron ze provi nce britann ique .  

Ce eelt plat, d i t  M .  Comhaire avec ra ison , a été trouvé en Fra nce, 
en Irlande, dans Ie F in istère, Ie Doubs, Ic J ura, en Al lemagne, en 

Hongric, en Espagne. 
J'attire son atten1 ion sur les cent exemplaires et sur les m oules 

trouvés  par nous au  Sud-Est de la péninsule  ibérique, sur  ceux 
découverts c1ans !'Inde, à Gungeria ; je l u i  rappelle que Sch l i e m a n n  

en trouva bea ucoup à I l ias,  et qu'i l  n'en déterra pas d 'a utres ; qu'i l  y 
a des spécimens · en c u i  vre curieux de cel ts plats de Chyprc au 

Br i tish Museum.  
Dans ces cond i t ions,  est-il b i en  exact d e  <lire, comme Ie fö i t  

rau teur ,  que  cet t e forme a rchaïque est presqu'e:xclusivement ]Jritan
n ique et semblc procéder d 'une i ndustrie occidentale ? Nous pensons 
qu'ellc a été trouvée u n  peu partou t  e t  qu'elle doit  ètr e envisagée 
pa rtout, comme Ie prod uit i nitia! d 'une i ndustrie naissante, faisant 
tout d 'abord des choses s imples ,  faciles à couler ,  et i rn itant les armes 
et outi ls en pierre . L'auteur Ie fait remarquer l u i  mème , à propos de 
la  hache de Betecorn . 

A part ir de cette formc première, M .  Comhaire en clécri t u n e  séde 
d ' nu t rcs, qu i  fon t  voir une véritab lc  évolution bien com patible,  i l  faut 
l 'avouer, a vec l'exi:;tence d 'nn  age du bronze dans nos contrées . 

A J irès les haches, l 'auteur t ra i le  des dépóts d 'objets préh istoriqucs 
de cette époque.  A rai son de certains bijonx en bronze de forme com· 
pliquée trouvés dans Ie dépót de Jemeppe s ur Sam bre, i l  attribue 
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ceux-c1 a u n  age de transition entre !'époque d u  bronze et celle d u  
fer à l a  fin  d u  Larnaudien de  M .  de Mortil let. 

Il est très probaule que l'homme de Jemeppe fondait I e  bronze ; il 
y aurait donc eu des métallurgistes indigènes . 

Je ferai remarquer entre parenthèses, que les patines vertes ou 
bleues sont <lues simplement à des degrés d 'hydratation différenls 
dans les carbonates de  cu ivre, forrués par l 'act ion lente du temps ; 
par conséquent, cette patine et ses nuances ne sauraient avoir été 
recherchées inten t ionnellement par les fondeurs primi t ifs .  

J e  n e  crois pas q u e  des différences, touj ours assez faibles dans les 
proportions d'étain,  produ iront des patines vertes ou bleues. 

Le dépöt considéra ble de Veldt < Limbourg-Hol landais) ou l 'on 
trouva notamment dix haches , des fils de cuivre enroulés en spirale 
et des fibules à s pirales, serait évidemment Halstatt ien , à ca use de 
ces spirales. 

Dans l ' idée de lVl .  Comhaire, sont-ce les spirales qui  son t caractéris
tiques de  l'àge du fer, o u  bien sont-ce les fibules a spirale ? 

Dans I e  premier cas il se tro m pe, car nous avons trouvé des bijoux 
à 9 et 1 1  spirales au début de l 'àge d u  bronze ; dans le seconrl cas , 
la caractéristique m e  parait peu probante, car eet ornement n'a aucun 
cachet artistique sui  généris, i l  a p u  venir  à l 'idée de n ' importe quel 
artisan préhistorique de Ie façonner, sans que pour cela i l  soit con
temporai n  de  l'homm e  de Halstatt. 

La trouvaille de Frasnes me paraît fort moderne, bien pl utöt à 
raison d u  fer et des ornements à sujets compliqués et de facture 
aYane;ée, qu'à cause de la  présence de !'or. 

Ce métal avec l'argent est le  seul existant à l'état nati f ;  il a du être 
connu avant tous les autres. 

Après avoir fait la description <l' un certa in  nombre de ciseaux ,  
gouges, faucilles, couteaux, poignards o u  épées, pointes de  lances , 
rasoirs, ll}USSe à'armes , torques, anneau x et Lracelets en bronze , 
M .  Comhaire raconte les tro u vai l les de 2 statucttes ; l 'une repré
sentant u n  cheval ,  faite à Geer en Hesbaye, l'a u lre figurant u n  bél ier,  
faite à Taviers. 

I l  parle de nombreuscs qéc0u vertes d e  fi;;urines de vaches o u  
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taureaux, faites un  peu partout ; il omet de citer cel!es d' Espagne , et 

notamment les petites vaehes en terre cu i te déterrées dans nos 

fou i l les .  
I l  passe ensuite à la monograph ie  des c imct ières en commençant 

par ceux de  la Campine .  Je note en passant , la cl escr ipt ion suivante 

de la poterie des urnes cinéraires tro uvées dans les nécropoles cam

piniennes : " la pate en est grossière ,  incrustée en quelque sorte de 
petits cailloux, façonnée à la main ; el!e est mal cuite au soleil o u  au 

four.  " 
La " cuisson au  solei l " devra it ètre défin i t ivement reléguée parm i 

les impossibilités de fa i t .  M .  de Mortillet a écrit là dessus des plaisan 

teries que j e  ne saurais trou ver dép lacées . Cette cérarnique est très 

différente, dit M .  Comhaire, de celle de l 'époque néol ith ique ; j 'aurais 

voul u trou ver ici !'exposé de ces clifférences . 

J'y reviendrai pi us loi n .  

I l  s'agit ici d'un nombre énorme d e  découvertes , dont quelques 
unes fort bien étudiées, et de fouil les exécutées avec soin ,  pour ce qui  

regarde les grandes nécropoles.  

La quantité d'objets trouvés est considérable ,  parce qu 'on est en 

présence de sépultures couvertes habituel lemcnt de tertres et situées 

dans un  pays pauvre, ou ! 'absence de cul ture l es avaient fort sou vent 

préservées de la  destruction. On y constate Ie res pect des morts, un  

rite funéraire constant : l'incinérat ion. Mais d a n s  Ie mobi l ier , pas un 
objet en fer, car l 'ép ingie à cheveux de St .  Gi l les- Waas inspi re à 
l\I. Com haire l u i -mème des doutes qua n t à son àge ; le pet it  

détritus en fer trouvé à Weert dans un  vase,  est  au mains problé 
matique. 

Est-il possible que le fer ait disparu par oxydation ? Je ne  Ie  crois 

pas ; l 'oxyde Iu i-mème est bien plus volumineux que l'objet primitif 

en métal qui l 'a  produ it , et comment expliquer sa d isparation sans 

qu ' il ait laissé de  traces ? 

M .  Comhaire affirme cependant que nous somm% en présence de  

cimetières de l'àge d u  fer ,  de l 'époque de Halstatt.  

Il base cette affirmation,  d'après l ui i ncontestable ,  sur !'analogie 
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de mobilier, résidant dans quelques ressemblances d'obj ets en  bro nze 
et de  céramique.  

Je ne su is nul lement convaincu . 
Ces analogies ne sont ni bien nombreuses, ni hien net les . 
Quant à l a  céramique, j e  pense qu'i l  faut  se défier des airs de 

parenté entre des formes simples de vases en poterie,  po ur asseoir  
des conclusions aussi précises. 

Il y a des formes nécessairea qu'on trnurn partout  et à toute 
époque, témoins cerla ines de nos poteries espagnoles, dont on retrouve 
Ie type actuellement ; d'autres ont pu  r n  perpétuer à des époques 
postérieures . 

M M .  Habets et Ubaghs,  explorateurs de ces nécropoles ,  sera icnt  
d'après M .  Comhairo, de son avi s .  

Ma is  a lors, que  veut  dire l a  lettre de M .  Habets à M.  Van  Baste
laer, reprodu i te à la  page 228 du tome des mémoires du Congrès d e  
Bruxel les de 1 89 1 ? 

Cette lettre débute comme su it" . . .  " J'ai déci'it l'année passée un  
cimetière de l'age du bronze, trouvé à Weert. . .  " 

Cette rnème Jettee établ it  une d ifférence en tre l a  nécrupole de 
Weert et celle de Schaffen près de Diest, qu i  serait de l 'àge d u  fer .  

M. Ubaghs, dans  la  cornm unication fai te au r nème Congrès ( l' o ir  
compte rendu ,  page 253 et su i vantes) d i t ,  i l  est vrai ,  que la p l upart 
des objets de Weert sont ,  d'après lu i ,  de l'àge du fer ; c'est fort bien 
pour la  p lupart, mais alors ,  de  quand datent  les autres ? 

Apeès les nécropoles de l a  Cam pine, M .  Comhaire décrit cel les de l a  
Haute-Belgique .  Celle d e  Court St.-Etienne est l a  principale. I l  est  
impossible de  nier qu'ici on soit en  présence de J'àge du fer ;  notons 
toutefois une certaine i ncohérence d<tns l'explication de  quelques 
trouvailles.  

M. C loquet, l e  principa l historien de cette station, a trouvé et 
reconstitué un  polissoir ; i l  en conclut, que l'épo;iue néolithique s'est 
continuée un certain temps après l'introd uction du fer .  

Sur  l e s  plateaux à tumulus d u  pays, on a trouvé beaucoup de  silex 
tail lés, des haches pol ies, des pointes de flèches ; d'après cela, M. Clo
quet dit que eet emplacement a été une riche station Robenhausienne,  
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nom <lunné  par M .  d e  Mortillet à u n e  des pha>es de J'àgc de la p i crre 
pol i e .  

M .  Cloquet a parlé d'une poi nte <le flèche trapézoïdale, à base 
arrondie,  tro u vée au m ême en<lroit,  com me caractéri s a n t  Ie début de 
l 'àge du b ronze. 

Il y a !à  des obscurités et des con fusions chronol ogiques . 
Le cimetière d e  T h u i l l ies est considéré par son explorateur, M .  

Van I3astelaer, comme appartenant à l'àge d u  bronze , e t  même du 
début de cette période .  

C e  savant a puulié dans Ie tome des mérnoires du dernier congres 
de Bruxelles, la  doscription dé taillée de cel te nécropole et les dessins 
de q uelques poteries.  

Celles-ei sont épaisses, grossi ères ,  sou vent  remplies de gravier ; et  
cependant M. Van Bastelaer affirme qu'el les d i ffércncient d u  genre 
de poterie néolithiqu e .  

M.  Com haire d i t  à c e  propos : " Cette céramique !rès prirniti ve,  se 
d istingue cepenclant d ' une façon é v iclente de la  poterie néol ithique : 
el le est moi ns épaisse, grisàtre ou rougàtre, privée de gravier la 
pl upart du temps . " 

Dans la lettre de M. Habets à M .  Van Bastelaer, que j e  citais plus 
haut,  j e  tro u ve encore ce passage : 

" Ces u rnes de Weert sont faites d ' u n e  pàte grossière, <lont on n 'a 
pas m ême éloigné les petits ca illu u x .  " 

Cornment faire concorder ces déclarati o n > ?  et n'es t - i l  pas opport u n  
d e  demander encore une fois quels sont, d'ap rès M. Cornhaire , les 
caractères de la poterie néolitbiq ue ? 

Je l'engage, à ce propos , à exam i ner les belles fo u i l les de M .  de 
Puydt dans les fonds des cabanes hesbisgnones,de l 'époque"néoli thiqu e .  
L a  planche photographique q u i  accompagne l a  com m u nicatio n  d e  eet 
explorateur, faite dans la séance d u  28 clécembre 1891 de la Société 
d 'anthropologie de Bruxelles , est vraiment  sugges t i v e .  

Je la  crois d e  nature à mo Jifier quelq1 ie p c u  les i <lées q u e  profe sse 
M. Comhai re à l'endroit des caractères d e  la  céramiq ue néolithiq ue . 

L'auteu r  n o us con d u i t  encore à Flobecq ou Ie capi taine Delvaux a 
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fai t  une étude minutieuse d'une série de néc!'opoles à incinération , 
qu' i l  n'hésite pas u n  instant à attribuer à l 'àge du bl'Onze. 

La description de  Ja trouva i l l e  d'Eygenbilsen vient ensuite, sans 
apporter d'ailleurs d'arguments au  débat . 

Les curieux marchets de ! 'Entre Sambre et Meuse nous apprennent 
un fait  très important : c'est qu'à une époque  dat<r n t  t ou t  au plus du 
premier age d u  bronze, o n  enterrait Jes morts ; on consti tuait des 
cistes à !'aide de  pierres plates fichées en terre, on y metta i t  Jes 
cadavres, et près d'eux u n  mobilier rudimentaire : fragment de hache. 
en pierre, couteaux de silex, marteaux .  

M.  Comhaire déerit la  eéramique des marchets ; e l le est certa ine
ment néolithique,  dit-il , de  par son épaisseur, sa nuance et Jes gros 
cail loux qu'e l !e contient. 

Aucuns de ces signes caraetérisques ne  r n  retrouYe sur Jes poteries 
rle M .  de Puyd t ,  dont je viens de parle1·. Au poin t  de vue  de la formc ,  
des vases des marchets rappellent  des types gau lois, d'autres se 
retrou vent dans l es vil las belgo-romaines. 

On Ie voit, dans lt•s formes si simples de ces poteries primitives, 
i l  est dangereu x  d 'établ ir  des n iveaux chronologiques basés sur des 
analogies . M .  Comhaire en don ne Jui-mème la preuve .  

I l  én umère avec soi n  les  pièces de la  belle trouvai l le  de Sinsin . 
Encore une fois l ' inhumation , mais u n  mobilier funéraire rR ppelant 
les produits les plus avancés de l'àge d u  bronze . 

Je me joins à mon co-rapporteur, pour regretter que M .  Comhaire, 
arrivé à eet e ndroit de  son étude , n'ait pas cru devoir consacrer quel
ques pages aux découvertes protohistoriques belges et surtout à cetto 
industrie du fer anté-romaine. 

C'est une lacune qui sera facilement comblée . 
Quant aux  analyses de bronze qui terminent l a  partie descriptive 

du mémoire, je  les trouve en  quantité Lien peu suffisante ; un  plus 
grand nombre de résu l tats aurai t certes amené des comparaisons et 
des déductions intéressantes . 

On a pu Ie voir d'après celte rapide analyse : les conclusions d e  
l'auteur rne  paraissent tout au rnoins hasardeuses. 

Les trouva i l les d 'objets isolés , d'après M .  Comhaire, ne perrnettent 



aucune ded uction ,  quant à l 'existence d ' un  àge d u  bronze chez nous ; 
si on ::1d met eet te manière de voir, le doute s'impose, mais la négation 
n'est pas une  conséq uence logique.  

Je préfèrc me ranger à ! 'opin ion  de  M. Valdemar-Sm idt expr·i mée 
a u  récent Congrès de Bruxelles. 

Ce savant d 'une  i ncontestable cornpétence , estime qu 'un  äge du 
bronze a parfaitqment pu  exister chez nou s ; on  ne peut t i rer aucune 
conclu$ ion contraire, d i t- i l ,  du petit nombrn de décou vertes se rap
portant à cette époque. Ce sont là, à rnon avis ,  de j udici euses paroles . 

D'ai l leurs, les objets décrits par M .  Comhaire, forment u n  ensemble 
qui est relati vernent important si l 'on songe aux causes rnultiples 
de destruction qu i  ont amené chez nous,  plus qu 'ai l l eurs ,  la perte de  
tant  de précieu x  restes de ces äges lointa ins .  

Tout le  mon<le  n 'a  pas la chance de  faire d 'amples moisso11s dans 
des tour·bières ou des lacs , ou les objeis étaient conservés, qu'on m e  
passe le  mot, comme des pièces anatomiques cl n ns u n  b o l  d'e�prit 
de v i n .  

La préhistoire Belgique, à partir de I'àge néoli thique pou rrai t ,  
peut être, se résumer de  la manière sui van te : 

A l'époque néolithique,  la cou tu m e  de l ' inhurnation existai t  chez 
nous,  témoins les marchets de l 'Entre Sambre et Meuse ; s i  on cunsi
dère les trouvailles de Spy comme se rapportant à une sépulture,  Ie 
rnème usage daterait rnème de l 'áge paléoli t li ique.  

Le bronze est apporté d e  l'Est par un  peuple envah isseur ,  qui 
inci nère �es morts, réun i t  les cendres dans des u rnes recou vertes d<l 
tertres ; pres des cendres, on dépose des bijoux ,  parfois des armes en 
métal . 

Les nécropoles les p lus anciennes belgo-hol landa ises sera ien t  de 
cette période, 

Ce peuple a laissé par çi ,  par là des traces de sa présence, et c'est 
lu i  qui  employait le eelt ,  exclu des sépultures. 

I l  est métal lurgiste, pl usieurs découvertes l 'ont  prouvé ; le fer l u i  
est apporté par suite des relation s  conservées avec l e s  pays traversés 
lors de ses migrations vers !'Occiden t ; ou hien rnème ses con nais·· 
sances mét.a l lurgiques l'ont arnené à extra i l'e Ie fer des m inerai s  
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trouvés dans nos contrées ; à cette époque remonteraient les cime

tières d e  l'age du fe r  trouvés dans notre pays et les traces d'une 

industrie de fer considérable, qui ont été relevéel:l surtout dans ! ' Entre 

Sambre et Meuse. 

L'apparition du métal a été signalée dans Ie Sud-Est de I'Espagne 

par des faits corré!atifs - J'homme d e  la pierre pol ie y ensevelissai t 

ses défunts ; nos sépul tures néolithiques rappellent parfa i ternent Jes 

marchets de Poudrame dans leur construction et leur mobilier. 

U n  étt-anger apporta sur les rives Ibériques Ie métal et ] 'art d u  

fondeur, e n  même ternps que l'incinération e t  l'usage d e  renfermer 

l es cendres d ans des urnes avec des bijou x de bronze. O n  Ie voit, ce 

parallélisme n e  peut pas être méconn u .  

E n  Espagne Ie peuple préex islant revient tou tefois à ses prem ières 
coutumes funéraires et semble avoir repoussé l 'envahisseur. La sépul 

ture à inhumation de Sinsin achève la comparaison .  D'autres décou

vertes de ce genre donneraient à ces analogies u n e  singulière force. 

Je regrette de ne pas voir Ie travail  de M. Comhaire accompagné 

d'un p l u s  gran d  nombre de dessins.  IJs sont ind ispensables pour de3 

m onographies d e  ce genre : témoins les ouvrages d e  von Trölts h ,  

Evans, Chantre , de Mortillet, Cartailhac, etc. etc. Com b i  en d e  pages 

de M. Comhaire auraient gagné par !à en précision et combien i l  

aurait  p u  écourter des descriptions d'une lect ure parfois fatiguante . 

Je conclus en m a nifestant de nouveau !'opi nion,  que l'Académie se 

trouve en présence d'une <..eU V !'e de réelle valeur, bien que certaines 

opi nions que l'auteur expose soient très di scutables. 

J'en propose l 'i mpression a près que des révisions soigneuses y 

auront été i n troduites. 

Ces révisions sont nécessaires,  à des titres d i v ers . 

· H EJsru SmET. 

J ui l i et r nu:.L 





ACADÉMIE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. 

FONDÉE LE 4 OCTOBRE i842 

P ROTECTEU R  SA M AJ ESTÉ LE ROI 

B U L L E T I N 

4me SÉRIE DES ANNALES. 

2me PARTIE. 

XIV -� 

A N  V E R S  �. 

IMPRIMERIE Ve D E. BACKER, ::15, RUE ZIRK 

i894. 



1 

' ' 

i ' 
'1 

." 

TARIF DES TIRÉS A PART 

' . " "  • 1 

POUR COMP'i'E DES AU'fEURS DES MÊMOIRES. 
11' 

/ 

' /' 

Texte : La f�uille de 16 pages : 1 ' 

Papier du Bulletin 
" ' velin 

' · 4 · ccnti1nes. 
8 " 

Couverture non imprimée 
imprimée 

1 " 

" 

,· 

Titre et faux-titre . 

./ 

Papier du Bulletin -
" , velin 

2 centimes. 
4 " 

Brochage: 'de 3 feuilles au ''moîns 1 , " 
" de 3 à 6 fäuilles ' 2 
" de plus de 6 feuilles 4 

" 
" 

1 Droit à 25 tirés à part pour compte de .l'Académie ayec couvertur.; non 
imprimée. 



M U S I C I EN ,  

par 

Edmond Van der Straete n .  

Trans miss ion hàéditairc. - Pl'em iè1·es teçons. - Une vé;iérable fig1we. -

01·gues et épinettes. - Chansons 1Jt psalmodies. - Au co11ce1·t et au bal. -

Ménestrels de palais. - Bandes instntmentales. - T1'0is chape/les so11ve-

1·aines. - Dissonance. - En ret1·aite. - Chant du cygne. 

1 .  

TRANSMIS8ION H ERÉDITAIRE. 

Cetle t ransrnission est  inconlestable. La nature a parfois son caprice 
de substitution .  Des siècles s 'écoulent avant que les traits physiono 
m iques reparaissent. lei ,  l 'hérédité est presque immédiate. 

Philippe le Bon, précédé en cel a  par Phi l ippe Je Hardi,  voului 
n 'étre point dépassé en somptuos i tés musicales par aucun prince de 
l :l chrétienté .  I l  s'attacl ia les artistes les plus renommés, de façon 
à mériter eet éloge d 'un écrivain contemporain : " Sa chapelle est unc 
des meilleures et  des  pius accordées que !'on sceut nu l l e  part. n 

I l  confia à l 'élite des miniaturistes la tàche d 'enluminer et de 
call igraphier les oouvres m usicales préférées, celles surtout qui 
devaient servir aux messes perpétuelles à chant et à déchant qu' i l  
avait fondées, pour relever encore son i nstitution de  la Toison d'or. 

Philippe, au surplus ,  était " un beau danseur, " et, comme !'art 
d10régrapliique était soum is rigoureusement à des lois rbythm iques 
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et m usicales, on peut en conclure que ces lois ne l u i  auront. point été 

i nconn ues. 

Son successeur,  Charles Ie  Téméra ire, Jes savai t ad unguem, et 
il a imait  la musique,  non seulement com me un l u xe de pri nce, mais 

pour Ie charme extrème q u ' i l  éprouvait à entendre les v i r-tuoses à 

son service . 

Sa chapelle particu! ière fut l 'objet  de ses soins les plus assid u s .  

C haque j o u r  on y chan ta i t  des hynmes choi sies parm i l e s  p l u s  belles 

q u i  existassent et accompagnées aux sons d' u n  orchestre de marque . 

Son talent m u s ical a é té célébré par d i vers historiens, O l iv ier 

rle la M arche notam rnent,  q u i  va j usqu'à <l ire que le pri nce de Bour

gogne avai t ! 'art ini1é et qu ' i l  en a pprit l es règles a vec une réellc 

p erfectio n .  

C n  fait au thentique Je pro u ve .  En 14o0, étant à Cambra i ,  i l  com

posa u n  motet qui  fut ch:rnté séance tenante clans Ja cathécl rale de 

eet.te vi l le ,  par Ie maître de musique et les enfants de chreur. Cela 

est consigné dans les arch i ves Iocales. 
Morton l u i  enseigna, du reste , les prem i ers principes musicaux et 

B u snois ! ' init ia a u x  mystères du contrepoint .  Il chantait ,  au  su rpl us,  

cl '  une façon exquise, doué qu'il était  d'une voix claire et bi en tim brée. 

Quant aux i nstruments,  il préférai t  la harpe, et, dès l 'àge Ie p lus 

1 endre, i l  en pinçait  avec ra vissement, en se servant,  comme de j uste, 

d ' u n e  sirnple harpette sortie des meilleures fabri ques des Pays-Bas . 

Si sa :fi l le ,  Marie de Bourgogne,  n'hérita pas d'un goût passionné 

pour l a  musique,  e!le cultiva,  d u  moins,  !'art sym pathiquement, en 

ses heu res perd ues. Ses aptit udcs de mélori:iane se dess i nent dans les 

cxercices de c]aYicorcle auxq uels e!le se J i vrait ,  en vue de se soustra i re 

à des souveni rs obsédents. 

Dans son enfa nce , elle reçut des leçons d 'un  m aître distingué, 

Pierre Beurse , hab i !e  à Ja foi s  sur Ie  clavicorde, l a  viole, la flute et 

le luth.  

Son union romanesquc à Maximilien,  p1·ince,  poëte et artiste, fut 

des plus heureuses , et les gt ûts des nobles époux se confonda ient.  

Qu ancl l'arch i<l uc éta i t  val ide,  i l  se fa isait  don ner un concert à 
chaque . repas . Souffrant,  il y recoura i t  comme à une pa nacée.  
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Lorsq u ' i l  st'journa à Utrech t ,  à la s u i t e  d ' u n e  rude g uerre cont re 

les França is ,  son palais ne désemplissait  point  de  v i l'tuoses : cha11-

tres, fl ûtistes , organi stes, harpistes, corn e m u s e u x ,  sans compter Ie 

renfort rles bouffons mélomanes.  

On l ui attribue,  erronnéme n t  sans r loute, l a  fondation en A llc

magne de l a  prem ière école de m us ique  néerlanda ise.  Tou jours est- i l  

qu' i l  conti n u a  à propager, a u  delà d u  Rh i n ,  les excel lentes traditions 

qu' i l  y tro uva i mp l a n lécs . 

Com m e  assirn i lation généalogi11 ue ,  Marguerite d'Autriche ne saurai  t 

ètre o m ise . 

Elle jouait  d u  l uth,  et, selo n to ute apparence, de l 'épinette.  Son 

amour pour les arts était des p l us vifs, e t  son élégan te résidence à 

M al ines était  l e  rendez-vous habituel  des v irt uoses . On mon trc 

encore le jol i  pavillon de  sa d e m e u re pri ncière oü ellc entendait ,  

massés dar.s  une  cour  spacieuse,  l es ménestrels de  tou t genre, et  l a  

sal ie splendide o u  elle recevait ,  à ses repas,  l e s  concertistes l es plus 

h a L i les .  

Ces nobles <l istractions ne l u i  s u ffiren t poi nt.  El le  ti n t  à " rimer et  

à m u siquer, n et,  pour cette double récréation , ses  aptitudes étaient  

nom breuses . 

Une de ses chansons n o tées otfre, entr'a utres , u n e  com plai n t e  tou

chante ,  presque l ugubre, oli l'i l l ustre princesse déclare, e n  termes 

i ncisifs ,  son <lésir extrême de  se voir délivrée du  poids d ' u n c  

existence tourmenté e .  

Cette anxiété incurable fut s o n  gén i e .  

Plusieurs maîtres l'ai<lèrent  dans  l ' adaptation d e s  thèmes m usica u x  

à ses poésies , et  I e  fame u x  D e  Nève,  d i t  Nepotis , ! ' in it ia  surtout a u  

mécanisme d e s  accom pagnements i nstrumenta u x .  C'était son notate u l' 

préféré, cel u i ,  en som m e ,  qui  l u i  rendit  " des bons et agréai.Jles 

serv ices journ el lement et de  cl i verses man ières . " 

G ra n d  amateur de m usique,  P h i l i ppe Je Beau avait à son service, 

tant pour sa chapelle que pou r sa phalange des ménestrels, les pre

m i e 1·s artistes qui existassent. En vrai mécè n e ,  i l  leur prodiguait 

les e ncou ragements l es plus éclairés . 

C 'est l u i  qui i ns t i tua la Flew· de Baume, à Gand,  et qui  consenti t 



- 344 -

it y adm cttre l es " q u i nze J O i es c le Ja Vierge , " à ;::a l'O ir  a u t a n t  de 

j e u nes ti l l e s  des p l us lJCJ lcs e t  des plus  ra ngécs . La Fleu r  de Bawne 
éta i t  u n e  association l i ttéra ire m ascu l i n e .  Or, c'est la pre m ière 

m i x tu re dont  l es a n nales  théàtral es fassent mention . Les rûles fé mi

nins,  partou t  a i l l e u rs ,  étaient i nterpl'é lés par des hom mes.  

11 attacha égalc m e n t  son nom à l a  revis ion des ordon n a nces de Ja 

cl 1apelle d ucal e  pro m u lguées par scs prédécesseurs,  et, d e p u i s ,  scr n p u 

l e u se 1 1 1 e n t  observées p a r  s o n  fi l s .  

Q u a n t  it Jean n e  de Casti l l e ,  sa fem m e ,  e l l e  étai t e x tr è rn e m e n t  sen

s i bl e  aux accents d ' u 1 1 e helle rn usiquc,  e t ,  d a n s  s0s  h e u rcs d e  so rn lire 

désespoir,  e l l e  t ro u v a i t  u n  adoucissen1 e n t  pal'ti c u l ier à ses pei n es,  

e n  écou(a n t  d e  tend res mélodies . 

U n e  voix s u a vt>, u n  rn éloclie u x  i nstrument,  l 'ol 'gue par dcs s us t o u t ,  

s uffisaien t  à cal mer i nstan t a n é 1 1 1 e n t  s e s  pei n c s .  S a  pl'éférence nrn rquée 

p o u r  les virtuoses f l a m a n d s  est eonsignée d a n s  l ' histoire. 

Doit-on tenir com pte ici de ! 'a l l i a nce a ng l a i se cle deux d ucs de 

B o urgog n e ,  a l l i n nce qui  a d ü  i n fl u c r  s u i· Jes  ta lents 111 1 1 s i r a u x  de J a  

i·e i n e  E l isabet h ,  h ab i l e  cl a vicord i s t e ,  e t  d u  roi I l cnri \' l ! I ,  com posi

teur d ' u n  v rai  m é r i t e ?  

'fels él il ient ,  e n  tou t cas, les a ncéti·es d e  Cl1arl e.-; cla n s  J e  c lonr n i ne 

de la rn u s i q u c .  l\ o L l csse ol , J i ge .  C h : i r l e� �e l e  t i n l  po u i· d i t . 

l r .  

Q 1 1 a n d  n a q1 1 i t  C h n rlcs,  toutcs les elochcs d e  l a  pop u l cuse cité d e  

G a n d  furcllt n 1 ises en l i ra n l e .  Les f'n n fa rcs de l a  co m m u ne et  d e s  

g i ld es mèlurent l e u r  rn i x  illl vacarm e .  

Le gros uourdon r l u IJeffroi d o rn i n a i t  le  tou t ;  o n  con n a i t  l ï n ,cri 1 • t ion 

qu' i l  po1 ·ta : " Q ua ll rl je son ne à t o u te voléc : tl ' iorn p h t: .  Lorsque j e  

t i nte : oni ge . "  

Terri L l e  prophétie ! 
En 1 539, Roland s 'a g ita , et rnn vacarmc to 1 1 i trua n t  fut étou ff,; . 

Q u e  d is-j e ? L'énorrnc i n stnr nH ' n t  d '; t i 1·a i n  vola en pièces sous l 'act i o11 

J u  111 a l ' l ca u .  Le co rn rn c n ce1 1 1 c11t de L.1 fi n ! . .  
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G a n d  fu t d o nc e 1 1  q u ch1 u c  s u r! c  l 'a l p h a  et l 'oméga de l a  carrière 

d' u 1� grand monal'quc .  S o n  éto i le y l u i t  et �·.r asso 1 1 1 li l'i t. .  

C h a l'ics - soit  d i t  e n  passant - f1 1 t  I c  p; 1 na i n  d e l a  gn111de cloch e 

de l a  cat l t é d t«i l e  cl' An V l ' l'S , fond uc c 1 1 1 :-10G .  E l  Ic ex i s lc  cncot'è. 

L'enfa n cc du monarqu e fo t d onc h a i· 1 1 10 u ieu"e a u poss i l i l e .  J lès scs 

premières an nées , u n  v rai tcm péramcn t d'ai·tistc s e  dé vo i lc . 

:3aisissons-le à la volée. 

L'ambassacleur Contarin i  l e dépe i n t à pe u pres a insi,  e n  1 5'.?5 : 
" Tempérnment nerveu x ,  i n i p ress i o nnablc  ; caractère m é l a n co

l ique porlé à la rèverie .  i'vl a i n t i e n  m odest e, calme en apparence. I l  

garde l a  m é m o i re d e  l 'i nj u re faite .  " 

Viardot achè ve l'esquisse : 

" I l  avait  I e  fro11t h a u t  et p l e i n ,  l 'o: i l pénètra n t ,  Ie nei un peu 

aquilain et J'ermement dess i n ó ,  I a  lèvre infol'ie urn fièrc e t  cléd ai 

gneuse, le menlon l arge et cou rt . " 

Lèvres sensuelles pl utàt , cel les  annonça n t  Ic gourm et ;  vivacité cl u 

regard ,  t ou t  n e  caract ér isc-t-i l pas Je Y l' a i  rn u sidcn ? J ' o u b l ia i s  J e  

buvcur insatial1le .  

r\ sept ans , i l  ressembla i t  é to n n a m m c n t  à �on o n c l e ,  <l ont  Je prén om 

l 1 1 i  a é té d o n né . 

Moza rt,  à pci n e n é ,  i n lc!'rogeait a v i d cm cn t l c  da vicr ll0 u 1· en 

t i rer des sans quelconqucs qui Ic j ct;1 i c n t  clans u n  doux ravissern c n t. 

Dès les prem ières a n né e s  d u  mérnoraLlc  X Vl0 siècl e ,  on p u t  con

lempler, dans les s a l ons de J'archid u chcssc M argucri te , à M alin es,  u n  

i n tércssa1 1 t  ba rnb i n , a u x  a l l ures i rn pres;:; ion nables,  faisan t rt'·son n e1· 

a u  harnrd les t ouches t�e l 'é[' i n ette de  sa tan te.  

Il  dévorait  des yeux ce clavicr magique q u i  offrait déj à à son 

orga ne a ud i t i f  un m o n d e  d e  sensat ions i ndfa bles . 

A nch' io son musico, se rnra-t- i l écrié plus cl ' u n e  fois ,  j usqu"au j o u r  

ou i l  fut de force à accu ser nctlcment  �es  a p t i t u d e s  et à classer s e s  

ernotions .  

D'insti nct, i l  a u ra recom posé s u r> ! ' i nstru men t tel l e  o u  te l l e  pa r 

cel l e  d e  rnélodie q u i  l 'avait fai t  fris5>onner d'aise.  Prem iers pré l ucles 

q u ' i l  a dû rappeler souvent à ses i n ti m cs .  

S a  sreur Eléonore - q u i  devint p l u s  tard u ne vraie artiste d u. 
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chan t  - s'amusait déjà, en 1 506, à jouer de pcti tes bagatelles sur 
une épieette qu i  sortit d 'un atelier renommé : cel u i  d 'Antoine Mors. 

Voilà l'émulation pro voqnée ! Clr n rles avait six ans, E léonore en 
co mptait huit .  

A cette époque, o n  décorait les  i nstruments à clavier de la  façon 
la  plus gracieuse, et ,  comme on  eherchait à ! 'épandre , autour des 
enfants princiers , l a  l umi ère et la  gaieté , on peut croire que leurs 
objets de distraction étaient ornés de pe in tures adhoc, parsemées de 
scènes éminemment d ivertissantes . Ains i , par exem pl e ,  pour leurs 
petites voitures d 'amusement : el lcs offraient toutcs des tableaut ins 
pleins d 'une  coquetterie exqu ise . 

Bien tót Chal'les donn a  à ses goüts musicaux naissants, i nstrumen
taux surtout, u n  essor de plus en  p lus  prononcé. Les leçons l ittéraires 
finies, d 'un  bond il s 'élançait vers son épinette et s'y am usait duran t  
de s  heures . I l  devi nt  non  seulement  l'élève-amateur Ie  p l u s  docilc et 
le plus attentif, mais Ie rnieux doué pour devenir u n  virtuose éminent .  

Forcé de s'installer à Lierre en  1508, pour échapper aux atteintes 
de la peste qui  sévissait à :Wal i nes, on t int à l ui procurer , par con t i

nuation ,  " dédu ict et passe-temps.  " Son m aître, u n  organiste du 
nom de Van Viven,  gu idait ses doigts sur le  clavier du  claveci n et 
peu t-être de l'orgue. 

Il  joua,  rapporte-t-on ,  d'un  manicorde • ruonté et accoustrê comme 
i l  appartient. " Cela veut  <lire,  je  crois ,  que ! ' instrument d 'enfance 
fit place à u n  i nstrument plus sérieux et mieux outi l lé en toutes ses 
parti es . 

Il aura su déjà j ou er des m otifs de danse et de chant, s ' i l  n 'a pu 
être de taille encore pour ten ir  sa partie dans l es petits concerts 
organisés par maître Bredemers . La bonhomie parfaite a vec laqudlc 
il exéculait ses petites sonati nes, l e  rhythrne et les nuances qu' i l  
y apportait, auront provoq ué l 'admiration de son entourage. 

A coup sür, son professeur  ! 'aura pris en pa l'fa i te affection et préd i l  
l e s  petits triompbes i n ti rnes q u ' i !  aurait rem porté bientót dans les  
rangs d'artistes et d 'a rnateurs sérieux . 

Quand Brederners entre en scène,  on ne saurait le dire .  On devine 
tout de su ite ,  à travers les rapides progrès aecomplis, l'interveution 
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d'une haute personnalité .  La fi n esse de goût de Charles que vante 

tant Sandoval, perce à travers Ie débrouillement de l'enfance, et  lui  

permet de marquer avec süreté ses préférences, en fait de composi

tions rnusica les, et ce discerement si étonnamme11t précoce n'est 

j ama is pris en défaut . 

Douces heures qu'il d ut regretter bien des fois dans la suite, au 

milieu des agitations de la politique et des fracas de la guerre ! 

Ses sceurs, en se bornant à l'étude seule d u  clavecin , en savaient 

assez, évidemment, pour charmer Jeurs loisirs et agrémenter leurs 

réceptions. 
Charles, lu i ,  en voulait davantage. Outre l 'épinette et ses cungé

nères, il tenait à scruter les arcanes de l'art musical rnème. 
L'occasion s'offrait fréquem ment d'entendre vibrer sous les voûtes 

de la cathédrale de Malines, non seulement l'orgue orné de ses jeux 
spéciaux, mais les  chants harmonisés appelés alors res facta. 

Quelle impression ineffable il aura ressenti, en entendant se dérou

l er, à l'aide de maîtres éprouvés , les  motets de Deprès, Brumel,  Van 

\Veerbeeke,  Agricola, Dela Rue, Obrecht, Isaac , Ducis, etc" répandus 

déjà ,  par les moyens de la typographie à notes mobiles, dans l'Europe 

entière. 

Son oreille pénétrante aura facilement su discerner la structure 

�avaute de ces ceuvres d'élite, sauf à en retirer, pour son instruction 

particuliere, les éléments d'assimilation qu i  convenaient à son tempé

rament et à son génie . 

Bredemers était là d'ailleurs, pour lui i nculquer les principes de 

J 'épinette non seulement, mais de la composition et  de  ! ' instrument 

princips ,  l'orgue, devenu naturellement le confident de ses intimes 

aspirations. Et Ja fréq uentation des meilleurs praticiens de la chapelle 

royale ? 

Tout ce qu'il y avait de noble et de beau , concordait, chez lui ,  avec 

ce qu ' il y avait d'utile et de nécessaire. 

La riche bibliothèque de Phili ppe Ie Bon, qui servit à l 'éducation de 

Charles le Téméraire et de Philippe le Beau, lui écbut en partage, 

accrue encore par les livres particuliers que Marguerite d'York lu i  
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laiss1 en héritage en 1 503, e t, par ccux  que l ui destina  Charles < � c  
Croy, prince de Chimay.  

Admis à consulter la  collection b ibliographique de sa tante, Mar
guerite d 'Autriche, i l  put y admirer les �plendeurs de la call igraphie 
m usicale flamande, et, mieux instrui t ,  y apprécier dignement celles 
notamment qui émanaient de l 'é l ite de nos compositeurs .  

Les calligraphes m usicaux qu'i l ruit plus tard e n  ceuvre pour l'em
bellissement de sa bibliotheque particuliere , sont la conséquence 
naturelle des observations m ultiples et des études assidues qu ' i l  fit 
en compagnie de ces merveilles de l 'art de Ja notation ornementée .  

I I l . 

l1 N E  VENÉR A BLE FIG C R E .  

Connaissez-vous J a  jolie composit ion de  Carmontel l c ,  faite à Paris ,  
en 1 763 ? Elle  représente Ie  jeune  Mozal't jouant du  clavecin , Nan nerl , 
sa sceur,  chantant à ses cótés, et ,  derriere la chaise d u  bambi n ,  Ie  
pere de  Mozart cond uisant Je  petit concert, à l'aide de son violon. 

Rien de plus gracieux que ce groupe i nstru mental . 
Celu i  qu i fut présenté, a u  début du  XVJe siecle, clans les salons 

de  Marguerite d'A utriche, était  tout aussi  séduisant.  
Charles, prince de Casti l le ,  le héros de cette esquisse et ses quatre 

sceurs : 
Eléonore, clevenue clepuis u ne vraie artiste d u  chant et du  clavier ; 
Elisabeth , qui  i nstal la  à Ja cour de Danemark nos mei lleurs 

maîtres musici ens , et bonne v irtuose elle-mème ;  
Marie,  el ite de Hongrie, une  d ilettante passionnée, qu i  transféra en 

Hongrie tou t e  une chapelle d'élite ,  <lont Willaert fit partie ; 
Catherine, unie  à .Jean nr de Portugal, U ll e  proselytiste artistique, 

m u sicale surtout, qui compléta, à Lisbonne,  J'reuvre de sa vaillante 
soour.  
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A u  centre de ce groupe charmant ,  l a  vénérablc ,  Ia sympathique et 
I ïntelligente figure de maître Bredemers ( 1 ) .  

Collect ivement et à p8rt,  i l  enseigna à ses in téressan ts é lèves I e  
icu de  d ivers i nstruments, tcls que  Ic l u t h ,  la  flü t c ,  la  gt'ande viole,  

le  clavicorde et l 'orguc.  Le clav icorde échut s ut · tout  en pa1·tagc à 
Charles et à son intel l igente sceur Eléonore. 

Vous le  voyez d'ici prendre déjà ,  haut et ferme, le  sceptrc musical , 
en attendant qu'il  s'cmpare d u  sccptre politique. 

Mais,  tenons-nous ,  pour Ie moment, à Bredemers, à ce lte noble et 
airnable existence, qui ,  par ses contours tout goth iqucs ,  cussel lt  
rnérité d'exercer le  talent d 'u n  Albert Dürer . 

Talent qui  se pliait aux  g randes com m e  aux  petites choses, i l  fu t 
la force impulsive de toutes ces expéditions des maî tres rnusiciens aux 
pays étrangers, expédi tions qui répandirent rapidement la  gloire de 
la Néerlande autour de l 'Europe entière. 

I l  assista à Ia naissance de l'art de  jouer de l 'épinette , et en  fut u n  
des premiers vi rtuoses d e  marque.  Maniant  avec babi leté I e  méca
nisrne de ce polyphone précurseur du piano, il parvint à en tirer des 
reosources nom breuses, quant au style ,  à l 'expressio n  et à ! 'harmonie .  

Doué d ' u ne méthode personnelle i nfin iment i ngénieuse, i l  sut 
l ' i nculquer avec fruit à son noble é lève , et l 'étendre, par voie do 
transmission d irecte et i nd irecte, à ses d ignes s uccesseurs les Gi l le
k i n ,  Jes  Pat bie ,  Jes  Bocquet, etc. 

Il avait, de p lus,  cette douceur ins inuante et cette persu8sion 
s i ncère qu i devaient rapidement lui c réer une  vogue durable .  

On Ie croit n atif  de Lierre . I l  serait pJutót originaire d'Anvers ,  oü ,  
de bonne heure, i l  remplit les fonctions d'organ iste à la uathédra le ,  
avant  de passer a u  service de Phil ippe Ie  Beau .  

A ppeJé Heni·i d e  Namur, i l  ne  dut  vraisemblablement ce surnom 
qu'à un bénéfice namurois qu' i l  reçut de son souvera i n  pour récom
penser ses fidèles services. 

(1) Sur un des jetons du prince de Castille, frappé en 1 506, et devenu nne 
haute rareté, on peut voir, très liniment el(écutés, les portraits de • Çbades, 
Ysabeau, Marie et Lyenor. • 
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Fort probablement aussi , i l  reçut son education de Jacques Barbi
r iau, à la maîtrise de Notl'e-Dame. Il ne tarda pas à succeder, dans 
Je� fonctions d'organiste, à Godefroid N epotis .  Ce n 'est q u 'après avoir 
rempli Je mème poste à Ja chapelle archiducale, qu'il fut commis à 
l 'éducation m usicale des enfants de Phil ippe I e  Beau .  

I l  accompagna ce  souverain dans toutes ses  expeditions ; celle d'Es
pagne fut la plus m emorable. 

Admis à suivre Charles-Quint en Angleterre ( 1520) il don na, à ses 
frais, un banquet aux chantres de la chapelle d 'Henri V i l l ,  à Can
torbury .  Il fut aussi du voyage de Mayence . Partout il sut mai nte
nir, haut et fier, Ja  gloire de J'ecole m usicale ueerlandaise . 

I l  construisit à Lierre une maison qui ne fut poi nt denuee d 'une 
certaine elegance , et, pour ajouter encore à son emhellissement, 
Charles lu i  fit don d'une verrière m unie de ses arm es. 

Les autres l iberali tes du monarque ne  se comptent pas . N 'avait-il 
poi nt la  pleine con fiance de son auguste maître ? C 'est lui  qui p1·esi
dait aux achats des epinettes et des orgues. Il fut mème charge par
fois de missions delicates à l 'é tranger, comme cel le de 15 14  notam
ment" ou il se rendit en  Hollande pour une affaire demeuree secrète. 

Admis enfin à la pension , il résigna, en 1522, sa prévóte de Namur 
en faveur du  maître Hannoton . Ce fut Ie dernier acte de sa fruc
tueuse carrière. 

Par Ie rayonnement de son art, l 'reuvre de sa vie entière, il forme 
une individualite marquante dejà  burinee dans l 'histoire. 

J usqu'à 1514 ,  les registres de la complabilite princière parlent d' " en
seignement de la  m usique " ou d '  " instruction en l'art de musique, à 
grand' peine et travai l ,  " mentions, qui ,  detachées de celles relatives 
aux leçons instrumentales, annoncent tout un code inculque à scs 
elèves, dont Charles aura certainement beneficie Ie plus. 

La perte de ses compositions de m usique d'église est à regretter. 
Ce)le de ses pièces i nstrumentales est bien plus deplorable.  Une 
chanson flamande pour tablature de manicordion destinee au j eune 
empereur ou à sa sreur Éleonore , quel régal d'archéologie organo
graphique ? 

Ne d ésesperons point d'avoir, q uelque jour,  cette chance i neffable .  
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I V .  

ORG U ES ET E PINETTES. 

La fa mil le de Charles n'y al lait pas de 11 1ain morte pour Je renou -

vellement de  scs instruments à cla vier .  

E 1 1  1508, manicorde pour Charles : ateliers de Marc Mors d 'Anvers. 

En 1514 ,  orgues pout' Ia  cour : ateliers d 'Antoine Mors . 

En 15 15 ,  orgues [JOUL' Charles : mème provenance. 

En 1516 ,  clavicorde pour Eléonore et orgues po ur  Charles : mème 

provenance (1) . 

En 1517 ,  nouvelles orgues pour Charles, destinées à son voyage en  

Espagne : Henri Mors . 

En 1 529, restauration des orgues de la chapelle  de Marguerite 

d 'Autriche : Antoine Mors . 

En 1 532 , grand virginal et restauration d'un orgue pour Marie de  

Hongrie : Sigismond Vye r . 

En 1539, grand et petit posi tif pour Charles : Etienne Lechmann . 

Est-ce tout? Non, très probablement, car Lien des archives inti

mes ont été englo uties clans les désastres révolutionnaires . 

Lungtemps restés à l 'état latent,  pour ainsi d ire, les polyphones à 

davier reçurent, par Ia vive et permanente impulsion partie d'en 

haut, une activité de propagande surprenante . L 'élite de la noblesse 

s'y associa vivement .  

Charles attacha clone sou  nom aux premières épinettes perfection

nées sorties des atel iers llamanils, an versois surtou t .  I l  doit  avoir 

connu  et prat.iqué l'épinette organisée, pu isqu'en 1 532, Rabelais en 

parle ,  ce qui annonce déj à un usage ' sensiblement vu lgarisé . 

Douze demoiselles j ouèrent, en 1 502, d'un clavicorde au Wl'stm in

ster Hatl, à Londres . 

( !) Il règne beaucoup de confusion dans la désignation des i nstrnments à ·  
cordes et à clavier de la premièrn rnoitié d n  X V I •  siècle. Je me suis etforcé 
ailleurs de les préciser autant que possible. Le lecteur saura que Ie clavicorde, 
à la date susdite, était bel et bien une épinette, et qu'aujourd'hui encore, 
au delà <les Py1·enées, la mème appellation s'est perpétuée . 
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L'organiste de Jacqu es de L u x e mbou rg, �eigneut' de F i e n n <'s , 
toucha u n e  épi nette, en 1 526. 

Peu avant,  e n  1 521 , on a pporta , à la eour· de Lo1Tainc,  u ue ép i nettc 
d o uble,  sans compte1· J'arehiqui e1· 1 1 1 usical acheté en l G l l ,  et dont la 
c létcrmi nation est encore à faire.  

E n  la première rnoit ié  d u  XV1° sièul e ,  toutes l a  sét·ie d 'inst r u m e 1 1 ts 

à clavie r  i nonda les salons e u ropéens.  Et, ce n'ètait poi n t  se u l crnent 

à t itr·e d e " cléd uict et  passe-tern p s .  " 

L'appareil polyphon ique ,  do n n a n t  u n e  plénitude ha!' l l 1onieuse cu1 1 1 -

pl ète , y cont l'i buai t virtuel lemen t .  L u t h  à part , s i  C ha rl es a d ü  :s'es

sa.rer s u r  la fl üte - un d es instruments  d e  son e n fance - i l  ! 'a u ra 

bien vite condarnnée à u n  abandon complet, com me n 'offrant qu 'une  

succession de notes s i m  p i e s  et  à d éeouvert.  

C'est  pourta n t  aux sons cl'u n  galoubet rnaniè pa r· Chal'lcs , t1 u e  notrc 

héros d u t  la v i e .  Une a n ecdote, t rès pop u l a i re e ncore en Flandr·c, 

raconte eela. 

C harles avait entrepris une partie de ehass e .  Se tro u rnnt  i n e i i l e n 1 -
m e n t  trop éloigné de son escorte ,  i l  rn a n ce u  v ra s i  bien qu' i l pal '\' i n t  
à a tteindre u n e  a uberge . 

C 'était,  par malheur,  un antre de brigm 1 d s .  Ce monde l à ,  du1 1è d ' 1 1 n  

fla i r vartieulier,  comprit q 1 1 ' u u  exee l l e u t  cou p éta i t  à fa i re .  1 >' 1 1 1 1  

Ul'curd rnerve i l l e u x  - i ls étaient q u atr·e - o n  co mmen�·a u 1 1  j e u  d e  

p�ntom i rn e  d o n t  o n  attencl a i t  u n  résu l tat s u 1·p1·enant.  

On se  m i t  à feind re un rève.  

Le p l'e m ier des acteurs j u gea qu' i l  f'al l a i t  s'emparer du ehapea u  de 

l ' é t r a n ge t' .  

Le second o p i n a  d e  l u i  óler s o n  j u s taucorps. 

Le tl'Oisicme rlev a i t  l ui soustraire son préci c u x  [{eulder. 

E u fi n , aperçe l' a n t  u n e  c h a i 1 1 e  d 'o r ,  à l a q u e l l e  é ta i t  s uspc n d u c  u 11 c  

fl ü te ,  o n  est i m a  q u ' i l  fal lait d é l i v rer l ' i ncon n u  d e  ce poids inco m rn o d e .  

C h a rles n e  perdi t  point s o n  sangfroi d .  

A va n t  d e  s e  séparer d e  s a  chère fl ü t e ,  i l  dernanda qu'il  l u i  föt 

µerm i s  d ' in itier le groupfl r�e somnambu l es t!égui sés à so n  a r t  de 

v i rtt; ose sur I e  dit  in str u m e n t .  







A u x  sons perçants q u i  retentirent dans  l'cspace, les com pagnons 

d u  mo11 arque, occupés à <"hercher scs traces, f irent i rru ption . 

A i ns i  entouré de sa garde de corps , Cha rles d i t  qu'à son tour  i l  

fe rai t u n  rève.  I l  cléclara clone - e n  so nge - q u ' i l  s e  croyait a u torisé 

à fai re pen d re l es quatre Lrig: rnds .  

E t ,  pour entrer i m mécl iatement clans l a  voie d e  l a  réa l i té ,  i l  fit 
cxécu ter les  m a l fa i tcmrs a u x  ar b res q u i  ento u raient  l a  maison , et en 

présence d ' a utres mécréan ts a<"cou rus a u  s igna! d u  m a ître . 

A Gand , on racont e  l 'n necdocte d ' une a 1 1 tre man ière . Je l u i  a i  

préfé ré l a  ver·sion transrnise par les l i v res d u  ternps . 

La naïvc gra v u re photutypée c i-contre représente l a  scène assez 

p i ttoresquemcnt.  On y Yoit ,  ent r'autrcs, l a  penrlaison des quatre 

La 1 1d its opérée à un poteau régu l ièremcnt constr u i f  ! 
L'original  de l 'estampe,  d ü  a u  célèLre pei ntre v a n  O dey , démontre 

ce que les copics s u ccess i ves ont  a m plifié et com m e nté (,1 ) .  
0 1 1  remarquera q u e  l'exprcssion : u m o n trer son a 1·t, " q u e  j e  

tracl u is i c i  l ittéralement d u  tlam and , n'est p o i n t  i n ventée p u rement 

e t  5 i rn plement pour les beso i n s  d u  réçi t .  E lle rappel le  les leçons de 

fl ü te que C h a rles reçut de Bredemers et les  a i rs quïl a d tl e xécute1· 

de temps à autre , s u r  le rn o n a u l e ,  bien q u ' i l  l u i  p reféràt, comme j e  

! ' a i  constaté,  l e s  polyphoncs à clavier,  r i cl1es d ' h armon ie et variées . 

P l us encorc que Ie clavec i n ,  dont les s o n s  prod u i ts par l a  percus

sion ou l a  friction n'étaient q u t) momentanés, l 'orgue a d it ètre son 

rnaître - i nstr u rn c n t ,  cel u i  qui permettait des combinaisons et des 

c n f'hévèt remcnts d 'h a r m on ies conti nucs,  cL dunt les sons a i n s i  croi sés 

et a l t ernés , �e prèta i e n t  à la rèvcrie itléale ,  it l 'ex pression doucereuse 

d·e ses pensées i n ti mes : u n  vrai  confident,  en u n  m o t .  

( 1 )  I l  s e  consel've à l a  Ribl iothèrJlie d e  l ' U n i ve1·sité de Gand,  e t  fait partie 

d 'une série de seize m in i atul 'es de  la plus adorable fi nesse. Celle en question 

rnpréscnte nn vra i bouge, et. ricn de ce qui sent pl u l lit !'hotel lerie que le coupe

g:orge. La scène a l icu :i gaucho d'un pet it b<Lti munt qui se prolonge obl ique· 

ment à d rnite.  Vers cc cüté, les q 1 1atrn larrnns pen.Jus, devant 1 1 110 deme111·e à 
pignon.  Rien de ce qu i  resscrnblc à une flitte n'est entre les mains de Charles. 

C'est ce qui m'a fai t  douner la préférence à la gravure, oü l 'Empereur est entrain 

de  joner d'trne s
.
ortc de galou bet, pendant que les voleurs de dépouillent. 
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A 1 1ssi ce promoteur de  !'harmonie ,  ce v('·h icu le  de Ja pensée secrète 

Je su iv i t-iJ dans toutes ses excurs ions ,  011 bdJiqueu ses ou pacifiques ,  
com m e  u n  compagnon d iscret ,  com me u n  brévia ire scntimenta l .  

Quand ,  à la  suite d 'ennu is d iplomat iques i n surmontables , i l  s 'en
fernr n i t  dans scs  appartements, pour  empoigner un  l nth ou  pour  
s'ernparer d ' un  rlavicr à cordes on à tuyaux,  on  pou vait Ie comparer 
en quelque sorte à Orphée s 'échappant du Tartare ! 

En 1 51 5 ,  i l  se trouva i t  à La Haye. Ce n'était là qu 'une résidence 
momcntanée, et pourtant l a  mélancoli e  I e  gagna au  point qu ' i l  düt 
chercher une d i straction dans l ' exercice contin ue! du  plus beau 
des a rts . 

I l  fit clone ven i r  des ateliers anversois deux  orgues, " pour servir 
à son très noble plaisir, en  sa chapel le  clomestique .  " Je suppose qu' i l  
j o u a  l à ,  devant l es autcls, Jes cantiques l e s  µ lus suaves e t  l es p lus  
calmants, et que,  en cl'autres circonstances, i l  fit transporter ]'i nstru
ment dans ses salons.  

Mais ,  comme i l  y en eut deux,  i l  est  p lus vraisemblable que  l ' un  
étai t clestiné à son  appartement, et l 'autre à son  oratoire.  Ce  
n'éta ient ,  à tout prendre ,  que de s imples orguettes, ca r J e  pri x de  
l e ur  acquis ition ne s'éleva pas  au  de là  de douze l i vres ; à moins que 
cette faible somme ne  se soit rapportée au déplacement seu l .  

L'année auparavant, on  l ' a  v u ,  i l  aYai t rem placé, à s a  chapelle 
malinoise , un orgue devenu impropre au service. 

Ma i s ,  i l  compte se  rendre en  Espagne. V i te une orguette pour l 'y 
accorn pagner et l'y distraire . 

Plus  que ja nrn i s  i l  en aura eu besoin ,  car Ie clav ier polit ique est 
de ceux sur lesquels on  ne joue poi nt  impunément des accords 
d issonants .  

L 'homophonie,  surgie d u  plus noble des i nstruments, a u ra donc 
pu ètre provoquée uti lement,  et servir ,  clans Je calme et  la soli tude ,  
de lén itif  à ses premières décept ions, les p lus  a mères de toutes. 
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V .  

CHANSOl\S ET PSA LMODI ES.  

Notre m usicien i n trod u is it  en Espag:ne les  chanso1 1 s  appe l ées 
ffa m encos . Q u 'est-ce à d i re ? 

Lars d e son i naugurat i o n  offic ielle fra lns montes, Ie j eune  so u vera i n  

étai t ,  prétend-on , escorté de no 1 1 1 Lrcux  ,qitanos . 

A partir de celte in v asi on , Ie nom de ffamencos fut pris en m a u 

vaise pal't et 1 ra d u i s i t  e n  quelque sorte l a  hainc q u e  les Espagn ols 

vouè!'en t  aux habi tants d e  Flandre, pou r leur ingéren"e né faste dans 

les  affaires p ubliques et l e u r  prépondérance á la co ur i mpér ia le de la  

pén insu l e . 

On sait trap Lien que ces chan ts , insaisissables en quelque sorte 
dans leur capricieux contou rs, et oü prédom i na i t  unc m é lani:o l i e  sans 

cesse croissante par degrés success i fs , sont ,  de tous les c h a n ts pénin
sulaires , c e u x  oü se dessinent J e  mieux et se confondent Ie p l u s  

clairement les caractères de l a  race z itana e t  andalouse.  

Pourquoi dès lors s'y arrêter ? Crayons-en là-dessus les a m bassa

deurs d ' l tal ie à l a  cour d 'Esp agne , lesquels ne tarissent point  en 
éloges relativement à l a  gaieté natu relle d e s  Flamani ls  et  sui· 
! ' h u m e u r  j o viale que respirent l c u rs chants . G 11 i cchiard i n i  n ' a-t- i l  pas 
d i t  que les Flamands ,  hommes et  fem m es , chan f a ient natu1·e l le J 1 1 e n t  

d u  rnatin a u  soir ? 

On accorda i t  j ad i s  un e  énorme influence à la m us i q u e  voca l e ,  

i n fl uence toute ::i i m able , toute  bienfa isante.  Que! e s t  clone eet écri 

v n i n  qui  veut que les m ira cles q u e  la mythologie attri bée à la m u sique 

prise en général ,  ne  sont,  en défini t i ve que ceux d u  ehanl ? 

Est-ce avec des fugues à qua t re parties , d it- i l ,  qu ' O l 'phée adou

ci>sait  l es tigres et les  h o m m es q u i  étn ient de vrais tigres à cette 

époque ? Est-ce à coups de s u Lti l ités du contrepoint  q u ' A mphion 

éleva les  m u rs de  Thèbes ? C'est en chantant Lel  e t  bien des Ll uet tes 

qu'i l  leur faisai t oublier les fatigues.  

Quand Tyrtée sti m u l a  I e  cou rage des Lacédé moniens et leur fit 
remporter la victoire s u r  les sol<lats de Messi n e ,  a vait- i l  emmené u n  

ornbestre qui  empèchai t  son hy n 1 n e  patriotique d'ètre enten d u ? 
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Enfin,  Arion se servait-i l des trombones <lc l 'Opl;ra , pour séd uire Ic 

d a u ph i n  q u i  d evait l 1 1 i  sauver la vie ? Parei l l e  harm o n i e ,  a u  contraire , 

n e  clevait-elle fai re fuir tous l es poissons de J 'océan ? 
Fables, d'accord ; m ais exemples frappa n ts de J'estim e  q u 'on e u t ,  

d e  toute a ntiqu ité ,  p o u r  I e  chant, et  d e  Ja  p u issance s u rnaturelle 

q u'on lui  attrib ua it .  

A u  fait  les  maîfres néerlandais,  en gou vernant d u raut plus d ' u n  

siècle, l a  chapelle souveraine d e  Madri d ,  n ' o n t  p o i n t  eu,  com me obj ectif 

principal , l 'enseignement de ! 'harmonie et du contrepo i n t , ·  mais J ' ini

tiation aux p r i ncipes, b ien i mparfait e m e n t  fo rmulés ailleurs,  d u  

chant art ist ique.  

Faut-il citer des cél é  bri tés de J' espèce, telles que  De Fossà, Dela 

Rue, Agricol a , Bosquet, B nllé , B uys , Reyd umme,  etc . ,  tous admirés 

par les con n aisseurs et choyés par l e u r  souverai n .  

A n  point q u ' u n  d e  leurs e n thousiastes lança, d ans u n d e ses écrits , ce 

dicton b u ri n é  dásormais dans l 'histoire : Belga canit, le Bel  ge chante ! 

Charles a dü manier la voix avec une méthode p l us o u  moins ingé

nieuse,  puisque l es moines d e  Yuste s 'extasièrent en l 'entendant, à 
travers d ' u n  i n terstice de porte, fredonner q u elque m onodie pieuse . 

.Mu sicien n é  - on n ' e n  saurait douter - i l  aura e u ,  à u n  poi n t  

extrème, I e  don d 'émouvo i r  I e  creur et  d e  charmer J'oreil l e .  L'esp r i t  

d'appropriation a u ra suppléé à u n e  méthode réelle dirigée persévé

ra m m e n t .  Sa nature ,  aidée par u n e  écl ucation morale d istinguée et 

u ne éducatio n  i nstru mentale p uisée aux m e i l leu res sources, aura fai t  

v ibrer u n e  note particul ière toute empreinte d ' u n e  poésie savoureu�c . 

Il me semble l 'entendre entonner  rnagistra lement  la chanson 

célèbre que  l es p l us fam e u x  contrepoi nti stes se sont é vertués à l ' e n v i  

d e  tisser clans l e u rs messes et rnotets . 

I l  en est.  u n e  partic u l ièrement à Jaquelle il a attaché son nom : 

1tlille Tegrets . En l i sant  ce t imbre, on se dem andera n at u rellem e n t  

p o u rquoi nn  e n fant  <le G a n tl ,  u n  adorateu r  d u  pays p ittoresque et d e s  

h abi tn nts p r i v i li giés de Flandro, se s o i t  scrvi d ' u n  id iome étrangcr,  

d 'un  idiomo prédominant dans u n c  contrée q u i  a cl ü l u i  rappcler tant  

d e  déboires. 

Sachez que bea ucuu}J d e  chansons de !'époque se form u l a ient en 



français,  mais se m odulaient clans cette gam me et cette mesure. 
C'était d'ai l leurs la langue dont se servait Marguerite, sa tante, 

inconsolable comme Rachel , tant clans les réceptions de cour que 

dans les recu e i ls rimés ou elle exhale ses complai ntes . Ne lui a-t-il  

point  transmis quelque chose également de s o n  h umeur som bre et 

soucicuse ? 

Que d is-j e ? Ne dansa i t -on  pas , en ces temps b izarres , sur des 

motifs traîna n t s  et mélancoliques au possibl e ?  Quelq u ' u n  q u i  n 'avai t  

jamais cnt.en d u  rn ieux,  n e  devait- i l  point  s 'en accornoder logiq uemen t ? 

Donc, chanson fa vol' i te de Cha rles à ca ractere morne et concentré ,  
q u i  e s t  bien cel u i  d u  monarq 1 1e .  L e  voilà s u bissant l a  l o i  fatale d'un 
refrairi , l u i  qui e n  irn posa tan t  d 'un a n tre gen re à s e s  suj e ts .  

B lasé de tout, n e  conse r vant p l u s  d ' i l l usion possible ,  poursui v i  pa r 

les remords, traqué par Ie tcmps : marche, marche ! Ne pou vant 

rebrousser chemin ; ayant en des jours rad ieux,  nnis suiv is  de 

terribles re vers " "  

U n v rai lamento, ces Mille 1°e,qrels . 

Comme lied pris en l u i -mèm e , une reminiscence, fatalr, auss i , 

de la mélodie  typique qui  a traversé des s iecles, et d 'ou sont dél'ivés 
une foule innombrable d'autres motifs de chant. Cela va trainai l lan t , 

s 'emboîtant à m erve il le  comme s uccessions consonantes, et se terrn i 
nant sur une n o te perdendosi. 

Ou résiderait m aintenant Ie speci men Ie moins incomp let d u  chan t ,  

tant pour l a  musiq u e  que pon r les p a  rol e s �  

Il m e  semble q u e  Ie motif qui  a bercé l 'enfance d u  prince , e t  qu i  a 

été traité par un vrai prince de la compositi on , est proviso irement 
à adapter . Q u i  sait ,  enfin,  si Charles n'a pas tenu u ne part i e ,  dans 

l 'cxécution d e  l'arnvre de Depres , d i rigée par Bredemers ? Cela 

paraît rnème probable, pour Ie ternps d u  moins que dura sa voi x  de 

sopra n o .  

Personne n e  s'est s o ucié j usqu'ici de cette curieuse chanson . 
Je dirai plutót qu'el le est restée généralement i nconnue. EL la sachant, 

ce dont je do ute , qui  s'est é vertué à en p ublier Ie texte, à titre de 

souvenir d'un grand monarque, qui la considérait comme son refrain 

d e  préd i l ection ? 
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Le fait est qu'elle s'est offerte d 'aliord d<1 ns une  ceu vre à quatre 

parties, dont e l l e  forme Je supérius, non poi nt  ici  com 11 1c u nc t rad i 

iion d'école e t  u n e  gracieuseté pour u n  pri n ce épris de ces groupcs 

sonores : l'ceuvre de Deprès, je  Ie  répètc ( 1 ) .  

Y a-t-el le été l i ttél'alcrnent conservée ? Car, on I c  sait, I e  con tre

poin t  avait seo caprices et ses i m m u n i tés, et il les faisai t  valoir à 
!'occasion .  

U n  cont: ·ole était à exercer , et, gr:ice à ce mode d'examen compa

ratif, o n  a pu rapprocher d u  supérius t issé dans la com position à 

quatre voix ,  cel u i  d 'un  morceau i nstI"umcntal entièrement formé de 
la  mélodie susclite .  

I l  es t  arrangé pour  vilmela da mano, l 'ancienne gu itare,  qu ' u n  

ma itre habi le  e n  cette spécia l i té a i n séré clans u n  recuei l d 'une 

imigne rareté nommé : Et Delphin de musica , et appelé Cancion del 

Emperador, musica del Jusquin (Deprès .) 

Voici d'abord en regard la  composition du dit maître, très i nconn u e  

c'.galement,  e t  ou les rares musicographes q u i  l 'ont feui l leté , n'ont 

guère soupçonné la  rencontre d'un thème citer à un monarque
mélomane dist ingué. 

Tou te ]' harmonie des m usiciens de ces ternps !à était renferrnée dans 

les accords de t ierce et  de quinte, tierce et s ixte, t ierce et octaYe, et, 

à quatre parties, tierce, quinte et octave : harmonie rnodifiée de cinq  
façons d iverses , qu i , on Ie con9oit, étaient de nature à j eter la  
pertu !'bation dans le  déroulement i n tégral d 'un thème adopté. 

Et les maitres de l ' i nstrumentation ,  laissant voguer leur imagi
nation , se l i vraient  aussi , de leur cóté , à la détérioration i rrespec

tueuse du  motif fondamental traité par e u x .  

Pour comble, la  plupart des textes m usicaux so n t  inexactement 
reprocluits ,  la  partition qui  étab l i t  l ' équi libre d 'un  coup-d 'cei l  n'exis
tant pas .  

Puisque, dans ces s imples mesures d e  c l 1 anson , i l  y avait d i verses 

(l) Elle ne saurait avoir ét.3 c1·óóe en me de la 1·o ix: enfantine encore de 

Chal'ics. La chronologie s'y oppos3 tout comme l'inspiration amou 1·oso

mélan coliqnc du sujtJt . 
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notE:s oubliées, on a été trés em barrassé naturel lement, à cause de 
ces d(;cevantes lacunes.  Tou tefois,  elles ont été restituées conscien
eieusement comme elles eussent dü être imprimees originairement. 

Au tre embarras. I l  y avait deux formes d ifferentes pour Ie  texte : 

En bref mes jon1·s finir,  
et 

Brief mes jours deffinir. 

On a conservé, autant que possible , la forrne irrégulière de !'im
primé ,  mais, vers la  fin  de l a  pièce , la disposition rhythmique des 
paroles a nécessite l'adoption exclusi ve de la première formule de vers. 

Rien de plus sirnple maintenant que la mise en présence des deux 
versions : vocale et i nstrumentale. Or,  l'épreuve a reussi au delà de 
toute attente , et on  verra, ci -contre, Ie texte des paroles placé sous 
celu i  de l ' in;;trumentation ,  l 'un s'har11 1onisant avec l'autre de la façon 
l a  plus regulière . 

El Delphin de musica, de Louis Narbaez, parut à Vallaclolid en  
1 538. La " Cancion de l  Emperador " a été probablement offerte à 
Charles, lors de son passage pnr cette ville, en la même année (1) . 
C'est, en tout cas, u n  des plus vieux recueils de vihuela da mano 

que l'on connaisse . 
Dornmage que la version pour épinette soit introuvable. Que de fois 

l'irnpériale main aura formulé son chant favori , sur  les touches de eet 
i nstrument en vogue dans les hautes sphères ! 

Lors de la cerémonie de son couronnement à Bologne,  Charles fit 
résonner sa voix sous les voütes de la cathédrale. D'u n  t imbre doux 
et  clair, i l  entonna, comme l 'eût fait  un chanteur vieill i  dans la pra
tique du canto plano , Ie premier verset de l'évangiÎe .  

Il me semule qne l'or�ane i mpérial a dû  ètre u n  ténor. Ailleurs, on 
d i t  encore: voix haute et claire . 

Qui sait mai ntenant, s i ,  à !'aide de ce précieux renseignement, on  
ne pourrait point parvenir à savoir au j uste laquelle des  quatre par
ties de Mille regrets Charles a dû i nterprèter, plus tard , dans des 

(1) Voir la Musique aux Pays-Bas, tome V l f[, p. 452 et 453. 
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exécutions ou Ie ténor v ibrai t  sans lacunes et san;; add i tions nrn len

con treuses . La recherche est curieusc et impor·tante ; e\ le mérite qu 'on 
se donne des peines pour ani ver à u11 résul tat pos i t i f. 

Soit dit en passant, Gombert, qui d i rigeait les exécutions à Bologne, 

a fa it  rnervei l l e  avec ses cornposi t ions nuu velles, exécu tées splend ide

ment par  sa  chape l l e .  On y entend i t ,  chose qu i  a d l!  plaire au  jeu n e  
monarque, u n e  messe chantée en an ti phonie ,  c 'est-à-d ire à double 

chreur  répété a l t ernativement .  

A vant de clore ce paragraphc,  rendons grci.ce : 

1° A l ' i l l ustre com posi teu r et rnusicographe Francerno Barbieri , 

pour arnir cl a igné transcrire de sa main - précieux au tographe -

les coupleb favoris d ' un rare recueil  dont i l  possède un exemplaire ,  

unique peut  ètre : Et Delphin précité ; 
2° A l 'érud i t  confrère Gustave van I l oey , pour avoir bien voul u 

a bréger ma  tàche ,  en opérant l a  synthèse d es quatre voix éparpil

lées de  l 'reuvre de  Deprcs : dél icate rniss ion,  s 'i l  en fut ,  pri n ci pale-

1 1 1ent pour la concordance des parolcs avec Ie texte musica l .  C'est à son 

i n te l l igente cornbinaison,  que la superposition d u  thème princicr à 

pu s'opérer, travai l  aussi surprenant par sa scicnce ciue rnerveil leux 
dans son résultat ( 1 ) . 

3° Enfin au complaisant arni  et savant musicologue ,  Carl Krebs,  
dont Ie nom figure en tète de ce! te reuvre tte ,  pour avoir t ranscri t,  

à l a  B ibl iothèque publique de  Berl i n ,  les el i tes quatre parties . 
D\r n trns corn positeurs anciens , postérieurs à Deprès , se sont ingé

niés à contrepointer Mille i·egi·ets : vraisemblablernent ,  je !'ai fait 

pre$sentir, dans le sens de lï ntervention de Charles, et oû la chanson 
i ntercalée aura été alors confiée à la  voix de ténor, pour y faire 

Y ibrer, cl'un accent sonore,  le rnotif préféré. 

L'exe mple fourni ici me suffira .  
Une reprise d u  petit travail pourra ètt·e t cntée, quelque jour,  

a il l eurs . 

( ! )  l\1. Van Hoey m'a fait rem·11·q 1 1e1· 1nrt i c u l ii:rement !'harmo n i e  cln 3 
lla1Té, employé di l'ectement sans pr6p'.lmtion et p1r sant, clans !'accompa gne

ment tie Josquin Daprós. Etrango, en eff.;t, cette lmrmonie.  
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V I .  

A U  COl\ C E RT E T  A U  BA L .  

Pendan t  I e  s iège d e  Tournai ,  en  1521 , Charles s e  tenait  à A ude

narde, dista n t e  du  théàtre des opérations d 'une  journée de marche. 
Il y a rriva,  Ie 3 novembre , accompagné de son frère Ferdinand ; 

de Mari e ,  re ine de Hongrie, sa sreur ; de l 'é vèque de Tourna i ; du  
chancel ier de Bourgogne ;  du  chef de s  finances, Antoine de Lal a i  ng ; 
de plus ieurs chevaliers de l 'Ordre ; du  Grand Conse i l ,  etc. , et d 'une 
su ite d'officiers de sa maison . 

I l  avait pris logement au ch<Lteau de Bou rgogne.  habité par J e  
capitain e-gouverneur de l a  cité , Charles De  Lala ing, b aron de Mon
tigny et d'Escornai x .  

Quantité de  dames d e  d istinction étaient ven ues s e  joindre a u x  
personnages d e  nrnrq ue, et, pour l a  première fois peut être, A ucle
narde, a lors à l 'apogèe de sa prospérité, offra i t ,  gràce à ce concours 
i nus i té ,  une  physionomie d'une  splendeur rayon nnnte .  

C'est alors que se découla un roman int imc dont  Cl iarles fut  I e  
héros . A v ingt ans 1 !  Rien  de p l us naturel n i  de  p l u s  humai n .  S' i l  a 
eu du retentissement, c'est moins  par l 'étrangeté d u  fa i t  que par Je 
pre�tige at taché à ! 'acteur pri ncipa l .  

Avec quelle fél icité i l  a du  s e  soustrai re, quand }'occasion s'en 
oflrait, à la vigoureuse étiqu ettc de cour, pou-r l'éclianger contrc les 
habitudes fam il ières de la  vie pri vée ! 

Les rnreurs avaient alors p lus  de franch i se que de nos jours . 
L 'hypocrisie était inconnue  dans les sphères ga l �ntes .  Combien de 
preux  chevaliers , conibien de gentilshommcs d i stingués, ne se firent  
pas scru pule rle la i ,ser i nscrire, sur  l eur  noLle nom,  Je fr u i t  de  leur 
l ia ison avec une fi lle du  pnuple,  et mème de permettre d 'y jo indre 
}'appellation de celle-ci ? 

La j e u ne beauté tlamande que Charles a ima  - Jeanne Yander 
Gheynst ,  qui fut attachée au serv ice de  la noble dame du  chàteau -
appartenait-elle décidément à la famil !e d ' u n  Lrave rnanant d es envi
rons <l 'Audenarde ? Et ,  les  suites de cette doucc i n ti rn ité ne  tardant 
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point à être connues ,  la dame d u  Jogis ,  d 'accord avec Ja reine
régente, Marguerite d'A u triche, a-t-el le pris sous sa protection 
spécia le  J'obj et de la passion de Charles?  

Cela est  v raisemli lable,  d'autan t  plus que Ie  nom de  JJ[ai:querite, 

donné à ! 'enfant,  trahit  en quelque sorte cette intervention occu lte de  
Ja vertueuse tante de  l ' empereur.  N 'en devint-el le po int  p lus  tard la 

seconde mère ? 
U n  document précieux ,  échap 1Jé comme par rniracle à l 'anéantisse

men t ,  tend à Je prouver, et rnèrne a arnené d ivers h istori e ns à opiner 
o uvertement en ce sens .  Par con tre ,  on incline, depuis quelque temps , 

à revcnir au récit d'un écri va in officieux, d e  Strada , que commente 
l\I . Pichot, un peu  à Ja légère ce me sernli le .  

Prenons-en ce qui peut  servir de  cadre à J'objet de  ce  chapi tre . 
Charles aimait Ja Flandre, portée vers la fin  de son règ11 e ,  au 

s ummum de sa renommée.  I l  y séjournait volontiers, et s'em p1·essait 
d'accepter, avec une gràce aimable, toules Jes i nv itations qu i  l u i  
étaient  adressées par de  hauts personnages , heureux de  Ie distra ire 
et l e  di vertir. 

C'est, dans une de  ces fètes , qu'il rencontra Marguerite, rencontre 
qui du t  naturellernent exc !'cer sur  son caractère une  certaine 
in fl uence . I l  J a  cl istingua,  parni i une  groupe d e  jeunes fi l les de 
] ' aristocratie, comme  Ja p lus  bel l e  et J a  plus avenante .  

S o n  a i r  naïf, s a  fraîcheur de teint, ses manières gracieuses, l e  con
tcntement peint sur sa physionomie ,  tout contriliuait à enchanter l e  
rnaitre. 

L'attraction fut réciproque : e l l e  admirait l e  vainqueur de Tun i s ,  sa 
vi vacité charmante empreinte d 'un  doux senti menta lisme, son air  
i ntel l igent et  sympathique ,  scs  vingt ans . "  

Charles n e  larda pas à tl'ah i r  s a  rnudaine préférence autrement  
que par  Je  regard . 1 1  la  faisait  rema rquer aux seigneurs qui l'en tou 
raient, vanta sa  physionomie attrayantc, sa  tai lle, sa gràce ; tout  ce  

qn i  Ie s ubj uguait ( 1) .  

I l  apprit alors son origine, s o n  éducation,  s o n  existence confinée 

( J )  Je l'eprn<lnis presque littéralement ici le texto de M .  Pichot. 
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rl ans  l a  solitude rl u toit domrslique ,  son aversion pour les plaisirs 
mondains ,  sa déter11 1 i nation à prend re Ie voi l e .  

Exceptionnellem ont ,  e l le  an1 i t  céclé à l a  curiosité si naturelle de  

vo i 1· l 'empereur,  en s e  laissant oonduire par  l a  comtesse De Lalaing 
à oette fète .  

Die u ,  ou d u  rnoins I e  convent ,  eu t  u n  r ival  dans son creur ingé n u ,  
o u  ] 'amour cl ' u n e  sujette clé vouée au  souverain dominait soi-d isant 
tout. 

L'admiration de celu i-ci vola bientót de bouohe en bouche, e t  les 
courtisans, toujours habi les à exploiter ce qui  pourrait augmenter 
leur crécl i t ,  i maginèrent une tra m e  digne d'un roman ou pl utót d ' un  

drarne.  
E n  définit ive,  Jeanne  fut  dounée,  par J 'un d'eux ,  po ur maîtresse 

à Charles. La machi nation réussit, en trompant, d 'une  part, l'er n pe

reur, et en employant, de l'autre , contre l ' i nnocence de l a  j eune fille,  
un  d e  ces moyens dont les l i vres gaLr n ts sont rempl is . 

On  l 'enleva la n u it, et o n  la conduisit  t rernblan te au rendez .vous ,  
après avoir troublé sa raison par u n  narcotique ( 1) .  

Jean ne devint mère .  Charles reconnut  ! 'enfant et la  fit  élever 

com me une princesse de  sang impéria l . 
La part de l a  m usique,  clans cette équipée i nstrumentale ,  fu t 

grande,  selon tou te  apparonce . E!l sa qual ité de demoise l le  noble, 
Jeanne a dü toucho1· Ie cl aveci n  ou p i ncer du lu th ,  voire mème chan
te1·. Les deux a rnoureux se  seront é vertués à se surpasser, e t  les 
a l l usions soulignées n ' auront poi n t  fai t  cléfau t clans les cantilènes 
rn utuelles.  

I l  y a concert . Au  tour  de M arie de Hongric, qui  cléploie un talent 
rnuple de vra ie  m u sicien n e .  Elle dit certainos méloc!ies d ' ou  s'exhale 
un parfu m nordiqu e t rès prononcé . 

La corntesse de Fien nes ,  amateur passionnée de l 'épinet te , y 

exécute de rav issantes fan taisies . D'autres dames de marque auront 
syrnpathiquement contribué au  sucoès de cette rnémorable soirée . 

( 1 )  Ce rendez-vous fut Scl10ol'isse (Escornaix) pL'Ös d'Audenarde, oü Jo comte 

Dub Laing ava it un chäteau dont les rcstes viennent d 'ètre démolis .  
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Bref, i l  se passa là,  com m e  cinq ans a uparavant en Espagne, l o rs d u  
séj o u r  ctu'y fit Charl es,  e n  compagnie d e  son père Fer d i n a n d  e t  d e  ses 

sreurs Eléonore et Catheri ne,  cela à un banquct donné p a r  le presid e n t  

du grand Consei l : 

u Ce sembloit u n  paradis de d é l ices q u e  Llc l :i.  est r e ,  pour l'armonye 

et douce réson nance,  tant de d ivers i nstru me n ts que d e  bo n n es gorges 

et dou l x  accortz q u i  l it se j o ua ient  et  chan t a ient,  chascu n  à son to u r .  n 

Le " dédu ict " d e  la m usiq u e  ayant p ris  fi n ,  l a  d a nse s'ou vre,  

natu rel lern c n t  a près un copi e u x  fest i 11 ,  oû Ie v i n  et  la franche gaielé 

circ u l e n t .  O n  se figure aisément ces grou pes rnouvernentés d u  sex e ,  

a u x  toilettes bri l lantes , a u x  a l l u res d istir.guées . 

Ce qu'était, en ddi n i t i ve ,  u n  bal de ia fas hion,  au com m encernent 

du XV1° siècl e ,  i l  est d i fficile de l c  d i re : tant d e  descriptions d i verses 
en e xistent .  Pou r  la m usiquc q u i  I e  g u i d a i t  et l 'an i mait, l ' hésitation 

est plus grande encore . 

I l  y en avait, j e  Ie répüte , dont  Ie caractère se rapprochait  d es p l us 

lugub rcs céré monies.  Une chanson de Rabelais frise Ie De Profunclis . 

Or, Dia n e  d e  Poitiers ne voula i t  poi n t  d'autrc thème c horégraphiqu c .  

Et François 1°r q u i  a imait  à dan ser s u r  u n  a i r  c m p r u n té à l a  l i t u rgie ! 

Il conv i e n t  pourtan t  d e  cfüt inguer I e  fu nèbre d u  rel igie u x  : témoin 

l a  grave pava n e ,  qui  fut exécuté e  à une fète d o nnée , par Ie r i v al d e  

Charles, a u x  a m bassade u rs d ' llenri  V I I I ,  et qui  offre u n  caractère 

m é lancol i ctue dont la notc sensément somhre est excl u e .  

L e s  i nstrumcnts consi stai e n t  s implement e n  truis " trois b ucci nes 

e t  flütes de boys . " L'orchestrc étant a m i ncé à ce point, o n  s' i m aginc 

dès l o rs qu'i l  réso n nait  Jans u n e  salie peu vaste. Or, c'est e n  plein 

air q u e  Ie divertissement e u t  I ieu . 

Les danses, sous C harles Ie Téméraire, é taient réglées par des  

h a u t boi s ,  des bomba rdes et  des cornets. Sous Phil ippe I e  Bon ,  son 

père , l ' i n s t r u rn e n la t i o n  chorégra p h i que prés e n ta i t  un double groupe : 

cel ui des lroru p ettes et des trombones , et cel u i  des fl ütes, des h arpes 

et  des l u t h s . 

Vers la m è m e  époque , o n  orga n i sait, à Lo u va i n ,  des bal�, a u x  

sans d ' u n e  fiüte, d ' un e  harpe , d ' u n e  viole et  d ' une trompe tte . 

Un i ntéres,;ant m a nuscrit de Marguer i te cl' A u triche n o u s  li vre les 
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appellations de cel'!ai nes danses, com rn e  la Basse dance du Roy, cell e  
de la Beaulté de Castille, de la Maiy;uerite, etc. 

C'est à cette dern ière source que !'on aura puisé pour l'organ isation 
l a  fète du  comte De Lal<l ing .  On peut env isager l e  concert q u i  s'y 
déroula,  d'abord comme u n  tranqui l le  andante, et, com m e  u n  agitatu 

vivar:e, I e  bal qu i  I e  s u i vit,  bal de haut  ton , en summe,  mais oü une 
trame passionnée se noua étroitement,  qu i ,  pour la pl upart des  augus
tes participants ,  n e  demeura point un mystère . 

La soirée fut entremêlée, de plus, d 'afl'aires gucrrières. Chaque fvis  
1 1u 'un courrier de Tournai aura apporté une nouvelle de  l a  vi l le as
siégée ,  une joie  délirante aura éclaté dans l 'assemblée .  I l  eût fallu  l à  

u n  reporter o u  m ieux un  poëte d'office : on aurait e u ,  dans  la l ittér a 
ture nationale, un  curieux Impromptu s u r  l a  Prise d e  Tournai. 

La comtesse De Lalaing avait une chapel l e m usicale tres d istinguée . 
A u  repas, cette chapelle aura fait les  honneurs d ' usage, comme  fut 
probablement aussi ,  les m usiciens de Sainte-\Valburge,  d ' Auclenarde 
et  de Notre-Dame  de  Pamele. 

Un  caril lon em bryonnaire exista it dans la tour du  beffroi , oü Adam 
et E ve , a idés par  I e  serpent ,  battaient Ie clocher. Ce jeu  d'autom atcs 
a u ra bien v ive ment intéressé Ie j eune  souvera in ,  amateur de méca
nismes ora i res, comme on  Je  verra . 

U n  " chape! de fleurs, " selon J a  mode trad i tionnel le ,  aura été o ffert 
à i\'Iarie de Hongrie, par une troupe de j en nes  fil les chantant .  

\' I I .  

M ÉN ESTRELS D E  PA L A I S .  

Dès la plus haute antiqu ité , on voit  les sou verains charmer leurs 
loisirs aux sons cl ïnstrn ments harmou i cux .  

Pour ne  rernonter qu'à ! 'époque 1·omaine ,  on s a i t  qu'à l a  cour 
d 'A uguste était attaché " un  col lége d ' i nstru ments à cordes. " 

Notre moderne César en eu t  toutc u ne série ,  pou t' n 'avoir rien à 
envier à ses prédécesseurs; 
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Les v ir t uoscs fu rcnt ,  on Je ron�oi t ,  à la hauteur de l eurs con frères 
les chantres , en talent  et en rcnomrnée.  

Dès son jeune  àge, Charles en tend i t  sonncr u n  j oueur  de musette 

Bertrand Brouart, que Phi l ippe le  Beau a ffect ionnait  particul ière
ment .  

La harpe , aux sons cristali ns ,  l e  sédu isait au  delà de toute expres
sion . Dans tout es Jes cxcursions ,  et surtou t  dans les v isi tes solennelles 
de  nos cités, u ne ha 1  pe v ihrnit  à ses cótés. Un certain David Vanden 

Hende,  de la fami l i e  pr0Lablcrne1 1t  des artistes appelés a Fine, était 
son harpiste préféré. 

Il ava i t  encot'8 à sa suite, sans doute pour obéir à u n  us11ge impé
rieux ,  un  groupe de  cyt11w·er1i formant accord . Ce fut un viol iste da 

m(mo, on le  sa it ,  qu i  ser v i t  d ' intermédia ire pour dérober aux  yeux 
du  publ ic la naissance d e  Don J uan (1) .  

I l  y eut école aitachée à l 'apprentissage de eet instrument,  
sans compte1· l 'éco lc ,  cxcel lemment organisée ,  pou r l es e xercices 
choregraphiques . Cel le-l'i pour  échapper aux recrutements de  hasard , 
touj ours effectués 11 u deti· iment d e  l 'homogénéite de mécan isme et de  
sty le : vra ie  pépin iere enfi n ,  destinée à pcrpétuer les  trad i tions 
consaerées . 

Je doutc s ' i l  se p la isait  à entendre la viola d'arco . Auc:un exernple 
ne s'en offrc . Par co 1 1 trc ,  on  snit que ! ' instrument p1· inc ipa l  d 'Espagne 
J'alt irait  inv i nc iblement,  et par l ' i nstitution qu 'i l  en fonda, et par 

l'a i r  car:ictéri st ique clont i l  raffolait ,  a ir, on vient de Ie voir,  qu i fut 
transcrit pour l a  gu itare par u n  v irtuose espagnol renornmé. 

Pour la fl ûte,  qu'i l  pratiqua  en  mème temps que J e  claveei n ,  trois 
joueurs de eet i nstrument - sans cloute encore pour rememorer les 
t ib iccncs anciens - l'accompagnèrent partout ou i l  y ava i t  réception 
inaugut'ale .  

Hors !'orgue,  tout  ins trument quelconque était défendu  sévèrement  
à U·gl ise . C 'est d i re qu'cn son oratoire particul ier ,  Charles s'absorbait 
en entier dans  Ie mcnei l l oux  i nterprète de la devotion extatique .  

Les p ipeaux  rnst iques,  seu ls,  fu t'ent loléres Ie  jour d e  Noël , pour 

( 1 )  Voir  la M11si� 1 1 1' aux Pays ·Bas, t .  I l ! ,  p .  1 74-1 77. 



- 36î -

aider, Je p lus efficacernent possible ,  à la pi ttoresque et touchante 

cxhibition des bergel'S au pied de la  crèche oü reposait Jésus .  

Sé vère à rebo urs, Phi l ippe prohiba cette realiste manifestation du 
grand mystère de  l a  Nativité ,  par u n  déc:ret du  1 1 j uin 1 596. A ppa

remment des abus avaient été signalés . 
En  effet, certains villancicos étaient p lus  que na ïfs, et, si on los 

juge par ceux qui  ont  été transmis j usqu 'à  nous par voie do la 

presse, c'est indécents qu' i l  faudrait les nommer. 
Or, s i  l'action a traduit ex cequo l es paroles , un  vrai soandale a 

dû s'en suivre. 

On saisi t encore ici sur Ie  vif Ie caractère de deux peûples s i  pcu 

faits pour ètre unis sous une loi commune . Ce sont par continuation 

nos ruraux d'ici, taxés outrageusement de fiamencos, qui entre
tiennent dignement la vieille coutume de don ner des sérénades aux 

demeures des gens aisés, lors des Trois Rois . 

l i s  sont costu més ridiculement,  nrnis décemment.  IJs ont pour 

soutenir la  voix , d ivers i nstruments , parrni Jesquels figure Je pi tto

resque et légendaire rommelpot . La flute s 'associe avec un sistre, 

ou plutót avec des cimbales triangulaires à anneaux vibrants,  pou r 
rompre ! 'uniforrnité placide des roucou lernents ( 1 ) .  

Charles aura vu défiler, devant l u i ,  Jors de son  séjour  à Audenarde , 

en 1 52 1 ,  u ne série de ces paradeurs parfaitement inoffensifs et 

accoutrés, selon toute apparence , d'une façon plus tradi t ionnelle 

et plus origi nale que ceux qui s u rgissent actuel l ement à la fète des 

Rois .  

B ien  plus. J'ai prétendu que  ces  viei l los ooutumes ohrétiennes ont  
été empruntées à d'autres pratiques rern o n t a n t  au  cu l te d 'Is is .  

" Chose curieuse, d is-j e  ail l eurs (2) ,  ] ' instrument d'Isis existe 

encore dans les campagnes flarnandes sous la  forrne d 'un triaogle 

garni d'annelets mobi l es .  Une figurine nous la représente , au XVIIe 

( l )  J'ai fait, à ce sujet, dans mon l i l'l'8 : les Billels des Rois en Flancf re (Gand , 

Vuylsteke, 1892), une étude spéciale basóe sur de longues et patientes investi

gations. 

(2) Notes sw· quelques instniments de musique en nature ou en figw·a

tion l1'ouvés dans la Gaule Bel,qo·Romaine. Extrait des procès-verbaux du 

Congrès arcbéologique et h istorique de Bruxelles . (Impr. Goemaere, 1891 ) .  
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siècle ,  U l i ic à hi f lütr . Un t a m l) ( l u r i n  et unc  gu i tare en plus ,  et voi là 
u n e  frappante  rémiuiscence d 'un  orchestre h iérat ique d ' Egypte, 
fo nctio n n a n t  en ple ine Flandrc .  Le tambouri n ,  d'apres toutes les 
m ythologics, passe pour a 1·o i r  été i nventé par Cybele . 

" A u  ternps présent,  u n  exernplc ca ractéri s t i q u e  est à mentionner.  
T o u s  les  a n s, l a  veii l() de  i\"oël  et des Rois ,  des tronLadours rustiques 
parcourent les euv i rons de  nos v i l les tlamandes en  chan t an t  des 
couplets de  circonstance, accornpagnés lW I'  un  triangle-s is trc, u n e  
flü te, u n  i·ommelpot - tambourin à frict ion rernplarant l e s  cymua les 
ant iques - et un  v i o l on  tenant  l ieu  d 'une  lyre ou d'une gu i tare . 
L ' ident i fication est complete, en rapprochant ,  symbol iquement s'en
tencl ,  l es mystères ég-�·ptiens et chrét iens .  

" A utant  de  constatations de cul te  - par la  mie des statues 
entr'a u trcs - autant de  concerts rel a t i fs à ce  culte .  n 

Si !'on cornpare rn aintenant la trou pe de m usic iens part icul iers 

de  Franro is  I r  à celle des m usicicns spéciaux de Chnrles-Q u int ,  
l ' i nfér iorité de  nombr·c e s t  pour  celui-c i . Une ex i stence tourrncntée 
ne s'a ccomodait g·uore a\'8c un cléploiern e n t  i nstru menta l  au ss i  con
sidérable .  Jaim is,  i l  n e  put  l u i  vcnir  à l ' i dée de s'adjoindre, pour sa 
rnus ique  de cour, unc phalange de  vra i s  v i rtuoses de  parade .  Il 
recherchait , avant tout ,  la qual ité .  

Du cóté de son nd versa ire ,  des e fforts con stants éta ient  déployés 
pour ani ver à l ' homogL;n ité parfaite de rns é léments recru tés un pen 
padout. Il su ffisu i t  d'a i l lcurs à Charles, qui ava i t  sous sa dominat i on  
u n  pays ou  l a  nature avait créé en  quelque sorte rnusicien cl1acun de  
ses hauita nts, comme Je  témoigne Gu icciard i n i ,  d 'appeler une troupe 

de renforts, pour que i rnmédiatement  I e  nomb1·e et la qual ité fussent 
obtenus .  

Si Charles eü t  expédié , à l a  p lace de  François l" ,  ses rne i l l eu rs 

r n us ic iens à Constanti nople - t ril i té avec Sol iman ,  en  1 543 - i l  
n 'èût poi nt  renvoyé chez e u x  Je  corps cnt ier des v i rluoses officie ls ,  
n i  cas:'é avec rage l curs i 1 1 stru111 e n b  de n 1 u s i q u c .  
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V I I ! .  

B A N DES I i\' STRU M ENTA LES.  

Autre chose est Ie faste instrurnental tl ' une cérémonie publ ique .  

Tout J'appareil y paRsait ,  depuis  les  engi ns sonores Jes plus doux 

jusqu'aux p lus  bruyants .  

I l  .Y a encore Ie déploiernent i ndispensable de la musi11uc  mi l i taire . 
Le son des i nstruments influc pui ssamment sur Ie caraetère et la ci is

position d'une armée.  Le pas est stimulé au moyen d 'un rhythme bien 
réglé. Le souvenir de  l a  patrie est  sans cesse rappellé par les hymnes 

nat ionaux .  Enfi n ,  l 'arrnée entière s'élance aux sons stridents des 

trornpettes, corroborées par les tarnbours et les cimbales. Symphon ie 

grand iose ! 

La sonncrie des trompettes, en Néerlancle ,  est vantée partout pour 
son exceptionnelle beauté . " Elles sonnoi en t  bon art e t. mode , " l i t-on 

dans une chrnnique réd igée par un  térno i n  affidé. Ces s imples mots an
noncent une  organ i sation fonclée sur  Jes princi pes rigournux de la  

1 1 1 usique instrumentale e t  confiée à des m aîtres d'une science prat ique 

excellente et sure.  lis révèlent,  de plus, toute une école oü se façon

na ient des élèves choisis avec <l i scernemen t  et destinés à développer 

et à perpétucr, dans Ie pays , u n  art dél icat et difficile .  

La  vieille sonnerie rlamande é veillait dejà, selon Froissart, l ' a dm i

ration générale au X I Ve siècle .  Un règlement relati f à  son organ isa

tion , fut forrnulé par Charles Ie Téméraire .  1 1  érnanait de J 'historien 

du règne de  ce sou verain : j 'a i  nommé Olivier de La Marche. 
Après ces deux exemples, sera-t- i l  encore permis d'en visager la 

m usique de ces temps !à, comme de sim pies agglornéralions stridentes, 

imposantes par Ie nombre, intéressantes par la diversité des organes ? 
La plupart des virtuoses al la ient appl'endre,  i une  école spéciale

ment créée poul' cela, les airs nationaux ,  pour les formuler ensuite, 

avec toute la  netteté voulue, dans les ensembles. Signalons-en une 

notamment dès 1 43G.  S' i l  y av<lÎ t  eu confusion ,  comment détacher de  

eet amas incolore, une lign e ,  u n  dessin ,  u n  accent ? Le dess i n  c'est l a  
111élo<lie, e t  un  m )tif populaire dominait tout !'ensemble instrumental . 
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Leur habi leté dev i nt si grande, q u ' i l s  pa1·v inrent à jouer  avec un 
charm e  érnou vant I e  t h è m e  patrioti qne détaché de  la  masse ; comme 
par cxomple , en J .195, à B n1 xel les ,  oü les trompettes communales 
retcntire n t  a vcc u n c  telle netteté précise, Phi l i ppe Ie Beau présent , 

qu' i ]  semLl a i t  qu ' i l  n 'y  elit eu  qu'une voix son nante en  l igne . 
Les chron iqucs rapportent complaisamment des fai ts nombre u x  

rela t i fs à ces chansons ainsi  entonnées . Les fan fares d u  seigneur de 
Gruu thuuse ,  e n  tl'aversant les Flandres, y eurent,  en  1 40 1 ,  un  succes 
relen tissan t .  

Un  premier exemple pris an ...: a n nales s e  rapportan t  a u  règne de 
Charles-Qu in t : 

A l a  gl'osse jolite , organ iséc , en  1 5 1 7 ,  en l 'honneur de C harles , les 
trompetles de ce monal'que fîrent mcrvci l le , jointes, il est vrai , à 
celles de Casti l !e ,  d'Aragon et de Naples, e n  tout  a u  nombre de 
quarante i nstrument5 .  L'air retcn t i ssait de si émotion nantes harmo 
nies ,  que " ! 'on n 'eul t  point  o ij Dieu tonner, " d i t ,  à ce s uj et ,  un  
chroniqueur sans cesse occupé à noter le  tou t, d urant I e  voyage du  
j eu n e  sou verain .  

Elles annonçaient d'abord l 'entrée de chaque cavalier dans la  l ice ; 
elles vi braient ensuite,  à chaque coup extraord inaire de lance ou 
d'épée. Enfin,  Ie  nom du  vainqueur fut  entonné à grands renforts de 
trom pettes et de clairon s ,  

E t  l a  batai l le  d e  Pavie ,  s i  p iUoresquement décrite par Jannequin ? 
Si réellement eet te com posi tion vise !ed it évènement,  Ie maî tre aura 

du  recevoir de l 'heureux tri om phateu r des faveurs s ignalées . A u  

contraire, s i  e l l e  se rappol'te à l a  journée d e  Ma rignan , o n  d e v i n e  

l es  anathcrnes qu i  ont  dli p leuvo ir  sur l a  tête d u  sava n t  orL!onnateu 1· 
de  eet te i ngénicuse tra me descri pti ve.  

Les avis resten t  fort partagés là-dessus, et i l  serait désirable que 
I e  mystère fut éclairci un jour .  

Brillante aussi fu t l'entrée officiel le de Charles à S é v i l l e ,  en  1 526 .  

S a  fiancée Isabel le  d e  Portup;al l 'accompag n a i t .  L e  nombre de t i m b res 

vibrants dut ètre considérable, à en  juger par ! 'enthousiasme que 
provoquent les historiens de auclitu .  

L à  oû, j e  cro i s ,  el le atteign i t  à l'apogéc, fut l 'expédition d e  Tunis .  
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Nombreuses furent ,  o n  Ie conçoit, les trompettes ouvrn nt  la marche .  

Harmonieuses et aguerr i es furent-elles :: 1Ussi , com rne ,  du  reste , tous 

l es instruments qu i concouru rent  à l 'effd voulu , :wee un ensemble, 

une j ustesse et u ne furia qui ont été pa1·ticul ierement rcrnarqués par 

les témoins de cette rn erveil leuse campagne (1) : 
" Se oyrent l a rgement trompettes, clayrons, hautboi x ,  tambouri n s  

et aultres instrumens,  n constate l 'un  d'eux. 

Le nom bre des trompettes , porté d'abor·d au ch iffre consacré de  
d ix ,  fut doublé vers 1 54 0 .  

On saura qu'il existait des subdivisions d'accords pour  ces  i nstr u 
ments, e t  q ue la partie aigüe était l a  plus cstimée et la p l u s  populaire . 
I l  y avait encore, dans leur fusion , les clairons cl 'unc sonorité p lus  

màle, et les saquebu t es, servant de Lasses et de  ren forcement .  Le 

ti tre de " mclodieux " leur est appliqué .  
Les hautbois e t  leur fam il ie s 'ajoutaient à ces mixtures comme 

renforcement aigu .  

En fi n ,  les tambourins accentuaien t. leur rûle de  régler Ie pas ,  au 

moyen d 'un rhythme  Lrutal, mais utile et indi spensable .  
Gràce à l ' intervention d 'un souverain éclairé et  soucicux de sa 

réputation m usica l e ,  et, de plus, attenti f à tout  ce qui pou va i t  con 
tt · ibuer à rnaintenir a u  premiet' rang la musiquc offic ie l le ,  o n  n 'eut 
poin t  de peine à se mettre, en cela ,  hors d e  pai 1', et à proclamer Ie  

nom d 'nn vra i  dil ettante de gén ie .  
Quand i l  v in t  à se séparer de ses vieux  e t  fidèles ménestl'e l s , non 

sam regrets, o n  J e  devine ,  i l  n e  rnanqua pas de pr2ndre à leur égard 

des dispositions tou tes particul ières. C i tons s irnp lernent les noms de 
Dubois et  de Macroix, qui reçurent u ne large pension de retra i te. 

Phil ippe I I  repri t  à son service les a utres, au nom l ire tl ' une  qu in

zaine, sans les  i nstruments concorclants .  On peut  l es  voir, affublés de  

leur  pittoresque costume,  dans  la gravure d u  Corü'.r;e funèbre de 

Chai·les-Quint, en 1 359, clont u ne ph.itoty pie a été <lon née au VIII" 
volume de la Musique aux Pays-Bas. 

(1) Chai·les-Quint clevant _Tunis, tel esc Ie  titre cl'un opéra allemancl ei> trois 

actes, musique de Charles Stceppler, représenté avec succès sui· Ie théàtre de 

13run:;wick, au mois de décambrn 184 7. Getto f,Jis, c'o.st Chades r1ui est musiqué. 
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IX . 

TROIS CHAPE LLES SOUVERATN ES . 

Trois, et pas une de trap : u ne ou deux en moins peut-être . 
C'est a Charles que ces établissements d u rent leur splendeur et 

leur réputation . 

N'en  a vait-il pas Ie goût, l'espri t et les moyens d'entretien ? U n 

vrai potentat dont Ie sceptre était a Madrid ,  à V ienne et a Bruxel les . 

La plus importante chapelle, celle qui porta Ie plus v ivement l 'em

preinte du maître, s'organisa a Madrid . Il en rédigea les intéressantes 

constitutions ,  y porta ses soins incessants, eten devint le protagon iste 

par excellence . 
Sans doute l'apogée de magnificence qu 'avait atteint l 'art m usical 

aux Pays-Bas,  secondait merveil leusement ces élans et ces appu is .  

Mais s i  les  mêmes circonstances de prospérité pouvaient ailleurs être 
utilisées, l 'on ne sut  point, à un degré pareil ,  du mains, en profiter . 

Sachez que eet auxi l iaire prédestiné se présentait ,  a toute heure 

pour ainsi d ire ; les registres officiels sant là pour l'attester. 
La chapelle de Vienne,  stagnante en quelque sorte auparavant, 

reprit, sous l 'intervention de Charles, une nouvelle vie. Puis, i l  la 

passa, comme on sait, à son frère Ferdinand,  n o n  sans continuer à 

porter son attention particulière sur elle, quant au choix des maîtres 

a y placer .  

Pour l'institution de  Er uxelles,  de moindre envergure, elle 

�ervit en quelque sorte de pépin ière à leurs deux supérieures , sans 

compter naturellement l es ressources innombrables de nos cathé

drales, abbayes et églises de tout genre . 

Avec la chapelle de La Haye et celle de Naples,  on atteint  quasi  

à la demi-douzaine .  
On sait que  C harles de Lannoy fot nommé, en 1 52 1 ,  vice-rai de 

Naples . Un  certain Hellin De la Croix, chant.re originaire de  Lil le,  

reçut la mission de recruter, aux Pays-Bas, d ivers musiciens pour 

ie service d u  nou vel établ issement .  

Arrivé au point culminant de sa gloire, i l  eut ! ' in signe satisfaction 

de pouvoir se dire le souverain politique et m usical de l 'Europe . 
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A Bologne, eut l ieu,  en 1 530, l a  rencontre de Léon X ,  d e  
François 1 r  et d e  Charles-Q uint, c e  dernier entouré d 'une magn i
fü:ence qui fit pàl i r  les i ncroyables ap;irèts d e  ses collègues e n  
pou voir absol u .  

On exécuta,  à la  cathéd rale d e  Bologne,  sous la direction d u  
renom mé m aître Nicolas Gombert, les m e i l leures ceuvres <l ues à son 
géri i e .  L'effet e n  fut éblouissant. Ce n'était q u ' u n  épisode de la fète 
dite du Couronnement. 

Chal'les, Je meil leur élère de Bredemers, y e_ntonna , d'une voix 
exercée et vivement timb1·ée, l 'évangile en  plain-chant d e  sai n t  
Mathieu. 

Puis,  on  déro u la ai l l eurs - pour mè'.er Ie comique au grave - u ne 
pièce scénique : Les deux monai·ques, ou Ie róle de l 'empereur était 
ingénieusement caractérisé . Séance mémorable ! 

1535. A Tunis.  Une part ie  de la chapelle impériale y suivit  Ie  
souverain et y é veilla l'admiratio n .  

1538. A Nice . Nouvelle rencontre d es rivaux c o u ronnés,  cette foi s  
a vec Paul I J L  Il  n'en transpira que c e  s e u l  fa i t  d 'un m usicien 
renommé opinant q1 1e la  chapel le  papale, j o u issant pourtan t d'une 
grande renommée , était m a l  cornposéc. Êvidemrnent les m usiciens 
i mpéria u x  n'auront point du baisser pavillon <levant ceux que 
François 1r amena ( 1 ) .  

Mème a n née. A A igucs-mortes . Lutte d e s  d eux chapelles impériale 
et royale, ou la première l'em porta , tl .i n s  Ie j ugement r:es spécial istes 
qui en  fu rent té moi ns.  

1 548. A A ugsbourg. Un personnage, d igne de  foi ,  raconte qu'il " se  
tro u va debout près d e  la  table  de l'empereur,  et que sa chapell e ,  
d u ra n t  I e  festin or;;a n isé en  s o n  hon neur ,  chanta avec u n  g ra nd art . 

La l iste des ma îtres réputés que Charles e n co u ragea et u t i l i rn e�t 
considérable .  

(1)  Les chapelles rivales étaient cornposées, en partie, d'artistes originaires 
de la Néerlande. Cbal'les eut la chance de mienx choisir on de dresser plus 

hahilement ses sujets, lorsque, tont jeunes encore, ils annonçaient un sérieux 

talent. Voilà tont. 
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Une voix a u torisée, cel le  de l 'aml1assadeu r  i ta l i en  Marino Cavallo 

formu l e  une appréci ation q u i  .ne sau r·ait ètre om i se ic i : 

" Les chan tres de Charles-Q a i nt sont au nom bre de quara n l e .  l ls 

furmcnt u ne ehapelle q u i  est la p lus  complète et la mei l leure d e  la 
chrélienté. El le  a été recrutée aux Pays-Bas,  devenus auj o urd'h u i  

la source de la m usique .  " 

O n  peut s'en ten ir  rigoure usement à ce seu l  lémoignage. 

L'auguste d i l lettante porta ses so ins  à d 'au tres ohjets relatifs à 

son art favori . I l  s'étudia notam ment à u t i l i ser, co11 curemment a Yec 

la transmission ornle, la transmission éerite.  

I l  ent  des eall igraphes rn usieaux d ' u n  ordrc supérieur ,  et l r.s  

combla de dons et de faveurs .  I l  fit ainsi  transcri re et enlu miner les 

p l u s  remarquables compos i t i ons exi s lantes , cel lcs no 1am ment q u ' i l  

préférait avant  1 ou tes autres . Citons s i mplernent les ceuvres de 

Pier!'e De la Rue, conservées précieusement à Bru xelles et à i\Ial ines .  

Et quant  l ' impress ion à n otes mobiles e n  rngue, i l  l ' encouragea à 
tel poin t  que J 'Esp2gne et les Pa;ys-Bas purent se meltre hard iment  

en  ligne avec les contrées les p lus  a vancées clans eet art .  

On n e  saura i t  enfin,  déployer, en mat ière m usicale ,  u ne p lus  

grande sornrne cl' i n tel l igence et de clé rnucmcnt .  

x. 

DISSO;:\ A l'\CE.  

Que  de sourds à longuos  oreil les,  q u i  n e  savcnt o u  n e  veulr11 t  

com prendro que  tout art  nouvea u  oifosque on effra ie ,  et qu i a t tendent ,  

pour  se  rendre à l 'évi r lence, que  l es gros bata i l lons a i en t  parlé ! 
On sait, d i t  Castil-Blaze, q u' à  l 'en trée do Chal'les-Qu int  à Camhra i ,  

eet empercur  rut salué par l es accords cl ' u n  orgue d e  chats. Les G a 1 1 -

tois firent mieux encore : les touches de l e u r  elavier sui generis 

p i 119a ient  et p iqua ient  Y i vcmcnt les queues de trente - neuf  cochons  

cl i a t o 1 t i q 1 :es .  

Oü l'écri 1·a i n  a-t- i l  p t·is cel a ?  C'est ,  en uéfinit i 1· e ,  P h i l ippe II  q u i  
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eut  la primeur de spectacle i ncroyable  ( 1 ) .  Quant a u  second - une 
satire ou une  drölerie ,  - Ie  bourgeois de Gand à l 'orei l l e  clrntouil
leuse n'aurait pu  assister à une exh ibition assez grossièrc , sans  que 
sa colère a'eilt éclaté séance tenante. Tous les h istoriens d'ail leurs en 
eussent parlé .  

Mais, ic i  en co  re ,  l e  sprituel mais trop léger narrateur ,  se trompe 
d'adresse : c'est Louis XI, grand amateur de s ingu lari tés puéri les  et 
grotesques à la foi s,  qu i  demanda, un jour, à ! 'abbé de Baignes , 
itomme  fer t i le e n  i n ventions et l e  chef de sa musique,  u n  concert qui  
fu t exécuté par des pourceaux .  I l  croyai t,  gràce ceLte drölerie grotes
que, mettre !'abbé à quia.  Il l'ent1·eprit cependant à !'en tière satis
faction du  sou verain . 

Voilà ce que Dreux d u  Radier raconte , c lans ses Tablettes anecdo

tiques. Soi t .  Mais  voici Opmeere qui  prétencl que l'orgue des pou rceau x  
revient à l ' imagi native de  Louis X .  Soit encore ! 

Serait-ce cléciclément clans ce fai t ,  v ivement contesté ,  que gît Ja 
dissonance ? La bibliothèque d u  Vatican renfermait, d u  temps de 
Saint-Grégoire ,  une r iche série  de m issels ,  brévia i res , gracl uels, etc . , 
devenus l a  proie des fiammes, lors du sac de Rome par les soldats de  
Charles Qu in t ,  que  commandait I e  duc  de Bourbon '? 

On attend en co re aujourd'hu i  la preu ve concluante de l'existence de 
ces précieux manuscrits . . .  et  de  leur mu vage destruction .  

I l  n e  manquai t  vraiment p lus  que  d'accuser Ie  m élomane d is tingué 
qui fait l 'objet  de cette notice, de s'è tre opposé à la réédification des 
Académies provençales .  pour lesque lles J uan de Rapier fit vai nement  
u n  nppel à la nat ion entière, ce  qui  lïndu isit,  en 1 537 , à j eter les  
bases de son établ issement, sorte de  conservatoire destinè à ètre Ie  
berceau de la m us ique à Naples . 

Rien encore de  tout cela. 
Notre m usicien éclairé qui a dü connaître et pratiquer ce vers : 

Boese Menschen haben keine Lie<ier ; 

qui j ouait de cinq i nstru m ents ; q u i  a é levé les étnLl issements les 
plus considérables à la m usique ; qu i  cornposait ;  qui  puisa it  ses con-

( 1) Il  est rnconté un peu pa1 tout, et Ie dessin en a été publié diverses fois 
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solations intimes dans eet art " Charles-Quint (Philippe-Ie-Beau 

d 'abord ) a gáté la musique espagnole . " 

Faut-il réfuter ces imputations gratu ites, pour ne pas dire imperti

nentes ? 

Aux arguments que Mariana Soriano Fuertes , auteur d 'une fa ib le  

Histoire de la  inusique espagnole, i nvoque pour donner u ne apparence 

de vérité à ses déclamations inqual ifiables, il ajuute ces l igues 

imprégnées de tristessc : " Le patriotisme a, de  nos j ours ,  penlu  
en  Espagne sa  no b i e  signification .  " 

Q u'est-ce à d ire ? Le meilleur patriotismc est cel ui qui  ne dé robe 

point la vérité . Or, l 'écrivain ne prouve absolument rien . Trois 

maigres l ignes « historiques " consacrées à ! 'art flamanrl , puis c'est  

tout. Un peu de  bon sens ,  s'i l vous pla it .  Si nos braves Flamands ont 

édifié, dans l 'Europe entière, des monuments  de leu r gén ie  musical , 
cornrnent ont-ils p u  p rovoquer l a  ruïne de  !'art n 1 11sical en 

Espagne ? La vérité qu'il a voulu  confisquer, dans u n  but  de local isme 

étroit ,  luit partout  maintenant. On  n 'a qu'à laisser parler les faits. 
" En se coordonnant  d'eux-mêmes di s-je  ai l leurs ,  i l  en  résultera, 

ceci : la  Néerlande s'est brillamment i l lustrée rnusicalement pai·tou t  

s ur  Ie  sol ibérique. L'Espagne rnusicale, de son cóté, a gardé concur
remmcnt  une part assez belle, assez glorieuse, pour éve i l ler bien des 
envies. I l  ne lui a pas fallu l'abaissement du gén ie  füi mand,  pour 

rele ver I e  si en pro pre ( 1 ) . " 

lei l 'outrecu idance de Soriano Fuertes dépasse toute l im i te : " Les 

Flamands ont appris leur art des Espagnols ! " 
Hélas ! la belle rnusique espagnole date seulemcnt de la seconde 

moit ié du X V Je s iècle et la  première moi tié du  siècle su ivan t .  Or,  l es 
Flamands ont dominé musicalement, au delà des Pyrénées ,  à pa1 t ir  du  

voyage de Phil ippe-Ie-Beau et durant tout Ie règne de Charll's· Quint .  
De ! ' a veu  n :êff e des Espagnols bien avisés ,  ces i nterrnntions furent 

pour eux une révélation . Un  summum fu t réalisé , lorsque les cha

pelles ibérique et néerlandnise eoëxistèrent sa ns se nu ire,  toutes deux 
affirmant leur indiviclualité. 

( ! )  Musique a11x Pays-Bas, t. Y l l, p. ] !) ] .  
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X I .  

EN RETRAITE .  

L' Ultima ratio ! 

A la naissancc de Charles, les cloches gantoises sonnèrent à toute 

volée . Un futur empereur ! 
A son entrée à Y uste, un si mple tintement. ,  prcsque un glas funèbre 

retenti t .  Un futur moine ! Dignus intrare. 

Que de fois i l  a dû mcttre une sou rdine à sa politique ! A quoi Lon 

ce tempérament d 'un jour,  d 'une heure?  

Un général romain déposa leglai ve pour prendre la charrue.  Charles, 

subj ugué par les charmes d ' un  dou x my�ticisme, renonça à son sceptre 

pour suivre autant que possible la vie monacale .  

La M usique cncore verse ra d 'abonclantes consolations sur les plaies 
morales non cicatrisées . 

L'arrivée du prince fut marquée par une  réorganisation de tou t  

Ie personnel des chantres a u  chceur. Comme on le  connait !à ! 
Aux voix éraillées, par exemple, i l  en substitua d'autres, fraîches 

et d isposes,  venant des me i l leurs co uven's d'hiéronimytes de la 

péninsu l e . 

Outre cela,  i l  modifia le répertoire des exécutions officielles, en y 

introduisant des compositions écloses au pays natal, prises nature l le
rnent parmi les rne i lleures qu'i l eü t  entendues !à-bas . 

Enfin ,  à un glacial plai n-chant" on allait s ubstituer, de temps en 

temps, une sortc de  concert rel igieux en m usique nombrée, organisé 
dans les cond i tions les p l us favor·ables poss iL le .  

Jugez de so n i rnpatience à réentendre des motets d us à des maîtres 

iiamands ! Continuellernent des courriers s'entrecroisaient pom· l tàter 

la venue des m usiq ues néerlandaises. 
Après eet échange in terrninable , un trait de l urnière apparaît : les 

cah iers convoi tés sont en route ! 

On  eüt dit que les élérnents se rnirent de l a  partie, pour reta!'der u n  

envoi q u i  al lait rnettre sans dessus dessous tout le chmur stéréotypé 

de Yuste. 
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Une tempète , nouvea u  présage mystérieu x ,  éclata sur Ie navire 
qu i  convoyait l a  caisse a u x  partit ions . 

Eureka ! l a  voilà enfin à destination ! 
Vous devinez faci lement la tyrann ie  qu'i l  exe1·�a sur  ces pauvres 

rnoines.  Après les avoir fait repéter mord icus leur partie respective, 
I e  ci-devant aspirant à la  domination uni verselle censurait leur i n to

nation ,  leur accentuat ion ,  leur style. Il allait,  on Ie sa i t ,  j usqu'à �e 
placer sournoi�ement à u ne porte entrebai l lée pour surprendre leu 1·s 

lapsus .  
Lu i -rnèrne s e  clémenait v i  vernent et s e  complaisait à rnèler sa voi x 

à cel les des chantres d u  chceur. 
Que d is-j e ?  Il finit par s'en prendre aux compos i teurs eux

rn èmes - ceu x ,  j 'entends,  qui  éta ient étt'angers à la Néerlande - et 
à signaler dans leurs ceuvres , consacrées par des exécutions applau
dis, des rémin iseences nombreuses ot s ignalées . 

Ce que dit, à ee sujet Ambros ,  est de tous points j ud icieux : 
" Comme, à cette époque, bien des phrases et des tou rnures consti

tuaient une propriété com m u ne,  on  aura i t  pu  appl iquer la mème 
remarque à beauooup d'autres com posit ions .  Mais, i l  était naturel que 
les chantres de Yuste se fissent  un devoir d 'admirer la  chasse impé
l ' iale aux remini scences et  de l 'envisager comme la  marque d 'une  
profonde pénétration (1) . " 

Le monarque aura-t-il fai t  naitre ! 'occas ion d 'une en trevue avec 
Guerrero ? Fray A nclrez, chantre du chceur, était de la  pat1·ie du  grand 
m usicien .  La conversation aura roulé p lus  d 'uno fois sur l ' ind iv id ualité 
la p lus marquante du jour .  U n  désir aura été u n  ordre pour l u i ,  qu i ,  
n e  mesurant  pas J 'espace à pa1·courir ,  se sera m is en route " pat' 
monts et par vau x ,  " pour  s'entretenir avec Charles-Quin t .  

Que  se  passa-t-i l ,  a u  fund ,  entre Ie  sou verain règnant  de  la musi 
que et  I e  souver11 i n  a lidiqué de la  politique ? 

A Simancas ,  j 'ai trou vé , à la date de 1 561 , la rnention d'une grati
t i fication accordée à Guerrero, pour " certa ins services. " Est-ce une 
su i te  d e  l 'entrevue de Yuste, demandé-j e  ailleurs ? Le voyage du  
1 1 1 a Î t t'e fu t long et pénible ; i l  avait  fai t  don  de ses ceu vres. Puis -

( ! )  Geschichte der Musil1, etc" t. I l !, p. 575. 
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on rencontrera I e  fait p lus loin - i l  retoucha cel'ta ins  rnotets cj u  

monarqu e  retraité. 

Une gracieuseté pour un cadea u reçu n ' i rnpl ique,  ce me se11 1ble 
aucun mystère . L'aveu d 'un col l aboration à ses essais de  composition, 

est au tre chose. Cei·tains services ! I l y a de  l a  marge pour les con
jecturcs. 

Grand amateur de mécaniques, Charles avait e u ,  clurant les 

premières a nnées de son règne, un horloger de  Besançon , Jean 
Duchemin ,  a vec lcquel i l  s'éta i t  l ivré à des travaux automatiques . 

Lorsqu' i l  rcnonça au monde,  i l  ernrnena u n  horloger, Jean Valon , 

qu i  l u i  servit de domestique,  et u n  rnathématicien padouen, entrême
rnent habile, G ianel lo Toriano,  qui prétcndit  ne poi nt  se séparer de 
son maître . 

Célèbre pour ses travaux de rnécanique et d 'hydraul ique, eet 

artiste, l i vré à l u i-méme, apporta de notables perfcet ionnements à la 

construction des titeros , nom qu 'on donnait en Espagne aux rnarion

nettes . 

Jegez du p la is ir  qu ' i l  éprouva en la compagnie d'un tel esprit 

invent i f, l u i  qui dut ,  ! ' l us d 'une  foi s ,  sou ffr ir in petto, d13 la mono

ton ie de sa demi-sépultu rn ! 

Ce n'ét aient point Jes horloges aux cent roues ,..- plus a isément 
gouvcrnées que cellcs de la fortune ,  d it  S trada - qu'il se plaisait, 
en définiti ve, à voir 11 1 anCBuv1·er dcvant l u i ; c'étaient .bel et_ bien de� 

figures m inuscules de chevaux et d 'hommcs ar111és qui Ie charmaient ,  
et  pour l esque l les l 'archirnède de  ces tem ps-là étala, aux yeux 

éblou is  de son pacfrone, de  ua ies mervei l l es d 'i ngéniosité . 

Parmi ces figuri nes ,  les u n es battaient J e  tambour, d 'au tres son
naient I e  clairon . Ê tranges rérn i niscenses ! Les rnoines, qu i n 'y 

voya ient que d u  feu ,  cri èrent à l a  magie.  Il y avait  encore u n  

groupe a tt.rayant d e  jeu nes fi l les, e n  cos t ume  d u  pays , qu i  exécu

ta ient des danses, guidées par Ie  tambouri n .  

Dans s o n  enfonce,  Charles a àü voir, chez sa tante Marguerite, 

une horloge en fe1·, aYCc un méca1 1 isrne fa isant  vibrer l 'heure par 

deux vernetes. 

A-t-on,  gráce au gén ie _de Toriano, réel lement du neuf ? IJ m e  
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souvient, par exemple, d 'un arbre d'o!", façonné sous l'empereur 

Théodore, et  sur lequel quantité d'oiseau x:  d u  mème métal formaient 

u n  concert délicieux. 
Pendant son séjour à Audenaerde,  en  1 52 1 ,  Ie jeune empereur,  

on se le rappelle, aura vu  mar.ceuvrer, dans la tour  d u  vieux  beffroi 

communal,  trois automates : Adam et Eve,  frappant l'heure,  et Ie  
serpent descendant tortueusement de l '  Arbre mystique pour se  jo indre 

au concert de la sonnerie .  
On sait  que man héros avait u ne orguette à sa d isposition, par

tou t  ou il se rendait. On prétend que celle qui l'accompagna en Tu

nis ie  Ie su ivit à Yuste .  
A en croire Gachard et Henne, Charles emmena en  sa retra ite 

d i vers instruments, par malheur,  i ndénom més . Ce qui est i ndéniable. 

c'est qu'il fit expédier, pour sa chapelle particulière, p lus ieu 1·s poly . 
cordes à clavier clont il se sera servi également à titre de délassement. 

Un inventaire st ipule notamment un clavicorde et une orguette . 
Le document est de 1502. Rien de plus . Il légua, d 'autre part, dans 
son testament, un  orgue garni de perles et d'autres matières pré

cieuses qui servirent - à Yuste ? - à ses distractions intimes . 

B ientót, selon toute apparence, nn! par un fanatisme austère, qui  
Ju i  aura fait prendre en dégout la moindre d istract ion,  les a-t-il fait 
éloigner de ses regards ,  pour s'assujétir le plus é troitement possible 

à la vie rigoureuse du convent .  
Quant aux violes d e  tout genre et a u x  flutes d e  toute dimension, 

dont i l  fit usage dans ses j eunes années , s i  elles n 'ont pas été 
releguées aux oubliettes bien avant son renoncement au  monde ,  i l  

les aura, à coup slir, j ugées trop mondaines, p o u r  les oser introduire 
dans Ie sanctuaire de la paix. 

· La plu part. de ces in�trumcnts serva ient d 'a i l leurs aux chansons 

et flux danses . 

X I I .  

C H A NT DU CYGNE. 

Lor�que la musique consi s tait simplement d ans des  prières, 
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des chants Iiturgiq ues, des chansons populaires, exécutés à l 'unisso n ,  

à quoi attribuer les transformat ions q u e  s u  b i t  successi vement ) 'art 

m u sical sinon à l 'orgue ,  introuuit., parrni nous, a u  VIII• siècle ? 

C'est au clavier, à ce mécanisme ingénieux qui place sous Ia m a i n  

d ' u n  s e u l  exécutant toutes l e s  ressources d e s  v o i x  e n  chceur, et plus 

tard toutes l es ressources des i nstruments en orchestre, c'est au 

clavier qu'on doit les p remie1·s essais d' harmonie .  

" L'organi ste com mença par accompagner Ie pla i n-cha n t  à l ' u n i s

son,  d i t  u n  musicologue a u torisé ; puis,  Ia possibil ité de j ouer à I a  

fois deux notes sur Ie clavier d o n n a  lieu à d e s  com l i i n a isons, très 

s im ples et très défectueuses d'abord, mais peu à peu rectifiées, et 

qui n ' étai ent que les p ré l u d es ti mides de cette science si profonde 

q u 'on appela plus tard Ie cont1·epoint . 

n L'o"ga n i �te se hasarda à discantei-, c'est-à-d i re à jouer à deux 

parties, puis à trois .  p u is à quatre ; delà tous les  contrcpoi n ts à deux,  

à trois, à quatre parties et à double chrn u r .  n 

Le contrepoi n t  da inente apporta aussi son tribut ,  nolam ment pour 

les accords artifici els du chant . 

D u rant trois s i ècles environ , ces subtil ités alièrent leur train ,  I e  

d i fficile d evenant  l 'idéal des maîtres, et leur code s e  form ulant e n  théo

ries mathémati ques. 

L'impression à caractères mobiles simpl ifia l a  notaiion ei popula

risa les a:u v res série uses .  Cette notation ne tarda pas à se rapprocher 

de celle qui pré vaut encore aujourd ' h u i ,  la forme losange ou carrée 
en différence.  

A ! 'aide de ce procédé de vulga risation , la m usique de toi.:t genre 

se répand1t partout.  Les spécialités de chaque pays se révélèrent 

promptement.  

Sans n ul doute, Charles aura comme ncé par formuler des accords 

d'instinct sur les touches d ' u ne épi nette ou d'un orgue ; p u i s ,  renseigné 

par son p rofe�seur,  i l  aura réussi à régler des harmonies selon l es tra

dit ions usitées. 

Son com merce incessant avec les grandes  i ndivid u11 l i tés de sa 

chapelle partii:ulière, aura élargi le cercle oû il se mouvait . Pui� , 

auta n t  que Ie ti·acas des affaires le l u i  perm ettrait, il �e sera appliqué 
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plus  d'une fois à construire des motets et des chansons a plusieurs 
parties, jusqu'à ce qu'enfin la cornplication des choses pol i t iques e t  
adrninistratives l 'auront détachè de bon de scs chères distractions .  

En définit ive,  avant son abdication solennel le ,  a vai t- i l  cu  réelle
m ent ! 'occasion de s 'adon ner, avec toute l'attention soutenue que 
réclamait ! 'art sérieux ,  à la pratique de la cornposit ion ? 

Improviser, à toute venue ,  u n e  ariette, au  sortir de l a  table, sur un  
clavier quelconque, r ien  que de naturel ; y aj outer mèmc en  l ' irnpro
visant,  u n  accompagnement appropl'i é ,  cela se con9oit sans peine .  

Mais ,  s'atteler à u n e  lourde tàche com me cel le  de faire rnouvoir 

les quatre parties d'une ceuvre classique d 'alors , ce n 'est point ,  au 
m il ieu des agitations morales et physi ques qu 'une tache en  ce genre 
eîlt pu s'accomplir.  

L'idée pourra lui ètre venue de couch er sur I e  papier des motifs ,  des 
sou ven irs, des aspirations.  Et puis, e l les seront  restèes à l 'état de 
projet pur et  et  simple. 

L'ceuvre dont i l  va ètre question,  n 'est peut-ètre qu  'un croquis de 
son règne devenu un tableau de son ahdication .  Dans un asile de 
paix , comme cel u i  de Y uste , loin du  fracas du monde  et des embarras 
d 'une  administration compliquèe, sa nature rèveuse aura p t·is Ie 
dessus, favorisée par un silence obst iné ,  et l'éclosion sentimentale 
d'u n e  hym ne  ou  d 'un motet se sera f::i ite de la  faron la  plus a isée. 

Et, comme  alors que précédemment, il aura pu dou ter de l u i-mème ,  
pour  l 'harmonisation normale de son ceuvre, i l  s e  sera a idé  de 
l'approbation d 'un artiste de renom , pou z· l 'exhiber aux moi nes du  
convent, artistes e u x  aussi bien que h u m  bles chantres de charnr. 

Le nom de ce maître se dessine de lu i-mème : Guerrero . Il est acqu is 
à l 'histoire - on l 'a déj à  constaté - qu' i l  ma nda eet éminent com
positeur à Y uste. Les a rchives révèlatrices s 'arrètent à ce simple fai t .  

Une  incise mystérieuse po�rta n t  est grosoe d ' informations .  Un  
articlc de  compte, enregistran t  c e  voyage de G uerrero, ajoute : � pour 
certain s  services . . .  " 

On én umère,  comme motifä de paiement ,  des cadeaux reçus, des 
tournées lointaines accomplies, etc . Mais ,  je I e  i épète, on n'avoue point 
volon t i ers, comme  c'est Ie  cas vraisemblableme1 ;t ici , des corrections 
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faites à une  production m usicale é manée d 'un personnage qu i  passa i t  
volontiers pour un  m us icien accomp l i  e t  qu i  I e  fo isait senti r ,  à tou t 
instant, aux pau vres moines de son erm itage . 

Cela pose , i l  existe des trad itions très i ncr1 1stées dans l a  mémoire 

des espagnols, et qui  veulent que Ie motet  ci-apri>s émane de cel ui q u i  
d icta ses Jois pol i tiques au  monde, e t  à q u i  Jes lois d e  ] 'harmonie  
m usicale ne  faisaient point cléfaut .  

Dans u n  pays oü Ja manie des reliques est  poussée à !'extrême,  Je  

moindre obj et relati f à u n  11 1onarque te l  que Charles-Q u i n t ,  a d û  être, 
on Je  con�oit ,  l 'obj et cl'un vraie passion cornrném orative .  Des pre uves 
démonstratives on  n'en possèrle pas ; mais la t rad ition est respectable 
et s'impose en quelque sorte. 

L'ceu vrette, à titre rle  pure curiosité, mérite d 'être m ise sous  l e s  
yeux  d u  ledeur .  Une composition de  J ' i J l ustre enfant d e  Gand ! 

El le  appartint j aclis a José Nebra, organiste de Lou i s  1°r ,  Jequel 
n 'hésita µas à J 'attribuer a J ' impériale main . A son tour, !'auteur de 
l 'Historia de la musica espagiiola, rlevenu Ie possesseur du fragment, 
Ie  considéra comme tel ,  et en donna une reproduction dans son 
i l l isible compilation .  Oü existe-t-i l maintenant ? 

Je n 'attendrai pour l es éléments  à'une fil iation hérédi taire anthen

tique,  pour adhérer à !'idée de  m es préopinants et  pour rléclarer que 
la  piècette érnane d 'un  m usicien r.on  dénué d'expérience et versé dans 
Ja connaissance sérieuse du contrepoint, se revêle très ostensiblement.  

Le style, en  vi sagé sous  Ie rapport historique, off re Ie caractère 
d'une époque bien déterminée : Je  XVI• siècle . On Je d irait tou tefois  
postérieur au règne d u  monarque (1) . 

Très curieux l'accord de 6/4, s ur  la fin de la deuxième accolad e  
hoMO. 

Puis ,  à Ja troisième accolade,  sur la  syllabe MI de DoM lnwn, 

marquée par une  croix renversée, s urgit un superbe accord de 
septième dominante ! JJ y a la  évidemment u n e  fau te d ' impression ,  
et ce  s 1  de  l a  partie supéricure do i t  être , sans Ie  moindre doute,  
u n  UT.  

( 1 )  Musique aux Pays-Bas, t. VIT ,  p .  376 et  377 . 
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Corrigez ainsi : 

I l  y a l ien  ici - sans croi re à l ' i n fa i l l i b i l ité irn puriale - de sup
poser une s imple errr.ur de transmiss i on ,  car C harles se sera , en  tou t 
cas, aidé d'u n  conseil  qui  n 'aura l a i ssé debout  r.ucune i rrégu larité 
choquante . 

Un  m usicographe facétieux ,  non dépourvu de bon sens n i  J e  
con naissances, caracté ri oe , par d'ingén ieux  quolibets, l es tàtonnements 
de ! 'art m usica l ,  en  la  prem ière m oi tié du X V Je siècle ,  e t  avant d'en 
arri ver  à eet ensem ble imposa nt  l' e voix et d'instrumentR qu i  

S'élance, tourbillonne, 
Étend son vol, éclate et tonne .  

" L a  m usique, dit-i l ,  n'était d'abord qu ' u n  p la in-chant déguisé . 
El le se m i t  en route à p ied .  Le génie de l 'impulsion mouvemcntée 
la  p l nça dans un cache.  E l le fencl au jourd 'hu i  ! 'air sur un wagon ! " 

Charles-le-Quint fréclonnant Mille 1·eg1·ets, offre Je j u ste m il ieu 
ent re la  stagnante psalmodie et l a  symphnn ie  tourbi l lonnante.  Dans 
ce!te l ongue et pén ible  élaboration ,  la  musique résista long!emps 

av:int d 'échanger son calme olympique contre les agitation s  fiévreuses 
du d!'ame .  

La d issonance musicale surgit à l a  fin d ' uu  règne fata! - celui 
de Phi l i ppe II - oü les bouleversements foisonnent.  

Le nom de son père se serv i t  attacl1é à l a  période d'accalmie to11ale 
qu ' i l  v it  naître , quand bien mème i l  n'aurait pas donné une obole 
ni fourn i  une note aux mélodieux concerts qui  retentirent alors . Il 
les protégea à l 'ombre de  sa pu issa nce . Un  bon point  à fai re valoir. 

Ce que c'est que de n aitre à propos ! 
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SÉANCE DU 6 AOUT 1893.  

Sont pré-ients : M\1. A. Blom me, v ice-prési rlen t ;  Baron de Vinck, 

secrétaire ; Fernand Don net, bibliothéca ire et seerétaire-arlj oint ; Theu_ 

n issens, trésorier ; Ie Licutenant-Général \Va uwermans ; Schadde ; 

A .  de \Vitte ; Edrn. Geudens ; P.  Van der Ouderaa , mem bres titu 
laires ; Albrecht De  Vriendt ; Baron de  Borrekens, mem bres corres

pondants . 

Se sont excusés : M M .  P .  Génard ; P. Cogels : H .  S iret ; abbé Van 

den Gheyn ; Th . de Raadt ; P. Errera ; Alph . Goovaerts ; H. Hymans. 
La séance s'ouvre à 1 he ure .  

Le procès-verbal d e  la séance d u  1 1  j u in 1 893 est lu  par M .  Je  

secrétai re-adj o in  t et adopté . 

Il est d onné connaissance aux membres de l 'Académ ie, qu'i l y a une 

place de membre titulaire et tro is  places de membres correspondants 

ouvertes . 

A la séance d'octobre devront être déposées sur  Ie bureau lel' 
propositions <l c  candidats faites par les membres. Pour chaque place 

de membre titulii ire 011 correspondant, 2 can<lidats au inoins doiven t 
être présen tés .  (Statu ts . Art. 9 . )  

.M .  Ie secrétaire-adjoint dépose sur I e  bureau la l iste des 011 vr:iges 
reçus : dons d'auteurs et périodiques. 

Des remerc:ments sont adressés aux auteurs .  -··, 

M .  Je secrétaire-adjoint fait part à l'assemblée, qu'à partir d u  l r  l 
des sociétés a l l iées, sera établi au gouvernement provincial , oü i ls  \ 
seront accessibles aux membres de l'Académie ,  tous les lund is de 2 à \ _) 4 heures. 

septembre 1 893, Ie  dé1;ot des envois d 'auteurs, périodiques, an nales 

A eet effet, une carte d ' identi té sera créée et envoyée à chnque 
membre. Elle sera rigoureusement exigée lot» de chaque visite . 

I l  sera également lois ible aux rnembres , rnoyennant un prix con 

venu ,  d e  s e  procurer des volu mes des A nnales e t  du  Bulletin ,  en 
fai rnnt une demande au  Bib l iothécaire de l '  Aciidémie.  

Sur la proposi t ion du bibli othécaire , l 'Acadérnie décide l ' insertion 

dans Ie bu l letin ,  à titre de  docurnents, des lettres échl!ngées avec les 
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administrations provinciale et commu nale , pour Ia remise et Ia  
reprise du  stock des  ouvrages de l'Acadé1 1de .  (Voir Ie rapport du  Bi 
bl iothécai1 ·e ) . 

Il est ensuite donné l ectu re du  rapport de M. Alpb . Goovaerts , sur  
Ie travail de M .  Alph . De Witte . " Hi stoire monétaire du  Brabant. " 

II conclut comm e  M .  Cogels ,  2• rapporteur, à I 'adopt ion du 
mémoire et à sa publ ication dans l es an nales .  

!. Ce remarquable üavai l  destiné à faire époque  dans l 'h istoire mo
l n éta ire des Pays-Bas, sera publ ié da n s  u n  format spécial et formera 
l Ie commencement d 'une série i n  4° des annales . 

M .  Ed monrl Van der Straeten a en voyé une  belle étude sur Charles 
Quint ,  rnusicien .  L'auteur, empèché par des ci rconstances imprévues 
de venir  donner l ui-mème leet.ure de son mémoire ,  est remplacé pa r 

Ie secréta ire .  
Lecture des pri ncipaux ebapi tres ayan t  é té  donnée, l 'assemblée 

<lécide d 'adresser des remercîrnents à ! 'a u teur  de Ia notice, et en 
ordonne  l ' impression au bul leti n .  

M .  I e  secréta ire-adjoint cornmunique à l ' Acadérnie les rapports d e  
M M .  I e  Lieutenant- Généra l Wauwermans e t  Stan .  Borlllans  su r 
l 'ouvrage : Orchimont, son cháteau et sa pi·èvûté, envoyé en  réponoe 
à l a  question au  concours : 

Faire la monographie d'un chéiteau du moyen-áge, don t  les vesti

ges subsistent encore en Be/gigue, ainsi que sa restitution, en se ba

sant sui· les indications fournies par ces vestig es . 

Ce mémoire ne  répondant pas à Ia question, n'est pas admis au 

point de vue du concours, mais l 'Acadérnie  sera beureuse de 
faire paraître ce travai l  aux  anna l es .  En  conséquence , elle i n v i te 
!'auteur à faire connaî tre ses i n tentions .  

I I  est donné Iecture des  rapports de M M . A. de Ceuleneer et H .  
Sire t , sur  l e  mémoire d e  M .  Ch . J .  Corn haire : 

" Les premiers àges d u  fer et du Lronze en Belgique " ·  

Ces rappor l s  serout envoyés à ! 'au teur ,  pour av i s .  
L 'Aca < ! ém ie ,  considéran t  que  M .  Ed m .  Van  der  Str&eten , ancien 

mernbre tit ulaire de l'Aca<lér n ie ,  qui avait  du  renoncer à ce titre , 
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ayant  perdu son domicile en Belgique, est en règle avec !'art. 4 des 
statuts, I e  réi nstalte clans sa place de membre t itu laire . 

M .  te Lieutenant-Général Wauwermans u<·�posc sur Ie bureau 

un mémoire complémentaire à celu i  qui a paru aux an nales, sur l e  

Marquis de VerLoom. 
L' Acaclémie vote d es remercîments à ] 'auteur et décide l ' irn pres

sion de ce travai l  aux  annales. 
L 'Acaclém i e  demandc à ses rnembres de faire connaî tre les ques

tions qu'ils voudraient voir rnettre au concours . 
lis vouclront bien les l ibel ler et les adresser au secrétaire avant  Ie 

6 octobre 1893 . 

M .  Je Lieutenant-Général Wanwermans propose dans  eet ordrc 

d'idées : " La rédaction cl'u n  guide élérnenta ire pour la  conservat iun 

des rnonurnents , et les rnesu r·es à prendre en cas de déeou vcrtes . " 

Ces questions seron t  discutées à la séance d 'o<:tohre . 

L'ordre d u  jour étant  épuisé et personnc ne demandant la 1 1 arole, 
Ja séance est levée à 2 heures 3/4. 

BIBLIOTHÈQUE.  

Le Seerétafre, 

lforon DE Y r l\CJ\ , 

Depuis la dernière séance la bibliothèque a reçu Jes envois su iva nt.s : 

1° - Hommages. 

LEoN LAHAYE. Cartulaire de la commune d'Andennc, tomc I ,  ze 
l i  vraison . 

Dr J. C. DE MAN. Twaalf schedels van Reimerswal e  en  d e  bevol
king van Zeeland . 

JoH . THEOD. DE RAADT. Eenigc aanteekeningen op Mol l ,  Baelen 
en Dessche l . 

Corute DE MARSY. Le libre échange en  ruatière scien tifique .  
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J. CoLLIN .  Untcrsuchungen über Grethes Faust in seiner äl testen 
gestalt , I et I I .  

E o .  DAVID. D i e  wortb i ldung der mu nrlart von K rof.!orf. 
G .  Sctt 1 UMKELL. Der ku l tur  der hei l igen Anna  am ausgange des 

m i ttelalter;: . 
rir A .  STRACIL Grethes Leipziger Liederbuch . 
A o .  KR.\EMER. Q uid Cicero senserit de l ingua Gr::eca quaeri t ur .  
Dr  A DELDERT . Matthcei Be i  trage zur baugeschichte der C istercienser 

Fra nkreichs und  Dcu tschlands . 
CLEMENT LYON.  Notes historiques sur  l a  cour de j ustice de Lode-

l i nsart au X V I ! Ie siècle . 
P. N .  PA:\KE N .  Noordbralrn n tsche Sagen . 
J .  DE,;TRÉE. Ein  a l tarsc l irei n der B 1·usseler Schule . 
G1LLIODTS VAN SE VEREN . Cou tumes des Pays et Com té de Flandre. 

Quartier de Bruges . Coutumes des pet i tes v i l les et seigneu
ries e ncla vées. 

FERNAND DoNNET.  Picr1·e L'Herrnite et la fami l i e  LHermitc 
d' A nver�. 

J. Ttt . DE RAADT . Ma ria van Hoorn vrouw vn n Duffel en hare 
twee echt genoten . 

idem . Eine urk unde der n iederland ischen Hal ler \'On füdl erstein 
und Tucher. I-I eraldische miscellaneen . 

A LPHONSE DE \VITTE.  Poids de marchandises des anciennes provin-
ce8 Belgiqucs. 

i d .  Samuel Quicchel berg et .  sa méd<1 i l le. 1 5?9- 1 567.  
B11 R DE BocGLON . Les recl us d e  Toulouse sous l a  terreur. 
1-J JLLEBRECHT ET \VES ilJ ER.  Der Hofgarten zu Dusseldorf und der 

Sch losspark zu  Beuroth . 
G EORGES CU)!O :-> T .  Monnaics décou 1·ertes dans  les cimet ières Fl'a ncs 

de C(lrbois et à Eprave .  
id . Notions rle numimiatique Fr.i nqut) et Mérovingienne . 
A LPHONSE DE \V1 T T E .  Les monnairs frnppées à l'vfa lines pour la 

G ueldre, ( 1492- 119 1 ) .  
n r  A .  CH R . BANG. Dok urnen ter og  studier verdrorende den I u thersk e 

k atekismu s  historie i nordens kirker. 
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N. N1coLAYSEN. Om Ruinerne paa Selje .  

B0n ALFRED DE Lo� . L'age d u  bronze et  Ie premier age d u  fer en 
Belgique. 

2 .  - Périodiques . 

BRUXELLES Bulletin de l'Académie royale des sciences,  deg lettres 
et des beaux-arts en Belgiq ue. 63" année, 3° série, tome 25, n°s 6, 7 et 8 .  

BRUXELLES. Bulletin des commissions royales d'art e t  d'archéolo
gie. 31 °  année, 1 1  et 1 2 .  

ANVERS . Bulletin de  l a  société royale de géographie d 'An vers , 
tome XVII, 4° fase .  

GAND.  Messager des sciences historiques, 1893, 2° J ivr. 
BRUXELLES. Précis h istoriques, n °s 9, 1 0  et 1 1 .  
BRUXELLES. Académie royale des sciences, des lettres et des 

beaux-arts. 
Mémoires de l'académie, tome XLIX. 
Mémoires couronnés et autres, tome Lil.  

ANVERS. Ons volksleven , 5e j" 8°,  ge en 1 0° afl. 
BRUXELLES. Bulletin de l'Académie royale de médecine  de Belgique, 

tome VII ,  n°s 7 et 8. 
BRUXELLES . Académie royale de médecine. Mémoires couronnés 

et au tres mémoires, t. XII .  l r et 2d fase . 
BRUXELLES.  Société royale beige de géographie ,  17° année, n° 4 . 
BRUXELLES. Annales de la sociétó d'archéologie de Bruxelles , 

tome VII ,  4• l ivr .  
NAMUR. Annales de la société archéologique. Table .  
LouVAIN .  Annalectes pour servir à l 'histoire ecclésiastique de la 

Belgique, tome XXIV, 2° et 3° l ivr .  
NIVELLES. Annales de la société archéologique de ! 'arrondissement 

de Nivelles, tome I V ,  4° l ivr. 
Mo�s. Bulletin des séances d u  eerde archéologique de  Mons , 5° 

série, 6e bulleti n .  
SOIGNIES. Statuts du cercle archéologique du  canton de Soignies . 
AMSTERDAM. Oud Holland , XI• jaargang, 2• afl . 
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ÜISTERWYK. Algemeen n cd!3rlandsch . familieblad . xe jaargnng; 

n°• 5, 6, ·  7 et 8.  

MAASTRICHT. Publications de la  société historique et arc l iéologique 

dans Ie duché de Limbourg, tome X XI X .  

M ü"ICH . Monat-schrift des  historischen · Verein s  von Obe1·bayern, 

oct .  92 à Juni  93,  oct .  93. 

DusSELDORF. Beitrage zur gesçhichte des N iederrhcin i s j ah rbuch des 

Dnsseldorfer geschichts Vereins ,  si lb.  band .  

NüRNBERG . . A bhandlungen der  · n aturhistorischen gese)lschaft, xc 
Land , I heft .  

BoNN. Jah!'bücher des vere ins  von alterthumsfreunden im Rhein -
lande, T. LXX X X I V .  

METZ . Mémoires de l 'Académie de i\Ietz, 3°  série, XIXc année. 
LEIPZIG. Abhandlungeu der ph i lologisch hislorischen c lasse der 

Königl . Sächsischen gesellschaft del' wissenschaften ,  X I  ye band .  
VJENNE. Sitzungsberichte der Kaiserlichen Akademie der w isscn

schaften ,  band 1 27 und 1 28.  

H ERMANI\STADT . yerhandlungen und mitthei lungen des Sieben

Lürgischen Vereins fur naturwissenschaften , X LJie .Jahrgang. 
A LTENBURG. M ittheil ungen der geschichts und altherthumsforsc l ten

den gesellschaft des Osterlandes, zehnter band ,  3 heft. 
REGENSflUHG . Verhandlungen des h i storischen vereines von Obcr

pfa lz und Regensburg, X LI .  

STRASBOURG. Bulletin rnensuel de la  société des sci ences , agricu l 

ture et arts de la Basse-Alsace, tome X X V I I ,  n°  7.  

MÈTZ . Jahrbuch der gesellscha ft für lothr ingische geschichte und 

al tertburns�rnnde, 3°  und 4e jahrgang. 

CoPE!\HAGUE.  AarLoger for No1 d isk oldkyndighed og historie. I I .  

Rek ke. 8 bend . 2 hefte . 

STOCKHOLM. Kongl . Vitterhets historie oct an t iqu i tebs Akade

rn iens .  Mon adsblad 1 89 1 .  

I D .  id . Antiquari,k tydskrift .  Elfde delen , penche häfte t .  

K RJSTJANIA.  Fa reningen t i l  narske furtidsmindcs merkers beva

ring . 1891.  
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Ro�rn. Notizie degli Scavi di antichita comm unicate alla R. Ac!'a

demia del Lincei . Marzo, Aprile et Maggio , 1893. 

CAMl3lUDGE (:\'Iass) , Archcelogical and ethnologica l  papers of the 

Peabody museum.  

POITIERS. Bulletin de la Société - des antiquaires de l'oucst, 1 89:3 .  

l "  t ri m .  

PARlS. Polyb i bl ion , torne LXIX,  8", 

PER IGt:Eux . B ul letin de la Société 

Perigord , t .  XX,  4e l ivr .  

ge et 1 0e l i  vraisons .  
h istoriq u e  et archéologiq ue

, 
<1 u 

PA.Ris .  Poly bibl ion , tome LXIX,  ge l ivr.  

3.  - Journaux .  

BRUX ELLES. Le médeci n ,  n°  1 8 .  

VERYIER�.  Le coi n du  feu ,  aoüt  1 893. 

4 .  - Catalogues. 

LEIPZIG. K .  W .  Hierseman n .  

I d .  i d .  n °  1 1 4 ,  trachtenkunde.  

I d .  i d .  n °  1 23 ,  archeo logie . 

PARIS.  Georges Ra pil ly,  n° 5 .  

LA HnÉ. Marti n us Nyhoff. 
ALOST.  Van Bran teg hern , 11° 1 80. 

ÜISTERWYK. Ge>lach tkund ige werken van het genealogisch en 
herald isch archief. 



La polychromie funéraire en Belgique. 

Lorsqu'il y a c inq ans, nous traitions au congrès archéologique de 
Charleroi la question des caveaux  polyehromés en Flandre , nous 

étions loin , et avec nous sans doute nos auditeu rs - de  soupçonner 

l ' importance des récentes clécou vertes faites à Bruges. Il no 1 1 s  
paraissait alors que nous venions de retrouver un usage purement  

local ; encorr. m ains  aurions-nous alors osé en  déterminer la  nature. 

Il est vrai que déjà nous avions dans un m a nuscri t de Ledou lx  sur  

la  vie des  peintres Brugeois relevé cette phrase : " On  al lait j usqu'à 
polyehromer J ' intérieur des tombeaux  " La tradi tion n 'éta i t  donc pas 
entièrement perdue pour Bruges ; mais existait-elle ai l leurs et 

pouvait-on cornprendre les paroles de Ledoulx dans Ie sens d ' un  usage 
un iversellernent adrn is dans nos provi nces ? 

Depuis nous etirnes la bonne fortune de rnettre l a  main sur u n  
dessin conservé a u  rnusée archéologique d e  l\1iddelbourg, représentant 

l ' intérieur d 'un caveau polychromé découvert en 1 747 sur l a  grnncl' 
place de la vil le, à !'emplacement de l 'ancienne église de St.-Marti n .  ( 1) 

Nous avons poussé nos recherches plus avant et nous avons pu 

constater qu 'en Zélande aussi oxistait l ' usage de  peindre J'intérieur 
des tomLeaux .  

Dès lors nous exprimions l'espoir qu'un jour  nous pourrions njou ter 

un chapitre nouveau à l 'h istoire de Ja polychromie : cel ui de la 

pein ture funéraire . 

Notre idée v ient d'ètre confirmée par des décou vertes toutes récentes, 
et voilà pourquoi nous n 'hésiterons plus à affirrner que la Belgique 

au  moyen-äge avait sa peiuture funéraire, comme l'Égyte ancienne 

avait la  sienne. 

( 1 )  Voir notre brochure : Les tombeaux polyclt romés en Zélande. 1890. 
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Ce n'est pas que nous songions $. établir un rapprochement quel
conque entre les arts si di fférents de ces deux époques, mais nous 
trouvons q1 1elque intérêt à faire observer qu'en Égypte sous les 
Pharaons,  com me au temps du  moyen-age Ie goû t  était à la  polychro 
m ie et que Ie besoin d 'user sans cesse de l a  peinture décorative a 
produit les mêmes résultats .  Bemin Lien impérieux,  sans do ute, et 
qui s'est révélé en toute chose, car en supposant qu 'on n'aurait plus 
retrouvé dans notre pays ces vestiges si nombreux de peintures 
murales, Ie seul fait d'avoir orné de  fresques cachés à tous les yeux 
l'i ntérieur des tombeaux, ne prouverait-il pas combien avait été 
pu issante en Belgiq ue l'influence de la polychromie ? 

Avant. d'entrer dans les détails des deux dernières découvertes 
archéologiques , l'une à Waterv l iet  (Flandre Orientale) , l'autre à 
Bruges, signalons quelques faits qui nous sant venus d'ailleurs . 

A Tournai u n  obl igeant  confrère , M .  A .  de la Grange, a b ien 
voulu  nous fa ire part de  ses recherches sur les ançiens usages 
funéraires. Parmi les 1 5,000 testarnents Tournaisiens il y en a un 
daté du 30 avril 1614  ou il est fa it  mention de l'usage que nous 
relevions en Flandre.  

Voici comment débute Ie testament d' Armand Estienne : " Je laisse 
mon corps à la terre dont il est issu pour estre enterré au cloistre 
de Nostre Dame, ou je choisi ma sépulture" .  ordonnant que la vous

sure de dessus la dite fosse sei·a . peinte de quelque repi·ésentation 

pieuse à Ja d iscrétion de mes exécuteurs. " 
Dans ce même ordre d'idées citons l'extrait suivant des registres 

et minutes des notaires du comté de Dunois 1 369-1676 : 
1 385, 4 avri l .  Quittance de 1 06 s. par Gui llaume de St. -Romain , 

imagier et tailleur de pierres à G uillaume de Craon " pour Ja tail le et 
pein ture des sépulcres de lu i  et de Marguerite de Flandre, sa femme."  

Sommes-nous i c i  en présence de  l ' usage que  nous recherchons ! 
C'est probable, à mains qu'il ne soit question de peintures exécutées 
dans les chapelles ou se trouvaient les d i tes sépultures. Mais cette 
seconde hypothèse nous paraît mains probable, puisque dans les qeux 
textes i l  est bien question des tombeaux et non pas des chapelles, 
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Pout en revenir - à Tournai nous devons signaler u n  fai t  plus  
significatif ehcore. 

Pr<)s de l'église St.-Piat existait autrefois u n  petit monument con n u  
sous I e  nom de  Croix de St. -Piat, construit dans ! 'ancien c i metière 
de cette paroisse . I l  est diffici le de spécifier exact ement la  nature de 
cette construction ,  mais on  admet généralement que c 'était une  
ancie ,me lanterne des  morts . 

En 1 796 ce modeste monument fut démol i , e t  au-dessous on trouva,  
d isent les  manuscrits contemporains,  un  caveau dont les parois étaient 
peintos en rouge. 

Y :wait- i l  d 'autres peintures? Les manuscrits ne  I e  d isent pas ; 
m a is r ien d' étonnant q u 'à eet te époque oû Ie go u t  n'était pas toujours 
à l'arûè1éologie,  on ne se soi t guère préoccupé de  cette décou vcrte . 

Le 23 j ui l let 1 890 à l'église cathédrale de St-Bavon , à Gand, on 
rnctbit auss i  à nu un caveau célèbre : ce lu i  d e  Vigl ius ,  prévót m i tré 
de St  -Bavon.  

Le monument de l' i l l ustre prélat a son histoire. Mais ce n 'est pas Ie  
moment de nous y arrèter .  Qu'il nous suffise de  <lire que  contra i re
meut à ce qu'avait affirmé I e  chroniqueur P. B .  De J onghe, Vigl ius 

fut enterré à l 'endroit oû  s 'était trouvé jadis l 'autel de St.-Jean
Baptiste , au cóté sud du transept. C 'est en enlevant l es plaques de 
marbre de  cette partie de l'église q u'on remarqua une entree de 
caveau fermée au  moyen de briques. 

« C'était b ien le l ieu -d e  sépulture du prèvót rn i tré, écrit  l\l .  
noetgebuer dans son l iv1'e tout récent sur  l 'église cathédrale de  
St .-Bavon .  ( 1 ) .  En 1 578 l e s  gueux ,  après avoir assou vi l eur  rage de  
destruction et fai t  tomber sous Ie marteau et  la hàche I e  monument  
funéraire, violèrent I e  tombeau et défoncèrent l e  cercueil dans J 'intcn 
tion évidente de s'emparcr des richesses que leur rapacité compta i t  y_ 
trouver.  ;; 

Le cadavre était encore entier, et l 'annulaire de l a  main  droite 
portait l'anneau pastoral en  or avec cabochon ,  mais la  tète et la 
poitri ne étaient écrasés sous les débris de marbres provenant du  
cénotaphe déti·u i t .  

( 1 )  p .  7-1 
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L'empressement dép loyé à refermer. le caveau ne m 'a permis de  

relever avec toute l'exactitude nécessaire la ctécoration i ntérieure d u  

caveau .  

Mais un  fait certain c'est qu'on y a aperçu des Ü'aces d e  pcintures. 

Les parois portaient les armoir i es de  l' i llustre défunt ainsi que les 

insignes de sa dignité : le mitre et la crosse, de plus la  devise d e  
Viglius " Vita mortal ium vigi l ia .  " 

On le voit, depuis que la question est ou l'erte et que l'attention des 

archéologues a été appelée sur  ce poi nt, i l  nous vient de partout  des 

détails i ntéressants qui jadis auraient passé i naperçus. 
L'église de Damme, près de Bruges, p0ssède aussi des ca veaux 

polychromés. Le sacristain - de qu i  nous Ie tenons - nous d isait 
que lors du dal!age de Ia nef centrale, i l  y de cela quelque vingt ans, 

il en avait compté une diza ine .  Naturel!ement on ne fit aucune attention 

à ces tombes : elles furent toutes comblées et les peintures irrémé
diablement perdues, avant mème qu 'on eüt le temps de songer à les 

copier. 

Sa mémoire assez fü lèle me désigna l 'endroit de ces anciennes 
sépultures, et nous les décrivit assez exactement pour nous faire 

supposer que Je genre de polychromie employée dans cette église était 

Ie mème que cel ui que nous avions releYé autrefois dans la chapelle 
de St.-Nicolas, à Bruges. 

Mais venons-en à l'objet principal de cette étude, c'est à <lire à la  

double découverte <lont  nous  parlions en  commençant. 
La plus récente est celle qui a été faite à Bruges sur la place 

St .-Jean. 

Jadis à eet endroit s'élevait une  église déd iée à St. -Jean-Baptiste . 
Le plan de Marc Gérard ( 1562) nous a conservé le dessin de ce 
monument. A cette époque l'église avait 3 nefs et u n e  tour  assez 
élevée. Elle se t rouvait sous l'obéissance du chapi tre de St . -Donat.  

Plusieurs maisons de l a  place S t . -Jean étaient occupées par des 
membres de ce chapitre. Un cbapelain était attaché à l 'église et y 

célébrait la m esse tous les j ours. 

En 1 570 les Jésu ites venant s'établir à Bruges occupèrent une  des 

maisons de la dite place . Le service religieux de  l'église leur fut 
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confié, et l'égl ise  St .-Jean Baptiste se nomma dès ce moment l'église 

St. -Jean . 

Huit ans plus tard l 'édifice passa aux mains des réformés. A cette 
époque Jean Capita, Ie chef du consisto ire ,  habitait la el i te place 
St .-Jean .  C 'est l u i ,  croit-on , qu i  engagea ses corréligionnaires à tenir 

leur réunion dans l 'église  St .-Jean .  

Mais  l à  ne  s 'arrète pas encore l 'histoire de notre égl ise .  L 'an  1600 
peu de jours après Paques vers mid i  (un  autre manuscrit d i t  à 2 

heures) l 'égl ise s 'écroula, et en son l ieu  et place on construisit une 

chapelle .  Ce fut Je corps des chirurgiens qui  y fit alors célébrer Ie  
service religieu x .  

E n  1785 l a  elite chapel le  fut démoli e  e t  remplacée par l a  pornpe 
monumentale qui se dresse actuellement encore sur la p lace St . -Jean . 

On savait  que l'église St.-Jean avait servi de  l ieu de sépulture à 
plusieurs personnages i l lustres . 

Je dois à l 'obl igeance de M .  d'Haese , de Bruges, de publ ier une  
épitaphe qui  se trouvait autrefois dans l'égl ise en question et  auj our
d'hui la seule  de eet oratoire conservée dans un  manuscl' it des 

épi taphes des égli ses de Bruges . 
1 1  s 'agit des tombes d 'André de la Coste et de sa femme Agnès 

Adorne. Cette double épi taphe portai t  les écussons des deux families . 

A rmofrie d' A ndré de la Cos te : 

De gueule à une  tour rl'or ouverture d'azur  s 'élevant d'une mer 

d'argent ; au  chef du  mème, chargé d'un aigle issant de sable cou

ronné d'or. 
L'armoir ie  d'Agnès Adorne qui avait épousé André de  la  Coste en 

2ctes noces se  compose comme su it  : 
D 'or à la bande échiqueté d 'argent et de sable de trois tires . 

Voici  la double épitaphe conservée par les manuscrits : 
Sepultura Andrem de  Costa L iguri Genua oriundi  ex nobi l i  

Lavan im Prosapia, c iv is  Brugensis qui  obyt anno Diii M CCCCC 
quadragesima secundo, d ie  XIII I  Apri l i s .  

Sépulture de  Damoiselle Agnès Adorne, fil le de feu Messire Arnoul 

Adorne, femme d'A ndré de  la  Coste , qui trépassa Ie  XXV jour de 

Jan vier l 'a n  mil cincq cents XXVY . 
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Sans prétendre que les caveaux polychromés découverts à l 'endroit 

oû s 'érigeait j adis l 'église de St.-Jea1 1 ,  eussent apparten u aux deux 

illustres personnages que nous venons de nommer, i l  nous a paru 
intéressant de rappeler cetta ancienne épitaphe, d'autant pl us que les 

caveaux découverts doivent se rapporter à cette époque . L'u n ,  Ie p lus  
important au point  de vue de  la valeur des peintures, n'est ccrtaine
ment pas antérieur à 1 475.  

Entrons dans les détails. La tète du  caveau est  perd ue. Cette 

partie a été détruite par les fondements de la pompe érigée sur l a  

place . 

Le caveau avait comm e  longueur 2m10, comme largeur à la tète 

50 c . ,  aux pieds 48 c . ;  la profondeur éta i t  de 66 c .  

Le dessin aux p ieds représente la Vierge assise avec !'enfant Jésus .  
Le suj1:it est encadré de  noir .  Malheureusement cette peinture est  

assez mal conservée . 

Il n'en est pas ainsi des suj ets des parois latérales, décorées de l a  

manière suivante : au  mil ieu un  ange e t  de part et d'autre un<,3  croix 

lat ine aux brns verticaux très allongés combinée avec la cro ix  de  
St .-André . Chaque b ras de  l a  croix latine est terminé par  une petite 
croix,  tandis que les bras de la croix de St.-André sont fleurclelisés . 
Le ton est brun-noir. 

Ce sont les anges du caveau qui méritent l 'attention.  Le peintre 

s'est contenté de dessiner son sujet aux traits noirs ; seules les a i les 

portent quelques traces d'ocre ro uge.  Les anges vètus de l\t tun ique 

]ancent l'encensoir des deux mains ; i ls  sont agenoui l lés. La  correction 

du dessin et la pureté des l ignes rappellent l'école de Memling. 
lei se p résente une  nouvelle particularité : a u  l ieu que les anges, 

comm e  ailleurs, soient tournés tous deux vers Ie  sujet  principal 

(généralernent Ie  Calvaire , figuré à la tète), dans Ie caveau qui nous 

occupe l 'ange de  droite encense l a  Vierge, tandis que l 'ange de gauche 
encense Ie  wjet placé à l 'au tre  extrèmité .  

A notre avis, ce caveau au  point de  vue de  l a  valeur art istique, 
est un des plus importants . 

Les deux autres caveaux rappellent ceux que nous avons signalés 

dans la chapelle de Nicolas Paghani , 
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Les sujets représentés sant les mèmes qu'ail leurs : à Ja téte Je 

Christ en croi x  avec Ja Vierge et S t . -Jean, aux parois latérales
. 

un  
ange et  une croix lat ine fieurdel isée en lacée d 'u 1 1 e  croix de 
St.-André dont les branches cette fois sant terminées par d e  pet i tes 

croix. Les espaces Ja issés vides sant parsemés de cro ix .  Le ton des 

croix est l'ocre- rouge. 
En comparant ces tombes avec celle que nous venons de décri re , 

nous les crayons antérieures d 'une vingta ine  d'années . 

Mais nous ne crayons pas exagérer en cfüant que de tous les 

caveaux polychromós décou verls j usqu'à ce jour, I e  p lus  importan t  
est cel u i  que M .  ! 'architecte Van Asse he trouva Ie  l 9  j u in  1893 clans 

Ie  chreur de l'égl ise de Watervl i e t .  
C'est dans c e  caveau que fut en terré Ie  seigneur de \Vatervliet 

Jéröme Lauwereyn of Lo;;:ing, qui  fit cons tru i 1·c l'égl ise oü i l  repose , 

e n  novembre 1 503 . 

A la tète du  caveau figure Ie calva i re : les d rnperies de la viergc 
sant en bleu , celles de St . -Jean en rouge. Ces peintures très expres
sives et dans un parfa it  état de conservation se rapprochent visiblement 

de  la  renaissance. 

La v ierge a les mains jo i n tes et  levées vers Ie  Sauveur.  St.-Jean 

retient d ' une  main les plis de sa robe, tandis que J'autre main i l  la 
porte à la  figure. 

Le voile don t I e  Christ est couvert offre une part icu larité à faire 

observer .  

L 'une des extrèmités d u  l inge d escend sur I e  mi l ieu  d u  corps et. 

passe sous la jambe gauche. 
Le Chl'ist seul n 'a pas d'auréole . 

Le  fond  d u  suj et est gris mèlé d'ocre rouge . 
Le  sujet faisant face au cal vaire est très endomnrngé ,  il est en  

majeure parl ie  perd u .  Cependant ce qui en reste permet de recon
st i tuer la  scène avec un  certaine probabil ité .  

A u  fond se d resse un  tröne gothique. Les personnages au nombre 
de  trois sant assis, à en j uger par les draperies du bas du tableau : 

l e . personnage du  mi l ieu  a l a  robe bleue,  cel u i  de droite jaune, cel u i  

de  gauche rouge . 
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Au dessus d u  tróne u n' are en ciel . 

Tous ces détails permettent de croire que cette scène représentait 

le couronnement de la Vierge, d 'autant p lus  que l 'église de Water

vliet est dédiée à l ' Assomption . 

Les sujets des parois représentent St.-Jéróme et St .-Christophore. 
St.-Jéróme est représenté avec ses habits de carrl inal  tenant d'une 

main l a  croix et de l 'autre arrachant l'épine au ! ion · 
qu i  se dresse à 

ses cótés, Cette pei nture rappelle Ie Saint du au pince�r n  de  Memling. 

St.-Christoph!l a l es j ambes plongées clans !'eau .  Il  porte une 
tunique bleue et un  large manteau rouge, qu i  flotte . Il  s'appuie sur 

un  long baton . Les cheveux et la lmrbe sont gris .  
L'enfant Jésus repose s u r  l 'épaule droite du  saint. I l  est couvert  

d'une simple chemise de couleu
·
r grise, laissant à nue l a  jambe droite. 

I l  a la main droite l evée pour bénir et l a  main gauche tient l e  globe  

terrestrc, surmonté d'une croix, à laquelle  flotte la  bannière b lan che 

à croix rouge.  
De part et d'autre d u  sujet se trouvent des croix fleurdelisées avec 

rayons au centre, et posées sur deux degrés. 
Ces croix de cou leurs carminées sont tracées avec soin .  

I l  sutfit du  premirr coup d 'reil j eté sur Ie caveau, pour en appré
cier tou te la valeur artistique . Cette décoration exécutée avec Ie plus 

grand soin , ce qui est rarement Ie  cas , est magistralement traitée. 
Quatre barres de far so utenait Ie cercueil,  mun i  aux extrèmités 

d'un anneau .  

Avant d e  clore eet a rticle, nous voudrions tirer une conclusion . 
A maintes reprises des circonstances très heureuses nons ont permi s  

d'atfirmer avec certi tude ,  à qu i  avaient été réservées l e s  tombes 

décou vertes .  
A Brug es c'est I e  ca veau de Guil laume de Mon bléru ,  qu i  <lota 

magnifiquement la corporation des peintres . Il  avait été enterré dans 

l'ancienne chapell e  de l a  gilde.  ( 1 )  
A ! 'hospice St. -Nicolas, c'est l a  tombe d u  fondateur, Nicolas 

Paghant. 

( l )  Voir notre brochure : Les caveaiix polyclu·omés en Fland1·e 1889. 
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L'église St . -Jean ,  nous Ie d isions p lus  haut ,  servait de  l ieu de  
sépu lture à d' i l lustres pcrsonnages . 

A Watervliet c 'est a ussi J e  fon dateur de l'église do!tt Je torn beau 
e>t clécoré de  fresques admirables.  

A St .-Anclré l e  caveau polychromé appartient à I e  noble fam ilie 
c�es Straeten ; à Comines,  c 'est cel  u i  du  chevalier Jean de la Cly te et 
de Jeanne de  Gltistelles ; à Harlebeke enfin c'ei't J e  t o111 beau cl'Ida 
"\'an Steenhuyze , fille du Seigneur de Sweveghem . 

Serait-il téméraire de conclure que l'usage de Ja polychromie  funé
raire se  retrouve su r·tout chez le8 fami lies nobles, e t  qu'elle scrvait 
à honorer Ja  dépouille du défunt  dont J e  souvenir m éritait d ' ètre 
conservé à la reconnaissance des v ivants.  

Cet te polychromie avai t ses règles dument tracées , et  i l  est intéres
rnn t  de voir comrnent el les sont rcstées partout  Jes mèmes. Le choix 
des couleurs pour les pat'ties accessoires de l a  décoration varie peu . 
Seu les Jes parois Jatérales offrent de temps à autre des sujets différents, 
quoiq ue Je plus sou vent ce sont les mèmes : des an  ges . Mais  les deux 
sujets principaux n e  changent pas : c'est la Vierge et  le cal vaire . 

Tels sont les traits généra ux qui d i stinguent la polychromie funé
raire en Belgiq11 e .  

Abbé G .  VAN DEN GHEYN . 







Le Tripty.que de Maria ter Heide. 

Dans la séan ce du  18 Décembre 1892 de l'Académie d'archéoiogle 
de Relgique, M. Ic baron .va n Havre, membre honoraire, donna 
q uelques explications au sujet d'un tri ptyque qui órne I e  maître-au tel 
de  l 'église de Maria ter Heide, à Brrisschaet. Il rejeta ! 'opinion de feu 
M .  I e  bi· Louis Delgeur,  qui  cropit devoir attribuer pour auteur à 

cette reuvre d'art, Albrecht Dürer.  
Procedánt par comparaison , notre collègue crnt pouvoir établir que 

Ic pei ntre en était Gossui n Van der Wèyden.  Les points du  ·débat 
étant i�insi  posés, M. van Havre promit pour la séance s u i  van te u n  
rnérnoi!'e dàns leqliel i l  dévelopJJerait son opin ion e t  fcra it valoir scs 
a rguments . Toutefois, rie voulant pas bàtir des hypothèscs quand 
une certitude pouvait s 'établir, en consul tant les . archi ves· des 
cou vents de Prérnoritrés, l ' honorable membre préféra s 'abstcn i r  de 
présenter . son travai l .  C'c�t a lors que notre collegue M. Schadde 
voulut bien s'adrcsser à l'abbaye de BornhehL Les religieux ,  avec 
Ic plus airnable empressement commu niquèrent les documents q11' i l s  
possèdaient au sujet d u  tableau en q uestion . 

A vimt de donner u n  résurné de ces pièces, exarninons d 'abord quels  
étaierit les arguments que  M .  Delgeur  faisait valoir en faveu1· .de so_n 
opin iön ,  pour attribuer Ie tableau à Albrecht Dürcr. Nous les 
trouvons dans u ne notice qui se vend dans l'église <le 81'<1.sschaet, et 
qui  a étê reprod uite dans les Bul leti ns de l'Académie.  (n° X) .  

D'après !'auteur,  le tableau qu i  nous occupe avait apparten u à 

l'abbaye de Tonge rloo . Au  X V I Ie s iècle ,  les religicux Ie reléguèren:t 
dans la chapelle du G reef, dépendant de leur abbaye et située sous 
Calmpthout .  Au commencement de ce siècle, cette chapelle était dans 
un état de  vétusté tel, que pour sauver le  tableau,  le curé Ie prit et 
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Ie garda dans sa demeure . Plus ta rd,  il Je céda à M .  Alphonse del!a 
Fa i l le ,  qui en  fit immédiatcment don à l a  paroisse de Mal'ia ter 

Heide . Il fut alors restauré . Cette opération ayant rendu  les déta i ls 

du  chef d'ceqvre plus apparents,  M .  Delgeur  crut clécouvrir dans Je  

coin d'une tapisserie Ie monogramme de D ürer. 
, 

La restauration dont nous venons de parler fut faite en notre 

Yi!le par Ie  peintre Cornet .  L'artiste désirant soumettre son ouvrage 

au public, l ' exposa. penrla r 1 t  hu i t  jours,  dans u nc salle de ventes, 

s ituée 'rue St .-Paul ;  en avril  1 873 . D'est alors que Je Jow·nal d'A n 

vers publià en  feui l leton Ie  trava iLde  M .  Delgeur ,  Ie  même qu i  dans 

l a  su ite · fu t  distribué dans la chapelle de ter Heide. La publici té 

rlonnée ainsi à l'opi n ion de  M .  Delgeur,  provoqu a immédiatement de 
l 'opposition . Le Vlaamsche School, dans u n  article . pub l ié à cette 

époque,  s'élève conlre ! 'origine hasardée attrföuée à, ce tableau . L'au

teur prétend qu'il est i mpossible d'attribuer cette ceuvre
. 
d'art à Dürer 

et que Ja facture s'éloigne beaucoup trop de l a  maniere habituel !e d e  
peindre du  maître a l lemand . 

Nous nous trouvons donc en présence · d 'une · double tàche : d'aborcl 
prouver, que  D ürer n 'est pas ! 'au teur du tri ptyque, et ensuite i ncl i 
quer de  qu i  i l  est  l'ceuvr.e . 

La réponse au  premier poin t  nous est fournie d 'une  maniere pérem p
toire par le docte prémontré dom . Waltmann Van Spilbeeck , chanoine 
régulier de  l'abbaye de Tongerloo . Dans son ou vrage i n titulé : De voor

malige abdi;ikei·k van Ton.qerloo en hare kunstschatten, i l passe en revue 

les ceuvres d 'art qu i  ornaient autrefois la  célebre abbaye norbertine. 

Voici d'abord la  description succinte d u  sujet représenté dans I e  trip
tyque.  E mpruntons en Je résu mé à M .  Delgeur : Ce tableau peint sur  

panneau ,  est destiné à célébrer l a  gloire de  M arie ,  patronne  de 
Tongerloo . I l  représent.e l a  Ste .-V ierge entourée de tous les mem
bres de sa famil ie ,  <lont la parentée est  renseignée soit  par la Bible ,  
soit par l a  légende. Couronnée par les anges, a ssise sur u n  tróne de  
nuages, J e  croissant sous les pieds , e l l e  donne  Ie  sein à son  divin 
enfant  et dornine toute la  scène.  Irnmédiatement sous el !e ,  on  voit  
dans Je  J ointa in  l 'abbaye de 'l'ongerJoo telle qu 'e l le  était e n , 1520 . 
. ;Sur u n  des volets se trouve Ie portrait cl� ! 'abbé . Sgrooten, . qui  a 
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présidé · à  la restauration de l'abbaye. Autour de . Ja- Vierge, sé 

t iennent Isa't·e et Moïse,  St. Joach im et Stç . . _Anne , Al,phée et Mariê 

Cléophas avec leurs enfants, Jacques Ie mineur et .Jacques Ie  j u-ste, 
Simon et J1;1de,  Zebedée et Salomé, St. Jean J. 'Evangéliste · et 

Jacques Ie maj eur .  Sur Je volet de droite, se trou vent représentés 

Effra et Isméria, S te .  El isabeth et St. Jean Baptiste , ainsi que 
St. Se!'vais .  Le volet de gauche nous montre Jessé et l'arbre symbo
l ique.  Tous ces pcrsonnages sont désignés ou bien par la Bible ou 

bicn par la légeude, comme étant  parents à un dégr·é quelconque de 

la mère de_ Dieu.  La partie exterieure porte en grisai l les la représen

ta tion des douze A pötres . · 

Ce tableau  se trouvait placé a u  XVI0 siècle sur l'autel dans une 

des chapelles absidiales de l 'église. 

C'est dans les a_rchives de l'abbaye que Ie chanoine Van Spilbeeck 
a cherché ·les ind ications qui auraien.t pu faire connaî�re !'auteur du  

triptyque. 

Dans les comptes, i l  relève sous la date de j uin  1513 ,  la  mention 

sui  van te : 
• lt ,  pro tabu la  l egende Ste Anne .  Jo .  pictori IX  Ren .  " C'est à 

<l ire " Voor een tafereel der legende va11: S .  Anna aan Jo(annes) 

sch ilder, IX Hynsgulden . " 
Il est évident que Ie ti tre de légende de Stc. Anne, peut s 'appl iqlfer 

parfa i tement  à la  partie centrnle du  tableau . Du reste ,  c'est sous ce 
titre qu'il é ta it autrcfois connu .  Ainsi un  ancien guide de l 'abbayc ,  

décri vant Ie tableau qui  décorai t  encore un des autels de l 'égl i se 
abbatia le ,  s'exprime a insi : " Een autaer daer een geschilderde taefel 
op staet, mèt deur·en ope� en toegaende, wesende een oude seer 

perfäcte schild erye van den, boom J essé in de eene deure , ende in 

dancler de  generatie van Elisabeth ende Zacharias, int m iddentaefel 

de generatie van Joachim ende S. Anna, ons L. Vrouwe i n t  midde . n  

D e  plus ,  en  1 51 3 ,  ! 'abbé Tsgrooten ,  dont Ie. portrait s e  trouve 

sur Ie tableau , é tait à la tè t e  rle l 'abbaye. 
Plus loi n ,  en j anvier 1 5 1 5, se rencontre encore l a  mention 

su ivante : 

" I t, '  Jo. pictori marito Marie Hocsackr III  ren .  V I .  st . •  C'est à 
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dire " Aan Joannes Schilder, echtgenoot van
· 
Maria Hoesacker, III  

Rynsgulden, VI Stuivers. " 
Ces d ifférentes mentions se rapportent inrlubitablement au tableau 

qu i  nous occupe. Ce ne peut donc être Albrecht Dürer, qui en est 

l 'auteur. La signature de l'artiste , que M. Delgeur a cru déchiffrer 

clans un coin  du volet, ne sera probablement  qu'une marque quelcon

que, peut-être même un dessin de tapisserie, dont les contours bizar

res ont l'apparence àe lettres. 
I l  est clone prouvé que Je tableau de Maria ter Heide, a eu pour 

auteur, un certain Joannes, époux d'une Maria Hoesacker. C'est un 
renseignement pos itif, qui , s'i l  venait à pouvoir être complèté, 

fou rnirait la réponse au  problème qui nous occupe. Mais malheureu
sellJ ent, j usqu'ici nous n'avons pas réussi à découvrir Ic moindre 

renseignement complémentaire snr ces personnages . 
Maintenant, ces données s'appliq t: ent-elles à Gossu in  Vander 

Weyden ? Il est vrai qu'à cette époque,  il peignait  pour l'abbaye. On 

trouve des ind ications qu i  prouvent qu'en 1 509 et 1 518 ,  certaines 
sommes lu i  sont avançées par l'abba;re de Tongerloo. Pour se libérer, 

il donne deux tab!eaux peints de sa main .  Les comptes spécifient 

quelles sont ces ceuvres : " pictura imaginium ad vexe\l .  ecclesie et 

pictura tabule donationis  alod i i  de Calmphout .  " Plus tard, d'après 
M .  Van den Branden, l 'érudit historien de l'école de peinture d 'Anvers 

(Gesch .  der Antw.  schilderschool) , i l  peignait  encore pour Je maître 

autel un tableau , représentant la mort et l 'assomption de la Vierge. 
Il ne peut clone être question i c i  de notre triptyque .  De plus, Ie pré
nom de Joannes, donné au peintre de la légende de Ste-Anne, ne 
peut da vantage s'appliquer à Vander Weyden , dont, du  reste, la  fem me 

s'appelait Beuninck (Vide de Burbure. Documents Biograph. sur 

Gossuin et Roger Vander vVeyden).  On peut clone concl ure des indi
cations que nous venons de clévelopper , que Je  tf'i ptyque de M aria 
ter Heide n'a pour auteur n i  Albrecht Dürer, n i  Gossu in  Vander 

Weyclen , mais bien un certain Jean dunt Ie nom de sa femme est 

connu .  C'est une  incl ication précieuse, qu i  permettra peut -être u n  

jour  de  retrouver l'identité certaine d e  l'artiste et d'affirmer positive-



,........, 405 -

ment que! est l'auteu.r du . triptyque qui · fait l'obj e.t de ce rapport. 
En attenda.nt, ori ·.peut conclur:e que " aclht,rç .subj uclice lis est " ·  

A n  vers, septembre 1893 . FERr{Al)ID DoNNET . 

Liste des tirés-à-part en vçnte au greffe de l'Académie d.'archéo.logie de 
Belg[que. -(S'adresser à M. Ie Bibl iothécaire) � 

1 .  Compte-rendu des t�avaux du  d:1ngrès a�ch�oiogi�ue d.e 1885 : 
2. HENRARD . Histoire de l 'artil lerie .en Belgique . 

• • 1 1 . . • 1 

3 .  BROECKX: La chir\}rgie de maîtr:e . Jehan Yperrn�n . .  
4 .  DELGEUR. Le ri�!_lel  funéraire de.s anciens Egyptiens. 
5.  FRESON. L a j ustice .au xvre siècle au com

,
té de Nam�r .  

• .• ' : • 1 ! • j 1 1 1 1 ,  • •  

6,  GENARD .. Les .architectes anversois au. XV Ie �iècle .  . . · ·' . . ' . , . ; ; •  , ,  , 

7 .  LE GRAND. Fond baptismal de l.� collégia�� .?e J?
.
i nan t .  

8. Id .  Mémoire sur la vill e de Ghistelle . 
• . ·• , ' ' .  ! • 

9. THYS. Monographie de l'église N .-D. de Tongres .  
10. Id.  Une feuil le d'ivoire sculptée. 
1 1 .  DE BoRGRAVE. Coup d 'reil sur les colonies Belges en Angleterre. 
12.  ÜDELBERG. Le retable de Straignes . 
13.  DAURY. De l'état actuel des études Egyptiennes. 
14. VANDER ELST. Annotation sur les Etrusques. 
1 5. ScHUERMANS. Histoire et ar0héologie. Lettres. 
16. NAMUR. La basilique de St.-Willebrord , à Echternach . 
17 .  RuELENs. Fabri de Peirex.  
1 8 .  BuDING. De Schaar en  de Schaarmannen.  
19 .  J. D E  CLEEF. Du serment et de sa formule .  
20. HoLGER. Die  bedenkung des  namen Antverpo.  
21.  DoGNEE. L'reuf, symbole antiqu e.  
22. GERARD. Étude sur les origines féodales . 
?3. GENARD. Notice sur Broeckx . 
24. ARsÈNE DE NoE. La chasse de S. Remacle à Stavelot. 
25. REUSENS. Les catacom bes de Rome . 
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26. ZESTERMAN. Die kreuzigung bei den alten . 
27. K EMPENEERS. De J 'orientation des églises chrétiennes . 
28. V ARENilERG . Épisodes des relations intérieures d u  comté de  

Flandre . 
29. DE CEULENEER.  Le Portugal . 
30. GÉNARD. La confrérie de St.-Antoine .  
3 1 . VARENilERG . Fouil!es faites par  M. Sarmentos . 
32. GÉNARD. Le torn beau de Christien I I I .  
33. " Deux documeuts d'Olden Barneveld .  
34 .  Une exéc:ution au xv1e siècle. 
3G. VAN° BASTELAAR. Les couvertes vernies. 
36. G R A NGAIGNAGE. Histoire du  péage de l 'Escaut. 
37 . PHILIPSEN. Un séjour du prince de Condé a An vers . 
38. DELGEUR. Dernières découvertes en Egygte. 
�i9 .  DIEGEH ICIL Notice sur Van den Peereboom. 
40. BERNAERTS. Etude sur les noms de lieux romains en Belgîque. 
41 . VAN CuYCK . Nicolas Rocox. 
42. Table des matières de la 1 e série des Annales. 
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SÉAHCE DU 5 NOVEMBRE 1 893.  

Sont présents : MM. A. Blomn1�, vice'.président , Baron de Vinck . 
secrétaire ; L .  Theunissens, trésori�r ;  Fem . Di>nnet, bibl iothécaire ; 
P. Cogels, Edm .  Geudens, A. .  Goovaerts, J .  Schadde ; H .  S iret, J .  B .  
Van Wint,  Lieutenarit�Général W�u�ermans, mem bres ti tulaires ; 
Comte A .  de Gliellynck , P .  Saintenoy, abbé Van den Glrnyn , rnem-

. bres correspondants ; Baron van Hàvre, m embre honoraire. 
Se sont excusés : M M .  P.  Errera, H. ,Hymans, E. Soil , Ie chanoine 

Van Caster, A. de Witte . 
' La séance s'ouvre à l l /4 heure, par la lecture du procès-verbal 
de la séance du 6 août, qui est ádopté. 1 , 

M .  Ie secrétaire donl)e lecture d'une l ettre de M .  Erl rn .  Vander
straeten ,  qui remercie l 'Académie de lui avoir appliqué l'art. 4 des 
statuts , en Ie rétab)issant sur la liste des mem bres titulaires. 

I l  donne ensu ite communication d 'une lettre de  M. l 'avocat Donnet , 
annonçant que Ie procès, soutenu par l 'Académie contre !'entrepre
neur des estrades du LandJuweel, peut être considéré comme  terminé , 
l 'adversaire ayant  manifesté l ' intention d� se désister de ses pré-
tentions. ( 1) 

, 

- Pris pour not.ification .  
M. le bibliothécaire dépose sur  Ie bureau la l i ste des ouvrages 

reçus depuis la . dernière séance. 
Il com munique à l'assernblée l'inventaire des ol-\j ets, antiqu ités et 

médailles, appartenant à l'Académi
.
e, et �y'.l'nt primit ivement dû faire 

Je fond d'un m usée, projet qui n'a pas eu de suite. Que! ser� le sort de 
ces objets ? 

L 'assemblée décide d'en . faire don a;q, mµsée d' irntiquités d u  Steen . 
I l  reste u n  stock de .14 �édai lles d� bron�e frappées par . l '  Acadé

mie'. EBe se1·ont p:é�pntées aux me
0
i;nb�es, à la

. 
séance de dé�embre, 11 o u  elles pourront être cédées aux amateurs. 

M .  Je . biblio�héçair,e dé pose une l iste dè tirés à part, .restés en 
{uagasin, dans les árchi ves de l'Aca�émie. Une Jjste en sera imprimée,

_ 

( 1 )  Depuis lors des n�uvelles contraires nous sont parrnnues. 
: ! <_ ; ' 1 
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et communiquée aux membres , qµi pourront les acquérir moyennant 
un prix à débattre. 

M .  l e . Lieutenant-0énéra l Wauwermans . fait ql!elgues critiques 
j ustifiées au sujet de questions d'ordre intériëur. n sera ten u  note de 
ces o!cservations: . 

La parole est alors d��rié'e' a M: _ l'abbé Van den , Gheyn pour '1a 
lecture de sa notice sur " les caveaux polych;·ömés " .  

. 

� Cette savante dissertat iori est écoutée avéc Ie plus  vif irÎtérèt par 
la Compagnie qui  décide,  sur la proposition de M .  }e. Vice-Présideut; 
l ' insertion de ce · traváil a u  bullet in . · 

· · 

M .  Fernand Don net fait connaître ensuite, daris une courte, 
mais  très in t'éressarite notiée, Je résultat des recherches, faites, i;, _la 
dema n<le de J"Académie,  sur Ja' personne du peintre à qui doit ètre 
attribué Je triptyque orhant Ie maître-autel de l'église de Maria 
ter Heide, à Brasscliaet. 

M .  l� b11ron van Havre soulève quelques critiques au sujet des 
èonclusions de l'orateur. 

L'Académ.ie déclare ne pas e.nterrer
. 
l� question, et, 'après a voir ,  par 

l'organe de 'son Président, remercié 1'.orateur, elle décide la publica" 
tion du mém�ire au b� lletin .  · 

' , 

L'ord1·e d u  jour étant épuisé, et personne rte delllandant la parole , 
la séance ordinaire est _levée à 3, heures. 

· · ' '  ' 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M �!YIBRES. TITULAIRES'. 

� . • . " - - : î 
· Par suite de démissiöns , .  dèux p�l_acès de ·menibres titillai_res sont. 

à c�nférer. 
Le bureau présente des candidats pour ces places. 

· · Ces candidatures seront discli'tées dans une séance u ltériehre: 
Sur  la  propositidn de M . ' ·p; Cogels,1 :l'Aèadémie d�cid,e_' q�e,

_ 
doréna vant, · en tète de chaq ue volum

_
ê d'annales, figurera là )is�è' 

complète de  ses �e.mbres. · . . , . . . .  , , . ' • � ' . . 1 • : ' . " . \ . ' 

L'ordre du' jour étant 'épuisé ,' et personne' ne deniahdin'it ' la pa'r61e, 
� .  

. ' ' ' . , . ' ' , . . ' t �- r . . 1 
.. 

' r � • • 
'1 

la: séanee est levée à 3 1 /2 heures . " ' " ' " " 
, 

Le Secrétaire,· · ,  
; . � ' . ) 

Baron DE V11ScK.  
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TARIF DES TIRÉS A PART 

POUR COJ\1PTE DE.S AUTEURS DES MÉMOiRES . . 

Texte : La feuille dè 16 pages : 1 

Papier du Bulleti11 . 4 centimes. 
" velin 8 " 

Couverture non imprimée 
imprimée 

Tit?·e et faux-titre . 

1 
2 

" 
" 

Papier du Bulletin 2 centimes . 
. " velin · 4 " 

Brochage : de 3 fouilles au moins 1 
" de 3 à 6 feuilles 2 
" de plus de 6 feuilles 4 

" 
" 
" 

l Droit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie avec couverture non 

imprimée. 

,'• 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU 3 DÉCEMBRE 1 893. 

Présidence de M. Le Lieutenant- Général H ENRARD. 

Sont présents : MM. A. Blornme,  vice-président ; baron de Vinck , 

secrétai re ; Theunissen s ,  trésorier ; Fer n .  Donnet, bib liothécaire ; 

P. Baeckelmans, P. Cogels, A .  de Witte, Eug. Geefs, Edm.  Geudens ,  
A .  Goemaere, Henri  Hymans, Jos. Schadde ,  I e  chanoine Van Caster, 

membres titulai res ; P .  Van der Ouderaa, baron 0 .  van Ertborn ,  
membres correspondants ; Tb .  Smek ens, membre honoraire. 

Se rnnt excusés : MM.  du Pont ,  de .Vlami nck, Mathieu , comte A .  

de  Ghcllynck, Destrée , Paul Errera . 

A la demancle de quelques membres, devant qu itter la vi l le ,  la 

séance ordinaire est postposée à la séance ex:traordinaire . '  

Cel l e-ci est ouverte à 1 h .  5, <levant les seuls mernbres titulaires. 

M. Ie  Secrétaire donne lecture d 'une  lettre de M. Edm. van der 

St.raeten, d'Audenaerde, m ernbre titulaire, qui ,  à l a  suite de quelques 

difficultés ,  à propos de l'impression  de  son mémoire • Charles

Quint, musicien "• clonne sa dérn ission de membre de l'Acaclérnie .  

M.  Ie Président fait observer que M .  van der Straeten i nterprète 

mal les i ntentions de l'Académie .  Il a perciu de vue certains articles 

du règlement que M .  Ie  secrétaire est chargé de l u i  rappeler . 

.L'assemblée décide qu' i l  lu i  sera adressé une lettre pour lu i  faire 

remarquer son erreur. Elle ne doute pas que, rnieux i nformé, notrc 

savant col lègue retirera sa démission . (*) 

Passant à l'ordre d u  jour, l'a-;semblée d iscute les cancl idature s aux 

places vacantes de mem bres titulaires . 
I l  est décidé que les élections auront l i eu  à la séance de févrie r .  

Mème décision pour ce  qu i  concerne l e s  canLl idatures à l a  p lace de 
membre corresponda n t .  

I l  e s t  procédé à la nomination de trois m e m  bres correspondan ts 
étrangers. 

(') Ce résultat a en effet été obtenu . 
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M M .  E vans (J.) ,  Président de la société de nurnismatique de Londres, 

Sorel (A . ) ,  Président du Tribunal ei vil de Compiegne.  Président 

de la société historique de Cornpiegne, 

Reade (Ch . ) ,  Directeur du British museum à Londres , 

sont nommés à l 'unanimité membres correspondants . 

M .  l e  secrétaire se chargera de leur envoyer l'avis de leur nomina

tion et un  d ip!Ome . 
1 1  sera procédé, à l a  séance de février, à la nomination d ·un 

v ice-président pour 18911, (art. 1 3  des statuts) ,  et d 'un  trésorier, 
(art.  17 des statuts) . 

Dans cette rnême séance, Ie Conseil devra être complété. 
La séance est levée à 2 heures . 

Le Secrétafre. 

Baron DE V1NcK . 

SÉANCE ORDINAI RE DU 3 DÉCEMBRE 1 893. 

Présidence de M. le Lieutenant- Général HE NRARD . 

La séance est ouverte à 1 3/4 h .  

L e  proces-verbal d e  l a  séance précédente l u  par le  secrétaire 

n'ayant pas soulevé d 'observations ,  est adopté. 
M .  le secrétaire lit son rapport sur les travaux de l'an née .  (Voi r 

l 'annexe, page 41 1 ) .  

M .  le  Président donne la  parole  à M.  le  bibl iothécaire pou r  l a  

lecture d e  son rapport. (Voir  l'annexe page 4 1 6) .  
M .  le  trésorier cxpose ensu ite à l 'assemblée la  situation financiere 

de l 'Académie. Celle-ci est bonne. (Voir l 'annexe page 423) . 
Les comptes d u  congres et d u  Landj uweel ne peuvent encore ètre 

clóturés, pars u ite de la continuation du  proces pendant : K ieken, 

entrepreneur des estrades du Landj uweel contre l'AcadÉ:mie.  

Ces troi s  rapports sont adoptés et seront i nsérés au  bul leti n .  
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A une question relative au local de la bibliothèque, M .  Albr. De 
Vriend t, d irecteur de l'Académie des Beaux-Arts, émet !'avis qu 'on 
pourrait peut-être approprier une salle de  !'ancien m usée. 

MM. ·wauwermans, Donnet, Smekens et De Vriendt voudront 
bien s 'entendre pour visiter !'ancien local et voir s'il y aurait 
moyen d 'utiliser celui que propose M. Ie d irecteur .  

L'Académie décide de faire !'échange de ses p ublications avec Ie  
Cercle archéologique et l ittéraire de Malines et avec Ie  Cercle 
flamand de France. 

1 
A l'avenir, quand Ie bureau recevra une lettre de faire part, annon- ) 

çant à l 'Académie Ie décès d'un de ses membres, M .  le secrétaire 
écrira u ne lettre de condoléances à la familie. 

M M .  A .  Blomme, Cumont, Mathieu , Goovaerts, Behault  de  Dor
non et Combaz, déposent sur Ie bureau des exemplaires de leurs 
derniers ou vrages. (Remercîments . )  

L'ordre d u  jour  étant épu isé et personne ne  demandant p l u s  l a  
parole, la séance est levée à 3 heures.  

RAPPORT DU SECRÉTAI RE .  

MESSIEURS, 

Le Seci·étafre, 

BARON DE VINCK.  

Un peu terne à cóté de sa brillante devanciere, l'année 1893 n'aura 
pas moins laissé, au point de vue de  l' Académie d 'archéologie de 
Belgique,  des traces importantes de son passage. 

Subissant les atteintes d 'un mal à la mode , elle a montré les signes 
précurseurs de la contagion, elle a absorbé quelques m icrobes révi
sionnistes, et  Je bureau , fidele i n terprète des proj ets, des aspirations 
àe ses membres, a cru devoir vous proposer une  révision partielle 
des statuts et règlement de notre compagnie . 

Ce projet avait pour but rl'entrebailler légèrement Jes partes de  
l 'Académie, d'y laisser pénétrer un peu Je  profane, si je puis m 'ex-
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primer a ins i ,  afin qu ' i l  put considérer les rouages de l ' in s titution , 

e n  éturl ier ! 'organisme ,  et l u i  apporter, à !'occas ion, Ie . " . . .  j e  ne sais 
q uoi qui pa rai t 1 ui  manq uer. 

Jalouse de sa renommée semi-séculaire , fière de son t i tre d ' A cadé

mie, la majorité des mem bres a repoussé Ie  projet qu i  lu i  était soumis ,  

et a decidé,  tan t  qu ' i l  n'y avait pas pét' i l  en la demeure, ( e t  su t' ce  

point vous entencl rez l e  rapport de votre dévoué tl'ésorier) , de con ti

nuer les  anciens errements.  
Messieurs, Ie  bureau n'avait qu 'à  s'i ncl iner .  

H élas, tout  l e  monde ne  comprit  pas ses i n tentions louables , e t .  son 

absalue impartialité. 

Deux membres titulaires de l 'Académie ,  ayan t  par leur collabora
tion savante et dévouée rendu de très grands ser vices à la  compagnie,  

deux membres qu 'elle était  fière de posséder, se sont cru attein ts 

par quelques p hrases du rapport révisionn iste et, sans autre forme 
de procès, ont  envoyé leur clém issi on .  

Je  su i s  certain,  Messieurs, d'ètre l'organe de toute l '  Académie,  en  

déplorant la  résolution de nos  anciens confrères . 

A ce prnpos , Messieurs ,  permettez-moi u n e  remarque : 

Je voud rais qu' i l  fut bien admis par nos honorables col lègues que : 
" quancl le bureau propose une mesure qu i  n'a pas la chance de leur 

� plaire ,  i ls veuil lent b ien considérer non pas seulernent Ie  moyen 

" employé, mais aussi et surtout I e  résu ltat à atte i ndre.  

" Toutes les mesures p roposees par le  bureau ,  veuil lez en prendre 

" acte, n 'ont que ce seul hut : l a  plus grande gloire de  l'Académie et 

" la  recherche des moyens pour l 'augmenter . " 

Si clone, Messieurs, les membres désapprouvent un  proj et, qu' i ls  
vote n t ,  quïls i ntriguent contre, c'est leur  droi t ,  mais qu 'i ls  veui l lent 

b ien ne p;1s se considérer comme personnel lement atteints . 

Jamais les intentions d u  bureau n'ont é té de froisser quelqu'un. 

I l  a vou lu  obten i r  de Messieurs l es Académic iens, un peu plus de 
zèle ,  un peu  plus de travail ,  un peu plus d 'assidu ité aux séances . 

Le hut qu ' i l poursuivait excédait-il ses d roits ? 
Pendant l 'exercice 1 893, le nombre de nos séances a été de  s ix , 

comme le prescrit. le règlement . 
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L'Académ ie n'a pas eu l'honneur de voir à son fauteuil, son pré
s!dent en t i t re ,  l'honorable Lieutenant·Général Henrard . 

La santé précaire de notre cher Président, ne l u i  a pas permis de  
prendre part à nos travaux.  

Au nom d u  bureau ,  comme en celu i  de toute l'Académie,  j e  lu i  
en rnie l'expression de tous  nos  regrets de Ie  voir  éloigné de nous  et 
celle de tous nos voeux de Ie revoir bientót à notre tête. 

M. Ie  vice-président Blomme, titulaire d'une fonction , qui,  d 'ordi 
naire n'est q u 'une  sinécure, a eu la lourde tache de s uppléer Ie  
regretté malade .  Dussé-je  blesser sa modestie ,  j e  déclare, au nom de  
tous  mes collègues,  qu'il a bien méri té de  l 'Acaclémie.  

Comme je  Ie disais, au commencement de ce rapport, Ie travail 
intellectuel de l 'Acaclérnie, en 1 893, a été in férieur en quantité, à 

cel u i  de 1 892. 

La discussion des points à reviser, celle des i·apports des comi tés 
cl u Congrès, du Landjuweel et des finances, ont pris p lusieurs 
séances , et n'ont guère laissé aux orateurs Ie ternps de nous comrnu
niquer leurs travaux.  

Parmi les points discutés, les mémoires ou  notices présentés , 
citons par ordre de date : 

La causerie aussi intéressante qu 'humoristique, du baron va n 
Havre , sur l'attribution plus  ou moins fondée, du triptyque de l 'égl i se  
de Maria ter Heide, sous Brasschaet, à All1ert Dürer ou  à Gossuin 
van der Weyden . 

M .  Fernand Donnet s'étan t  chargé , avec Ie concours de plusieurs 
rnembres de l'Académie,  d 'é lucider ce point douteux de l 'histoire d u  
grand peintre, a donné lecture d'une notice très é tudiée et üès 
acadérnique, attribuant !'origine du tableau à un 3c larron , pardon , 
à u n  3° peintre, renseigné comme s'appelant Johannes . " et ayant 
épousé une certaine Marie Hoesaeker. 

Espérons que prochainement : du choc des i dées, jaill ira la l umière. 
Notre savant confrère M. Alph . de  Witte, a ensuite déposé sm· le  

bureau, Ie gigantesque travail intitulé : Histoire monétaire complete 

du Bmbant. 

Cet ouvrage, fruit de pat ientes et laborieuses recherches, oeuvre 
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d'une érudition remarquable ,  qu'aucun numismate avant l u i ,  n'était 
parvenu à mener à bonne fin , est un monument glorieux pour notre 
compagnie.  

Sa  publication, dans Je  format i n-4° inaugurera. une série de nos 
annales, et cornprendra p lusieurs volumes, avec planches. 

M .  Joseph Destrée, nous a fait dans une conférence pleine d'aperçus 
p ittoresques et nouveaux ,  Je récit d 'un voyage artistique en Norvège 
et dans l 'A l lemagne du Nord . 

Cette causerie devait ètre suivie d 'un rapport ou mémoire écrit, 
mais Jes nombreuses occupations de notre savant col lègue l'ont 
ernpèché j usqu'ici de donner su ite à son projet .  

M. Edrnond Geudens nous a présenté u n  savant travail intitulé : 
u L'hópital Ste-Elisabeth , à A nvers, recherches sur !'origine et Jes 
objets d 'art de son église. " 

M M .  les cornmissaires , chargés d'examiner ce travai l ,  tout en 
rendant hommage au talent que !'auteur y a déployé , et tout en Ie 
fél icitant du succès de ses recherches, ont été d'avis qu 'il remani<lt 
son ouvrage, en Ie rendant p lus concis .  

Notre collègue, avec Ja franchise e t  la  condescendance que nous 
nous plaisons à lu i  reconnaître, s'est spontanément incliné devant 
la décision des critiques, et s'est engagé à faire droit à leurs obser
vations .  

M .  Fernand Donnet s'est présenté ensuite avec un  travail de  
longue haleine .  Son zèle de chercheur e t  d 'historien l u i  a fait  mettre 
au jour : Les descendants de P. L'Hermite et la famille Lhermite 

d'A nvei·s. 

L'approbation u nanime des commissaires , sur Je choix du sujet, 
Je sty le employé et les points d'histoire éclaircis, me d ispenseront 
d ' insister sur Je succès remporté par !'auteur. 

M. I e  Lieutenant-Général Wauwermans qui met en pratique un 
principe de Boileau , trop négligé de nos jours u Sans cesse polissez 
votre ouvrage " •  nous a apporté Je complément de sa notice sur 
!'officier général Marquis de Vet'boom. 

M. Ie 1 er  président Schuermaus, nous a adressé u n mémoire 
intitulé : La Belgique anterieure au moyen-áge. 
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Dans une séance ultérieure, M .  ! 'abbé van den Gheyn nous a 
offert Je régal d 'une charmante causerie sur Ja polychromie funéraire 
en Belgique .  

Encore une  bonne perle pour notre écrin. 
Voi là, Messie urs, notre bagage de l 'année. 
Les annales et J e  bul letin ,  hélas, ne  sont pas au courant.  
Ce retard , du à des causes tout-à-fait particulières, ne  peut être 

imputé au bureau de l'Académie. La lettre de l'imprimeur, que j 'ai 
l'honneur de déposer sur Je  bureau et qui expliq ue  Jes causes du 
retard , la disculpera , je J "espère, de tout reproche. 

En réponse aux nornbreuses questions que nous mettons au  
concours, u n  seul mémoire nous est parvenu : " Orch imont, son 
chàteau ,  sa seigneurie et sa prévóté . " 

De ! 'avis de M M .  Jes comrnissaires : Je l ie utt-général Wauwermans 
et Stan islas Bormans, Je  mémoire en voyé ne répond pas à Ja question 
posée. 

Avis de cette décision a été communiqué, pal' Ja  voie du  bulletin ,  
à ! 'auteur inconnu de Ja notice, e t  voici l a  réponse que  j 'ai reçue il y 
a quelques jours. 

B alatre (:Mazy) , Je  28 novembre 1893. 

MONSIEUR LE SECRÉTAIRE, 

Je viens de lire dans Je Bulletin Ja décision de l 'Académie concer
nant Ie manuscrit in titulé " Orchimont, son chàteau , sa seigneurie 
et sa prévóté . " 

Je suis !'auteur de ce mémoire et consens bien volontiers à son 
insertion dans les A nnales de l' A cadémie. Seulement je dois le 
retoucher et Ie com plèter. Je vous prie donc de vouloir hien me 
retourner mon manuscrit et me permettre de I e  conserver j usque vers 
mars ou avril, parce que pour Ie moment je suis occupé à la rédaction 
d ' un  article d 'assez longue haleine, attendu  pour la prochainc l ivrai
s0n des A nnales de la Société archéolo,qique de N amui·. 
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J'admets pal 'faitement que ma monographie ne  correspond pas à l a  
question du  concours . I l  rn'é ta i t  i m possible de m 'y conformer. 1 1  
reste trop peu de vestiges pour pouvoir reconstituer ] 'ancien chà ten u 
cl'Orch imont.  J'a i  la confiance cependant qu'au poi n t  de vue histo1·i
q 1 1e  mon travail aura du moins Ie mérite d 'ètre J.>asé sur des sources 
a lJondantes et a uthentiques et de faire con naître Ie passé d 'une  pcti tc 
p rincipauté assez peu étudiée j usqu'ici . 

Agréez,  Monsieur Ie secrétaire,  l'expression de mes sentiments 
respectueux.  

CL. RoLAND, curé . 

Messieurs, ma tàche est terminée . Vous l 'avez vu ,  l a  compara i son 
de 1 893 avec 1 892, toute proportion gardée - car nous ne pou 1·ons 
célébrcr chaque an 1 1ée un cinquantenaire ,  - n 'est pas trop à notrc 
désa vantage. 

Au nom du  bureau , je remercie l es orateurs et les au teurs qui out  
L ien  voul u  nous clonner  l a  pr imeur de leurs travau x .  

Q u e  ceu x de nos membres, q u e  de nom breuses occupations o n t  tenu 
éloignés de notrn tribu ne,  s'engagent dans la  vo ie  qui  leur  est tracée 
et l'Académie restera à la hauteur de sa grande et scientifique mission . 

Le Secrétafre, 

BA RON DE V J N C K .  

RAPPORT DU BIBLIOTHÉCAIRE  POU R  L'ANNÉE 1 893. 

ME$SIEURS, 

L'année passée, à parei l le  époque ,  j 'avais l'honneur de vous présen
ter I e  comrte-renclu du premier terine de ma gestio n .  Dans ce trava i l ,  
j e  vous  ex pos a i s  quelques uns  de mes  desiderata ; j e  formula is  certa ins  
vmux .  I l  est nécessaire , do vous exposer brièvement la  su i te qu i  a 

hé donnée à mes propositions .  
A la su i te de l a  décision que vous a v ez pr ise ,  une  ci rculaire a été 

adressée à tous  les  mem brcs et aux sociétés associés, leur demanclan t  
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l 'envoi direct au bibliothécairc de tout ee qui avait trait à la bibl io

t hèque. Les expéd iteurs se sont conforrnés à nos désirs et aujourd'hui  
t ous les ou vrages dès leur réception sont catalogués et régul ièrernent 

classés dans la bibliothèque .  Nous avons également adopté une for
mu le  d 'accusé de réception , envoyé aux e xpéd i teurs dès que l eurs 

· dons ou échanges nous étaient parvenus .  Ce système nous a offert 

d i vers a vantages . Plusieurs sociétés voyant que leurs publications 

étaient appréciées nous ont éct•it pour compléter leurs collections .  
Nous nous sommes aperçus q u e  si beaucoup d'envois ne  s e  faisaient 

pl us, la faute en était pour beaucoup à nous-mèrnes : nos annales et  
bul letins étaient expédiés de l a  manière la  plus i rrégulière. Gräce aux 

relations créées, nous avons réussi  à com pléter de nombreuses  

publications et  nous  avons pu en échange rendre Ie même service à 

plusieurs correspondants . Notre système d 'accusé de réception a 

été adopté par plusieurs sociétés et i l  tend à se généraliser de plus 

en plus. 
Nous nous somrnes également adressé à tous les membres t itu

h1 ires et correspondants pour  leur rappeler l 'obligation qu'i ls avaient 

à rernettre i la  bibliothèque un  exemplaire de tous l es ouvrages 

qu 'ils publiaient.  Nos rnembres régnicoles et étrangers ont répondu  

a vee Je p lus  louable empressement à notre demande ; espérons que  

l e s  rnembres an versois finiront par i miter ee t  exem ple ! 
Vous avez pu remarquer par la l iste des envois ,  régul ièrement 

insérée dans chacun de nos bullet ins, combien les hommages 

d 'auteur s  ont augmenté. Sous ce rapport, cette partie de notre 

lii bl iothèque s'est considél'ablement accrue .  

Vous Je  savez, Messieurs ,  J e  dépót de nos  publications existait 
depuis de nom breuses années dans les eombles de l 'hótel de  v i l l e .  Cet 

état  de choses offrant plusieurs inconvénients, nons avons négocié, 

d'une part avec Ie collège échevinal pour obtenir l'autorisation d 'en
lever notre dépót ,  et d'autre part avec l ' honorable Gouverne ur de la 

province pour obten ir  un local dans les bàtiments du Gou vernement 

provincial . Nous avons réussi dans cctte double démarchc .  

Voici cop ie  officielle des  pièces relati ves  à cette négociation : 
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A n  vers, Je 1 5  j uil let 1 893. 

A Messieui·s les Boui·gmesli'e 
et Ii'chevins de la vitte d' A nv ers . 

Pendant plus ieurs années l 'Acaclémie d'archéologie de Belgique 
a obtenu la jou ïssance dans Jes combles de l'hötel de v i l le  près des ar

chi ves, d'un Jocal pou r  y dé pos er Ie solde de ses annales et bulletins .  
A ujourd'hu i ,  par su i te du  décès de son greffier (feu M. MeulemansJ et 

par suite de la décision prise de réaliser ce dépöt, l'Académie me charge 
de vous demander de bien vouloir donuer les orclres nécessaires 
pour l u i  permettre cl 'enlever ce dépöt. A cette occasion el le vous 

prie d'agréer ses plus v ifs remercîments pour l'obl igeante hospitali té 

qt:e vous avez bien voul u  accorder pl•ndant p lui;:i eurs années au 

dépót de ses publ i cations . 

Recevez, Messieurs, l 'assurance de ma  considération distinguée. 

V1LLE n'A:-<VERS. 

ARCHIVES 

ÛBJET : 

Bu l l e l i ns de l'Aeadémie d'Arel1éologi 1  

Dépót. - Enlèvement. 

Pour J ' Académie d'archéoJogie : 

Le Bibliothécafre, 

FERNAND DoNNET . 

A n vers, Ie 26 j u i l let 1893. 

à Monsieur Fei·nand Donnet, bibliothécaire 

de CA cadémie rlai·chéologie de Belgique, 

à A nvei·s . 

MOJ'i SIE UR LE BJBLIOTHÉCAIRE, 

En réponse à votre lettre du 1 5  de ce mois, nous avons J'honneur 

de vous informer qne nous vous accordons l 'autorisation d'enlever Ie 
solde des annales et bulletins de l'Académie d'archéologie, déposés 

dans les combles de J'hötel de v i l le .  



- 4 1 9  -

Agréez, Monsieur Je B ibliothécaire, l'assurance de notre considé
ration distinguée. 

Par ordonnance : 
Le Secrétaire, 
DE BRAUWERE. 

Gouvernement provincial 
D'ANVERS. 

GREFFE. 

Objet : 
A R C  H I V E S .  

Le Bourgmestre, 
J. v AN RJJSWIJCK. 

An vers, Je 1 août 1 893. 

A l'A cadémie d'archeologie de Belgique, 

ä Anvers. 

MESSIEURS, 

Comme suite à l 'entretien que deux de vos honorables membres : 
MM.  le baron de Vinck de Winnezeele et Fernand Donnet ont eu 
avec M .  le Go u verneur de la province dans Je cou rant d u  mois de  
ju in ,  j 'ai l 'honneur de  vous informer que  rien ne  s'oppose à ce que 
les archives de l'Acadérnie soient déposées dans Je  local ou sant 
conservées les archives de la province . 

Il est cntend u ,  Messieurs, que ce dépöt est autorisé sans préjudice 
pour l'espace <lont l'adrninistration provinciale pourrait éventuelle
rnent avoir besoin dans la partie du local des archives m ise à votre 
disposition et sans responsabilité pour l 'adm i n istration et le  fonc
tionnaire auquel , en vertu de la Jo i ,  la garde des archives provinciales 
est confiée. 

J'ai chargé l'archi viste de  l 'adrninistration provinciale, M. Jacobs, 
de vous délivrer une reconnaissance des documents que vous déposerez 
dans le local des archi ves provinciales. 

Agréez, Messieurs, l'assnrance de  ma considération très d istinguée. 
Pour Je Gouverneur en congé : 

Le membre de la Dép utation permanente, délégué, 

AuG. REYPENS. 
Comme suite à cette correspondance, Ie déménagernent a été effec- ' 

tué.  Nos archives et Ie dépöt de nos annales et bu lletins ont été 
placés à l ' un  des étages d u  bàtiment des archi ves provinciales. 
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Nous a YOns repris également possession cl' un  certai n  nombro 

cl'antiqu i tés et de méclai! le� ,  et cl 'une quantité assez grande de tirés à 
part. I l  a été rléciclé cl 'offrir  les premières au muséo du Steen . Quant 

aux t irés à pa rt, i ls seront offerts à bas prix aux mem bres de  l 'Acaclé 

rnie ; la l iste leur en a é té  aclressée. Notre clépót à l'hótel de vi l le 

con tena i t  également une col l ection cornplète et bien rel iée de nos 

annales et bul letins .  Elle est déposée aujourd'hui  également dans 

notre nouveau loca l .  A insi se trou ve heureusement comblée une 
lacune importante que je vous signa lais dans mon dernier rapport. 

Enfin , grace à l 'obl igeance des autorités provinciales, nous avons 

obtenu Ia jou issance d'une chambre clans laquelle sont régu lièrement 

clépMés pendant un rnois après leur réception,  tous les envois fai ts à 
l 'Acaclém ie .  Une c i r·culai re a p r·évenu les mem bres de Ia facu lté qui 

leur était  accorclée rle  venir consulter tous les lunclis les diverses 
publications dest inées à la  bibliothèqu e .  Malheureusement, cette 
mesure n 'a pas eu grand succès j usqu'ici . C'est regret table, car Jes 

nombreux ou vrages envoyés par leurs auteurs et toutes les revues 

reçues en échange, consti tuent une  source précieuse oil les mem bres 
pourraient pu iser tl es renseignements importants et sans cesse renou

velés . 

Il nous roste un derni er point à toueher, c'est cel u i  du  transfert et 

en que!que sorte de  la propriété de  la  b ibl iothèque .  Et ici, Messieurs, 

je regrette de  derni1• vous d ire que Ja posit ion n 'a pas subi I e  moincll 'e 
changement depuis un  an. La v i l le  d'A nvers a nommé une commission 
chargée d 'étuclier cette question ; les membres de  cette commission 

ont examine nos locaux et ont été cl'accord pou r  déclarer qu'un 

changement s'im posa i t .  De plus ,  les  Jocaux de  la  b ibl iothèque  commu

nale  dev iennent insuffisants et  nos  col lections clevraient céder la place 

à celle de la v i ! le .  En attenclant nos col lections restaient empilées 

dans des rayons trop étroits, aucun arrangement n 'est possible et 

teut  trarnil d'amél ioration est fatalement arrèté .  

I l  me  sem ble que ce serait ici  Ie m oment de  toucher u n  mot d e  la 

question de  propriété. 1 Comme Yous Ie sa vez, Messieurs ,  en 1883 notre compagnie a cédé � à la v i l le  la propriété de sa bibliothèque, àcondition que celle-ci serait 
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deux solutions se pré.>entent .  D 'abord réclamer de  la vi l le u n  local 

mieux approprié et p lus  conforme aux cond i tions du  contrat de ces

s ion.  Ou bien,  tàcher d'obtenir de l'admin istration communale,  -

comme l 'ont fai t  d'autres sociétés , - l'annulation du contrat de 

cession . I l  me semble que ce dernier point serait de lo in  Ie p lus  prati

que et  Ie  p lus avantageux.  Mais c'est à l'Académie  à discuter la  chose, 
et c'est à ses mem bres que je me permets en terminant de soumettre 

la question . Le bibliothécaire, 

FEirn. DoNNET. 

Depuis la der11ière séance la  b il.il iothèque a reçu les envois suivants : 

1° HOM MAGES. 

ALPH. GoovAERTS . Les portraits de Jean Baptiste de Champagne. 
Id .  Un E f'mi tage dans Ie bois de Beumont, sous vVavre . 

Id.  M irwaart. Son cbàteau , ses chàtelains et ses archive s .  

A LF .  BEQUET. Les grands domaines e t  les vi l las de ! 'Entre Sambre 

et  Meuse sous ! 'empire romain .  

Id .  Une i ntai l le  carolingienne.  

Id .  Caverne sépulcrale d u  bel àge du bronze à Sins in .  

Id .  Nos -fou i lles en 1885. 
Id . Nos fou i l les en 1 886 . 
Id . Nos foui ! les en 1888. 

13" ALI•'RED DE LoË. Rapport sur Ie congrès international d'anthro

pologie ,  etc . de Moscou .  
CH.  PoTVIN. Homère . Choi x de rhapsocl ies i l lustrées. 

I I .  

F .  MARTrNS SAR)1ENTO. Expediyao scientifica a Serra d a  Estrella 

Em 1 891 . 
Id .  Lusitanos, Ligures e Celtas. 

LÉoN NAVEAU . Numismatique du marquisat de Franch imont . 
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LÉoN NAVEAU . U ne médail le Liégeoise inconnue de Van Loon .  

Id .  C inq  décorations inédites de la  révolution Liégeoise .  

Id .  Le  Perron Liégeoi s .  Etude sur ses origines et  ses  transfor
ruations.  

ARM. DE BEHAULT DE DoRNON. Le canon de Diest .  

ARM. DE Bm-IAULT ET MAJOR CoMBAZ . Le chàteau de  Horst à Rhod e 

St-Pierre . 

Congrès i nternational d'anthropologie et cl'archéologie préhisto
rique de Stockholm, 1 874 , 2 vol . 

Dr ToRNBERG . Numi  Cufici  regii numophylacii Holmiensis omnes in 

terra suecire repert i .  

H ILDEBRAND. Minnespenningar öfver euski lda Svenska mün och 
quinnar . 

Id .  Sveriges och svenska konungahusets Minnespenningar prakt

ruynt och belünnig�medaljer,  2 vol . 

I d .  Anglosachsiska mynt, svenska Kougliga ruyntlr nbinethet 
funna i sveriges jord . 

ERNEST MATTI-IIEU . Un artiste Brainois .  André d u  Broecq , horloger .  

ALPH . GoovAERTS. La vil le e t  I e  district de  Malines érigés en  
com té en  1 490. 

2° PÉRIODIOUES . 

B RUXELLES. B iographie nationale, tome Xll 2e fase. 

Id . Mémoires couronnés et autres mémoires pub liés par 

l'Académie royale, tonrn XL VIT.  

GAND. Maatschappij der v laamsche Libl iopbilen (hier begh innen de 
Sermonen oft u itlegghi ngen - uitgegeven door nr Acquoy).  

4° R .  N° 10. 

B RUXELLES. Mémoires de 1 ' Académie royale des sciences , des lettre s 

et des beaux arts de Belgique ,  torne I I .  
ST-N1coLAs . Annales du  Cercle Archéologique d u  pay8 de Waes, 

torne XI V .  2° et 3° l i v .  

BRUXELLES. Société Royale Beige d e  Géographie. Bu l letin l 7 e  année 

N° 5. 
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BRUXELLES. B ulletin de  l'Académie Royale  de médecine  de Belgique ,  

tome VI I ,  N° 9 .  

G AND. Messager des sciences historiques .  Année 1 893. 3 °  l ivr .  
BRUXELLES . Bulletin des comm issions royales cl 'art et d'archéologie ,  

32° année,  1 et 2. 
ANVERS. Bullet in de la Société Royale de Géographie d'Anvers , tome 

X V I I ,  5° fase. 
BRUX ELLES. Précis h istor ique ,  tome XLI I ,  N° 1 2 .  

PERJGNEUX. Bulletin de l a  Société h istorique e t  archéologique d u  

Périgord , tonie XX, 5° l i v r .  

Po1TIERS. Bulletin àe la Société des  antiquaires de l'Ouest, 2° et 3e 
trim .  1 893. 

PARIS. Polybiblion ,  tome LXIX . 2° l ivr. 

RoME. Notizie degli Scavi d i  antichita comun icate alla R .  Accademia 

dei  Lincei . Giugno. 
HANNOVRE. Zeitschrift des historischen Vereins fur Niedersachsen . 

1 893. 

MuNICH. Monatschrift des historischen  Vereins von Oberbayern .  
November. 

LANDSHUT. Verhandlungen des h istorischen Vereines für Nieder 

bayern .  XXIX B .  

LEIPZIG. Konigl . Sächsischen gesellschaft der Wissenschaften ,  Ab
handlungen B XIV,  n°5 2, 3,  4 .  

3 0  CATALOGUES.  

UTRECHT .  J .  L. Beyers . n°  2 1 . 

RAPPORT DU TRÉSORIER . 

Depuis la présentation du dernier rapport sur l a  s ituation financière 

de l'Académie ,  nous nous sommes efforcés de faire ren t rer tous les 
aniérés en recettes et  en  dépenses, af in de  pouvoir clóturer définitive

ment les d ivers comptes de l 'année j ubi laire .  
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Le compte particulier de l 'Académie  s'est accru en recettes d u  
s11l iside d e  l 'Etat e t  de  la  vente d e  p lusieurs volumes des pub!ications,  
de manièrc que Ie total s'élève à fr.  4852 ,30. Au cbitfre des dépen ses 
cité dans Ie dernier rapport, il a fal lu  ajouter Ie cout de l'impression 
des clernières li vraisons des annales, de manière que Ie  total s'est 
é levé à fr. 4392 ,42, donnant conséquemment un boni de fr. 459,88. 

Le compte d u  Congrès, par contre, après Ia rentrée du montant de 
toutes les dépenses, clóture par un déficit fort marquant. Les recettes 
proclu isirent la som me de fr . 8318,45, mais Ie coût de l'impression du  
compte-rend u ,  de son expédition aux  souscripteurs e t  des circu laires 
ahsorba Ia somme de fr. 4 180 ,31  ; Ie service de Ia sténographie coüta 
fr. î50 ,  les gravures i nsérées dans Ie compte rendu fr. 4 13,0î ; ainsi 
Ie total des dépenses atteign it Ie  chitfroe très considérable de l l ,42î, î8 
fr. Toutefois i l  est à remarquer que parmi ces clépenses figure u ne 
somme de fr. 2806,- reçue pour Ie banquet et les d iverses excursions 
faites à !'occasion du Congrès, 1nais il n'en est pas mains vrai qu'il 
reste un  découvert de fr .  lî08, 28 que l'Acaclémie àevra tàcher de 
combler au  moyen de ses économies. 

Le trésoriei· , 

L. THEUNISSENS, 



N O T E S  H I S T O R I Q U E S  
RELATlVES A GX: 

Beaux-Arts au XVe siècle 

par M .  FimNAND I lO::-lNET. 

r .  

LE P E I N T R E TSE RAERTS . 

Note sur deux de ses c:euvres.  

En parcourant les act es scahinau x  du . X V0 siècle, notre attention 

a été atti rée par deux documents dans lesquels i l  éta it  fa it  rnention 

d ' u n  peintre inconnu j usqu'ici : Arnould tSeraerts . Comme ce3 p ièces 

donnaient quelques détails sur deux des ceuvres de  eet artiste , et que , 
d 'autre part , l es clocuments ariistrqucs que !'on possèrle relatifs à 
cette époque sont des plus clair-rnmés, nous avons cru bon de copi')r 

les actes en question  et  de faire quelq 11es recherches à ce suj et .  
Voic i  d 'abord reproduction textuel le de ces pièces : 

A .  

(Scab. prot .  1 4GO I fo 1 2 1  V0) . 

" Wouter Eerdwyns enue Jannes van r len Hoeven a l s  kerc
" meesters i nder kerken tsanthoven, debent elc. voer al vande 

" selver kerken  wegen Aerde tsheraerts schilder van Brussele aut  

" latori X I I  '[i, X V  s . g .  v i s .  toecomende van een  outarrtafclen d i e  
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" zy ieghens hem ter voerscreven kerken behoef gecocht hebben , 

" clanclum een clerclencleel claer af bynnen clese jcgenwoercl iger bamis
" merct, i tem clancler clcrclendecl dacr af te kerssmis proximo , end e 
" tdcrde clerdenclecl te paesschen,  deinde of tsingen om begrepen vol 

n betael t  te s ine,  u ncle obligaveru nt a l le der vorgenoemclen kerken 
n goede ende voerclere seipsos et sua propria elc voer al .  " 

xnj Sept .  

B .  

(Scab .  prot. 1 401 I I .  fo 1 1 5  vo) 

" Jacop Janss . alias Cooman Jacop, als kercmeester incler kerken 

" van Heynkenssant bynnen Zeelant in  Zuytbe velant gelegen,  debet 

" vancle se! ver kerken \regen , A erde tseraerts al ias Moens,  sch ilder 

n van Brucssele aut latori rx n gr .  vis . toecomonde vande reste van 

" een outaer tafelen die hem de voirscreven Aert ter vooi rscreven 
n kerke behoef nu a lhier vcrcocht en gelevert heeft, rl ancl um IIJ <ïb 
n gr. v is .  claer af inde  sinxemerck van Anwerpen proxi mo ,  i tem 
n noch IIJ 11 gr. v is .  inde s inxemerct van Antwerpen deinde,  ende 

n dander IIJ <ïb gr. inde sinxemerot van Antwerpen dei nde, ende te 
" leveren lelken male tantworpen aende vlasmerct inde JIJ Cronen 

" tot Peters van E lsacker des scrynrnakers h uyse, ende altyt ten 

" lanxsten des sondaechs na  sheyl ic11 s sacraments dach betaelt te 

n sine, ende waert dat de voirscreven Aert by gebreke vande beta
" l ingen, daer ome vervolgen rnoeste , ende eenigen cost last oft 
" scade daer af hadde, dat geloefde de voirscreven Jacob oio geheelic 

" en al  opte leggene, ende te betalene met en gelyc den principalen 

" vo irgenoemd,  u nde obl igavi t  alle der voirgenoemde kerken goede 
" ende gebrec iet aender kerken goede voirgenoemde ,  dat geloefden 

" de voirscreven Jacop Janss. ende met hem Peter van Elsaker 
" voirscreven, et prom iserunt satisfacere cum seipsis et suis, elc voer 

" al , ende J acop promis it  Peteren indernneren releveren cum se et 
" suis bon is predictis . " x ix  Sept. 

Nous avons d'abord cherché à avo ir  quelques renseignements au 

sujet du peintrc <lont i l  est question clans les actes que nous venons 

de citer, mais nos recherches ont été vaines. Aucun recueil  ne cite 
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son nom . I l  devait pourtant jou i r  d ' une  certaine notoriété , puisquc 

nous voyons ses ceuvres omer des temples de  l a  Campinc  et des îles 
Zélancl aise:s .  

Quant à l a  fami l ie  à laquelle i l  appartenait, nous ne pouvons fai re 

également que des suppositions ; toutefois i l  est p lus que probable 

qu'il était issu de  la maison patricienne des t'Serael'ts , qui  j ouèrent 

un  róle important cl ans les fastcs Bru xel lo is  des s iècles subséquents . 
Les données que !'on possècle sur cette fami l i e  à !'époque qui nous 

occupe, sant des plus claie-semées . Parmi les rnembres de  la  confré

rie de St-Barbe existant en l'église St-Gucl u l e ,  à Bruxel les , ( 1) nous 

relevons de  146G à 1 497, les noms su i vants : Damoisel le Catherine 

't Seraerts , (vrouwe) dame clans l 'höpital de Ste-Guclul e ; E verael't 
t'Seraerts, bourgeois (borghere) . 

Antérieurement d ivers mernbres de cette famil ie  sant ci tés dans 

Ie testament de Michie l  Scal ien fils de " wilen Michiels geheeten 

Scalie " (2) .  I l  avait épousé Iua t'Serarnts, sc.eur de  Jan ,  prètre, d e  

H ieronymus,  de  A rnout et de  Maria. 

Dans une charte de  1 396, un prètre nommé Jan t 'Seramts, -

probablernent ccl ui  que nous venons de citer, - fait  un don à J a  

chapel l e  de  la  Ste-Trinité dans l 'église St-Jean, à Bru xelles . Dans 
cette pièce, I e  donateur est appelé : " filius quanclarn A rnoldi 
dicti t'Serarnts . " Au  testament de Michel Scalien , sant appcn

dus p lusieurs sceaux ,  entr'autres ceux de : Jan t'Serarnts , 
prètre ,  portant u n  ! ion couronné, l e  champ scmé de quintefeu i l 

J es ,  avec l ' inscription " S .  Joh is clcti Serars psbiti " - de Barthele

my t'Seramts (S . Bartholomei Serarnauds) e t  de Michel  t'Serarnts . 

Pour ce d ernier sceau , le ! ion n 'est pas conronné. Plus tarcl , l es  

arrnoiries furent cornplétées et la  familie t'Seraerts porta : de  gueules  

an ! ion couronné d 'argent ,  I e  champ semé de quintefeui!Jes du rnème . 
Casque couronné . Cimier un ! ion issant couronné d'argent entre u n  

vol de gueules chargé de  quintefeui l les de l'écu .  Bourrelet  e t  larnbre

quins ; d'argent et de  gueules (3j . 

( 1 )  De Raadt. Le registre de la Confrérie de Ste-Barbe en l"ógl ise Ste-Gudule. 

(2) De Raadt. Het testament van een aanzienlij ken Brnsselaal' del '  XIV eeuw .  
(3) D e  Raadt. Le Manoil' de Bosschesteyn à Bl'oechem. 
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Plusieurs membr·es de cette fam i l i e  furcnt  égal emen t rcçus dans 

les l ig-nages Bruxel lois (1) . Ainsi nous relcvons les norns d e  Jan 

t'Serrn.crts et de 111 a ître Pierre t'Sel'acrls, ccux-ci affüiés a u  l i gnage 

de s'Leeuws tand is  que Ivlessire Anto i n e  t'Sera erts éta it reçu en 

1557 dans Ie  l i gnage de Ser Huyghs.  A u  siècle s u i vant,  Ie  chàteau 

de Bosschesteyn ,  à B roech e m ,  clevint la  propriété d u  chev;1 J i e 1' 

M ax i m i l i en t'Seraerts par su i te de rnn m ari age a vec Margneri te 

vander Rij t .  Les i nd ication s que nous avons retro u vées dans les 

actcs du X Ve siècle, à A n vers , sont des p l u s  rucl i menta ires . 

Dans u n  acte d e  1458 COl1l [Jara it  I Ienricx Tseraerts, uatcl i c r  

(scipman) habi tant Bruxel les .  P u is e n  1 15G , nous  trouvons que  la 

ve u ve et les héritiers de Jean Tseraerts , tai l le u r (cleerm a k cr) habi

taient rue de la  Vigne e n  notre v i l l e .  

Nous avons ttlché ensu i te  de recuri l l i r  quc lqucs  renscignc111ents 

au suj et des deux retabl es dont i l  est question dans les actes que  nous 

avons reprocl u i t s ,  ou tout au moins de tirer que lques i n cl ications de 

la descript ion  des monurnents qui cleva ie n  t a bri  ter ces ceuV!'es d 'a1·t . 

Malheureusement l es documents existan t relalifs à ces temps reculés 

sont très rares et s i  peu explicites q u e  l eur  i ntérèt est presque  n u l  

pour l 'histoire locale.  

Le premier retabl e  a vait é té l i  vré à J'égl ise de  Santhove n .  Le vil lage 

de cc nom est situé à la  frontière des landes carn p i n i en n es (2) . En  1 1 8G 

i l  est déj à  parlé de cette local i té clans une  charte de Roed ulphus ,  

é vèque de  L iége . Dans une  seco nde de  1 278 i l  e s t  fai t  m e n t i o n  de l a  

paroissc. Enfin ,  une  reeonnaissance d e  1 33G rl o n n é e  par I c  r luc 

Jea n III ,  prouve que Santhove n avait unc j ustice part icul ière et était 

régie par u n  écoutète spéc i al .  Sur son territoire étaient s i tuécs d e u x  

Se ign eu ri es ; celle de  Hovorst et de  Liere . La p re m ière était  au  xve 

s iècle  en possession  de la fam i l ie  van den 'Verve.  La seconde appa1· ·  

tenait à cette époque aux van Liere et passa e nsuite aux t'Seraerts ,  

puis  aux  Halma! . 

( 1 ) Van <lei· Meulen. L i v rn  des porsonn0s ot des families a•l miscs a n x  
l ig-nages <le Brnxolles. 

(2) J. VE R\IOELE"I. Ve1·h mdding ovc1· het dorp en de hoofdbank van 

Santftoven. 
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N',y aurnit-il pas l ieu  <l' é taL!ir une  certaine  concordance entre Ie  

fai t  de  voir  une  partie du territoire de  Santhoven appartenant à l a  
famille t'Seraerts et l a  vente faite à l 'église d 'un  rétable peint  par 
un artiste qui portait l e  même nom ? 

Mais  Santhoven était s urtout  renommé par ses p rivi lèges de  
j n st ice ( 1) .  1 1  possé<lait son  prop re  tri bun al auquel s'adressaient l es  
hab i tants de  plus ieurs vi l lages . Les  cl ucs lors de  leur inauguration 
j u raicnt de respecter ses pi·i v i lèges . 

L'exéeu tion des décrets cri mi nels se faisait à une place spécialement 
désignée pont· les exécut ions .Ce fai t  est prou vé p ai· un  acte de  1455 (2) 
clans lequel il est fait mcntion cl'une ferme s i tuéa " tZanthoven aent 
gerechte. " Ce l ieu cl'exécution était s itué à cóté du bien de la  famil ie  
vanden 'Verv·e " tusschen heer Claus vanden Werve ridders heyde 
geheeten tvoshole. " 

A cette époque nous rencontrons comme écoutètes de Santhoven , 
c'est à d ire , de 1 438 à 1 4 7 1  : Jan van  'IVesenLeke ,  fi l s  de Jan et de  
Lysbeth van  Du lfele ,  Hendri k van Duffel ,  Leo  vanclen Fo1·re , 
A ntonius  van Liere et Jan van Liere . 

Sous Ie rapport spirituel , Santhoven dépendait d u  cloyenné de  
Li erre (3) . Le  droit de  nomination d u  curé ap1J<1 rtenait au trefois au  
tréso1·ier du  chapitre mét1·opol i tain de  Cambra i ,  pu i s  dcvint  !'apanage 
de ce mème chapitre. L'église e:;t dédiée à Saii ite A melberge . Ce 
temple semule avoi r· été construit au xv· siècle (4) et ne renferme 

plus aucun objet digne cl 'attirer l'attention . " De kerk bevat n iets i 1 1  
zich èat  de aandacht op  z ich roept ; n och  gedenkstukken ,  noch siera

den  Z.)'!l in haar te vinden . " I l  est regrettable que .nu l le  trace ne soit 
restée de  l'ceu\'l'e cl'art àue au pinceau d'Arnout t'Seraerts .  

Nous avons v u  que Ie second retable était  destiné à l'église de  
I-! eynkensant en  Zélancle. Voyons  ce que  l'histoire nous apprend au  
s uj et de cette local ité.  Ce v i l lage est  situé à la  pointe extrême de  
Zuydt Beveland ,  en  face de l ' i le  de  Walcheren .  I l  en es t  déjà  fait 

( l) GJtA�I AYI': . •  .J.11 li1Juitates Bl'fgicre. 

(2) Scab. prot" 145G, Unie.  148 v0• 

(3) FoPPENS. Hi:;toria Epicopat11s l1ntve17Jiensis. 

(4) VEI{MOELEN. Loc. cit. 
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mention dans une chartre datée de La  H aye Ie 10  octobre 1305 ( 1 ) . 

Dans cette pièce , Albrecht, rhyngrave, duc de Bavière, comte de  
Hainaut ,  Hol lande,  Zélande,  etc . ,  accorde à Nicolas van  Borsselen 

et  à Ji vers au tres les terrcs de Seraernautskercke ,  les polders de 
Coesaert, Scelnisse, etc . ,  p lus  Heynkensant, Ovesant, etc. Tous ces 

polders seront affranchis de tous droits et  redevances pendant l 'espace 

de sept années , afin de permettre qu ï ls soient endigués . En échange, 
les concessionnaircs fourniront à l eur  suierain 32 hommes d'armes .  
Cette localité , autrefois très habitée, vit  sa population décroître dans 

ht suite .  Elle possède deux moulins et plusieurs chàteanx ,  qui sont 

postérieurs à l'époque qui nous occupe.  D'après les h i s toriens , l'égl ise 
était grande et bel le et elle était surmontéc d 'une haute tour .  Ce sont 

les seuls renseignements q u'ils nons  fonrnissent snr ce monument. 

Pour Ie spirituel l a  paroisse dépendait ,  avant l a  réforme, du doyenné 

de Zuid-Beveland . 
I l  est regrettable que les  actes de ! 'époque n 'aient pas pu nous 

fournir des détails p lus circonstanciés au sujet de l 'artiste bruxellois ,  

dont nous avons révélé l c  nom . 

I I .  

LE P E I N T R E  VAN D E R  CLEYEN . 

N ote sur quelques unes de ses reuvres. 

Un peintre du XIV0 siècle ,  Aernout van Linthout ou vancter 
Cleyen,  a laissé peu de traces dans l 'histoire artistique an versoi se .  

Nous avons retrouvé l 'indication de quelques unes des mu vres d ues 

à son pinceau . Nous crayons que la reproduction des pièces qui ont  

t ra i t  à ces  ccn vres , ne sera it  pas  dépourvue d'intérèt. Voici d'abord la 

copie textuel le de ces pièces : 

( 1 )  SMALLEGA:\GE.  Nicuive crunyli van Zeeland.  



A .  

(Scab . P rot .  1 462 I 182 v0) .  

" Aerd vander Cleyen , beeldsnyer, poort tAntwerpen , geloefde 
,. dat hy de outaertafele van Sinte Barbel en d ie hy tancleren tyden 
" aengenom en heeft te makene ende te Ievere der gulden van Sinte 
" B arbelen , inder kerken van Sinte  l\l ertensdyck, na inhoud der 
" cedullen d i e  daer af syn, dwelc sa! staende opden outaer van Sinte 

" Bar helen in der kerken voerscreven , tusschen dit ende in  goets tyts 
" vore Sin te Barbelen dach naetscomende sonder langer vertreck . 

Comm e  cautions pour Ia bonne exécution de ses promesses, i l  

donne Ia gar:int ie  de  Henric  vander Cleyen ,  son fils ,  également 
sculpteur,  de  Jan vander Haeghen , menu isier, bourgeois d'Anvers , 
ainsi que de Cleerbout van Wytevenne, pein tre de Gand .  L'acte est 

vassé " opt derden dach in  Janua int j aar M CCCC ende LXII. Na 
costhume shoefä van Cameycke, present ie Jan van Mechelen ende 

Gheer<l vander Broecke ,  scepene tAntwerpen . n 

B. 

( 1 164 I I  173 ) .  

" Aerd v a n  Linthout a l  vander Cleyden beeldsnyder deLet Janne  

" van Cranenbroeck goudslager, aut latori I I J j  <ïh XII  s .  gr .  Brab . 

" toecomende van geslagen goude dwelc de voirscrevene Jan hem 

" gelevert heeft ende dwelc hy heeft doen besigen ende verwercken 

" ann een gesneden out<r nrtafe le  vander l egen<len van Sinte Barbelen 
" die by alnoch tsynen huyse staende heeft dandum tusscen dit  en 

" vastelavond proxîmo unde obligavit  ende sette den vo irscreven 
n Janne ter s tont  i n  handen der voirscreven outaertafele met a l len 

" haeren toebehoorten ommc die i n  des selfs Jans handen te b l i ven 
" s taende als zyn proper goed totter tyt dat de  voirscreven scult  be

" taelt  sal wesen ende daertoe srip rel sua bona .  

u l t  Decembr.  
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c. 

(Scab. p l'ot . 1 4G5.  30.) 

" A l fonsse de  Castille , coepman wt Spaengien bekende d a t  Jan 

" Tho111 aes ende Aerd vander Cleyen schilders,  hem vol levert en  a l  
" vohh1en  hebben ,  alsulken werck van eenre taflen als zy h e m  geloeft 

" hadden te makene ende te l everen e, alsoe dat hy hem dies wercx 

" en der leveringen bdoift contént  en wel gepaeyt houdt, ende schelt 

" daer of qu i te den voer;:crcvcn Janne en A erdc ende a l l e  andere des 
" quita� behoeven , geloven voertuane geloifUe de voirs .  A l fo nse 

" uen voirs . Junne en Aerde te betalene ende h uer gemoeye te 
hebbene ua i nhouden huer vorwaerden  alsoe schiere als zy tot 

" Brugge comcn selen syn als vande samen van omtrent  XL <[b gr. 
" vleen1s die hy hem noeh van reste vandcn voerwreven werck e 

" sculdich is ter-goeder rekeningen . 
" XX Jun i .  " 

A eonsulter encore les a ctcs scabinaux d u  2G a vril 1 460 et d u  

2 1  m a i  1 1G5, ainsi q u e  de  1 457 (II 285 V0) . 

Aert Vercleyen ou van Cleycn ou va1 1 clcr Cleyen fut peintrc e t  

sculpteur. I l  fut re9u bou rgeois cl 'Anvers l e  2 0  l\lai 1 435. Nous Ie 
trouvous inscrit en 1 453 ( ' ) pam1i les mem bres de la Gilde  de St Ltw. 
Nous arons vu qu' i l  avait un fi ls ,  appelé Henricx vander Cleyen,  q u i  

fut égal ement art iste scu lpteur.  S a  1·é p u tation devait étre assez soli

clemeut étab l ie pout' qu ' i l  ait eu à excécuter des com mandes pour des 

localités si é loignées cl'Anvers . C'est cl'aborcl Ie tableau qui lui avait 
été corn m a ndé par un n égociant Espagnol,  établi à Bruges, Alphonsc 

de Castille et qu' i l  l ivre en 1 455 ; il avait parachevé cette ceuvre 

cl'art avec ! 'aide d'un autre artiste Jan Thomaes, égalernent peintre . 
V ient ensuite Ie retabl e  de Sinte Mertensclyck . Cette p ièee scu l ptée , 

peinte et clorée représentait la légencle de Ste-Barbe,  et avait été 

comrnanclée par la confrérie érigée sous I e  vocable de cette sainte clans 

l 'égl ise de Sinte Mertensdyck . I l  ne nous a plus été possible de trou

ver tracc d e  cette muvro d'art qui semble avoir  été conséquente .  Lï1is-

( 1 )  RoM!lAUT en VA:'\ LER!Uo. De Liggeren. 
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toire de St-Mertensdyek n'olfre rien de bien saillant. Cette petite ville 

est s ituée dans l ' i le de  Tholen , à l 'extrémi té Nord-Ouest, en face de 

Westkerke ( 1 ) . Cert.ains historiens prétendent qu 'elle s'appelait autre-
. fois H acstrecht et que ce nom aurait donné naissance à ses armoiries 

fJU i  sant de sinople à un l i èvre passant d 'a1·gent (een loependen haes) . 

Pres de la vil le s 'élève un cháteau ,  cntouré de fossés, et plus loin u n  

hospice, appelé liet " capoenen h u is, " se! 'vant d e  retra ite à des veil

lards, et qui avait été fondé par Vranck van Borssele n ,  seigneu r de 
i\ie r· tensdyck . Cette se igneurie resta dans cette fami l i e  j usq u'au XV Ie 

�ièele . La fam i lie van Borsselen qui porte de sable à la fasce d'argent, 

se préten L I  issue de Lippold duc  de Souabe et d'Elisabeth de Hon

grie ,  qui vivaient à la fi n  d u  V I I I• siéc'J e .  A !'époque qui nous occupe, 
la  seigncurie  de  S t . -Mertensdyck était possédée par Floris van 

Borssclc n  seigneur de Zuylen , qu i  avait épousé Ada van Bautershem 
et qui  fut père de  Vranck van Borsselen, époux de  Jacqueline, 

d uel 1esse de  Bavière, comtesse 'de Ilollande et Zé lande, morte en 

1 470. La seigneurie passa dans la s uite aux van Bueren, puis a ux  

pr inccs d'Orange. S t . -Mertensdyck dépendait au  spiri tuel d u  doyenné 
de  Zu id  Beveland . Quant à son églisc, l es l t istoriens ne  nous en  

don 1 1 ent a ucun  détai l .  Les vues d u  XVle  si ècle nous l a  montrcnt  

dominant la v i l le  de  sa hau te tour  l'cnaissance et ne  paraissant offrir 

aucun vestige extérieur d 'ant.iquité .  L 'ceuvre de vander Cleycn aura 
sans doute été détruite pendant les  troubles religieux du XVI"  siècle .  

m. 

L'argenterie de la gilde des Arbalétriers 

D E  TA M I SE.  

Un act e  passé <le vant l e s  échev ins  d 'An vers, en 1 '156 , nous  a 

( l )  S�IALLEGA'."GE. Nieuwe Cronijk van Zeeland. 
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fourn i  u n  inventaire assez curieux des argenteries appartenant à la 

gilde des arbalétriers de Tamise. Ce document étant un i ndice 

intéressant du  d egré de prospérité de cette institution , et nous four
nissan t  quelques détails snr cerLains donateurs , nous avons cru bon 

de Ie 1eproduire.  Voici cette pièce : 

(Scab . prot.  1456 II f0 1 23 vo) . 

" Jan Coppens alse scepene van  Temsek e ende Joes vander 
" Straten alse deken vander gulde vander scutterye vanden hant

" boghe to Temsek e ,  bekenden dat zy i nden name vander voerge

., noemde gulden ende ter selver gulden behoef ontfangen hebben 

" van M ichiele Vraet verwer alle de juweelen die hy vander voerge
" noemde rnutterye te bewaren gehadt heeft ,  te wetene, vive z i l veren 

" sealen getrykent metter wapene jonckeren Anthonys van Rotselaer . 
" i tem een mi nder soale ongeteykent, item de broke vander scutterye 

" voerscreven,  item een z i lveren heelde geheeten Sinte Legier, item 
" een zil veren haeswi nde, eene z i lveren symme ,  een z i lveren verk en ,  

" ende eene z i l veren lelik en ,  weghende a l le  d e  rnerscreven parcheelen 

" (samen styf drien dertich omsen, quitaverunt ende geloefden waert 

" dat den voerscreven Michielo hier ende boven omme de  voer

" screven j uweelen einige moeyennisse schade oft last aengedaen 

" warde vander voergenoemde scutterye wegen oft anders in  eenige 

" manieren dat zy hem dat. altyt wel ende volcomelic oprichten ende 

" voldoen zullen ende se isp�is s. suis en elc van hen voer al . 

XVI d .  Junij .  

Le document que nous ven ons de  reprod uire constitue u n e  quittance, 
une décharge complète que Jan Coppens,  échevin de Tarnise et Jean 

vander Straten , doyen de arbalétriers,  donnent à un certa in teintu

rier qui avait nom M ichiele Vraet. Ce derl l ier, à la  suite nous ne 

savons de  quel les circonstances , avait reçu en dt'>pàt l es argenteries 

de la  gi lde .  Il restitue ces pièces précieuses et !'acte nous en rlonne 

l'i nventaire. C'est d 'abord cinq plats d 'argent ornés des armoiries de  

Antoine Yan  Rotselaer, un p lat  plus petit sans arrnoiries, l e  col l ier de  

la gilde ; puis une statuo e n  argent de St-Leger. Ce sain t était-il à cette 
époque patron de la gilde ? Nous l'ignorons . L ' inventaire constate 

ensuite la présence de  d iverses statuettes en argent, représentant u n  
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lévrier, un s inge, u n  cochon et une fleur  de lys . Nous nous sommes 

Y ainement demandés à que! usage auraient pu servir ces figurines. 

S'agit-il d'obj ets clestinés à ètre portés d ans les cortèges de l 'asso

c iation, ou b i en à orner l e s  tables des festins des confrères ou leurs 
sal les de réunion ? L'acte est m uet  à ce sujet. Tous ces ornements 

pesaient ensemble 33 onces. 

Les h istoriens ne nous donnent guère de détails S ut'  cette confrérie. 

L'un cl 'entre eux ( 1 )  nous apprend qu' i l  ex iste à Tamise une société 

d'arquebusiers, sous le nom de G i lde St .-Sebastien et que  l'on ignore 

abso lurnent Ja date de fondation de celte institu tion . Dans tous les 

cas, elle ex istait positi vement au com mencement du xvre siècle ,  

puisque un  acte de 1 500 en  fait mention . Nous a vons cherché ensuite 
à savoir que!  était I e  seigneur dont les armoiries figuraient sur les 

plats d'argent. 
Le donateur appartenait à l 'anc ienne fam ilie des Rotselaer . Leurs 

armoiries étaient (2) : d 'argent à trois fleurs de l is au  pied coupé de 

gueules, accompagnées en chef d 'un lambel  d'azur .  Cimier : une fleur  

de l i s  de l'écu entre un  vol  d'argent. Cr i  : A erschot ! D'après un 

recueil  ancien e) v i va i t  vers 1 1 20 en Brabant Arnold comte d'Aer
schot. Gelui-ei eut  cinq fi ls .  Le premier, prit les a rmes pleines de l a  
fam ilie : d'or à trois fleurs de  l is de sable a u  pied coupé. Le  cadet, 

Gérard , ba�'On de Wesemael ,  adopta pour blason , de gueules à trois 

fleurs de l is d 'argent .  Le troisième, Godefroid ,  baron de Rotselaer, 
fit l e  contraire de son frère e t  prit pour arm es : d'argent à trois fleurs 
de l is de gueules.  Le quatrième Henri ,  seigneur de Rivière porta 

d 'argent à 3 fleurs de l i s  gueules.  Enfin , Ie c inquième Jea n ,  seigneur 
de Schoonhove mit sur le fond de g1 1eu les de son blason les trois Heurs 

de l i s  d'or.  De te l les sorte que ces d ifférentes branches eonservèrent 
Ie  blason paternel , mais se d i s ti nguèrent l ' une  de l 'autre, par les 
émaux  de leurs armoiries.  Inut i l e  de  dire que l 'h istorien sérieux 

( 1 ) DE POTTER et  BROECK.I EJ\T . Geschiedenis i;an de 9cmccnlcn dei· pi·ovinlie 
Oost- Vlaanderen. 

(2) Bos�I.INS. Annol'ial ancien et mo1le1·ne de la Belgiq1w. 
(3) Ju l'isprudent ia heroica. 
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ne clo i t [lCcepter cette h isto ire qu'entièrement sous bénéfice d' inven

ta i rc .  

L a  branche de Rotselaer au rait encore donné naissa nce à J a  
fam i l i e  van D ieve ,  c'est du  moins ce qu 'affirme un  rnan uscl' i t  qu i 

po1·te Ie ti tre su ivant : Généa l og ie de Ja nob l e fami l ie de van Dievc 
tirant son ori gine et scs armes des vieux comtcs d'Aerschot et so11 
no1 1 1  des h:irons de Rotselaer , seigneu rs d e  Dieve ( 1 ) . La fa mi l ie  de 
Rutselaer joua un rûle im pül't< 1 1it à la  cour des il u?s de B raban t . 

E l l e  possédait Jes charges hé1·éd i ta ires de Sénóchal de Brabant et 

d 'a vocat de l a vil le d 'ütl'echt. Cclte famil ie s'é tc i gn i t en 1 500 par 

su i te du décès de J e a n  de Rotselaer, Laro u de Pel'Uwez-Duffel e .  q u i  

avait ópousé Clementine de Bo uchout . Ses b i ens passère nt a u x  Croy , 

p u is a u x  A re 1 1 berg . 

Butkens (2) don n c u n  crayon génóa logi quc de cctte fam i l i e , 

qui  nous perrne ltra d ' i dentifier Ie personn age d'A ntoine de Rotselaer 

dont les a rmes ornai en t J'argenterie de Ja  gi lde . He nry de Rotse l aer , 

se igneur de Roest , gou vern e u r  de J\lalines en 1423, épo usa en 
p1·ern i èrcs noces Cathe ri ne de 'V i ng dame de  Staeden, fille de 

'V a u tier et de J\fa 1·g ue r·ite Vilai n ,  et eu secondes noces Catheri ne 

Scrsanclers.  1 1  cu t du prem i e1· l i t  deux  fi lles : J\lat· ie et Catheri n e ,  

et u u  11 l s ,  Anto ine de H.utsel aer ,  sei g n e u r  de Roest, Staede,  ·w isse

k erkc à Baescl , BorchLier, etc" avoué de Hou te rt . Il épou sa Lo uise 

de l\loerkerke, fi l le  de Louis  et de Margueritc d 'Eyne . 

C'est cc sei gneur de lfotselaer qu i fit  don à la gi lde de Tamise des 
cinq pl ats argen tés . Les époux Rotselaer-de Moerkerke euren t quatre 

enfa n t s ,  �avoir : 1° Jeilnne,  da me de Roest, m ariéc avec Jean seigneur 
de Marbais, q1�i  mourut avant 1 406 ; 2° J acq uel i ne  dame de Wisse
kct'ke à Basel , évouse en prem ières noces de Gui de Bou rgogne 

s e i g n e u r  de I\ r·uybcke ,  en secondes noccs de Frédóric de Mengersfr uyt 

et en trois ièmes noccs de Giovani  de Q u ieret ; 3° Ca theri ne, femme 

d e  .l l'rtn de Pal l a 1it  s c i 0 n e u r  J e  'Vi ldenberg, NatLcrg, etc . ;  4° J\la rie 

elite dame d e  H u gestl'aete.  

(1 ) Dans n otre coller.t ion.  
(2) Trophées de Brabant, T .  I l .  l S.'5 . 
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A quel titre Antoine de Rolselaer fit-il présent à la gilde de Tamise  

des  c inq plats d'argent ? A ucun in térèt direct ne l 'appelait  dans cctte 
local i té .  En effet, la seigneurie rle Tamisc appartenait  en 1 4GO ( 1 ) à 
A lexandre Vi la in ,  seigneur de St .-Janstecn . En 1 4G8 , Martin Vi lain , 

l a  cede à l'abbaye de St . -Pierre. Mais nous trou vons que Adr ien  

Vi ia in ,  chevalier, seigneur de St. -Janstccn, avoué de Tamisc , mort 
Ie 29 mai 1 449,  avait épousé Judoca de Moerker•cke, dame de 

Me1·ckem Oostryve . I l  est  plus que probable que cette d a m e  de 

Moerkercke était sreur ou tout au  moins proche parente de Louise 

de l\loerkercke,  femme d'Antoine de  Rotselaer. Ces biens de parcnté 

cxpl iqueraient les dons fa its à l a  g i lde  de Tam ise. La fami l ie de 

:\loerkc1·ke portait  d'or au sautoir de  gucules chargé de 5 coquil les 

d'argent .  

Dans une autre circonstance, nous avons encore rencontré Antoine 
de Rotselaer. Le 23 septembre 145G (2) " Joncker Anthonys van 

Rotchelaer en Henric van Hove n prononcent un j ugement de conci
l ia t ion, " eene zoendingen " entre Jan Moens,  fils de Godevaert 
Moens et  d e  Dignè Peters, et les parents et héritiers de Janne 

vanden Hove , fils naturel de Jan vanden Hove, qui avait é t é  

assass iné .  

Nous ne savons pas à que! titre Antoine de Rotselaer v ient servir 

d'arbitre dans une cause à An vers . Il ne rempl issait  dans notre cité 

ni les fonctions d'échev i n ,  ni celles de " peysmeest er  " · 
Dans !'acte que nous avons reprodu i t  en tète de cette notice , 

figura i t  Ic nom de Michel Vraet . La  pierre turnula ire de  ce person
nagc se trou vait dans l'église Ste .-Amelberge à Tamise (1) . El le  
portait un blason chargé d 'un ! ion et était flanquée aux quatre coins 

des syrnboles des quatre évangé l istes. L' i nscription sui vante y était 

gravée : 

Hier Zeil begraven Michel Vmet die steerft 

intjael' ons lieeren ,VJCCCCLXX V!l VI clagh in Jwiij . 
Bi de voor de ziele. 

( ! )  VA"rni.::-i BoGAEt\DE. Het disti·ihl Sl. ·Nilwlaas . 
(2) Scab. prot. 1 45G n f' 258. 

(3) nE PoTTJm et R 1t0ECKAERT. loc. c i t  



En 146 1  u n  certain Gerard Vraet éta it  curé de Tamise .  
E nfi n  nous  avons vu  qu'A ntoine de Rotselaer était seigneur de  

vVisseke.rke à Baesel .  Les  histoires locales de  cctte seigneurie ne  

donnaient j usqu'ici Ja  J iste des  seigneurs que depuis  Frans van 
Pottelsberghe en 1 52 1 . On assure ( 1 )  que ·wissekerke était autrefois 

un cháteau fort dont !'origine est i nconnue , mais qui  existai t  déjà  au 

xe siècl e .  Le chàteau ,  siège de l a  seigneur ie ,  fut bàti snr l 'emplaee · 
ment de l 'aneienne forteresse .  La baronnie de \Vissekerke posséda i t  

la  haute et  basse j ustice . Le chàteau est aeluel lement l a  propriété 

de l a  fami l ie Vilain X I I I I .  

IV .  

L'ÉGLI S E  D E  ST.-LÉONARD 

PRÈS BRECHT.  

Dans une notiee publiée i l  y a quelques années dans Ie  bulletin de 

l'Aeadérnie cl'Archéologi e de Belg ique,  M .  Génard ,  Ie  savant archi
viste cl 'Anvers, a fait eonn aître un document daté du  1 0  Juillet 

1 436 (2) . C'est un  cont1·at passé entre Ie  cu t·é d e  Brecht u her Henrich 

van der Beke, " prètre , et les rnargu i l l i ers de :3 t-Léonard : Gielys van 
Alphen et \Vauter \Vi l lem \Vauterzone " als provisoeren ende kerc

rneesteren der capellen van Sinte Ledenaerts " r l 'une part et d'autre 
part deux architectes : meester Claus van Haseldonc et Jan Stam
paert ä"Is van Lyere, q ual i fiés de u metsers " .  Ces clerniers s'enga

gent à construire l a  tour et le pot·tail de l'égl ise . Comme il est 

probable que Ie vai sseau du temple était déjà  construit, c'est au 

commencement du xve siècle qu' i l  faudrait rechercher sa fondation .  
Les travaux d'édification , du  rent sans doute éprou ver des  retards , 

(1) VANDEN BoGAJmDE. loc. cit .  

(2) Scab. pr.  1 43G. fo 33.  
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ou tout au moins Ie payement final fut-i l  en partie reculé faute de  

ressources ou pour  d'autres motifs ,  car  nous  avons trouvé u n  docu

ment daté du  10 octobre 1 4 57 et que nous reprod u isons ei-dessous ,  

par lequel les margu i l l iers d e  St . - Léonard : Wauter d e  Keysere et 

Petet' Beers doivent donnet' en garantie leurs biens personnels situés 

à Brecht et Veerle pour Ie payement des travaux de maçonn erie et 

de menu iserie fai ts à l'église. Cette pièce nous apprend également 

qu'un simple vicaire dirigeait l 'église de St.-Léonard et que ce temple 
n'était considéré que comme une chapel le .  Voici copie de !'acte <lont 

nous venons de parler (l) : 

" \Vauter de Keysere ende Peter Beers , capelle meesters van Ste 
" Lenaerts te Brechte bekend ende verliden dat zy by consente ende 

" verlove vande vice cureyt cappellanen schouthet ende scepene van 

" Brechte, Janne van Brechte ende meer andere notable van Brechte , 
" na inhout eens schepenen brieve bysegelt mette  zegel van Brechte, 

" die wy zage ende hoirde lcze om me eene som me van penningen die 

" zy voort bekeert ende beleyt hebbe aen de metselrie ende tymeringe 

" vande voirgenoemde capelle vercocht heb be wel en  wettelic H enrick 
" Hofstaets, jouffrouw Margriete van Voerdeele ej us exor ende Cor
" nel i se Pets Bruyne zon e erfel ic elcx jaers l l  'lb gr. op een stede met 

" huyse hove camer groese houdende omtrent vrJ  buynderen , e-estaen 

" ende gelegen bynnen Brechte by Sinte Lenaerts, tusschen sheeren 
" strate ex una ende Jan Luytens erfgenamen erve ex altera, toebe

" hoerende den voirs,;reven \Vauter den Keyser. I tem op een zijt Rogs 

" erflic als de selve \Vouter jaerlicx heffen  is of eene stede te Veerle 

" Item op een beemt geheeten den Weubeemt ,  toebehoerende den 

" voirscreven Peter Beers, houdende omtrent 1 buyncler gelegen 

" bynnen Brechte,  tusschen der k indere Michiels erve ex una ,  en  

" tgoet geheten verloren cost ex altera, ende op eene hoff o i c  des 
" sel ve Peter toebehoerende gelegen oic alclaer tusschen sheeren 
" straeten ende den \Vatlaet e tc. 

X oct . 

D'apres M .  Génard (2) l 'église de St-Léonard est construite en sty le 

( 1 )  Scab. prot. 1457 I I  f0 105 V 0• 
(2) Commission Royale dos monuments, 1861 .  
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ogi val flamboyant . Elle  se compo8e d'un chceur avec che vet à trois 

pans, de transepts, sur l 'un desr1uels  s'o u vre une chapell e  à trois n e fs 

et d' une forte tou r terrn i née par une flèche peu élevée et précédant 

la nef. 
Nous avons p a rlé de Brech t ;  un document de la rnème époque nous 

fon rn i t  quelqucs rlétai l s  s u r  l es i 11 1 pó l s  qui  étai ent per�:us dans cette 

cum m u ne .  Le Lénéfice e n  a p parte n a i t  a u  chapi tre d e  l 'égl i se S t. 

Pi erre à Louvain. C'est n u  nom de cc collègc que Ie 2 6  m a i  1 456 
u m eest Jan van G ronsselt,  doctor i n  den wcerl ikcn rechten ende 

meester Bauwene Henricx,  d octcr inde gheestel ikc rec h te n ,  eano

nicken der nyeeuw crectiei; van Si nte Peter tot Leuven " afferment 

à Janne van Hautle,  al ias de Stecmbacker,  de B rechte, l a  dime de 

ce v i l lage. Cet i m püt se d i visait  en di verses catégories,  tell es q ue 
u corentiende, lam merticnde,  s m aclti endc,  " etc . 

\' . 

Jan uter Perssen et Giel ys van Beeringen 

PEI �TRES I3 R U X l � LLOI S .  

U n  acte scabinal de 1463 nous fai t  connaitre d e u x  i m agiers 

Lruxellois : Janne u ter Perssen et G ielise \'atl Beeringe n .  Ces arti stes 

bru xellois avaient peint  u n  retable pour une égl i s e  cl'Anvers o u  des 

e n v i rons. Mal h e u reusement !'acte ne nous donne pas I e  moindre 

détai l  à ce s uj et .  Voici cette p ièce : ( 1 ) 
u Cornel i s  Horenaert, gareelmaker, e n d e  .Jan Bode, bontwe rker, 

" de bent Janne u ter Perssen e n: le Giel ise van Beeri nge n ,  beeld ver-

(1)  Scab. prot. 1463 I l  24 .  
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" wers van Bruessel aut latori , IX <il:, X s. gr. vis. toecomende van 
" reste van eenre outaer tafelen die de voerscreven beeld verwers 
" gelevert hebben dandum bynnen den eerster vryhert vander bamis
" marct van Antwerpen , proximo ude obligaverunt seipsos et sua " ·  

X I I I  Junii .  

VI .  

Deux fondeurs de cloches Malinois. 

Dans u n  article récemment paru ( 1 ) ,  intitulé : " Le caril lon et les 
caril lonneurs de la tour de St.-Rombout , " Ie Dr. G. van Doorslaer , 
nous fait connaître que,  par divers achats conclus depuis l 'année 1 5 1 2 ,  
I e  magistrat d e  Malines acheta dilférentes cloches, aux foncleurs 
malinois déj à  nombreux  à eet te époque et jouissant d 'une j uste répu 
tation. Des actes de 1460, 1462 et 1461 ,  nous permettent de faire 
connaître Ie  nom de deux de ces foncleurs, Jan Zeelstman et Hen
riek e Pauwels. 

Voici u ne analyse succeinte de ces actes : Dans Ie premier (2) , il est 
question de " meester Jan Zeelstman,  clocghieter, wonende te 
Mechelen .  " Dans Ie second (3) I e  mème fondeur parait comme pos
sesseur d'une rente hypothéquée sur les biens de l'église de Brechte. 
Il est probable qu'il avait fourni des cloches à ce temple.  

Voic i  Ie troisième acte daté de 1 460 ('1) par lequel les marguilliers 
de l'église de Ranst se reconnaissent redevables à Henri Pauwels, 
d 'une somme de 10  l ivres 15 shellings et 9 sous p.our l ivraison de 
cloches : 

( ! )  Bulletin du Cercle Archéolo_;iqne de Malines 1893 p. 40. 

(2) 1 462 ([ 69 v0• 

(3) 1464 ([ fo 140. 

(4)  Scob. prnt. 1460, f0 104 v0• 
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" H enric Bervoet ende Jan vanden Bra�en a ls kercmeesteren 

" van de kerken van Ranst, debent vande selver kerken wegen , 

" H einricke Pauwels van Mechelen aut l atori , X pond XV sh . IX  s .  

" v ls , toecomende van zeker clocsrisen die zij t' voirscreven kerken 

" behoef jeghens hem gecocht hebben. " 

XVII Sept .  

FEHNAND DONNET . 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU I l  FÉVRIER 1894.  

A 1 HEURE. 

Présidence de M. A .  Blomme, président .  

Sont  présents : MM.  A .  Blomme, président, baron de  Vinck,  

secrétaire, L .  Theun issens, trésorier , Fernand Donnet, bibliothé 

ca ire,  P.  Cogels ,  Eug.  Geefs , Edm . Geudens,  A1 th. Goemaere, A l b .  
Henne, H .  Hymans ,  Jos . Schadde, Lieutenant-Général Wauwermans , 

A .  de  \Vi tte, mem bres ti tulaires . 
Se sont excusés : M M .  P. Errera, E .  Matlhieu,  P. Saintenoy. 

La séance est ou verte par la lecture du procès-verhal de  la  de!'n ière 
séance, (3 décembre) , qui  est adopté.  

L'Académie  procède ensui te  au  complètement de son Consei l .  

I l  y a 1 3  votants . 
M M .  Baeckelmans , P. Cogels ,  Ie chanoine Reusens, Max Rooses, 

Jos . Schadde et Ie  L ieutenant-Général Wauwermans sont é!us con
:5eil lers de la  série sortant en  1 902. 

M. A .  de Witte est élu conseiller de  la série sortant en  1 899, 

en  remplacement de M. Ie  Lieutenant- Général Henrard , dont  la 

démission , offerte pour motifs de santé,  est acceptée . 

1 1  est ensuite procédé à J 'é lection crun  vice -président pour l 'exer

cice 1894-95 . 

. M .  A rthur Goemaere est é!u à l'u nani 11 1 i t é  moins une  mix.  
Ce résu l tat est  accuei l l i  par des appb ud i ssernents .  Le nou veau 

v ice-prési<len t rernercie ses co} lèg ucs de l'lwnneur qu'ils l u i  font ; i l  

ernployera tous ses efforts pour souten i r  la  bri l l a nte réputation de 
l' Académie. 

M. Ie trésorier, do1 1 t  Ie mandat est expiré, est réélu  pai' acclamation .  
La  compagnie discute les cand idatures a u x  deux places ce  rn cmbres 

t i tu laires . 11 est décidé que l ' é le ction au 1  a J i cu  da11s Ja séance cl'avril .  

L'ordre d u  jour appel)e ens uite l 'ékc:tion d ' un  memLre corre$pon
dant régnicole. 
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M .  Victor Tahon , i ngéuieur, secréta i re général d u  Cohgrès d 'Ar
chéologie de Charlero i ,  est élu . M .  le secrétaire lu i  donnera avis  de 
sa nomination et lui  fera parven i r  Ie d i plöme. 

La d iscussion des candidatures à deux places de mc mbres corres
pondants ,  occt1,pe ensu i te la séance . 

L'élect ion aura également l ieu à l a  séance d'avril . 
11 est présenté ens u i te une l iste de candidats en remplacement de 

M .  Daury, memLre correspondant  décédé. 
M .  I c  Pr<'.,s idcnt Blornme propose la norni nation au grade de 

rnemLrc correspon d a n t  étranger de M .  Emi l e  Travers, arch iviste 
paléographe,  rnembre du conseil et trésorier de la socié 1 é  française 
d'A rchéologic,  ancien président de l'Acadérnie de Caen , etc" etc. 

M .  le Lieutenan t-Général vVau werrna ns appuie chaleureusement 
cette candidalure .  

M .  Travers, C harles-Emile, es t  nommé à l 'unanimité .  
L e  secrétaire l'i n forrnera d e  cette nominati o n ,  e t  adressera son 

diplöme au nouveau memLre . 
L'ordre du jour é l ant  épuisé,  la séance extraordinaire est levée à 

l h .  3/4 . 
Le secrétaire, 

BA RON DE VIl\CK . 

SÉANCE ORDINAIRE DU I l  FÉVRI ER 1 894 

A 2 J !ElJRES • .  

Présidence de M. fü.o�nrn ,  pi·ésident . 

• 
Sont présents (ou lre Ie b 1 1 re a u  et les me111 bres ti tulai res prenant  

part  à l a  séanre ext raord i naire d u  rn èm e  jou 1·) : MM. Srnekens ,  cornt e  
v a n  der S t raelen- Pon tl10z , Laron '' an  Hal're,  me111 bres honorai res ; 
A .  de Béhau l t  de Dol'llon , mcmbre correspondant. 

Le secré t ; i i l 'c donne lect u rc du pro('ès- rerlrnl de la séance du 3 
déce�11bre dernier ,  dout la rédaction est n p pro u \  �·e .  

I l  fai t  ens ui  te I c  dépou i l leru en t de la correspo11d<1 oce : 
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1 °  Lettres de M ;\L John E vans , A l e x .  Sorel et ReadeJ remerciant  
l 'Académie de leur  nom ina tion de membres conespondants étrangcrs . 

2° Dépót du  trava i l  de M .  C h .  J .  Comhci i re : " l es p1'em ic1·s � gcs 

du fer et du bronze en Belgique n re vu  et Gurrigé d'après les obser
vat ions des com missaires. 

Le l 'résident cha rge M M .  de  Ct'u leneer et  Sfret, de faire u n  

nou vea u  rapport s u r  eet ouvrage . 
3° Lettre de J'adrninistration comm unale cl 'Anvers, et réponse 

q ui y a été faite , a u  sujet du reliquat des comptes d u  Landju weel. 

( \'oi r les annexes A .  et B . )  l 
4° Communieation relative à l a  tenue du 9° Congrès de l a  Fédéra- / 

i 
tion, à Mons , a u  mois cl 'aolit 1894 . (Annexe C . ) .  

M .  Ie bibl iothéeaire dépose sur  Ie  bureau l a  l isie des : l "  envois 

cl 'auteurs, 2° périocliques, 3° catalogues , L1° j ournaux, parvenus à 
l 'Académie clepu i s  l a  dernière séance. (Annexe D .) .  

1\1 . Ie  présiclent procède à l ' insta l l ation d u  bureau pour 1 8\H-05. 

I l  prononce un magistral d iscours traitant de l 'h istoire de l 'arr:héo
log ie . 

Cette ceuvre de haute et profonde érudi tion, écrite dans un s ty le 

c:orred et bri!lant, est écoutée dans un religieux si lence, et soulève 
les applaudissements unanimes de l 'assem blée, qui décide que ee 

discours sera i nséré aux annales de l 'Académie .  

M .  Ie Lieutenan t-Général W auwermans demande ensuite l a  parole 

pou1' une coru munication du plus haut i ntérèt, coneernant  " la fortifi
ca t ion cl'An vers au X v 1c s iècle à l 'exposi t ion uni vcrselle de 1894 " .  

L'é! 'udit général présen te à ses co l lègues u 11 e  i ntéressante suite c!e 
cartes , plans et gravures appartcnant aux archi ves de la  vi l le et mis 

en ordre par ses soins .  
L'hcure étant  ll'ès a vancée,  l'honorable oralcur s e  borne à quelques 

explil'ations brèves,  roncernant les d i vers dessins sou mis  à l'Acadé111 ie . 

Celle-ci décide l ' impression imrnéd iate de ce travai l ,  dans le proch a i n  

volume in  8° des  a nnales. El le  décide auss i  d e  tirer u n  nombre de 
500 exernplaires de  ce mémoire, qui  seront déposés dans l a  section 

( 1 ) Voir l'annexe, page 453. 
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mili ta ire de l 'exposition un iverseile, et ven dus  au profitcle !'Académie.  
De cette maniere,  l'Acadé rn ie prendr,1 part au tournoi i ntellectue l  de 

1 894 . 

M .  Fernand Don net dépose sur Ie bureau u n  t ra va i l  int ltulé : 

Notes bistoriques relatives aux  beaux-arts au XV" siècl e .  

I l  es t  décidé que ces notes pat'a itront dans la  procha ine  l i vraison 

du bull etin .  
L'ordre du jour é tant  épuisé, la  séauce est Ievée à 3 l /2 heures. 

ADM!:'ilSTRATION COMMU:\"Al.E 

D'AN\'ERS. 

SECRÉTARTAT.  
Û8.JET : 

Cortège du Landjuweel .  
LIQCIOATION v u  Bü:'il.  

ANNRXE A .  

Le &cn.itaire , 

Baron DE VmcK . 

Anvers. Je 1 6  décembre 1 893. 

Le Collège des B01wgmcst1·e et Echevins 
à Ll.cadémie d'l1.rchéologie de Belglq1(e 
(J\1' LE Ruws DE V1NCK, Secrétai re). 

.MEssu{uns, 
Nous avons l ' honneur cl 'appeler votre attention sur la nécess i té 

qu ' i l  y a de terminer l a  l iquidation des comptes d u  cortège du Land

j uweel . 
A ins i  que vous Ie savez, la plupart des sociétés participantes , en 

répondant à votre appel  d 'une maniere enthousiaste et généreuse, ont 

notablement dépassé les ressources de leur caisse sociale et de la 

prime qu'elles pouvaient espérer obtenir. I l  en résu lte que cettaines 

d'en tr 'el les se trou vent dans une situation obérée,  malgré la gratifica

t iun supplémenfa ire de 7000 francs que l 'admin istration commu nale 

leur a d i st ri buée au mais de février dernier .  

Nous vous prions,  en conséquence, de bien vouloir  prendre tou t es 

les rnesures nécessa i r-es pour que Ie proces Kieken , qu i ,  à ce qu'il 

para î t ,  retarde la  l iquidation du bon i  de fr. 6570, 1 1 ,  laissé par les 

cornptes du Landj uweel , soit jugé dans Ie plus bref délai possible. 
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I l  nous rnrait agréable,  Messieurs , de savoir ou e n  est cette affaire, 

afin de  pouvoir rassurer les sociétés intéressées et  obten ir  à nouveau 

leur concours pour les fètes projetées par nous pour  l 'année 189-l . 

Agréez,  M essieurs, l 'assurance de notre considération d istinguée .  
Par ordonnance : Le College 
Le Secrétai1·e, 

DE BRA UWER E .  

ANNEX E  B .  

J .  v A N  RIJS\V IJCK . 

A Messieu1·s les Bourgmest1·e et Échevins 

de la ville d' A nv ers . 

MESSIEURS, 

J 'aura i  J'honneur de communiquer à l 'Académie d'archéologie de 
B elgique, dans la  prochaine séance de févl'ier 1 894 , la lettre du  1 6  

décembre que vous m'avez fa i t  parvenir. J e  cro is pou vo ir  vous 
affirmer des maintenant, que, tout autant que le Collège, l'  Académie 
e s t  dé sireuse de terminer les  compies du  congres de 1 892, (dont 

faisait partie Ie  Landjuweel) , comptes qui n'ont que trap été retardés 

par u ne revendication j ud iciaire clont il n'est pas en son pou vair de  
hàter la  solution . 

Dans sa derniere réunion d u  3 décembre 1 893, l 'Acaclémie s'est 

encore occupée de cette questio n .  
I l  me  paraît  nécessaire ,  Messieurs, de vous indiquer la nature du  

bon i  de frs . 6570. l 1 ,  m entionné dans  votre dépèche, au suj et  cluq ue l  
i l  semble que vous n'avez pas  été exactement renseignés .  

L' A cadém ie  a complètement satisfait à tous les engagements pris 

vis-a-vis des sociétés participant au co l'tège. Elles n'ont, de c.:c chef, 

rien à réclamer. 
Seulemcnt,  l a  commission organisatrice pour reconnaitre Ie  dé

vouemcnt des sociétés ayant partici pé an succes de la fète ,  résolut de 

leur abandonner tout Ie  boni (encore fort inccrtain) , qui pourrait 
résulter des diverses recettes faites par l'Académie ,  et qui ex isterait  

à la  complete l iquidation des comptes. 
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La commission organisatrice, en re 1 1 1 ettant  ses pouvoirs à l 'Acadé

mie, le  1 2 ,clécembre 1892, l u i  présenta Ie compte provisoire de ses 
opérat ions,  après une  l iqu idation partiel le ,  produ isant Ie boni even

tuel su irnnt : 

En. caisse . 
Reste à recevoir : soit comme subsides, soit comme  

produit  de ventes d'arll les, d rnpeaux ,  i nstruments de  

fr. 670. 1 1  

musiqne, etc . , d'après évaluation approximative " 6000.00 

Total .  fr .  6670. 1 1  

I l  faut déduire les dépenieS encore à l iquider 

évaluées à 

Reste . 

" 1 00.00 

fr. 6570. 1 1  

Comme i l  était facile de Ie prévo ir, ces espérances ne se rnnt pas 
complètement réalisées. Le produit  de la ven te des armes, etc . ,  a été 
in férieur aux prévisions ; les dépenses à l iqu ider supérieures aux  

calculs, on t  été mème augmentées notablement par  su ite des dépenses 
occasionnées par le procès qu i  nous est intenté par l\I . Kieken .  

1 1  est profondément regrettable, Messieurs ,  que  des membres de la  
commission ,  sans en avoir reçu aucun mandat de l'Académie, et sans 

ètre exactement renseignés sur la situation financière de l'opérat ion, 

a ient cru devoir fa ire connaitre ce boni éventuel aux sociétés parti

e i pantes. 

Il en  résulte : 
1 °  Que, d ' une  pai ·t, l es sociétés se rnnt cru u n  droit de p3rtage à la 

sommc absol ue de 6570, 1 1 ,  somme qui , dans tons les cas, ne leur 

élait réservée qu'à titre de don gracicux, après paiement de  toutes 

les dépcnscs . 
2° Qu'en signalant ce boni possible à ! 'entrepreneur Kieken, pour 

lequel !'a ffaire des estrades avait été désastreuse, on a fait naitre chez 

lu i  l 'cspérance d'en obtcnir une part à titre de  dédommagement .  De J à  

J e  proeès e n  co re e n  insta nee . 

Ces indiscrétion� trouvent leur excuse dans l 'ardent clésir de stimu

ler Ic dévoüment  des sociétés parti cipantes. Au ssi J 'Académie; dans 

sa derniere séance ,  a-t-elle résolu, afin  de ne  pas les désavouer, de 
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J iquider,  à !'aide de ses fai bl es res>ource s ,  une partie d u  d éficit m a i s  

en Ja iss:r n t ,  à charge d u  bon i ,  tous les frais du proces engagé, d o n t  

i l  n'est pas possible de préj uger Je ré� u l ta t .  

A l ler a u  delà,  serait compromettre l 'avenir d'u ne société q u i ,  

depuis p l u s  d ' u n  dem i-siècle ,  n ' a  cessé de rendre cl ' im portan ts s e r

v ices à la v i l l e  d'A n vers.  

J'espère, Messieurs ,  q u'après a \•oi r pris con naissimce d e  eet ex posé 

de la condu i t e du b u rea u de l'Acadérnie, vous rrconnai tt·ez la légiti

m ité d e  sa m an ière cl'agi r ,  et que mus a urez tous vos a ppaisements au 

s 1 1jet des soi-d isant engngerne n ts qui  n ' a u raient pas été tenus par e l le .  

Agrée z , l\il essi e u r s ,  l'ex p ression de nos senti w e n ts l es p l u s  d is

tingués . 

Le Sec1·étaire gé11éra l ,  

Baron D E  VINCK . 

SOC!ÉTÉ 
dei;; 

BIBLIOPHILES BELGES 
séant à Mons. 

MESSIEURS , 

Le Prési dent, 

U Général vV AUWERMANS. 

ANN EXE C.  

Mons, le 5 février 1894. 
A Jless ieurs les Pri'sidcnt el 1iiembres lle la 

8• session de /ri fàlfrati"n (lJ 'Chéologique et 
h isto?'ique de llelg iq11e, à A nu·1·s. 

Le B u reau de la Société des Bibliop h i l es belges a l ' h o n n e u r  d e  

v o u s  accu ser 1 éception d e  votre lettre d u  31  j a n v ier,  et  d e  vous 

remerc ier de la confiance que vous m ettez en l u i ,  pour orga niser, d e  

concert avec les d e u x  au tres associations sava n t es de notre v i l l e ,  I e  

g e  congrès a rchéologiq1 1e  e t  histo1 · ique, pendant  I e  mais d 'aout d e  

cette a n né e .  

I l  v o u s  prie,  M essieurs , d'agréer l 'assu rance d e  s a  h.a ute considé

ration . 

Le Secré/aii·e. 

! ' .  \V1 r-; s .  

Le P1·é:;ident,  
LEON DoLE:l . 
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ANNEX E  D .  

Depuis J a  dernière séance les envois su ivants ont été faits à l a  

b ibl iothèque : 

1 °  HOMMAGES. 

\V 1 1.LDI VAN CASTER. De gebouwen der reclitban k  rnn eer sten 

aanleg, oud hof \'an Margareta. van Oostenrijk,  te Mechelen . 
.Ju 1.Es HELBIG . Lambert Lombard , peintre et arch itecte .  

G .  C uMONT. Stations néolithiques de  Verrewinckel ·et de I{hocle 
Saint-Génèse. 

J .  TIL DE RAADT . Le regis lre de la confrérie de Sainte-Rarbe en 

l 'égl ise Sain te-Gudule,  à Bruxel les .  
A LPHONSE DE WITTE. Recherches n umismatiques . I I .  

A LEXANDRE SoREL. Séjours de Jeanne d 'Arc,  i Comp iègne .  

I d .  La maison de J eanne d 'Arc,  à Domremy. 

I d .  La prise de Jeanne d'Arc <levant Compiègne.  
Id . Stanislas Maillard, l ' homme d u  2 septembre 1792.  

I d .  Le  cha teau de Chantilly pendant l a  révol ution . 
M .  E .  DUPONT. L'homme considéré comme fol'ce géolog ique propre . 

Id . Le régime frugivore est Ie régime nature l  d e  l 'homme .  
Co�JTE D E  MARSY . Les congrès arcbéologi ques d 'Abbeville e t  de  

Londres, en 1 893. 

E )I ILE TRA rnRs. Les expos i t ions retrospecti res de Londres. 

F .  DE BAS. Bl'Ïeven van Prins 'Vi l lem V aan baron van Lynden van 

Bl i tterswyk. 

2• PÉRIODIQUES. 

TER)fONDE. Cercle archéologique de la vi l le et  de ! 'ancien pays de 
Termonde .  Annales, 2• série t.  I V .  1 ,  2 ,  3 et 4 l i v r .  

ANvERS. Ons volksleven.  5 •  jaarg. l le et 1 2e a fl .  6• j aarg. l •  a fl .  
BRUXELLES. Bul le t in  de l ' Académie royale des scienees ,  des let t res 

et des Leau x-arts de Belgique .  Tome XXVI N°' 9,  10, 1 1 ,  12 . 

H uY .  Cercle H utoi s  des  sciences et beaux-arts. An nales t IX ,  4e l i vr .  
N 1 v E LLES . A nnales d e  l a  Société archéologique d e  ! 'arrondissement d e  

NiYel les, tome I V ,  I e  part . e t  5 •  l in .  
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ANVERS. Bulletin de  l a  Société Royale de géographie cl'Anvers , tome 

X Y I I I  l' fase. 

B RUXELLES . Précis historiques . 1 89 4 .  N°8 1 et 2. 

To URN AI. Mémoires de la Société historiq ue et  l i ttéraire. Tournai , 
tome X X I I I .  

MALINES. Cercle archéologique.  Bulletin tome I ,  I I , II I, I V  e t  supple

ment .  

BRUXELLES. Société Royale beige de géographie .  Bu l l .  1 76 v . ,  l'\0 G .  

CHARLEROI . Documents et rapports de  la  Société paléontologique e t  

archéologique de Charleroi, tome XIX,  18  l i v r .  
LouvAJN. Annaleetes pour servir à l ' h istoire ecclésias t ique d e  l a  

Belgique .  T .  XXI V ,  4° l ivr .  
BRUXELLES . Bul let in  de l '  Académ ie  Royale de  médecine de  Belgiq ue .  

T .  VII,  n°8 10,  l l .  

BRUXELLES . Annuaire de l'Académie Royale des sciences ,  des l ettres 

et des Leaux-arts de Belgique . 1 894 . 

PARJS . Polybiblion T. LXIX,  1 2° l ivr" t .  LXXII ,  1 °  l i vr. 

P.ERJGNEUX .  Bulletin de la  Société h i storique et archéologiq u e  du 

Périgord .  T.  XX,  Ge l ivr .  

GRAZ .  Mittheilungen des  historischen Vereines für Steiermar k .  

XLI  H eft. 

I o .  Beiträgc zur kunde steiermärtischer gesch ichtsquellen . 25 jahrg . 

ÛJSTERWYK.  Algemeen neder ln ndsch fam il ieblad . xe j aarg" n°8 9,  
10 ,  1 1  en 12 .  

MIDDELBURG. Levensberichten van Zeeuwen . Zeeuwsch genootschap 

der wetenschappen .  IV•  afl.  

In.  Zeeuwsch genootsclrnp der wetenschappe n .  Archief. 7° dee l ,  

3e s tuk . 

LEIDEN .  Maatschappij der nederlandsche le tterku nde. H andelingen 

en mededeelingen . 1 892-93. 
J o .  Id . Levensberichten der afgestorven medeleden. 1 803. 

Ar.ISTERDAM. Oud Holland. 1 °  jaarg" 3• a fl .  
Rm1A . Notizie degli Scavi d i  a11tichita com u nicate alla R .  Accademi a  

dei Lince i .  Luglio 1893. Agosto . 



STRASDOURG. Soeiété des seienees, agrie u l tu re et a!'ts de Ja Ba ssc

A l saec .  B u l l e t i n  mensuel ,  tome X X V I I ,  fase. 8, V,  J O . 

GiiaLITZ  Neues L n n s i k isehes m a ga z i n .  In1 a u ftrage der O bedanfi

k ische 11 gesel lscha l't clc r  \Vissen�chaften 6\J n, 1 & 2 H .  
Mü;sCHEN .  Monatschri f't d e s  h istorischen V e re i n s  von O lnrliaycrn . 

Dec.  93. Jn n v .  94.  
CoPEN HAGrn. 1\l é m o i rcs de J a  SLlciété Roy a l e  des a n tiquai l'Cs d u  i'\orcl .  

1 892. 
I d . A a rhogcr for nordisk o l d k y n d ighcd og h istor i e .  J l  R . ,  8 IL. 3 H .  

4 H .  

\VA SIII!\GTON . Smit h s  u n i ; 1 n  I nstitutio n .  Sth mr n u al report o f  t h e  

b u reau of ethnology . 

I d .  l el .  B i b l i ography of the chinook.an l a nguage s ,  by J .  Pi l l i n g .  

DAY E Z\ P.I R T .  Proceed i n gs of t h e  Daven port acade m .r of n at u ra ! s c i e n 

ces .  V o l . V ,  pnrt.  I I .  

BosTo� .  Proceedi ngs o f  the A 11 1 eriea n  . .\ cademy o f  a rts a n d  scie nces . 

vol . .X I X . 

ST-Loms. Transactio n s  of the Academy of Scie nces . v u l .  V I .  no 2 à 8 .  

ToKYO. I m peria!  u n i v e rs i ty o f  Japa n .  The Cale 1 1 cl a r  for the year 

.XXV-X X V I  Mey e .  

Moscou .  B u lleti n d e  la société i m periale d e s  natura l istes de Mosco u ,  

1 893, n o  1 .  
BATAVIA . Notul e n  v a n  d e  algemeene- en best u u rsvergacler·i ngen va n 

h e t  B ataviaasch genootschap Y at1 kunst e n  e 11 wetenscha p pen . 

Deel X XX I ,  afl.  l ,  2 .  

I D .  Tij dschrift voor I nd ische taa l , l a n d - e n  Yolkenk u n cl e .  Deel 

x x x n ,  at! .  4 ,  5 ,  6 .  
ID.  N ededanclsch I n d isch Plakaatboek . 1 1  e d e e l . 

I o .  Dagh register gehou d e n  u i t  Casted Bata v i a . A n no 1GG4 . 

CATALOGUES . 

LE!PZJG. Karl \V . H ierse m an n .  K u nstgJwerbe, n°s  1 3 1  et 132 .  
L A  H A Y E .  \Iart i n us Nyho ff. 1 1 °  2 10,  2 17,  2 4 9  e t  Pièces histor i q u e s .  

PARIS. Georges Rapil l y .  Li v res d'Art. n° 6 .  
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JOU RNAUX. 

13 RUX El.LES . Le m on i t.e u r  de l a  l 1 rnsse 1 · i e .  11° 1 79 1 . 
PARIS.  M é l u � i n e .  Tome V I ,  n° 10.  

D I S C O U R S  
PilO:NO:\'C(.; l'Ail M .  A .  l3LO\I ME,  

P1·Jsident de l' Acarlt!rnie pow· 18.9 i .  

MESSIEURS, 
L'année dernièrc, à parci l le  époque , nous devions p rncéder 

à l'installation d u  l ieu ten a n  t-général Henrard . J '  étais votre 

i n terprète en regrctta n t  les motifs de  santé qui  l'em péchaient  

d'occuper Je fauteui l  présidentiel , et j 'expri mais l'espoir de  

Je Yoir  hien tót parmi nous .  Son i n d isposition est  malheurcu

sernent rcstée permanente e t  j 'ai clü continuer ma suppléance.  

Vous ayez été privés de son éminente direction ; je n o  pouvais 

fa i re tout le hien quo vous atten d iez d e  lui,  mais j 'a i  tenté 

d'ètre à la h a uteur de son clévoüment .  Con fi a n ts dans l 'avenir ,  

nous faisons des vmux pour retrouYei' ]'occasion prochaine,  

qui permettra de  replacer notre cher confrère à l a  tête do la 

Compagnie ,  de  rcconnaîtrn ai nsi et  ses hautes quali tés et  

ses nomhreux services. 

Qua n t  à moi, je fäis un nou vel appel à vo \ re hienvei llance,  

;'\ Yos sympath ies, aux sentiments de  cordiale confratern i té 

qni vous animcnt ,  persuadé que votre concours ne me m a n 

quera j amais p o u r  assurcr ó n o s  travaux tous l e s  succès 

d ésirahles. 

I l  me reste ,  Messieurs, à ohéir  aux t ra d i tions. J'ai cru no 

pouYoir mieux rern pl i r  re d cYoi r,  qu'en vous p a rl a n t  de 

l'ohjet  même de nos recherches, du hut  que nous poursuivons.  
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Lorsque, i l  y a plus de c inqu a n Le ans,  n o tre Compagn ie 

choisit  le t i tre cl 'Acaclémie cl'archéolopic, el le  ne préYoya i t n i  
l ' i m mensi lé d u  champ qu'elle ou\Ta i t  :1 ses i iwest i ga l ions,  n i  

l a  nri ét6 des mat ières clo n t  e l l e  s' i m p os a i t  l'étucl e .  L e  tcrme 

rwchéologie évei l la i t a l ors clans l'espri t une n o t ion c i rcons

r;ri te.  Confoncl a n t  l ' a rchèologue et  l 'anfüp1 a i re ,  i\I i l l i n  défi n i s

sa i t  n o tre sci ence : " La conn a i ssance d e  tout  c:e qui  a ra pport 

aux: m ceurs e t  anx usages des ancien s ; l 'étude des mom1-

m ents " ; i l  visa i t les ei vi l i sa tions c:l assi ques. D'ap rès l'Acad6rnie 

fra nçmi se , " l'arclléologie est l a  science des monumenls de 

l 'ant i c1uit6 " · Quoi qu'e l l e  mai nt ienne sa défi n i ti o n ,  l'usage 

:t d m e t  un sen s beauco11p plus étenclu .  L 'empire de l ' archéolo
gic est d evenu si vaste,  rru' i l  est mème cl i fficile de l ui assigner 

des l i m ites.  S'i l est possih l c de 1:t cléfi n i r, je d i rais  rnlont iers, 

en serran t de plus près son é tymologi e ,  que c'est l :t science 

des origi nes, d a ns l 'accept i o n  la plus l a rge de ce mot. Toutes 

les branches des connaissa n ces, c lans lesqnelles l 'homme 

exerce sa féconde acti v i té ,  on t leur a rchéologi e ; dans toutcs 

les sciences, da ns to11s les a rts, la t l 16orie et  la technique 

r6clarnen t u n e  h i stoire pri mi tiYe,  qui  n o1 1s  révèle leurs pre

m iers hégaiements.  

I l  est peu t-être uti le  aujourcl'h u i  d e  j et er un coup cl 'cei l sur 

la route parcourue, d'6numérer les proYi nces annex:écs par 

l'a rchéologi e ,  e t  cl e d 6termincr ses dern ières fron t ières. En 

d ressan t eet i 1wen ta i re scienti fi que,  nous croyons deYoir 

i nsister de p réfërence sur les questions nouvellement  posées 

rru i  a ttendent une sol u lion défi n i t i Y e .  

P a r m i  l e s  sciences d e  d a te récente,  l ' a rcltéologie p réhisto

ri que doi t occuper l e  prem i er rang, à raiso n  mûme de son 

obj e t .  Lorsque, e n  re montant  l e  courant d es ages, l a  géologie 

eut déYo i l é  les origines d e  notrc globe, é tabli  les stra t i fica

tions d iYerses qu i formcn t  son éco rce ; lorsque J a  paléon to-
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l ogic cut t·econn u  l'cxistencc de nomh rcux déhris de la faune 

primi l iYe, des d écouvertes opport unes permi ren t l'étude d u  

p rnhlèmc de l a . première a ppari l i o n  de l 'homme. 

En parlan t devant vous, je ne puis omettre de rappeler 

que n otrc compatri ote Schmerl i ng fut un des précurseurs de 

la sci ence n ouvelle. Il partagea Ie sort  commun à heaucoup 
d 'üwenteurs , et f'ut condamné sans avoir été enten d u .  

Malgré les  déliances q u i  l 'accue i ll i rent d'abord , l 'archéo

l ogie préh i storique se permi t bientót  toutes les audaces 

qu'i nspire l'cntl tousi asme de la  jeunesse . Cédant au dés i r  de 

s'affranchi r  de la périph rase, clle crut à la nócessi té d'une 

term inologi e savante,  et voulut éta h l i r  une móthode préma

turée . Elle ad m i t , pom la gén éral iser , la succession n ormale 

des d ivers ótats de civil isation,  dont elle constatait  les 

t raccs. Une chronologie systórn ati quc trop a hsolue ne t int  

aucun comptc des i n fluenccs de t emps et de l icux . Il  eut 

fallu cl'ahorcl réuni r  des mat6ria u x  pl us ahondants, évi ter 

des t hóories hütives, et  n e  pas ap pl iq uer à l 'human i té,  si 

Y a riahle dans ses ma n i Cesta t i on s soci a les,  les lois constantes 

de  la  géologie . Deva n 0a n t  un ave n i r  poss iblc , mème p rolJahle,  

l a  s<.; iencc p rél t istori 1 1  ue aff irma,  S<1 1 1s preu vos su füsan les, 

l'exisle n c c  de l'Jwmmc terti a i re . Sinon cliez lous, du mo i ns 

chez l Jca ucoup de scs adeptes, l'àge m ü r  et l es cléceptions 

Yi n re n t  calmcr des a nlcurs si v ivcs . Plus ma î tresse d'cl le

mómc, elle clo i t  l ong temps cn corc se homer à l'é tuc lc  cle 

l 'é po c1ue qm1 tern a ire , et attçnd re c lc recherches nou ,·alles, 

cl'iiwcs t i gations pl us rigou reuses , unc certi tudc qui  fai t  

encorc cl éfau t . 

Soi t que J 'on sou l: icn ne l ' i m muali i l i l!'i des cspèccs zoo l o

gi ques dans leurs types physic1 ues, la d csccn da 1 1 ('0 des races 

lrnma i nes cl'unc  mêmc souch e ,  soit qnc J 'on ac lmettc a vcc l es 

p olyg6nistcs <I L LC: CCi'i l';JCCS son l llÓUS d'unc J': i c; on  i n r l épun-
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d a n te sur di fférents poi nts d u  globe , soi t  e n fi n  que l 'on 

accepte J e  t ra nsformisme et  son monogén i sme n ouveau, i l  

fau t rccon na î tre que Je l angage a r ticulé est  le prin ci pa l  

ca ractèro dis t inct i f' d e  l 'homme. C'est par cette faculté qu'i l se 

d i fférencie d es a n thropomorphes, et peut se fla tter d'être l e  

roi de  l a n a ture. A n e  considérer la l inguist ique que comme 

science naturelle ,  so n  obj e t se bornerait  i:t l 'é tud e des organ es 

de J a  parole, mais l e  p roblème de !'origine clu l angage est 

complexe, et n e  relève pas u ni quement de l a  physiologfo . 

Dès les temps les plus a n ciens,  des systèmes nombrcux, des 

concept ions métaphys i <r ues d iYerses, ten tère n t  cles solut ions,  

qui n'ont pu quitter J e  domaine de l a  pure hypothèse. 

Si cette quest i on capl iYante  de l'embryogén i e  du l an gage 

n'est pas müre, si l 'on n ' a  pu pénétrer J e  méc<• n isme de l a  

n a issa n ce d e  l a  parole ,  la l inguist iqne pro prement  el i te ,  la 
ph i lologie comparée, sont  éta l J l ies sur des bases scient ifiqnes. 

Les évol u tions d es la ngucs qu i , comme des êtres Yi Yan ts,  

na i ssen t , croissent,  d épérisse n t  et meuren t ,  permettent  de 

const a t e r  des stra ti ficat ions successiYes, l a  superposi t io n  de 

couches morphologiques plus lwutes sur des couches i n fé

rieures : l e  monosyllabisme,  l 'agglu t i n a t i o n ,  Ja flexion,  se 

succécL:mt pour a rriYer i:t l 'é tage a nalyti q ne moderne des 

principanx: i cl iomes cle l 'Europe. De l'obsena tion de ces 

cliYers phénomènes, on in cl ni t les ólémen ts consli tnti  fs cl u 

langage, l es lois  cle l a  phonétique et l a  structure cles 

la ngues .  Leur classifica t ion en fam i l les, l eur groupemen t ,  
sernbl cn t  d é l i n i l i Yerncnt  ::i rrûtés ; J a  paren té q u i  les l i e  :1 
des souches communes est ótabl ie .  et ,  dans l 'état  actucl 

de J a  scien ce,  les d i ü" io ns pa nlissen t  i néunctib les . Nous 

devons sign aler cepe n d a n t  rrue d es ma î tres de la l i n 

gu ist ique o n t  déj à  ex prirné l'op in ion r1ue les langues a ryen nes 

et sém i tiques cléri Yen t d'une mème source ; (1u'à leur t our les 
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la ngues khamitiques présentent des analogies frappantes 

avec les idiomes que nous venons de citer . Comm� consé

quence, on devrait admettre l 'cxistence d'une langue primi

tiYe, ayant donné naissance à toutes cel les qui ont J a  flexion 

en commun . Cette aspiration à une unité relative est peut-être 

tcndancicl l e .  Dans tous les cas, des a rguments élymologiques 

seraient in suffisants ; il faudrait constater des analogies de 

strncture . Toute étude poursuivie dans ce hut, d en·ait aYoi r 

pour point de départ la reconstitution idéale de l a  grammaire 

des langues communes des trois grandes famil les d'idiomes 

inJ- léchis, condition première d'une compa raison féconde. 

Nous n'en sommes pas là ; ce desideratum est à classer, pour 

Je moment, aYec l'homme t ertiaire.  

A cóté de  l a  faculté d u  langage articulé, l 'homme dès 

!'origine d e  son apparition , se d istingne par une autre 

caractéristique : la religiosité. Cette disposition n aturell e  de 

l'esprit manifeste rarement une acti vité extérieure, créatrice 

de conceptions religienses : 6difier un corps de doctrines, 

fonder un culte, appa rtient à des individualités d'exception . 

. -\. l 'état passi f au contra i re ,  l a  religiosité est universel le ,  et 

répond a u  hesoin de  l'humanité, consci ente de  sa dépen

dance, de saisi r l ' infini  sous des noms et des f'ormes di fféren ts . 

En dehors et au-dessus de toute dogmatique,  J e  sentiment d e  
sournission , cette suhl ime aspiration de l 'árne Yers J e  monde 

de l'au - delà , cette recherche des causes, se t rom·ent à la  

racine de toutes J es religions. La périocle pr6historic1ue, cel le  

cle l a  fo rrnation d es idt'.•es rel igieuses, éclwppe n6cessairc

rnent à l'i nvestigation d i recte ; mais, en appliquant à l 'h istoire 

de ces idées,  les procédés de la pa 16on tologie,  la science a 

tenté de se ri:md re approximativement compte des éléments 

primitif's . Les formes plus ou moins bien conservées à 

l 'époque historique, permettent de tenter une reconstruction 
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des types origrnaux. C'est là la  mission c lélicate que s'cst 
imposée la science des religions. Appliquée à la mythologie, 
à l'étude de l'évolution des croyances païennes et des rites, 
la méthoJe comparative, qui , clans cl'autres domaines, a 
procluit de si magnifiques résultats, föurnit à l'hiérographie 
des contributions du plus haut i ntérêt. Les fignres et les 
images, que conservent les bétyles, les pierres gravées et 
les i ntailles, sont souvent  cl'une interprétation d ifficile ; la 
symbolique scrute les mystères de leur génération, pénètre 
leur sens caché, et établit la succession des métamorphoses 
mythiques. 

Tout en reposant sur des données scienti fi ques posi tiYes, 
les matières que nous venons d'effieurer ont cepenclant un 
caractère spéculatif accusé et quelquefois inquiétant. L'épi
graphie nous ramène sur un terrain moins hypothétique et 
exploité de longue date. Nous pourrions même la passer 
sous silence. si elle n'était la  source , souvent uniquc, oü 
l'archéologie puise ses renseignements l es plus prócieux . 
Bicn des civilisations mortes, hien des langues perclues, n'ont 
laissé aucune autre trace : la pierre seule témoigne de leur 
exist<mce. 

La l ittérature lapidaire ne disposait  que d'anciens recueils, 
dont les textes, souvent al térés, n'étaient pas soumis à nne 
critique suffisante. La publication des Corpus d'inscriptions 
grecques, latincs et sémitiques, est Ycnue comblcr de rcgret
tables lacunes, et permet de tirer de ces documents toute. 
l 'uti l i té qn'ils cornportent .  

Les te:x tes sémitiques et cunéi fonnes, les monumen ts de 
l'Extrême-Orient ,  fournissent un nouYeau contingent cl ' i nfor
mations, clont l 'étucle est loin d'être achevée. Gràce à de 
sanrnts traYaux,  poursuivis aYec persévérance , bon nombre 
de ers insc riptions pcuYent passer cependant du domaine de 
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l a  philologie pure dans celui  de l 'histoire.  La stèle de Mesa , 

l'inscription d'Esmun azar, les documents épigrapl�iques 

recueillis dans Ie nord de l 'Arabie, à Medaïn-Saleh,  en N umi

die, ont  jeté un jour nouveau sur les civilisations antiques. 

De même que l'alphabet a rabe, les caractères cunéi formes 

ont  servi à la transcription de textes, appartena n t  à di fféren

tes familles J i nguistiques. Le déchi ffrement des i nscriptions 

tril ingues achérnénides, est parvenu à la  certi tude, du moins 

en ce qui concerne la première et  l a  troisième. colonne : les 

textes perses et assyriens. Des doutes sérieux planent encore 

sur la nature de la languc de la seconde colonne. On n'a pu 

fixer l'état ei  vil de eet i d iome, lui donner un nom, cléterminer 

le groupe linguistique auquel il  clo i t  définitivement appar

tenir.  

Les i nscri ptions de Van ont  résisté à d iverses tentatives de 

lecture ; d'après certaines p résomptions, elles seraient appa

rentées à l ' idiome, que cachent les h i éroglyphes h itti tes, dont 

nous nous réservons de parler tantót.  

Malgré un corps de textes rclat ivemen t nombreux, un pro

blème alphabétique résolu ,  l'étrusque con tinue à tourmenter 

les linguistes. Traité successivemcnt par des procédés cl 'ana

lysc très d ivers, i l  persiste 4 garder son mystérieu:<.: sec ret .  

füi ppclons, à t i tre de curiosité,  qu'au XVIe siècle ,  lc B rugeois 

Schrickius, s'escrimant con tre un texte ombrien qu'i l croya i t  

étrusque,  se Yanta d'ayoir  découYert r1ue l e s  Lucumons par

laient le fla m a n cl .  

] les ten tal i Ycs i n génieuscs o n t  été f o i tes pour décla!:>ser le 

gauloi s ; pour attribuer à J a  fami]Je des langues latincs, ee t 

idiome que l a  science a toujours considéré comme cel t ique.  

Le dace reste une énig-me,  et  J e  basque, d u  reste sans 

i mportancc h istorique ou l i ttéra i re, consene des origi nes 

ignorées. 
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Aucu n e  fam i l i e  l i nguist iqu e n'o ffre, pour 1'6tude de l 'agg'lu

t i n a  ti on , cl u polysyn t l tét isme,  des ressources aussi corn plètes 

que les nombreuses langues de l'Amérique précol ombienn e.  

Pui�sen t-elles n o u s  ren sci gner u n  jour sur les originrs h i sto

ri ques cl u i'\ouveau-Moml e , nous dévoiler Ja civi l i sa ti on des 

Incas, c l o n t  nous ne connaissons pour ai nsi cl i re que. la 

céram i q ue. 

Parmi les recherches se rattach a n t  à l 'ép igraph ie , i l  en est 

u n e  qui,  cla ns u n e  sph ère plus modeste , a provoqué d e  nom

b reuses i 1westig;î t ions. Signalés c lepuis p lus Ll 'un siècle à 

l 'a t tent ion c l es cltercheurs, mais pen con nns à ra ison même 

d e  leur raret6 ,  les cachets cl'oculistes romains,  r6panclus 

surtout c l ans l 'anci enne C'raule,  on t 6té étucliés aYec u n  soi n  

méticuleux , e t  soumis à une cri t i frue rigomeuse. H.echercl t ós 

:wee a rdeur,  ces peti ts  monumen ts perme ttent  de cl resser une 

l o n gu e  nomenclature de médecins spécialistes, e t  des  

d iYers collyres employés p a r  la  t héra peuli que ocu l a i re .  

Lon glemps déj à  J a  nurn ism::i t i q ue forrne l 'unc d e s  b ra n

ches pri n ci pales de l'a rchéologi e .  1 1 suff lra de mentionner 

qucl q ues-uns des n ou veaux ch a p i t res de cette scicnce, 

cons::i c rés aux monnaies d e  l a  Gaule e t  d e  la G ra ncle

Bretagne, aux sceatta saxons.
, 

e t  a ux h ractéates ; de r::i p

pel c r  que J a  chronologie des d y n ast ies orienta l es a p u ,  

en m a i n t e  occurrence , l u i  empruntcr ses clocuments l es 

plus certa i ns .  

Votrc a ttent ion clevra i t  ê tre  a ppel6c sur· h ie n  c l 'autres 

suj e t s .  Les races Jrnrna i n es et leurs d i Yis ions,  l ' l t is to irc des 

mo:nrs et des usages, l e  fol klore et son arsenal de t racl i 

t ions populaires,  appart iennent à n o s  études Com m e n t  pas

ser sous silence et l'ère ga l lo-roma in e , qui e n  Delgi que 
ouwe les portes cl e l ' h i stoi re, e t  l'époque fra n que,  p l us rap

p roch6e d e  nous e t  ce pend : rn t  p lus l J rn meuse � Mais le  temps 
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me p resse ; i l  me ta rde d e  ...-ous p a rler de l'archéoJogie 

dans ses r·a pports a vec !'art ,  des c iv i l i sa tions anciennes, 

récern men t t i rées de l 'ouhl i  . 

...-\.handonnant  il l 'esthét i que J a  tàchc cl i f fici l c  de définir  l e  

b e a u  e t  s o n  essence subjcctiYe,  l'a rchéologue s'a p p l i que à 

l 'étuclc des mani fcsta t ions d e  !'a rt et de ses t'ormes p a l pabl es ; 

i l  étahl i t  la succession des styles, l eurs i n ftuences réc i p ro ques , 

l eurs a ppl ica t ions  i n cl ustrielles. Des connai ssances théorirrues 

a pprot'ondies ne suffisent pas ; il l u i  faut Ja Yis ion,  J a  

m a n i pu l ation d es ch oses, u n e  p ra t i q ue consta nte cle toutes 

Jes ressomces qu'offre la  compara i son ; i l  cl o i t  saisir l e s  

analogies et  les c l i ssemhl a n ces, se  p én étrer d u  fa i re personnel  

de l 'art iste, a rnir l ' i  n tu i  t ion  cle Ja  tech n i que . G race a ux 

communicat ions  rapi cles, à J 'orga n i sat ion a c l m i ra h l e  des 

nrnsées de nos capita les, à des ca ta Jogues a ussi com p lets 

que sanrn ts, n ous ponYons déso rm a i s  ab réger Je long 

a ppre n t issage que nécessi te l 'art  de rn i r. 

A dater d e l a  Rena issance, les a n t i q u i tés classicrues cle la 

Grèce et  d e  Rome o n t  étó scru tées d a ns tous leu rs déta i l s ,  

m a i s  comb ien d e  cliam ps a rtisti q ues i nexplorés i l  y a ci n

qua n te ans ! 

L'a rt chinois  et j a ponais,  si m u l tiple clans ses formes, 

fomn issai t  des éléments aux cahi n e ts de :curiosités·; - - son 

h istoi rc resta i t  i n éd i tc ,  m a lgré sa h;i ute a nt i qu i té .  Dans 

!'Empire du m i l ieu,  à !'époque a rcliaïque, la scu l pture ne 

p rocl uisi t r1ue des h ro nzes répondant  a ux exigences du r i tue l .  

L'i ntrocl uc ti o n  d u  c u l te fo n cl é  clans  J ' Incle p a r  Cakya-Mou n i ,  

la doct rine p réexista n tc cl u Tao, c réèrent  des types h iéra

liques , qui  pen dan t  longtemps furent l a  seule expression 

c l 'un a rt i m moh i l i sé .  L'importa t ion des p rocédés ch i nois àe 

J a  fon te ,  les mêmes préoccupat ions rel igieuses, poussorent 

Jes a rtistes d u  J a pon clm 1 s  des vo ies ident i frucs . ...-\. cóté du 
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hronzo, le j ade, p ierrc de Y u, certa i ns lllla rtz et l a  stéati to 

furent surtout employés par l es sculpteurs chinois. Le j ade, 

dur e t  i mpórissable par excellence, vihrant ot sonore comme 

le métal ,  servi t  à la  fab rication d 'un matériel officiel ,  dcsti né 

aux cérémonios clu culto e t  aux i nsignes h i érarchiqncs des 

fon ctionnai res. Malgré de grandes d ifficultés teclmirrues, 

l 'ouvrier fouil le  p rofondément,  sans perdre la l égèreté ou l a  

grace, e t  notro admiration roste hésitan te entre s a  patience et 

son prodigieux talen t .  

D'abord murale ,  l a  peinture chinoise ern prunta b ientót a u x  

tissus do soie et  a u  papier sa mat ière subj ect iYe.  1\ous ne 

pouvons l a  suine d:.ms son éYolution historique, n i  énumérer 

ses d i fférentes écoles, n ous honr n n t  à constater, que l'ahan

don des suj ets religieux déYeloppa l e  genre d u  paysage, l a  

peinture de fteurs e t  d'animaux. Les peintres chinois résis

tèren t  longtemps à toute action étrangère ; leur décadence, 

COmmencée Yers le XVle S iècle,  ne  devint  un fai t  accompli 

qu'à l a  fi n d u  XVIII0• ,\u Japon , l a  peinture fut l'expression 

la plus corn plète de  l 'art .  Scs origines son t encore ohscures 

et son h istoire ne s'onvre r1u'à la fondat ion de l 'académie 

impérialc de Tosa.  Cclle-ci n c  dut rien à l ' intlue1we Lle la  

C l 1 i n e  et se r a ttache plutót <lllX 1 1 1 i n i a l uristes persans ; 
lrès soigncusc dalls l 'exécutio n ,  e l le peignit surtout des 

olJjets i n ;inirnés, des ft eurs, des oiseaux,  quelr1uefois sur 

f 'onds d'or. La dynastie des Ka no et les pei n tres de l e nr 

école fu ren t les représe 1 1 t�1 1 1 ts  des co1 1cept ions  estl 1 ét i c1ues 

c l 1 i 1 1o i ses. Au xvnre siècle,  aYeC Outama ro, la peinture 

j a ponaise acqui t u n  ca ractère p lus person n el , sorti t de l a  

conrnntion et  obéit à des tendances réa listes. L e  dessinateur 

IIokousai cut un sentiment très Yi f  de la nature ; l ' intensité 

de ses croquis ,  son lu 1mour i né pnisahle ,  le  pbcent  hors de 

pai r .  
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La föbrication des laqucs est Ja plus glorieuse spécia l i té de 

!'i n dustrie de l'Extrême-Orient. Quel que soit le méri te des 

Chinois en cette matière, leurs amvrcs, pointes et sculptécs, 

n'ontjmnais atteint la  perf'cction des meneilleux traYaux des 

arti stcs d u  Ni ppon . 

La céramique chinoise se d istingue avant tout par ses 

inimitables porcelaincs. Après de longs essais,  l'on obtint, 

Yers lc  milieu du IX• siècle, des produits translucides, durs 

et sonores, h ri llants comme un mirnir,  minces comme du  

pa pier. Le  xve siècle v i t  l'épanouissement de cette industrie .  

D'abord b leu ,  le  décor parcourut bientót  l a  gamme complètc 

des couleurs, pour acquérir toute sa puissance et sa perfection 

sous lc règne de l 'empereur Khang-hi .  Au Japon , les potcries 

et les faïences caractérisent la céramique, et constituent un  

vé1'itahle art nationa l .  Pendant longtemps, on  ne connut en 

Europe que les porcelaines d'Imari et d'Arita ,  imitation des 

p rodui ts  similaires de la Chine. La poteric primitiYe, les 

anciens grès de Bizen , les faïenccs de Kioto, de Satsouma et 

d'Owari n e  pénétrèrcnt en Occident , qu'après la révolution 

de 18G8 et  l'ouverture du Japon. Dès lors, on put se rendre 

compte de lïncomparahle supériorité des potiers, de leur 

instinct des lois de la clécoration ,  de la  puissance de leur 

modelé. Les grandes pièces surclécorées à Tokio , ne passen t 

plus pour des procluits véri lablcs de Satsouma , et l'on sai t 

que eet établissernent princier n e  fähriqua que de merveil

leux objcts de petite dimcnsion, cornparahles à de vrais 

bij oux.  Des incrustations de faïence sur laque, nous otfrent 

peut-être la création la plus rare et la  plus précieuse de la 
fantaisie j aponaise. 

De réccntes expéditions au Tong-King, dans l'Annam, au 

Carnhodje et dans le royaume de Siam , ont révélé l'existence 

d'une civilisation antique, atnrmée par des monuments d'un 
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ches, l 'art Khmer n'a pas en core son h i stoire.  

E n  quittant  l'lü trême-Orient  pour rn archer i:t l 'ouest , on 

rencontre ! ' immense péninsulo i ndienne . .  -\. toutes Jes époques, 

l 'a n t h ropornorphisrne si varié du pa nthéon hrahmanique y 

f'ou rn i t  ::iux artistes de nombrcux tltèmes. Ils puisaient iJ. nne 

source i n tarissabl e : l es divin i tés védi quef", les avatars cl<> 
Vichnou,  les i doles lJouddh i ques, J a  mythologie des Pouránas 

ainsi  que l e  mobi l ior  religieux,  leur permetta ient de  Yal' ior 

i ndéfin i men t l es types de leurs cré::llions . Les méta ux pré

cieux,  le  b ronze , Je cuivre et l 'éta i n  furent les matières 

premières qui son-i rnnt à la  fübricat ion de  Yases, cle patères 

et de chandeliers. Pour ces chelS-d'ceuv re ,  la c iselure,  b 
gra\'ure et l ' incrusta t i on empruntèrcnt souYent  iJ. une floro 

bri l l a n te leurs pr inc i pa ux mot i l's .  Les armes de luxe, damas

quinées, i ncrustées cl ' i  voi re ,  se disti  nguen t au tan t par leu r  

richesse, que par l 'origina l i té  d u  dessi n .  Les joyaux i ndiens 

se fon t  remarquer par l 'éclat  des perles, des di<:1 mants et des 

émaux ; la  dél ica tesse des sertissures et  des fi l igra nes. r\. 
]'époque mongole, certains ja des f 'urent i ncrustés de gem mes. 

Avec leur Y i l' sent iment  de  l a  couleur,  les a rtistos d e  Delh i  

créèrent a i nsi  des ceuues ra Yissante.s, de  l a  plus grande 

rareté. �ous ne pouvons abandonner l 'art h i ndou san s s i 

gnaler : l es mosaïr1ues, . l o  travai l  du  bois  cle san t a l ,  les  

panneaux sculptés, los  lnques, l es tapis  et les étoffes .  

L'art primit if  de la Perse , sa trapie mécl i que, n ' a  poi n t  

bissé cle tracos .  Ses premières ma nifestations accuson t  l e  

style assyrien , mod i fi é, ii. da ter de l'ayènement de  Cyrus, p a r  

l ' in1luence grecque. L a  conquête d e  !'Egypte par Cambyse 

introcluisit  un nou vel élémen t dans l'<îrc l 1 i tecture et la sculp

ture : les monuments des Pharaons contrib uent à leut' tour 

à l a f'ormation d u  style  éc.:lec t i que des Achéménides.  L'h istoire 
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d e  l a  civil i sa tion !'ournit  d e  fréqucnts exe rnples d'une action 

esthét i que o u  a ut t'C , exercée p a r  les v a i ncus su r les Y a i n 

q ueurs. Cett c  tr i ple origi n e  d e  l'a rt  perse édate d'u n e  m a n i ère 

t rès sign i fica t i Ye sur u n  l Ja s-rel ief représentant  Cy rns mu 1 1 i 

d e  qua t re a i l es,  à l 'exem p l e des g·énies assy riens, t :m d i s  que 

son visage rappelle sa race ,  et  q ue dos u rmus ornent sa 

c o i ffure.  i\Ia lgré sa com pos i t i on hé térogène,  eet art possède 

cepcn da n t  q ue l ques types porsonnel s ; on 11etlt smtout ci ter  

les chap i teau x bicéphal os , t rnuYéS a Persé pol i s e t  à Suse. 

Les doctri n es,  l es p resc ri p lions d e !' _-\.scsta ,  p ro h  ilrnien t la 

co1 1strnct i o n  de temp les . La d i Y i n i té ne pouYa i t  reYè t i r  

aucuno forme h u m a i n e ,  e t l e s  repr(;sen tal ions symbol i ques 

d'Urmuzd n e  f'ure n t  acl m i scs que par to léra nce. L'ard 1 i tecture 

rel i gi euse se horna i t  à éleYcr les a u le l s  rnués a u  c u l te  d u  

fe u ,  il h à l i r  d os éd i cu l cs u l i l i sés pour l es r i tes f\m él 'a i res. 

A l 'i mi ta t ion cle l 'Egypte,  Darius construi s i t  des hypogées , 

creusés cla n s  J e  ftanc des mo1 1 t�1 gnes comme ceux d e  Bcni

Hassan .  

Tout en copiant  l es Assy riens,  malgr6 des i nflue nces exté-

1 · icures successiYes, la glypt i que des Perses p ossède u n  

ca ractère ori gi n a l , q u i  l a  d i  fférenc:ie e t  perm e t  u n  classemen t 

wécis.  

L'estampage e t  l 'éma i l lcrie de l a  brique, cet te i n dustrie 

spéc ia le , qu i  pri t n a i ssance en Chalcléc,  aYa i t  p ro d i gu6 scs 

prod u i ls à 13abylone .  T ra n sporlée en Perse , clle fit d 'i mmen

ses progrès sous le règne des succcsseu rs d e  Cyrus. A Susc , 

elle eut  son complet épa nouissemen t , et y con Y ri t d\me 

clécora ti o n  cha toyan t e  l es fac;acl es du pa l a is d'Artaxerxès 

i\l némo n .  

A u n e  époque relat ivement mode rn r ,  l a  céram i que d es 

Persans pri t  un nouvel essot' ,  sub i t  de no talJ !es t ra ns forma

tions, tout  en consen- a n t  des souveni rs d e  scs o rigines a n t i -
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qucs. Se pl iant  aux besoins usuels de l a  Yie, el l e  fäbriqua des 

faïences, improprement appelées porcela ines persanes, et 

des imitations i mparfai tes de ! ' industrie cle Ja  Chine,  que l 'on 

peut attrihuer peut-être à des ouvriers émigrés de  ce pays. 

Plus tard encore, des <-Bunes, moins  a rtistirJlies, eurent une 

certa i ne affin i té aYec les poteries stanni f'ères, dont la décou

verte,  au commencemen t du xrve sièc le ,  est attribuée aux 

Arabcs. Des vases plus ou moins translucidcs, à dessins  

gau rrés et ajourés, à couvcrte hrillante, sorti rent des atel i ers 

de la Kararnanie.  

L'ancienne fabrica tion que nous Ycnons de signaler ;'t 
Suse, cut des fortunes diYerses, et prit un gran d  c l6ve

loppement à la sui te cle la conquè te arabe.  Depuis des 

siècles les Persans con naissai.ent  l e  secret des couYcrtes 

méta l l iques. L'application de ce p rocédé se généralisa et 

procl uisit  les meneilleux carreaux , que les d iscip les de 

Mahomet utilisaient pour l'o mementation des m urailles et 

des clómes de mosquécs. Des assemblages cle plaques en 

terre cuite constituèrent même des pierres tombales, sur 

lesqnelles l a  piété des fidèles exigea l a  rr,production d e  sou

rates clu Koran.  L'emploi des caractères coufiques fit de ces 

inscrip tions un rnoti f' ornemental aussi n ouveau qu'éléga11t.  

Sous le règne de Slrnh Abb;:i s ,  la  céram ique entra dans une 

périocle de décadence, el le  a perdu aujourd 'hui  son anti q uc 

splendeur, et n'a pl us aucune des p récieuses quali tés qui l a  

cl istingua i ent naguère. 

L'origi ne du tissage des tapis doi t être placée à une date 

t rès recnlée, mais les notions historiqucs sur cette i n d ustrie 

si c6 lèb t·e , ne remon tent pas au-delà du commencemen t  du 

XVII0 siècle , époque de son a pogée. Malgré l ' insuffisance 

d'un outil lage très primit if, rien n'égalc la perfection des 

tapis du Kurd istan,  la Ji nesse des Khilim à deux faces, l e  
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velouté des carpettes des nomades turcomans. Les chàles, 

signalés dès le XIIIe siècle par Marco Polo, no sont pas de 

hcaucoup inférieurs aux cachemires des Indes. La laine, très 

fine, d'une espèce particulière de chèvrcs blanchcs, est la 
matière première de leur fabrication .  La richesse des brode

ries, autant que la souplesse, fait surtout mérite des tissus 

de Kerman ,  tandis que Yezd doit sa réputation à des chàles 

de soie. 

Les bas-reliefü de Persépolis, la numismatique des Arsa

cides et des Sassanides témoigncnt de la haute antiquité de 

l 'industrie des brocards cl'or et d'argent. Tout fait supposer 

que les riches présents qu'Haroun-al-Rasclticl envoya à 

Charlemagne, provenaient de la Perse. 

Ce n'est qu'à dater de la conquête arabe que l'histoire peut 

affirmer chez les Persans, le travail spécial de l'acier, du  

bronzc e t  du cuivre. Des encensoirsl itnrgiques, datant d'avant 

l'ère mahométane, conservés par les Guèbres, sont les seuls 

restes d'un art antérieur ; i l  en est de mêmc des talismans et 

des amulettes . Parmi les procédés de damasquinage, le plus 

: :meien , qui présente de grandes analogies avec l a  taille 

d'épargne des émailleurs, a été employé pour l'ornementa

tions des armes et armures de luxe et de quelques pièces de 

choix .  Cette ancienne technique est aujourd'hui tombée en 

désuétucle ; malgré son abandon, les oouvres contempo

raines des damasquineurs atteignent encore un haut clegré 

de perfection .  Le b ronze et surtout le cuivre étaient ciselés 

et gravés ; des i ncrustations, du métal blanc appliqué en 

relief, complétaient quelquefois le décor, varié par l 'étamage 

et la découpure à jour. 

Si l 'art de la  Perse eut à ses débuts des facteurs d ivers ; 

si nous avons pu dire qu'i l  était la résultante de forces 

combinées, nous devons constater qu'à son tour, il devint 
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i nitiatelll'. L'Islamisme triomt) l tant, marclian t  à l' hégémoni e 

du monde, fut le vél t icule de cette action ci v i l isatrice. Les 

cal i fes abassides avaient plus de  vortus guorrières q ue do 

culture, leurs rudos sujets pou\'aiont gagner des bata il les, 

mais, de même que Home clemanda des a rtis tes à la Grèce , 

Bagdad dut  a vo i r  rccours à l a  Perse . Le style mau rcsque 

naquit de cette i ntervention.  :\.vee les Arnbes , des culon i es 

d'artistes persans se rép:rndirnnt au loin et ,·inrent en 

Espagne pour y bátir l'Alhambra . S' i l  faut en croire certa ines 

tracl itions, la  ville de Xórès, en Anclalousie, clevrait son nom 

à S h i raz, capitale de la Perse méridionale. 

L'ordre géograph iquo que n ous avons aclopté,  nous amène 
à p lacer ic i  l 'archéologie chaldéo -assyrienne qui , à raison 

de son antiquité, devrai t  préc6dor ce que nous venons do 

dire a u  sujet  de la Perse . A ses déhuts, notre Compagnie Y i t  

l'aurore d'un jour nouYeau éclairant  l 'h istoi re de la  civilisa

t ion dans les vallées du Tigre et de l 'Euphrate. Les recherches 

poursuivies depuis lors, de nombreux tra\'aux , une riche 

l i t térature, ont assis cetto science sur des l Jases solicles, et 

lui ont clonné un droi t  de ci té dóflnitif  cl a ns l 'archéologie 

classique. Quoi quo les fouilles entroprises à Khorsabacl ,  

Koyoundj ick et Bi rs-Nem rocl aiont fourni u n c  abondante 

moisson,  ni :l\inive, n i  Dabylone n'ont  révélé les traccs les 

plus anciennes de l'architectlll'e , de la  sculp tu re et  des arts 

industriels de la  Mésopo tamie  des G recs. L'explo ration cl'une 

série de mont icules , à Tello, de 1 87 7  à 1881 ; de nombreux 

tertres à Mughéi r, Warka et  Abu-Sharein ,  on t prouvé que la 

hasse Chaldée, centre originel de la culture orientale, dispute 

peut-ètre à la  terre des Pharaons les premiers ossais de la  

plastique. Dien des  tells garden t, du reste, leurs trésors, et  

nous réservent p robablemen t u n e  connaissance plus parfai te 

des éléments primit i fs, que mirent en ceuvre les fond a teurs do  
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Babel et des villes chaldéennes mentionnées dans la Genèse. 

Si les notions acquises sur les empires d'Assyrie et de 

Chaldée permettent de reconstituer leur histoire , l'archéolo

gie de peuplades voisines, connues sous le nom d'Hittites ou 

d'Héthéens, a mis à l'ordre du jour de la  science un problème 

nouveau. Malgré les renseignements que nous donnent l a  

Bible, les textes égyptiens et cunéiformes, la  question n 'est 

pas sortie des l imbes de l'incertitude. Distribués sur une aire 

très étendue, les Hittites forment des îlots de populations 

erratiques en Cappadoce e t  en Asie-Mineure . Le centre de 

leur domination s'établi t  dans la  Syrie,  et spécialement au 

nord de l 'Euphrate à l'O ron te. I ls  y fondèrent une confédé

ration lwmogène, dont Kadesli et Karkémish furent les prin 

cipales forteresses . Les représen tations figurées donnent à 
l 'Hittite un type physique spécial ,  qui le distingue, au point 

de vue anthropologique, des populations sémitiques amhian
tes. Tout accuse chez lui des caractères etlmogTaphiques 

dénotant une origine septentrionale, sans qu'on ait pu le  

classer dans un groupe déterminé .  

Leurs rares i nscriptions sont  en hiéroglyphes d'un style 

particulier. Une simple énumération des nombreuses l angues 

disparates à l'aide desquelles on a essayé de les déchiffrer, 

serait déjà bien longue ; im1)ossible, la j ustification de l'un 

ou l'autre des systèmes proposés et de leurs audaces philo

logiques. Dans l 'état actuel de nos connaissances, même 

depuis la découverte précieuse de la bulle bilingue du roi 

Tarkudimme, tout est vague et douteux .  Ce qui semble plus 

ou moins établi ,  malgTé de sérieuses contradictions, c'est 

que la langue des inscriptions hi ttites ne serait ni sémitique 

ni indo-européenne, et procéderai t  d'une famille encore 

i ncertaine. Précisant davantage, on a désigné le groupe 
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alarodien , dont le géorgien est,  sclon toutc probahilité, Je  

représentant moderne dans Ie Caucase . 

Dépourvu d'o rigi nal ité, p rocédant  des traditions assy

riennes, l 'art hi ttite a cependant des caractéristiques, q nc 
l 'on a pu constater dans les diverscs stations qui ont foumi 

ses produits. Ceux-ci empruntent un cache t  personnel, impli

quant  une communauté d'origine, :rnx inscriptions, aux 

détails du costume, aux attributs et  à la symboli que, repré

sentéc surtout par un a igle à deux têtes. Sauf des ruïnes 

de palais royaux, l'architecture n'a pas laissé de traces, et un 

torse fragmenté est le seul spécimcn de la statuaire. La 

sculpture est surtout rupestre . Dieux et déesses, guerriers et 

chasseurs décorent des bas-reliefs, des dalles de re...-êtement ; 

des cortèges rel igieux déroulent l eurs théories sur le ftanc 

rocheux des montagnes. Le modelé ,  insuffisant ,  a peu de 

saillie, e t  les types son t sans variété. 

La glyptique dénote un art plus avancé ; elle a produit des 

cylindres épigraphiques, des sceaux et  des intailles . Si le  stylo 

des personnagcs rappelle l'Assyric,  la décoration a son cachet 

spécial .  Parmi ses principaux motifs, i l  faut ci ter une large 

hord ure d'entrelacs et de spirales. 

Les recherches longtemps poursuivies en Troade par 

M. Schliemann,  les explorations de M. CalYert, ont excité un 

l égi time enthousiasme. Hissarlik et  Hanaï-Tépé nous l inent 

des matériaux archéologiques du plus haut in térêt ; mais 

l'àge des monuments exhumés, leur clcstination et leur ca

ractère, soulèvent de vives contrornrses , qui réclament un  

contróle sérieux. La  civilisation de Troie a -t-elle rayonnée ? 

Les palais cle Tiryn the, le trésor de J\Iycènes, accusent ,  paraît

i l ,  des affi n i tés et appellent la comparaison . Toutes les 

découvertcs plaideraient en faveur de la thèse, qui fait  des 

rives du Pon t-Euxin , de la Propontide et de la mer Egéc le 
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cen trc d'unc ancienne ciYili sation orientale, que l 'art classi

quc des Hel lènes sera it  Yenu remplacer. 

Chez les Phéniciens, il semble que des préoccupations 

mercanti les et le contact constant aYec des peuples voisins 

:J ient em pêché le  développemcnt d'un art national. A Tyr et 

à Sidon, dans les nomhrenses colonies f'ondécs dans le  périple 

de la  Mé_diterranée, l 'archi tecture religi0use et civilc n'a 

laissé que de rares épaves, relevan t  d'ailleurs de l 'art assyrien 

et égyptien . Une grande quantité de statucs, taillées en ronde 

bosse, et de nomhreuses figurines en terre cuite, provenant 

de l ' î lc de Chypre, se distinguent par  un style étrangc, qui 

donne l'impression fugitive d'une véritable originali té .  L'in

iiuence extérieure est  cepenclant  incontestahle, mais Ie  

Cypriote, hési tant entre les modèies opposés et déjà abatardis 

qu'il reccvai t  de la Phénicie continentale,  crée des muvres 

hybrides, qui pouvent tromper à première vue. En résurné, 

l ' irn itation se manifeste dans toutes Jes branches de l'art, sans 

oxc lure une certaine l iberté d'action . Des coupes en bronze, 

en métau x précicux , rcpoussécs, cisclécs et g-ravéos, justifient  

la réputa t ion d'habilet6 des art istes pl1éniciens ; Ie rnélange 

des motifs de décoration leur c lonne une physionornie parti

cul ièrc. La perfection de la  tcclmi quc et  l'éléganco des formes 

caractéri scnt les lJijoux et les objcts de parure. 

L'archéologie égypticnnc a poursuivi sa marche t riom

plrn l e , tenant tout cc llUC promettaient scs glorieux déhuts ; 

i l  su fl ir a  de signaler scs progrès ronst;ints .  

La révélation du vrai sens rel igicux des temples, l 'étude 

approf'ondie du r i tuel funéra i re,  on t dégagé l'idée ph i l oso

phi CJUC, cachéo sous Jes apparences du polythéisme. L'Égypte 

croyai t  à l ' irnmortalité de l'àmc, à la responsabilité humaine. 

Selon Ie Livre de Morfs, l 'àme du j uste , divinisée après 

l 'épreuvc du jugernent, se p r6pare dans l'A menti à de nou-
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velles existences, tandis que celle du  méchant subit  l'anéan

tissement comme chàtiment suprême. Cette modalité de l a  

peine rappel le i lwincilJlement l a  solution que donne, par 

anti thèse , le Nirvüna houddhique. 

Le déchi ffrement des inscriptions monumentalcs, des papy

rus ,  les travaux philologiques qu' i l  comporte, concourent à 

l'établ issement complet de la syntaxe  et de la grammaire ; à 
l a  resti tution chronologique des clynasties, base certaine 

c l 'une h isto ire cléfi nit ive .  

Des fouilles, pratiquées clans les nécropoles du Fayoum et 

de Hawara , ont mis au jour des clocuments fort i n téressants  

pour l'art du portra i t  clans l'antiqui té ,  et spécialement sur ses 

procédés à !'époque de la civi l isation gréco-romainc,  qui se 

déYeloppa en Eg,ypte sous les Ptolémées et les successeurs 

cl'Auguste. Les tableaux les plus anciens de la collection Graf 

sont peints à l'encaustique ; des panneaux postérieurs Je  sont 

en c létrempe, et leur dessin est moins parfa i t .  Ces portra i ts 

étaient enchassés clans les hanclelet tes de la momie,  sur la face 

du cléfunt .  Ils affirment l 'existence clans la Yallée clu �il de 

popula tions mêlées : le  type sémitique coudoie celui du 

véri tahle égyptien , tanclis que cl'autres figures, sa ns caractère 

déterminé, ne fourni ssent aucun indice ethnographique. 

De nornbreux clébris de Yêternents en toile et en laine, 

trouYés dans les tornbeaux de la Haute-Egypte, surtout à 
Akl1111 in,  l 'ancienne Panopolis, datent de l'occupation romaine 

et d u  règne des empereurs hyz:rntins .  A l 'exreption d'étoffes 

presque ton tes en soie ,  consenées clans les chàsscs, J 'archéo

logie ne cl isposai t  pas d'élérnents pour l 'étude des texti les 

il cette épocprn reculée. Ces découvertes on t donc comblé  une 

l <lcune importante, et permettront une étucle complète de  l a  

m a  tièrc .  

Des hroclcrics à l 'aiguille sur toile,  des t issus en la inc,  des 
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g ausapes et des amphim alles, dont l'aspect pelucheux rap

pelle nos manteaux de bain, prouvent que l'industrie, aban

donnant peu à peu ses procédés primiti fs ,  conquit une 

technique plus perfäctionnée, et employa même des métiers 

de hau te-l isse. Le brillan t coloris des tram es, la variété des 

nuances et surtout les dégTadations les plus délicates de la 

i1ourpre, fournissaient aux tisseurs une riche palette. L'orne

mcntation a des caractères très Yariés. De rares spécimens 

ont les qualités distinctives de l'art grec classi que, d'autres 

imi tent des amvres de la décadence romaine ou de l'école 

hyzantine. Des dessins géométriques, t ra ités à la manière des 

mosaïques, se développent en motifs courants, ou encadrent 

des sujets dirnrs : des soldats arm6s de boucliers, des cen

taures, des chasseurs, des natures mortes. La figure cl'Apol

lon et celle d'Hermès se distinguent plut6t par la délicatesse 

du tra,-a il  que par l'exactitude du trait .  Le nom de ces divi

nités est inscrit en caractères grecs d'une b asse époque, et 

!'ensemble a des rapports frappants avec les pei ntures mura

les des mn isons pompéennes. Le style primiti f de l'Assyrie et 

de la Phénicie manifeste son infl.uence dans la représentation 

de groupes d'animaux se poursuivant aYec des attitudes 

expressiYes. L'iconographie chrétienne, ses personnages 

nimbés, scs croix ,  ses emblèmes, pm'fois modifiés pa r le mo

nopi lysisme des Coptes schismatiques, apportent leur contin

gent d(�coratif, que l'art arahe viendra compléter après la 

conquêle. 

La genèse de l'a r t  gT0c resto t rès discuté0,  et hien des 

théories se trouYen t en présence. Faut-il a clmettre sa dériva

tion de l'art oriental ,  ou lui a ttribuer des origines autochto

nes ? Tout système absolu semble devoir être repoussé ; foute 

solution exige des tempéraments. En admettant r1u'à Tiryn

the  et à Mycènes on ait exh nmé les témoins  d 'une rivilation 
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primitivo, destinée à disparaître ; Délos, Eleusis, les statues 

archaïques trouvées à l:Acropole d'Athènes, sont éviclemmont 

les premières mauifcstations clu génie hel léni que, attestan t 

son indépenclance. Rien n 'égal o l ' icléale  perfection de l'art 

grec a rriYé à l'age viril ; J a  raclieuse majesté des ceuvres 

clc ses grands maî tres. Son domaine semblai t  universel , 

lorsque les exquises figurines de Tanagra son t  venues 

le réYéler sous un aspect tout nouveau. La grace et l a  

noblesse de l'expression, uno fantaisie ca pricieuse e t  génialc 

animent ces groupes et r,es statuettes, aux11uels une polychro

mie fine et d iscrète clonne toutes les apparences de l a  Y ie .  l' n  

modelé délicat corrige l a  hanal ité résultan t  du  moulage ; les 

cl ra peries , tra itéos avec harcl iesse , accusent !'anatomie ; l a  

composi tion est parfa i te e t  l 'intensité d u  renclu s i  mervei l

l ouse, que J'on a pu comparer ces terres cui tes à une trans

cription plastique des petits chefs-d'ceuvre de l 'Anth ologie 

grecquc .  

En clóturant ce rapicle examen , nous constatons à regrc t 

(rue notre dénombrement des matières a rchéologi(rues est 

nécessa irement i ncomple t et en même temps t rnp touffu . Si 

n ous aYons eu l 'occasion cl 'enrcgistrer de nombrouses con

qnêtcs , nous no pouYons nous targuer cepencl ant  de valoir 

l Jeaucoup plus quo nos clovanciors . L 'imrnuab le splendeur du 

Yrai éclai n1 i t  10 génie de PJato n ;  l a  seule supé riorité de nos 

scien<'es, c'est rpl'ol les sont plus ana lytiques .  L'érndi t ion 
moderne poss<':cle J 'immenso aYantage de pouYoi l' pniser clans 

Je riclle trésor de notions accurnulées par l e  t ranil  des siècles, 

et de rn ettre en n�mTe, par des classi fi ca t ions pl us ou moins 

rigoureuses, les obsona t i ons recueil l ies par des générations 

successives. Grouper los phénomènes cl'une fo çon systémati

q uc,  crrcr dos types plus ou moins factices , répondant à 

l 'état actuel de nos connaissances et parfoi s il nos i l lusions, 
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étahlir des modes d'investigation scientifique, tel est le hut 

que nous devons imposer à notre activité, sans oublier que 

nos móthodes n'ont qu'une valeur très rela tive, et sont 

dépourvues de permanence. Quelque formidahle que soit 

aujourd'hui l'armement scientifique, nos travaux restent 

soumis aux lois du progrès, mais si b icn des solutions sont 

réscrvées à l'avenir, certaines matières nous permettent 

d'abandonner, comme on l'a fait en chimie, les procédés de 

l'analyse pour affronter la synthèsc . 

SÉANCE ORDINAI R E  DU 1 r  AVR IL  1 894. 

l'résiclence de JJ1. Btommc, président .  

Sont présents : M M .  Blomme, Président ; A .  Goemaere, Vice

Président ;  F. Don net, bibliothécaire ; L. Theunissens, trésorier ; 

Baron de Vinck de 'Vinnezeele, secrétaire ; P .  Cogels ,  A .  de 

Ceuleneer, A .  de \V itte, Ed m.  Geudens ,  Alph.  Goovaerts , Jos . 

Schadde, ! 'abbé Yan den Gheyn ,  Van ·wint ,  memLres titulaires. 

Se sont excusés : M M .  P. Errera, H. Hymans, Comte van der 

Stn1 len-Ponthoz . 

La sé:rnce est ou verte a 1 1 /2 heure.  Le procès-verbal de la  dernière séance, (4 février) , est  adopté. 

M. Ie Présidcnt communiquc a l 'assemblée, I e  programme d u  

xe congrès d es Orienta J i,tes, sess ion d e  Genève, et l a  let tre de 

M. E d .  Navil le ,  pr·ésident, tenclant a y faire l'eprésenter l'Académie.  

' Pris pour notifical ion . ( \'oir annexe  A ) .  

M .  Donnet dépose sur  Ie bureau l a  l i s t e  de s  publ ications. 

périodiques et au tres, parvenues a la Libl iothèque .  (Vuir annexe B) . 

Le Cercle historiquc et archéologique de Gancl et la Société 
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roya l e de r. um i snrnt iq u e  de Bru xel l es , dcmanJent ! 'écha n ge d e  

l c u rs p u u l icatio ns a v ec ccl le.'> d e  l ' A cad é m i e .  

A ccordé. 

M. A. d e \Vi tte a l a  parole p0u r une com m u n ication . Il fa it  
con n a i 1 rc à ses collèg u es la  déco u vcrle,  fo ite i l  y a q u elques 

a n  nées,  à Deu 1 n c - l ez-A n Ycrs,  d a n s  l a  1m>pr i été d e  M.  P .  Cogel s ,  

rl ' u n  statère G a u l o i s ,  d u  type d i t  à ! 'E ps i l o n  lVoy. d e  l a  Tou r ,  atl<is 

d e  rnonnai es Gaulo ises ,  N °  8746) . 

I l  p rofite de la c i rco nstance, pour  f<Ji re ci rc u ler quelques 

aurei Nord- Be!ges et corn plète cette exhi b i ti o n  p a r  u n  a pc r�n 

du m o n n ayage d e  la  G a u lc-Belgiqu e .  

E n  tern1 i n a n t ,  :\1 .  d e  \V itte constate que l es sou ven i rs d e  

l 'époquc G a ul o ise sont rares d a n s  l a  p ro v i n cc d ' A n ver;:, e t  qu'à 

ce t itre,  l a  trouvn i l l e  c le  i\I . Cogds a son i n térèt. 

l\l . Ie présiden t ,  a u x  a p p l a u d is.<em ctlt des m e m bres, rcmercie 

l'ora te u r  d e  son i nt éressa n te cau serie .  

M. Ic  secréta i t·c donne l eet ure des r a p po r l s  d e  Mi\I.  De 

Ceulc ncer et Si ret, sur I e  t rava i l  d e  �! .  C h .  J. Cornlia i re : 

" l es p remiers áges d u  fcr et d u  bron ze e n  Belgiq u e. " (Vo i r  

a n n excs C et D. )  

A près l!ue l q u cs ouservations d e  M M .  Blomme,  P .  Cogel s ,  e t c .  

l 'Acadé 1 1 1 i e  déci d e ,  l 'ou vr;1ge ayant d e s  l ongueurs ,  de p r i e r  M .  

C h .  J .  Comlia i re , d e  vou l o i r  se l1orn c r  à l a  p u bl icat ion d e  ccr

ta i n es p a r l i c s  les p l u s  i n téressan tcs de son tra v ai l ,  p .  e x .  les 
tabl c a u x  statistiqucs , les planch es, les c:oncl u;: ions,  et une i n tro

cl u ct i o n  d e  :1 ou 4 p � gc s .  La 11ucst io n ,  ;1 yant  été so u m i se a u  

Yotc,  est adoptéc . 

i\I . I c  secrét a i rc écrira rl a n s  ce sens à M .  Ch . J. Comha i re .  

L e  sccrétn i re d o n n e  c n s u i t e  lecture d ' u ne l ettre d u  B011 v a n  

H a vre, s e  l'il [ '[>Ort a n t  à la  recherche d e  ] 'aute u r  d u  tri ptyq u e  d e  

l\ l::t  ! ' ia-tcr-IIei.cl c .  

M .  Fe!' n .  D o n n c t ,  <1 11 sujet d e  l a  rect i fica t i on d u  n o m  d u  resta u-
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rateur que fait Je B011 van Havre, dit  qu' i l  a consul té le Journal 

d'A m:e1·s de !'époque ,  et qu ' i l  y a pu isé le renseignement. 

Quant aux recherches sm· Ie peintre Joha n nes que propose 
J'honorable corresponcl ant ,  elles prenclraient un trava i l  de plu-

s ieurs années, les archi ves de  cette époque nc possédant pas  

de lable. 

L'académie croit avoi r fai t  tout son devoir au  suj et du taL!eau 

de Maria-ter -Heide, et décidc de passer à J'ordre du jour.  

MM. Emile Travers et Tahon remercient l 'assemLlée pour leur 

nomination .  
l\ L  A.  de Witte demande Ja parole. I l  annonce qu' une 

assemblée extraord i naire :rnnuel le  de Ja  Société Royale de numisma

tique de BeJgique se tiendra cette année, à Anvers ,  le 27 mai 

a 10 ' /, heures. Il prie M. Ie  Président de l 'Académie de vouloir 

assister avec ses collègues à cette réunion.  

La com png n ie décide de recevoi r Ja société Bruxelloise à 

l 'Hótel de vi J Je et norn me une délégation composée de M M .  l es 

rnernbres d u  b1 1rea u ,  M M .  Schadde et Wauwermans ,  pou1· 

recevoir Ja com pagn ie .  

L'ordre du jour étant épuisé et  personne ne  demandant  plus 

Ja  parole, la  séance est levée à 2 '/2 heures. 

Le Seci·etaire, 

BARON DE VH\CK DE WJNNEZEELE . 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU 1 '  AVRI L  1 894. 

PnJsidence de lil. Blomme, I'résident .  

La séance est  ouvertc à 1 l i eure .  

Le procès-vcrbal de J a  dernicre séance est adopté . 

L'assernbJée procède 1 °) à J 'élection de deux  mei:i1bres titu-

laires : 
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J\J J\l . De Vlaminck , et Baron de Bo1-rekens sont é lus .  

2°) à l 'é lect ion de  deux  rnemLres corrcsponda nts : 

J\J M .  Léon Naveau et Ch . . J. Comhaire sont é lus .  

P lus ieurs places de membrcs correspondants étant vacantcs , 

l 'asscmblée propose ks candidatures su ivantes : 

1° les cancl iclatures a ntérie 1 1 rcs : 

J\L \1 . L .  Blomme ; ! 'a bbé P. Daniels ; Comte 0 .  Legrel le ; 

maj or van Vinckeroy . 

M M .  Schadde,  Cogels ,  d e  \Vitte et Donnet proposent ,  en 

out!'e : :M M . Ie  vicomte B.  de .Jonghe ,  Président de  l a  Société 

Roya le de n nmismatique de Belgique, à Bruxel les ,  L .  G i fe ,  
arch i t ecte provincia l . 

L'assernLléc décidc de d iscuter ces cand idatures à l a  séance 

de j ui n  ; l 'élection aura l ieu  à la séance du  mais d'aout. 

L 'ordre du  jour  étant épuisé, l a  séance est l evée à l 1 /2 

heu re . 

Nous 

du x• 
l ieu  à 

Nous 

Le Secrétaire, 

Baron nE YI!\CK DE \VI I\ l\ E Z EELE.  

A N N EX E  A .  

A Monsieur le Président de l'A cadémie d'A i·cheologie 

de Belgique, 
ä A nvers . 

G e nèYc,  I e  8 fé v rier 1 894 . 

i\[oNSJ E U ll LE PRÉSIDENT,  

arons l 'honneur de vous envo,rer ei-j oint  Ie  prograrnme 

Congrès i n t eruational d f'S Orien t al istes , qui  doit avoir 

Genève, du 3 au  12  septern lire 1894 . 

espt• rons que Ie corps scien tifiq ue dont vous êtes Ie  
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Président voudra bien accorder au Congres de Genève, comme 

aux précédents,  J 'appui de son  in térèt b ienvei l l an t ,  et  nous  

serions hcureux de J e  vo ir  représellté clans cc concours de savants 

cle tous les  p:1ys . 

Veui l lez donc, Monsieur, nous fai re savoir s i  la société que 

Yous prés i clez a l ' intention d 'cnvoyer au Co ngres u n  ou plu

sieurs délégués , et nous trans rnettre les noms des savants aux

quels ce mandat aura été confié .  

Veu i l lez , Monsieur I e  President, agréer l'assurance de n otre 

cons idération la p lus d i st inguée . 

A u  nom du Comité d'organisation ,  

Le Président ,  

EDOUARD N A V I L L E .  

Correspondant d e  l ' i nst itut de France . 

xe CONGRÈS INTERNATIONAL DES ORI ENTALISTES. 

S ESSIOX DE G E N Î� V E .  

Nous avons l 'honneur de vous informer q u e ,  conformément à 
l a  déci sion qui  a été prise à Londres, en septembre 1 89 2 .  Ie 

Cong1·es in ternational des Orient,l ! i stes tiendra sa xc session à 

Genève,  du 3 au 1 2  septembr<' 1 891 . 

Cette session sera présidée par i\l . Ie professeur Edouarcl NA\"J LLE, 

correspondant de  l ' I n stitut de France. 

Nous venons clone vous i n  viter à prendre part à ce Congres, q u i ,  

nous l'espérons,  réun ira en grand nombre, à leurs confrères su is

ses, les savants étranger.s qui font de l 'Or ient et de ses l angues, 

l'objct  de  leurs travaux . 
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Le Com ité d'organisali on  a décidé que Ie Congt·ès de Genève 

cornprendrait les sections su iva n tes : 

1 .  l nde et langues ai·yennes .  

11 . Langues semitiques . 

JIJ. Langues musulmanes (arabe, tui·c, persan, etc . ) .  

1 V. Egypte e t  langues africaines . 

V. Extrême-Grient .  

Vl. Gi·èce et Grient (Grece archaïque, Asie-lYiineure, Hellé

nisme, By::ance) . 

V 11. Géogi·aphie et Ethnographie orientales . 

Toutefois ,  si Ie nombre et la natu re des travaux annoncés ren

dent cette mesure nécessa ire , Ie  Comité fac i l i tera volontiers la 

formation de sous-sections,  par exemple d ' une  sous-section pour 

les langues aryennes et d 'une autre pour l 'Assyriologie. 

U ne prochaine circuh1 ire fournira d i vers renseignernen!s com

plérnentaires et fora , en part icu l ier, connaître Ie prix de la carte 

de rnembre. 

Le Comité d'organisation 

du xe Congres inl€rnational des Grientalis tes . 

Genève, février 1 894. 

A N N E X E  B .  

Depuis l a  dern ière séancc h Bib l i othèque a rc�u les envois 

su ivants : 

1° Hommages d'auteurs. 

PAUL ERRERA . Adolphe Quetelet. 

I D .  Les Waréchai x .  

Y 1cTOR TAHON . Comple rendu des t ra va 1 1x d u  Congres archéolo

giq ue de Charleroi 1888. 

lD.  La forger ie du fer chez les Francs . 
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VICTOR TAHON . Les origines de la rnétal!u l'gie au p;1ys d 'En trc

Sarn lJre et :\J euse. 

ID .  Les armes Fra nques et leur falJrication en Belgique . 

l o .  E xcurs ion de l a  Soeiété arc:héulogiq ue  de  Chal' lero i 

à L i l l e  et Tourna i 

Jo .  l\ote sur  Ie génèrateur mu l ti tubu lai re .  

Lf:oPOLD TAS KIN e t  V JCTOR TAHON . L a  fa brica t ion  d u  fer par I e  

puddlage rnécaniq  ue .  

Y1CTOR TAHON. Rapport sur  la s i tuation de la Société archéolo-

giq ue de Charlero i .  

C1" A Ln .  n ' A u xy D E  LAUNOIS . Un  raviestisscmcnt au  Hainant en  1 126. 
l lr  C .  BA�IPs . l\ote sur un denier inécl i t  de  Louis I, com te de Looz . 
} )1• C .  BAMP.3 et E .  G 1·:RAETS. Notice h istor iquc sur les anciens 

rnou l ins  banaux.  

I D .  Hassel t  jadis . 

FE RNAND DoNNET. One nomina tion clans la garde bourgeoisc à 

An vers ,  au  X VIIc  siècle .  

FERN A N D  Do:\NET.  Un  changemen t  de sceau et d'armoiries à 

A n ve!'S , en 1 40 1 .  La fami l i e  C larensone .  

AHMAND D E  Bü!AULT D E  DoRNON. Le canon cl ' Ed irnbou 1·g Mons

Mieg (XV" siède . ) 

Fó.1x HACH E Z .  Recherches s u r  ! 'auteur cl' u n  atlas de l 'Europe 

Occidentale cl u X V l l0 s ièc le .  

TH . uE RAADT.  Une commande d e  tapisse1·ie.s Bruxelloises , en  l îO l .  

In .  Note sm' Pierre d'Enghien , se igneur d e  Kester;;at ,  

u n  j eton d 'or e t  s a  fam i l i e .  

I n . · Volkund ige mengel ingen . 

In. Ve1·zame l i ng van grnfsl·hri ften e n  wape ns  van 

Gorn ichem . 

ID.  Le registre de la confrérie d e  Sainte Barbe . 

Dr C .  B.u1 rs . Le Limbourg primiti f. 
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GEORGES JACQU E m :-; .  Emploi rationnel des levures pures sélec-

tionnées pour l 'arnél iorat ion  des boisson s  alcool iq ues .  

Baron D E  BAEY. Une chà;;se de la  Cath é d rale D 'A storga. 

J. B .  VER VLIET.  Volkswijsheid in beeld en schr ift. 

FERN A N D  DoNN ET . Le triptyque de  Maria-tee- Heide.  

EooUA!W DAVELU Y .  Blankenberghe i l l ustré. 

F. HACHEZ .  Le carnpement de Be lmoncel à Harm ignies . 

Eow . 

I n .  Èpitaphes et armoiri es recueil l i es dans des égli ses 

du Hainaut.  

J o .  Arrnoiries d e  fam i lies al l i ées aux Croy. 

In .  Yisi tes de l'archiduchesse Marie  Elisabeth , à Mons , 

I n .  

fo. 
I n .  
Io .  

In .  
s .  

en 1734 et 173!).  

Confi i t  entre le  mayeur  et les échevins de  Mons, 

1 7 17 -35. 

Voyage du com te de  Calen berg en 1 743. 

Quelques éphémérides montoises du  xvnre siècle .  

A rdrien d u  Mont de  Hold re e t  son histoire du Hainaut 

et de Mons .  

D escriptio n et h i stoire de l\Ions traduite de l'angla is .  

MoRsE. Latrines of the East. 

Io. If public l ibraries ,  w hy not publ ic museums ? 

In .  A curious ai no  toy . 

A .  BLOMME . C h a rles De Smet. 

J .  B. VERVLIE T .  Schelle . Geschiedkundige aan teekening. 

E:1! ILE TA!\DE L .  Les commu nes Luxembourgeoises . vol . VII A et B 2 vol . 

ALPHOfüE DE \VJ TTE . Notes sur quelqucs poicls monétaires intéressant  

l e s  Pays- Bas, de la col lection d e  M .  J u les Rouyer. 

FERNAND DoNN ET . Notes h istoriques relati ves aux Beaux-Arts au 

x ve siècle.  

Dr C .  BA :11rs Apcr� u  su 1' Jes  clécouvertes antérieures à la dorn inat ion 

ronrn ine, faites dans Ie Limbourg. 
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nr c .  BA)lPS. Le  Limbourg prim itif ou aperçu sur  les décou vertes 

d'antiquités. 

T o. Idem . 2° part ie .  

J o .  Notice sur une médaille inéclite d e  St. Benoi t. 

T o .  Le Paelsteen . 

I n .  Une  décoration de l a  révolution liégeoise de 1 789 . 

J o .  Le  sarcoplrnge de Saint 'frudon à Kermpt .  

I i i .  La rechet'che de la  paternité imposée a u x  sages femmes 

par Ie mag istrat de H asse l t .  

Jo. Note sur un poids ancien de l a  vil le de H asselt .  

To .  Recherches historiques sur [ 'atel ier monétairc de  

H asselt .  

J o. Tableau général des anciennes mesures <lu Limbourg. 

J D .  Considérations s u r  les bloes erratiques d 'origine scand i- . 
nave dans la Campine Limbourgeoise. 

Jo. Histoire du local occupé par la société l ittéraire de 

H asselt .  

I o .  Notes historiq 1 1es sur  Hassel t .  

I n .  Recherches s u r  ! 'origine des fers à cheval q u e  !'on 

exhume aux en virons de  Hasselt. 

1 o .  Les oiseaux des en virons d e  Hasselt. 

I 1 1 .  Note sur une découverte cl 'exemplaires d 'un  des vlus 
ancier.s j oumaux Liégeois. 

ID. Recherches sur l es journaux et les recueils périocl i -

d iques impri1 1 1és à Hasselt .  

I n .  Recherches bib liographiques conccrnant !'ancien pnys 

de Liège . 

In .  H istorische opzoekingen over de oude H asseltscl1e 

drukkers. 

Jo. Mise à ! 'index par le magistrat de Hasselt cl u 

Marianum H asletum .  

In .  Les fètes j ubilaires de l a  Virga Jessé . 



- 4 8 1  -

Dr C .  13.urrs . Petite chronique inédite de 1 797-9 8 .  

J o .  Recherches sur  Ie Mey-lier lj e .  

Io. Note supplémentait·e sur Ie  Mei-l ied . 

2° PÉRIODIQU ES. 

BRU XELLES . Bulletin des Com missoins royaJe3 d'art e t  d ' nrcl1éo

logie .  32c année, n°s 3 et 4 .  
ID .  Revue Beige d e  n u m i smatique ,  1 891,  i e  e t  2° l i vr. 

TER�IOr>DE. Cercle archéologique .  Annales . 2" série L. V. 2e l i vr .  

I n .  Pu!Jlications extraord i naires, n° 5 (J . Broeckaart. 
Dendermondsche drukpers.)  

NAMUR. An nales de  la Société a l'chéolog· ique.  Tom e XX, 3e l i vr.  

B tniXE LLES . Anna les d e  la Sociék d 'archéologie. Tome V I I ! , 

l i v r .  I l .  
I o .  Académie  Royale de médecine de Belgi que . B u llet in ,  

tomc \' ! I I ,  n° 5  3 d 4 .  
LIÈGE. Bul let in d e  l ' i nst i tut archéolcigique Liègeois .  Tome X XI I I ,  

2° e t  3° l i \'l' .  

ID .  Rapport su i· les travaux de l' i nst i tut  a rehéologiquc Liègeois 

e n  1893. 

B nu x ELLES.  Précis li isfo1 · iques. B u l l e tin  mensuel d es mis;:ions 

Belges .  Tome X L I ! f ,  n°' 5 et 6 .  
A N \'ER S .  8ociété Roya l e  de  Géogra phie d'A nvers . Bul leti n ,  t om e 

X V I I I ,  4e fase. 

Er>G HIEN.  Cercle arehéologique d'Engh ien . Annales, tome V,  1 

et 2 l ivr .  

Ifo u XEI.LES . Société Royale Beige de Gèogra phie .  B ulletin x \' J ne 
année n° 2 .  

B RUXELLES. Acaclém i e  Royale des  Scienees , des Leltres et des  
Beaux-Arts de  Belgique.  Bu l leti n ,  tome 2 7 ,  N ° s  3 et 4 .  

ANVERS . Ons volksleven ,  5e jaarg. 1le afl.  
ÛAND.  Messager des Sc:iences h istoriques .  



- -1 85 -

ÜAND. B u l le t i n  du Cercle h istorique et archéo log i qu e . 2e annéo, N° l .  

A )ISTERDAilI . O ud I:lol la 1 1d .  l 2e j aarg. i e  a fl .  
OrsTERWYCK. A lgen1een Nederlandsch fami lieblad . XI "  j aarg . 

No' ] , 2 , 3 et 4 . 

SAINT DENIS.  La oorres po nclance h i s to riquo et a rchéo l ogi que . 

Je a n née.  N° 3 .  

M ALINES . Sooiété d ' E m ulation e t  des Bcau x-A rts d u Bou rbon na is . 
Bul le t i n -Ro me 1893. 1° l i vr .  

D uNKERQUE .  A n nales d u  Co m i té F l a ma n d  d e  Fra n ce . Tome X X .  
l 'ARIS . Polybiblion . Tome LX X. I I" 4 °  et 5 °  l i v r .  

PERIGUEUX. B u lleti n de l a  Société h istorique et archóologique d u  

Pét'igord . Tome XX I .  2 °  l i v r .  

M ETZ , J a h r  Bucli d e r  gesol lschaft f'ür lo t h ci ng ischc gesc li ich te u n d  

alterturnsk u n d e .  y e  j a h rg .  i c  H .  
STRASBOUR G .  Société  des scien ees , agri cu ltu re e t  a r l s  de l a  Basse

A lsace . Bu l leti n rnensuel , lome XXVI I I ,  n° 2, 3 .  

i\IUNICH . Monatschrift des h istor ischen Vereins von Obe rbayern , 

l I I  jah rg .  n° 4 & 5.  
LEIPZIG . K ön igl . Sachsi chen gese l lsc l ia ft der W issenschafte n .  B .  

X I V  (Die A l ex a n d ri n ische torenti k) .  

A uGSBURG.  Ze i tschrift der h is tor ischen Yerei n s  fU r Scliwabon und 

Neuburg .  180:?-93. 

H.oM E .  Notizie degli 8cavi cli a n tich i t a  corn u n ioate alla R .  acca

d em ia d ei L in cei . 

NAPLES . L'Or i e n t e .  Rivista d e l .  R. I nsti tu to orienta l e  i n  Napol i . 

�l !LWANKEE . Bord of tr ustees of t he p u p l i c  m useu m of t h e  c i ty 

of M i lwa nkee .  1 1 '1 a n n u a l  report 1 893 . 

BRUXELLES. A n nales de l a  So.Jié té d ' A rchéolog i e .  Tome VII I  1 l i vr .  

G A N D .  B ul letin d u  Cercle h istor iqu e  et archéolog ique . l'  a nnée n°' 1 ,  

2 ,  3 e t  4 .  

G A !'\ D .  �Ie::sager des Sci ences H i storiq ues . 1 893, 4 e  l i v r .  
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BR UXELLES. B ulletin de  l 'Acadé m ie royale des sciences des lettres et 

des beaux-arts de Belgiquc .  Tome 27, n°• 1 et � .  

I D .  Bulletin de l '  Académie royale de médecine de Belgiq ue .  

Tome V I I I . N°• 1 et 2. 

ID .  Précis h istoriques.  Tome XLII I ,  n°• 3 et 4. 
ANVERS. Ons Volksleven . 5c jaarg. ze afl .  

BRUXELLES. Société d'archéologie .  
· 
Annuaire.  To rn e  V .  

ID. Société Roya le B elge d e  Géographie.  Bu lletin 1 8e année 

no 1 .  
ANVERS. Société Royale d e  Géograph ie  d'Anvers, B ulleti n .  Tomc 

XVI I I ,  fase. 2 et 3. 

Po1T1 ERS. Bulletins de  la société des antiq uaires de l 'Ouest.  

4e trim . 1 893. 

PARIS.  Polybiblion . Tome LXXI I ,  2° l ivr . , 3c l ivr .  

PÉRIGUEU X .  Bu l let in de l a  Société historique et  Archéologique 

d u  Périgorcl , tome XXI ,  ie l ivr. 

r-.IETZ. Mémoires de l 'Acaclémie de Metz , XXe année 1 890-91 . 

MuNICH.  Monatschrift des historichen vereins von Oberbayern,  

febr. ,  Marz. 1 894 . 

.3rnASBOURG. Société des sciences, agriculture et arts de l a  Basrn 

Almee. B ul le t in rnensuel,  tome X X  VII I ,  n° 1 .  

Lmrz1G. Berichte übcr d i e  verandl ungen der K öniglic:h Sächsischen 

gesellschaft der Wissenschaften .  Philol .  hist. c lasse 1893 , 

I I  et I I I .  

ROMA .  Notizie degli  scav i  d i  a ntichita comu nicate a l l a  R .  accadcmia 

dei L incei . Sept. 1 893. 

NAPLES . L'Oriente . Anno I .  N° 1 .  

PADOUE .  Atti e memorie della R.  accademia di scicnze lettuere cd 

arti in Pado va.  Vol . I X .  

CoPENHAGEN. AarLöger for nordisk oldkynd ighed o g  historie, nndgivne 

af det E.ongelige nord iske oldskrift .  Selskab. 9 B I H .  

LuND. Acta Universitatis Lundensis . T XXIX. 1 & 2 .  
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3° CATALOGUES . 

LEIPZJG. Karl . W .  Hiersemann .  N° 1 3 1  gla smalerei , n° 1 34 deco

rations malerei , n° 1 39 Decorative plastik, n° 1 38 buchge

werbe . 

ALOST. J .  Van Branteghem, no 1 83 .  

?ARJ s .  Revue  des autographes. X X I X• année, n°  1 65 .  

BERLJN . Mayer u n d  Muller. Cla <sische philolog ie ,  n °  i37. 
NANCY. Le Bouqu i n iste Lorra in ,  n° 1 9 .  

01sTERWJJK . Geslachtk undige werken van  he t  genialogisch en Her

raldisch archief. 

ÜISTERWJJK. Jaarboek van den Nederlandschen adel , 1 ,  2, 3, 4 en 

5e j aargang .  

ANN EX E  C. 

Second rapport sur Ie  mémoire de M. CoMH AJRE : L'áge du 

bronze et l'áge du (er en Belgique et dans Ze Sud de la Holland e. 

M. Comhai re a renvoyé à l 'Académie Ie  mémoire sur Jequel 

j 'ava is  eu l 'honneur de présenter un  rappol't à Ja Compagnie,  

à la st':ance du 18 j u i n  1 893 . En revisant son trava i l ,  ! 'auteur 
a tenu compte de  quelques o!.Jservations de débi l ,  que j 'avais 

cru devoir présenter ; quant au  fond, Ie  mémoire n'a subi aucun 

changement. 

On aurait pu cependant s 'attendre à une révision sérieuse, 

à une refonte du mémoire . J'avais exprimé l 'avis que Je  mémoire 

de M. Comhaire aurait gagné à être plus condensé, plus concis. 

L 'auteur  n 'a  pas cru devoir entrer dans cctte voie ; i l  a mème étendu 

son travai l  qu i  a actuellement cinquante huit  pages i n-folio, d'une 

écriture très serrée, alors que primitivement i l  n'en comportait que 

c inquante . .  Je Je  regrette, car ,  avec plus de concision , I e  travai l  d e  M .  

Comhaire aurait  p lus d'unité, p lus  d e  c!arté ; la  lecture e n  aurait 
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été p l us u t i le  et aussi  plus ag réaLle.  f)a uteur a pour b u t  d e  
faire u n  relevé com plet d e s  trou vai lles d e  J'àge d u  bronze et d e  

l'àge d u  fer ,  fai tes d a n s  nos contré e s ,  afi n  d'arriver ainsi  à d e s  

conclusions problables pour c e s  d e u x  périodes p réh istoriq ues 

pour notre pays . M a i s  pourquoi compliquer eet exposé q u i  e;:t 

déjà asse;; long e t  assez com pliqué de d igressions sur des obj e t. s  

q u i  n 'ont quelquefois q u' u n  ra pport b i e n  éloigné avec I e  suj et 

pri nci pal d u  mémoire ?  Pourquoi cette m u ltiplicité d'i n d i ca t i o n s  

b i bliograph iques ? O u vrages s u r  l e s  Bohémiens, notes sur l a  c i vi

J 1 sation d e  Villanova , s u r  les tro u vailles d ' Eyge n b i l se n , etc.  etc .  

Tout cela n e  peut  qu'allonger, qu'alourdir I e  tra v ai l ,  qu'en ren d re 

la lecture pénible et conséquemment peu fruct ueuse.  Je m e  

permettrai d e  signaler aussi que l es expressio n s  si  so u ve n t  répétécs 

d e : savant prnfesscur,  ard1éologue ém inent, et d'au tres du mèmc 

ge n re,  tout  cela est  Lien démodé e t  n e  sa u rait a voir sa p l ace 

dans un tra va il scicn t i  fiq u e .  

I l  y a !à u n e  Libliograph i e  si  étend ue q u 'on se demande si  

! 'auteur a bien pu consul ter tous les o u v t'agcs flu'il cite,  alors 

s u rto u t  q u e  l'i ndication des t ravaux flamawls et al lemands est 

Lien sou vent i neorrecte . E t , chose curieuse, malgré ces i ndica t i o n s  b i 

b l i ographiques par trop nombreuscs, ! ' a u t e u r  c i tc s o u  vent  des t ravaux 

d e  valeur seeondaire e t  o u blie  l es o u vrages les  plus i m portants. 

Je n 'e n  cite q u ' u n  seul e xe m pl e .  M. Comh a i re cite à mai n te� 

reprises l 'histoire des Gaulois , d'Amédée Thierry,  m ais j 'ai cherché 

e n  vai n  l 'i n d i cation du travail d e  Z rrnss : Die Deutsche und ihre 

Nachbarstämme (München,  1837) q u i ,  quoiquc aya n t  paru il y 

a de longucs an nées , n 'en d o i t  pas m o i n s  en core ètre consta m 

rn e n t  consulté par tous ceux qui s 'occupent de J'eth nogr<i phie d e  

nos provinces . De plus ,  il  y a d e s  t ro u vail les i ndi quées j u squ'à 

t ro i s  fois,  dans J e  texte, dans les tablea u x  et  dans la légende 

des  planches . 

Je n c  veux m u lt ipl ier ces cri t iq ucs et je me ré surn e .  Le tra-
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vail de :-VI. Comhail'e a une i mportance scientifiq u e incontesta

ble ; son rel(wé des monuments de l'àge du bronze et  de l 'àge 

du fot· de notre pa;ys est Ie p lus  complet qu i  a i t  été fait j us
qu'à ce jour.  I l  y aurait  donc une u ti l ité rée l le  à ee que ! 'Aca

demie pu isse l ' insérer dans ses A nnales . Mais pour qu 'un  travai l  

pareil déj à  assez compl iqué par sa nature rn ème pu isse être v r-ai

ment ut i le ,  i l  doit ê tre clair,  p l 'éci s ; on ne doit y rencontrer 

aueun détail qu i  soit étranger au sujet .  

J 'a i  clone l ' honneur d'en proposer l ' irn pression à l 'Acadèmie 

à la condi tion expresse que ! 'au teur  en éloigne tout ce qu i  ne 

contriliue pas directement à l 'intel l igence du sujet  t ra i té ,  que la 

part ie LiLl iograpl i ique soit réd u i le  au  s t rict néeessaire e t  que Jes 

p lanches ne  soiPnt pas puL!iées à part, mais qu ' une  case spécia le  

so i t  réservée claus Jes  tableau x à la  reprocluction des  pri ncipaux 

monu rn ents . Ces planches rejetées à la fin d u  mémoire seraient 

d 'unc reprod uetion fort coüteuse et d'une ut i l ité très conteslable.  

Je demande aussi que la carte p romise par ] 'auteur soit soumise 

aux  rapporteurs avant d'ètre envoyt'le au graveur. 

ANNEXE D. 

Le Rapporteur, 

ADOLF DE C EU LEN EER . 

Nous avions, M .  de Ceuleneer et moi ,  dcmanclé une ré vision 

du  travail de i\f . Com haire ; cel u i -ei nc 1·évise guèl'e , i l  augmente . 

C'est fàcheux .  

A part quelque� corrcctions faites, l es incohérences, certaines 

contradictions e t  la prol ix i té resteu t .  Cette étude n 'a pas gagné à 

ètre ren1ise sur  Ie métier, en clarlé , concision et va leur scientifique. 

Je me ral l ie complèternent aux  concl usions de  mon honoraLle 

col lègue .  

Mars 1 894 . H ENRI  SIRET. 
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Concours. 

Les d i fférentes qnestions m i ses au concours par l 'Académie 

d'Archéologie sont : 

te Question. 
Fafre l'hisloire de l'orfëvrei,ie dans u n e  des neuf provin

ces en Belgique. L'émai llerie est comprise d a ns l'orfèvrerie .  

N . - B .  L'attention des concurrents est appelée s n r  les notes 1·ec11c i l l ies 

par M .  Pincha1t l·t q11'a acqnises la Bi bliothèqne de Bl'llxelles. 

2e Question .  

Frái'e l'histoh'e des sociétés de rhétoi'ique e l  de leur 

hifiuence politique el littéraii'e en Belgique. 

Prix 500 Frs . et une médaille en vermei! . 

Tel'lnc ponr la remise des manuscrits : 3 1  décembrc 1894. 

Secrétaire : M. Ic baron 1rn VI'iCK Oll 'vVI'i'iEWllI.ll, Aven11e des Arts, 139, 

à A n vcrs. 
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SÉANCE EXTRAO RDINAIRE DES MEMBRES TITULAI RE$ 

DU 3 JUIN 1894. 

Présidence de M. A .  Blomme, président .  

Sont présents : M M .  A.  Blom m e ,  Présiden t ;  L .  Theunissens, tré
sorier ; Baron de V i nck de Winnezeele ,  secrétaire ; P.  Cogels,  Edm . 
Geudens, Jos. Destrée, F .  Baeckelmans,  Eug. Geefs ,  le chanoine Van 
Caster, Schadde, E .  Varenbergh et Ie Lieut'-Général Wauwermans .  

Se sont excusés : M M .  H.  Hymans, A .  Goemaere, H .  Siret. 
La  séance est ou verte à 1 he ure. 
Le procès-vet'bal de la dcrnière séance est l u et  aclopté . 
L 'assembléc discute les cancl ida t.ures à deux p laces de membres 

corresponclants .  
L 'élcction aura l ieu à la prochai ne séance . 
Aucun au tre point  ne se trouvant à l'orclre d u  jour, la séance est 

levée à 1 h. l /1. 
Le Secrétaire, 

BARON DE VINCK DE WINNEZEELE . 

SÉANCE ORDINAI RE DU 3 J U I N  1 894.  

Présidence de M. A .  Blomine, Pi·ésident .  

La séance est ou verte à 1 h .  1/4 .  
Sont présents : M M .  A .  Blomme, Président, L .  Theunissens, tréso

rier, Baron de Vinci<. de Winnezeele, secrétaire, F. Baeckelmans,  P .  
Cogels, Jos. Destrée, Eng.  Geefs ,  Edm. Gcudens ,  Jos . Schadde, Ie  
chanoine Van Caster, E .  Varenbergh, Lieut1-Général Wauwerrnans, 
mem b res titulaires, M M .  Van Bastelaer, ! 'abbé Van den Gheyn, J .  
B .  Van  Wint, membres correspondants et M .  I e  Baron van Hàvre, 
membre honoraire . 
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Se sont excusés : M M .  Ie comte A .  de  Ghel l inck , A .  Goemaere ,  
H.  Hymans, Léon Naveau ,  Albrccht De Vriendt et  H .  Siret. 

Le procès-verbal de la séance du 1 er a vril  dern ier est 1 u et  aclopté . 
M .  J e  Président rappe l le  dans les termes su ivar.ts l a  réception  

que l 'Académie a faite Ie  cl imanche, 27 mai  dern ier ,  à l a  Société 
Royale de NumismatiC).Ue de Belgiqu e :  

u En ouvrant aujourd'hui l a  séance, nous devons vous faire part d 'un 
é vènement heureu x ,  qu i  témoigne des bon nes relations que notre 
Compagnie entretient avee les corps savants du pays. La Société 
royale de n umismatique de Belgique nous ayant annoncé son 
intention de se réun ir  à Anvers , Ie  d imanche 27 mai dernier, votre 
bureau a pris les mesures nécessaires pour assurer à nos confrères la  
réception la p lus  cord iale.  M M .  Schadde et Ie  Lieutenant-Général 
\Vauwermans , conseillers de J'Académie ,  se joignirent à nous pour 
concourir à l 'aceom pl issement de notre t<lche. Votre prés iclent a pro
noncé une alloeutio n ,  dont voici Ie tex te : 

u La Société royale de numismatique de  Belgique,  fondée il y a 

n pi us de c inquante ans . n 'a cessé pendant sa longue carrière de donner 
" des preu ves de son amour de la science et de sa féconde acti vité .  Pour 
" étenclre Ie  champ de son i n fluence, el !e a l 'heureuse habituele de 
" convoquer annuel lement ses mem bres, en assemblée extraord inaire ,  
" clans l ' une  ou l 'autre ville d u  pays.  Ces  pélerinages scientifiques 
n obtiennent l es mcil leu rs résu l tais : i ls  éveillent en province J e  f:WÛt 
" des études , que  vous poursu i vez avec tnnt de succès, et révèlent pnr
" fois des richesses encore ignorées. 

" L'Exposition Universelle,  son im mense et légitime intérèt, vous 
" imposaient cette année Ie  choix de notre ruétropole commerciale et 
" artistique .  Vous ne pouviez rester incl i fférents aux  lu ttes grandioses 
" pour Ie progrès, clont elle est Je  théätre ; aux  victoires pacifiques que 
n t outes les nations du  monde sont appelées à y rem porter, An vers,  la 
" patrie de nombreux maîtres médailleurs : des de Vriendt, des Jong he
" l inck ,  des Roettiers, a d'ai l l eu rs des attra i t s  tout particuli ers pour 
" des numismates .  L'Académie d'archéologie de  Belgique compte clans 
" son sein p lus ieurs mem bres de votre Compagn i e .  Nos An nales doivent 
" à votrc bibliot hécaire un savant mémoire , apprécié a vec la plus 
" grande faveur .  En écrivant l'Histofre monétaire des comtes de Lou
" vain , ducs de Brabant et marquis du Saint-Empire romain , M .  
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" de W itte a élevé à la numismatique brabançonne ,  u n  monument  
" que  ! 'on peut  considérer comme défi n itif. 

" Je s 1 1 is aussi heureux que tlatté de l 'honneur ,  qu i  rn'échoit au 
" jourd 'hu i ,  d 'étre l ' interprete de notre Académie pour  vous souhai
" ter la bienvenue,  pou 1· vous <lire !'excellence des sentiments de  
" confratern ité qu i  nous animent à votre égard , et I e  hau t  prix que  
" nous  attachons à vos travaux.  

" Lorsque nous vimes Ie jour,  I e  4 octobre 1 842, vous n 'étiez né 
" que depuis q uelques rnois .  Pendant un demi-siècle, par des voies 
" d itférentes , nous a vons tendu au mème but, en nous etforçant de 
" faire revivre les sou venirs du  passé . Vos études ont eu la supé
" riorité qu i  est !'apanage des spécial istes . E n  nous occupant tour à 
" tour de toutes les branches de l'archéologie, en dispersant nos 
" forces, nous ne pouv ions prétendrn a la mème perfection . Mais, i l  
" nous appartient d'affirmer que  notre dévouement à l a  science 
" répond à vos ardeurs ;  qu'une fraternelle union doit nous conduire , 
" sous I e  mème drapeau , a de nou veil es conq uètes " 

" Au nom de la société qu'i l  prés idc,  M .  lc vicomte B .  de Jonghe 
nous a adressé de vifs remerciments, protestant à son tour de toutes 
l es sympathies de  nos confrères nnmismates . Il  a voul u  nous lai sser 
1111 gage durable de leur reconnaissance en nous envoyant, des I e  
l endemain ,  la  lettre que voici : 

Bmxelles , 28 mai 1 894. 

MONSIEUR LE PRÉSJDENT, 

Je viens, au nom de la " Société royale de  numismatique de 
Belgique " ,  vous témoigner toute notre gratitude pour  la réception 
si aimable et  s i  cord iale que l 'Académ i e  d 'archéologie de Belgique a 

bien vou l u  faire à notre société . 
Tous les membres présents à la réunion d'hier conservcront Ie 

meil leur souvenir de leur excu rsion à An vers, et  j e  suis  heureux 
Monsieur  Ie  Président, d e  pou voir être l ' in terprete de leurs senti
rn ents.  

Veui ll ez agréer, Monsieur  et honoré Collegue, avec mes remercî
m ents les plus v ifs , l 'expression de mes sentiments les plus d istingués. 

yte BAUDOUJN DE JoNGHE, 

President de la Societe royale de numismatique de Belgique . 
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M .  Ie secretaire dépouille la correspondance. I l  donne connaissance 
de la  circulaire du  Ir mai dern ier qu ' i l  a envoyée à tous les mem bres 
de l 'Académifl, en vue de les engager à prèter leur collaboration  aux 
travaux de l'Acadéru i e .  (Annexe A) .  

I l  ajoute que M M .  A .  De V laminck, Ie  chanoine Delvigne ,  Jos. 
Destrée, de Radiguès de Chennevières, A lph .  Wauters et  H .  
Schuermans, ont gracieusement promis  leur concours . 

Ensuite i l  est donné lecture des let tres échangées entre M .  Ie  
secrétaire ,  M M .  A.  de Ceuleneer, S i ret et  Ch.  J .  Comhaire, au sujet 
du  mémoire de ce dern ier, intitulé : Les premiers àges d u  fer et du  
bron ze en  Belgiq ue .  

L 'Acarlémie décide de rappeler à ! 'auteur ,  que les  concl usions de ses 
rapporteurs, admises par el l e ,  sont sans appel , et qu'cn conséquence , 
elle ne peut acccpter de  faire trancher la question par u n  arbitre 
choisi par M .  Comhaire. 

Le mémoire est renvoyé à son auteur et ne sera p lus accepté . 
L'Académie ex prime à M .  Comhair� ses regrets de ne pas l e  voir se 

soumettre à sa  décision, et espère avoir bientöt !'occasion d ' im
pr imer un  autre de ses ou vrages . 

La parole est don néc à M .  Jos. Destrée ,  pour ! 'exposé de sa propo
sit ion : 

" De la nécessité de dresser u n  catalogue raisonné des fresques 
" conservées dans Ie pays ,  à l ' i nstar de ce qui a été fait en Angleterl'e. n 
(Annexe B) . 

La savante causerie a été écoutée a vec grand intérèt par l'Aca
démie, qui ne  ménage pas ses applaud issements à !'au teur .  

La conclusion pratique que M. Desfrée voudrait voir  adopter est  
celle-ci : " Voir réunir  les documents, dess ins ,  calques, etc . ,  se rap
portant à la peinture murale " .  

lVI .  Destrée fa i t  circuler ensu ite une  photographie  représentant 
Sa int Georges d 'après une fresque de l'égl ise de Hal et  Ie catalogue 
du musée de sculpture comparée du  Trocadéro ou l'on voit un suj et 
analogue.  Se basant sur de no111 breux points de ressemblance ex lstant 
entre cette fresque et une statuette ornant un retable scul pté pom· 
la chartreuse de Dijon ,  par Jacques De Baerze de 1390 à 1 399, i l  
croit que la peinture a été exécutée vers l a  mème époque e t  émane 
de  la mème école que le  retable .  C'est donc à tort que des critiques 



- 4 05 -

ont v u  dans la fresque <lont i l  s 'agit une procl uction de l 'école 
tournaisienne. 

M .  Ie baron van Hàvre n'est pas tou t  à fait de eet avis .  Toutefois  
l 'Académie se rall ie  à !'opinion de M .  Destrée. 

Quand un ensemble aura été obtenu ,  quand les éléments d ' u n  
travai l  auront été réunis ,  l 'Académie j ugera c e  qu 'elle pourra fai re 
pour sa pu b l ication.  

Cette conclusion est adoptée .  
L'assemblée entend ensuite lecture du  mémoire de M .  de \Vi tte, 

i ntitulé : Un triens inédit du rnonétaire Theudegis ilus. (Annexe C). 
M Je Président fai t  connaître à l 'assemblée que la date règlemrn

taire de  la  prochaine séance, 5 aoüt, coïncidant avcc la tenue du 
Congrès de la  Fédération , 1xc session, à Mons, i l  conviendrait d'avn n
cer la  date de  J a  ré union . 

I l  propose de fixer la prochaine séance au d imanche, 29 j u il let .  
Adopté . -Î Le bureau,  par l 'organe de son Président propose à J'assemblée dej 

se réunir  une foi s  l 'an , en séa.nce solennelle, su i  vie d'un banq uet.  
L 'expérience a été fai te par plus ieurs soeiétés similaires, et elle a 

atteint  son hut, en fac i l itant les rapports amicaux entre les mem bres . 
Cette motion étant favorablement accuci l l ie ,  i l  est décidé , que cette 

année, l 'Exposition Universel le étant encore ouverte , cette séance 
solennelle aura l ieu Ie jeudi  18 octobre et tiendra lieu de la séance 1 
réglementaire d u  7 octobre. ,,_,. 

La séance s'ouvrira à 1 0  1/2 h .  du matin et Ie banquet à 6 h .  du 
soir.  

Le bureau est chargé de l'organisation .  
l\L B .  van Bastelaer obtient la  parol e  pour une communication 

relati ve à un pavement en carreaux vernissés du xne siècle .  
Cette intéressante conférence, avec plans à l ' appui ,  paraîtra a u x  

annales. 
L'ordre du jour étant épu isé, la  séance est levée à 2 h. 45. 

Le Secrétaire, 
B ARON DE VrNCK DE WrNNEZEEL E .  



ANNEXE A . 

A nvers, Ie 1 mai  18!)4.  

il!fonsieur et honoré Collègue, 

J'ai l 'honneur de vous rappeler les aI"ticles 49 et su ivants des Statuts 
de l'Académie d 'Archéologie de Belgique.  Les publ ications de l 'Aca
démie, (Annales et Bulletin), sont ouvertes à tous les membres , 
honoraires, titulait•es et corresponclants. Leur t irage atteint près de 
400 exemplaires. 

Depui s  quelque temps, I e  zèle des collaborateurs parait se ralcnt ir ,  
et l 'Académie souffre d 'une d iminution dans !'envoi des manuscrits . 
Aussi m e  vois-j e  forcé de faire un  appel à votre savante et devouée 
collaboration . 

J'ose espérer que vous 1 ui ferez l 'honneur d'y répondre. 
Je vous prie de m'adresser les mémoires , opuscules, etc. que vous 

au !' iez en préparation . 
L'Académie sera très honorée de recevo ir  ros travaux : elle sera 

heureuse de mettre en l u mière clans Ie  cercle de ses relat ions , Ie 
résu ltat des différentes recherches auxquelles vous consacrez votre 
talent. 

Dans l 'espoir d'une réponse favorable, je vous prie d'agéer, Mon
sieur et honoré Col lègue, l 'assurance de m es sentiments de considé
ration les pi us distingués . 

Le Secrétaire, 
BARON DE VINCK DE WINNEZEELE . 

ANNEXE B .  

lnvcnlafre i l luslré des anciennes ftiesques conservées 
en Belgique. 

PR0Pos1noN DE M. Jos. DESTR ÉE .  

Depu is quelques années l'atten tion des érucl i ts et des artistes a é t é  
attirée sur  l'em ploi de la polychromie  clans l e s  édifices rel igieux et 
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civils d u  pays. l i s  sont bien rares auj ourd'hu i ,  s'il en existe encore , 
l es critiques qui  s'opposent,  d 'une man ière absolue  à l 'emploi de la 
couleur clans Ie  parachèvemcnt de certaines ceuvres d'art. 

J l  a é té prouvé, en effet, que les anciens ont fait un usage constant 
de la  polychromie .  Sous cc rapport les artistes du  mo,ren-ftge su i  v i 
rent les mèmes trad it ions que l es artistes grecs des plus belles époques .  

Et de nos jours que d'efforts cléja tentés , pour échappcr à la tyrannie  
de ces  doctri nes fausses qui  se sont accrédi tées à la faveur d 'une 
connaissance imparfo ite de ] 'art grec-romain ! SeuJernent pour re
nouer avec succès la chaîne violemment rompue de l'enseignement 
trad it ionnel ,  I e  seul  moyen expédient est d'étud ier les  vestiges qui  
ont  échappé à la  destruction presque  systématique,  <lont l es fresques 
ont été l'obj et .  Il importe en particu l ier ,  au  po int  de vue beige 
cl ' in ventorier,  de décrire , et Ie cas échéant de  reprod uire toutes les  
anciennes peintures m u rales qui  subsistent encore dans nos prov inces . 

Cette tàche serait une ceuvre de piété filiale à l'égarcl de nos ancêtres 
dont nous avons trop sou vent méconnu Ie  glorieux héritage ; el le 
constituerai t ,  d'autre part,  une entreprise des plus fructueuses tant 
pour l'archéologie que pour l 'enseignement artistique proprement d i t .  

Ces anciennes fresques contiennent,  en  effet, foule  de données 
précieuses pour l 'iconographie et  Ie  costume, des modèles excellents 
pour l ' emploi j ud icieux et rat ionnel de la  polychromie .  

Les Anglai s , qu i  se sont portés avec tant d'ardeur à l 'étude des 
questions artistiques ,  ont attaché une  grande importance aux fresques 
conservées dans leurs monuments .  Naguère, un inventaire en a été 
dressé avec Ie plus grand soin et il est à la  veille d 'avoir une seconde 
édition . Dans ce travail chaque fresque est décrite d 'une façon som
rnaire et des tables donnent les sujets représentés et les édifices oü i ls  
se trouvent .  Le seul  reproche que ! 'on serait  tenté de  fa ire à celte 
publ ication c'est de n'être pas éclairée par quelques reproduetions.  

I l  faut  encore citer l'ouvrage récent de MM. Gielis et Laffi lée, 
superbe recueil de planches en couleurs reproduisant les fresques l es 
plus célèbres de l a  France. La plu part des sujets  importan t s  sont 
accompagnés de détai ls exécutés à une grande éche l le . Manié avec 
d iscernement , eet album peut rendre à ! 'architecte et au peintre 
des services vraiment signalés ; il permet, en effet, d 'étudier avec la  
dernière pl"écision les  procédés qui ont été en  vogue  en  France du  
XII0  siècle j usqu'à l'avènernent de la renaissa nce . 
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Les fresques n'unt pas été en Belgique l'obj et d'un dédain systè
matique .  M. De Buschere, Mgr. Voisi n ,  M M .  Heltbig, Cloquet, Dosveld ,  
ont  publ ié des études d'un grand mérite. M .  l 'abbé V a n  den Ghein 
s'est appliqué avec beaucoup de  succès à faire connaître les caveaux 
fu néra ires décorés de peintures qu i ont été découverts dans les Flandres . 

Dans ces conditions,  nous avons cru qu'il ne  serai t pas inoppor
tun de recueillir systématiquement tou t es les données relatives aux 
ancien nes  fresques . Nous avons soumis notre projet à notre excell ent 
confrère M .  ! 'abbé van den Ghein ,  qui a bien voulu co nsentir à 
partager notre tàcbe .  

Maintenant, qu ' i l  nous soit permis ,  M M .  et chers confrères, de  
faire appel à votre concours L ien  veil lant pour recevoir tels renseigne
ments qu i  favoriseront l'exécution d u  travail  proj eté. Déjà d'habi les 
artistes ont bien vou lu  nous promettrc de nous seconder.  

S i  l 'Académie agrée notre proposition i l  nous semli le  possi lile de 
prévoir, dès à présent, l 'exécution d 'un album de planchcs pourvu 
d'un texte expl icatif. 

A N N EX E  C .  

Un t11icns inédit  du monétaiPc Theudcgisi lus. 

Depuis la récente publication des importants répertoires de M M .  
de  Belfort e t  Prou : Description générale des monna ies mérovin
,qiennes et Les monnaies mérovingiennes de la Bibliothèque Nationale, 
les recherches sur  ! 'abondant numéraire des rois de France de la  
première race sont devenues autrernent faciles qu'avant l'apparition 
de ces deux grands ouvrages, qui se complètent si utilement l 'un  
l 'autre. 

Ce sont là,  en effet,  d'excellents instruments d 'étucle, su rtout p rnr 
les amateurs clésireux de faire connaître a u  public les pièces intéres
santes qu' i ls  rencontrent ; car !'on est quasi certai n  qu'un triens est 
inéclit, s 'i l  n'est cité ni par M. Prou ,  n i  par M. de Belfort . C'est cette 
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certitude qu i  nous rlécide à reproduire la monnaie  s u i vante, qu i  fa i t  
aujourd'hu i  partie des  collections d u  musée du  Steen ,  à A n vers, et  
dont nous devons la connaissance a u  savant arch i viste de cette vil le , 
M .  Pierre Génard et à M .  Ie baron de Yinck,  secrétaire de l'Académie  
d'Archéologie Je Belgique .  

Buste barbare , en profil gauche, la  tète ceinte d 'un diadème  perlé , 
orné au sammel d'un croissant. MET-. . . ,  en légende rétrograde 
interne. 

Rev. Sur un globe reposant sur un  large degré , u ne croix grecqu e  
dont chacune des branches s e  termine  par deux globu les. Légende 
rétrogradL• i n terne : TE\0DEG(I)SIL VS. Dans Ie  champ, séparé par 
Ic  globe, I e  chiffre V-II ,  rétrograde.  

Or d'assez bonne quali té . Pel s . = 1 . 1 8 .  

'· 

Cette p ièce, veut bi en nous écri re  M .  Génard , a été trou vée j adis à 
An  vers par M. P.  Bourla, arch i tecte comm unal , à l 'endroit ou s'éleva i t  
Ie  uütiment conn u sous Je nom de  Groot Wafelhuis .  Ce local, constru it 
s ur ] 'ancien cimetière de St .-Georges , fut démol i ,  en 1867 , et, sur son 
emplacement, !'architecte Suys,  fils ,  constru isit  l'ég lise actuelle de 
St . -Georges .  

M .  de Belfort, sous. les numéros 2908 à 20 1 7  cle sa Desci'iption 
générale des monnaies mérovingiennes, reprodu i t  d ix  p ièces variées du  
rnonétai re Theudegisil us ,  présentant toutes, uniformément ,  un buste 
barbare en profil droit .  

Le  nom de  l a  vi l le est écrit M ET ALS, METV,LS,  M ETAJ,S,  parfois 
on l i t  l\IETTE ou M ETTES FIET. Quant au nom du monétaire,  i l  
off're l e s  variantes orthographiques : TEVCEGISILVS, TEVDEGI
S ILVS , T EVDENISLVS, THEV.'.lECESILVS,  TH EVDECISILVS, 
TH EVDEGISIL VS. 

Le Catalogue de la Bibliothèque Nationale, n°• 928, 1 0 1 1 ,  1 0 1 2  et 
1 013,  donne, l u i  aussi, quatre pièces signécs par le  même monétaire, 
toujours au  buste barbare à droite .  

M .  Prou classe la  première, à l a  légende METTES FIET,  THEV-
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DECISILVS,  à la v i l l e  de  Meti et l es trois autres, à J' i nscription 
M ETA.LS-TEVD. EGISILVS,  à un atelier indéterrniné de l a  Belgique 
Première ,  qu ' il appelle Metals.  En celà, i l  d iffère d'opinion avec 
M. de  Belfort qu i  laisse à Metz toutes ces rnonnaies, que l a  Jégende 
soit ME'l'TES ou METALS - META'I'S . 

Il nous semble_ que l ' inscription ,  au  droit de la p ièce d'A nv ers, doit 
se l ire METALS ou  mieux METATS ; les triens sur  l esquels Ie 
nom de  !'atel ier est écrit M ETTES ou M ETTE, portant tous ,  à la 
suite de ce nom, Ic verbe FIET, qui ne  pourrait trouver place sur  notre 
exemplaire . 

Quant à la légende d u  revers, e l le  offre une variante nouvel le d u  
nom d u  monétaire , TE\!JDEGISILVS , q u i  ne  peut s e  l ire que 
Teucdegisilus  on Tegdegisilus ,  selon que l 'on  prencl Je  3e signe pou r 
un  V et u n  C l iés ou pour u n  G renversé de l 'une  des formes particu
l ières, ind iquées par MM.  Engel et Serrure à l a  page 100 du  tome i •r 
de leur  Ti·aité nurnisrnatique du rnoyen-áge. 

Enfin Ie ch iffre Vl l ,  du cbamp d u  revers, in cl ique ,  comme l 'a établ i 
M .  Deloche ,  Ie poids de  l a  p ièce en si l iques . 

E n  résumé, Ie triens d'An vers, - dont la fabrication remonte 
sans doute à la deuxième moitié du V l le siècle ,  - est l a  première 
monnaie conn u e  du monétaire Theudegisil us  offrant, au  droit, u n  
buste en  pr0fil ga uche et sa  légende donne une leçon d e  plus du  nom 
du m onétaire. Cette pièce doit ètre classée, soit à !'atelier de Metz , 
si !'on adopte !'opinion de M .  de Belfort, soit à ! 'atelier indéterminé 
de Metals ,  si ! 'on suit l a  prudente réserve de M .  Pro u .  I l  ne  nous 
appartient pas, à nous étranger à l a  numismatique mérovingienne, 
de trancher cette délicate question . 

A LPHONSE DE WITTE . •  
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TARIF DES TIRÉS A PART 

POUR COMP'.l'E DES AUTEURS DES MIDMOIRES. 

Texte : La feuille de 16 pages : 1 

\ 
, , Papier du Bulletin 

" velin 
CouYerture non i'mp�·imée 

imprimée 

Tif?·e et faux�titre . 

Papie1y du Bulletin 
" vclin 

4 centimes. 
8 " 

i " 
2 " 

2 centimes. 
4 . " 

B�·ochage : de 3 feuillei;; au moins i " 
" de 3 à 6 feuilles 2 
" de plus de 6 feuilles 4 

" 
" 

1 Droit à 25 tirés à part pou r compte de l'Académie avec couverture non 
imprimée. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 29 J U I LLET 1 894 

A 1 HEURE. 

Présidence de M. A. B LO.MME , Président. 

Sont présents : M M .  A. Blomme,  président, A. Goemaere , vice
président, Fern. Donnet, bibliothécaire , baron de Vinck , secrétaire, 
P .  Cogels , Eug. Geefs, P .  Génard , Edm.  Geudens, H. Hymans , Jos.  
Schadde, ll . Siret, A.  d e  Witte, membres . 

Se son t excusés : M M .  A .  Goovaerts , Eug. Soi l ,  comte de Ghel
lynck d ' Elseghem . 

M .  Ic Prósiden t  prend l a  parole pour fé l iciter deux memures de  
l ' Académie ,  M M .  Geefs et Van  K uyck , de l a  grande distinction q u 'i ls -----

ont obtcnue,  d iplóme d 'honneur,  pour l a  reconsti tution du  quartier 
v ie i l  A n vers , à l ' exposition un i vorsel l e  d'Anvers de cette année . 

La d istinction échue  à ces deux mcml1res honore toute l 'Académie .  
Aussi M .  Ie Président est-il l 'i n terprète de toute  la  compagnie ,  en 
présentant à ces deux collègues ses cornpl iments les p lus  chaleureux 
et les pl us cordiaux.  L'assernblée ratifie ces paroles par ses applau
d issements. 

M .  Ie socrétaire donne lecture du procès-vet'bal de l a  séance du 3 

j u i n  dernier. 
La rédaction en est adoptée sans observations . 
M .  Fern . Donnet comm unique une affiche émanant de la société 

nationale pour la protection des sites et dos monuments . 
L'objet de oette circulaire ren trant dans les attributions de l ' A ca

démie, sera étucl ié  avec so in .  
Le dépót de cette circu la ire sur  Ie  bureau de l 'Académie est 

ordonné. 
M. l e  Président donne ensuite la parole  à M. P .  Cogels .  
Cet honorable membre fai t  une  comniu n ication très intéressante  

sur : Paul  van der Doort. graveur anv ersois et l'A mphitheatrum sa
pientiro de Henri Khu nrath .  (Annexe A . )  

M .  le Présidcnt remercie M .  P .  Cogels de son savant t ravai l ,  clont 
il propose l ' i n sertion a u  bu l leti n .  

M .  Fern . Donnet, b ibl iothécaire ,  dépose sur  Ie bureau  la l i s te 
des ouvrages parvenus pour la bibl iothèque.  (An nexe B) . 
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Il clonne quelques explications au sujet des négociations penclantes 
entre l' Acarlémie cl 'archéologie et M .  Ie Directeur de ]' Académie 

1 royale des Beaux-Arts, à A n vers, concernant  Ie t ransfert de notre 
biuliothèque clans u n  des locaux de ! 'anc ien rnusée de pcinture .  

Ces explications mon ( rant à l 'évidence les avantages que rcti re 
ron t les membres de l 'Acaclémie, d u  déplacernent projeté de la 
bibliothèque, procurent à M. Donnet les remercîrnents de l 'assemblée, 
qui Ie prie de  vouloir s'occuper de  l 'aménagernent des locaux . 

MM.  Blomme,  président, et Goemaere, v ice-président, sant 
désignés comme délégués de l 'Acaclémic auprès du Congrès l i ttéraire 
et a rtistique qui se t iendra à A nvers au mais d 'aoüt p rocha in .  

M .  Ie secrétaire es t  chargé cl ' in former M.  I e  président d u  Congrès 
de la délégation de l'Académie . 

i\1 .  A .  de ·wi t te obticnt la parole .  A u  sujet des obscrvations faitcs 
par M . Cogcls sur l'orthographe r\u mot : J'alo i ,  la lo i , c ité à la p remière 
page de son ouvrage : Ilistoire monétaire du Brabant il fait remar
quer que dans maints documents monétaires, on l i t : lay .  Exemples : 
" monnaie à 23earats de lay. " " 1.es monnaies de France sant altérées 
et de rnauvaise lay. " Ménage et clu I-Iai l lan von t plus loi n ,  car i ls 
écriven t :  " La corruption du  langage d i t  alloy, mais  i l  faut <lire : lay. 

C 'est ainsi que parle aussi M .  Bouternue . (Littré, étymologie du  
mot  aloi ) .  

Lorsque Tsidore de Sévil le ,  dans  la  P• moit ié d u  VII• siècle, résn
mant  la doctrine monétaire de son temps, émettait  la pensée que !'on 
a trad uite en  français par : il y a trois choses essentielles dans la 

monnaie : la matière, la loi et la {Mme, i l  ne  pouvait être question , 
dans ! 'esprit de l'évèque ,  que de la lex, émanant  de l'autorité souvc
ra ine  et cléterm inant Je t i tre légal des espèces . 

C'est pourqnoi , en citant Isidore de Sévi l lo ,  M .  de Witte a cru 
cle\"OÎr écrire, comme  J'a fai t  M .  de Lavcleye, et bien d 'antre�. la loi 
et non l'aloi pou r rcndre aussi exactement que possible, la pensée de 
l 'écr ivain goth . I l  a,  d 'ai l leurs, aclopté tout naturel!ernent Ie mot 
aloi , partout ai l leurs , dans son Histofre monétafre du Brabant. 

M .  P .  Cogels, i nsiste sur son opi n ion  et donne des preuves à 
!' appu i .  

Les deux av i s  peuvent tl onc se soutcnir. M .  A .  de Witte a raison ,  
e t  1\1 . P .  Cogels n 'a  pas tart. 
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M M .  Fern . Donnet et l e  baron de  Vinclt sont nom més délégués de  

l 'Académie d'archéologi e  de  Belgique au Congrès des  sociétés d'h i s
toire et  d 'archéologie de Mons,  1xe session des congrès de la  Fédé
ration. 

L'orclre d u  jour étant épuisé et pcrsonne ne clemandant plus la  
parole ,  la  séance est  levée à 1 h.  1/1. 

Le Secrétaire, 
BARON DE VINCK DE WINNEZEELE.  

SÉANCE EXTRAORDI NA IRE  DU  29 J U I L LET 1 894 . 

A l l /2 HEURE.  

Présidence de M. A.  BLDYIME, Président .  

Sont présents : M M .  Blomme , président, A .  Goemaere, v i ce - pré
s ident, Fern . Don net, b ibl iothécaire, baron de V i nck . secrétaire,  
P .  Cogels ,  Eug. Geefs, P .  Génar,! , Edm . Geudens,  H .  Hymans ,  
Jos . Schadde , H .  S iret ,  A .  de  Wi tte , memhres. 

Se sont cxcusés : MM. Alph . Goovacrts et  Eug.  Soi l . 
A près un éch ange d'observations entre MM.  Hymans,  Cogels et I e  

bureau , a u  suj et de  quelques details cl'ad m in i stration i ntérieure, i l  
est procédé à l'élection de deux m e m  bres correspondants régnicoles . 

M M .  Bi l meyer, arch i tecte à An vers, et le v icomte B .  d e  Jonghe ,  
président de  l a  société royale de n um i srnatique de Belgique,  sont élus .  

L'ordre du jour étant épuisé ,  la  séance est levée à 2 heu res . 
Le Secrétaire, 

8°11 DE VINCK DE vV!NNEZEE! .E.  
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ANNEXE A .  

P A U L  VAN D E R  DOORT .  

GRAVEUR ANVERSOIS ET L'AMPHITHEATRUM SAPIENTllE DE H ENRI  KHUNRATH 

PAR PAUL COG E LS ,  

memure titulaii'e de l 'A cadéinie. 

Pêi rmi  les graveurs an versois pour a insi <l ire inconnus  on peut 
citer P a u l  van der Doort. 

Le Blanc ( ' )  se réfärant à Naglcr Ie ment ionne comme graveur au  
bur in  ayant t ravai l lé à A n vcrs en  1 602, ma i s  i l  ne  cite aucu ne  reuvre 
de l u i .  Le mèrne auteur s ' appu,rant sur l a  mème autorité rnentionn e  
encore u n  Pieter van der Doort, graveur à ! 'eau fol'te et éditeur, 
ayan t  trarnil lé à Hambourg en 1600. I l  c ite de lui  une  mar ine  de  
form at i n-fol io, en largeur. 

Kramm l2) rapporte que P. van Doort est renseigné par Bryan 
comme  u n  g1·a Yeur nécrl a n cl a i s ,  ayant exclusivcment travn i l lé au 
burin  et apnt ficlèlement s u i  v i  la rnanière de  Corne i l l e  Cort. 

Le nom de van dei' Doort ne figure pns clans les " L iggeren " de 

la  Gi lde de St .-Luc,  mais on y trouvc celu i  d e  Cornei l le  vah der 
Dort, rc�u franc maître en l G55. D'autrc part on l i t  dans la biogra
phie cl 'A bralwm van Diepenbeeck , i nsér("e dans l a  1 roisième éd i t ion  
d u  cataloguo d u  i\J uséo cl 'An vers, qne ce  pei ntre épousa en secondes 
nooes, à Schel le ,  l c  13  mai 1 G52, Anno van dor Dort, parente de 
Jean van der Dort ,  curé de  St . -\Vi l lebt·ord . M lll . Stock mans et de 
Raadt (3) , clans leur histoire do  la com m u ne de Schel l e, l a  nomment 
A nne  van Dort .  Sous cette forme Ie  nom se rencontre dans les 
Liggeren porté par des personnages ayant pour prénom Balthasar, 
Comei l l e ,  Gaspard , Henri et Jean entre l es dates extrèmes de 1 496 
et, 1573. Sont-ce là àes formes cl i fférentes cl u nom cl'une  même fam i l ie ? 
Nous ne  saurions nous prononcer à eet égard . Nous ignorons égale-

( 1 )  Manuel de !'amateur d'estampes. 
(2) De levens en we!'ken der bollandsche en vlaamscho k unstscliildel's, beeld

houwe1·s, graveurs en bouwmeesters" " .  
(3) Geschiedenis dei· gemeente Schelle. - Lier in  8°. 
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ment à quel le  fa mi l lc  se rattache Abraham Van der Dort auteur d u  
catalogue d e  Ia col lection de  tableaux du  r o i  Charles 1 °' d'Angleterre. 
Quoi qu ' i l  en soi t  de ces problèmes généalogiques, nous pensons qu'en 
présence de la  pénurie de  renseignements constatée plus haut ,  il n e  
sera pa s  sans i n térèt de  signaler à ceu x de  nos confrères q u i  s'occu
pent des graveurs anversois et qu i  voudrai ent j uger du  savoir- faire de 
Paul van der Doort un ouvrnge con tenant pl 1 1 s ieurs planches dues  à 
son bur i n .  

Cet ouvrage, à vrai d i re assez rare, est in titulé : 
Am p h  i theatrn m sapie n tice a�ternm so l i  us verce, eh rist iano

Kabal istievm d i v i no mag ie u m , nee non physieo-chym i c v m , 
tetri u n u m ,  cat h o l i con i nstru ctore Hen rico K h v n rath Li ps : 
Theosophice a mato re fidel i et Medici  nee ufriusqz Doet. . .  Mag
debvrg i ,  Ap u d Lev i n u m  Braunss B i b l iopolam i n  a u reo cornu 
venale exponi t u r  anno M .  D C .  VIII .  

Quoique Ie privi lège soit de 1 598 et que  Ie texte soit  daté d e  1 602, 
l 'ceu vre n'était pas complètement ache vée au  moment de l a  mort de 
!'auteur et  ne parut que gràce aux soins de son ami Erasme Wolfart . 
Nous avons trou vé la mention des éditi ons suivantes ,toutes de format 
in-folio,  que  nous faisons su ivre de  l ' ind ication de nos sources : 

l\Jagdebourg, l GOS ( Lenglet d u  Fresnoy ; Van H u l them,  8633) . 
Hanau , 1609 (Chau fepié ; de Bure ; Biog. de Michaud ; Brunct) . 
Hambourg, 1 6 1 1  (Leng let d u  Fresnoy). 
Francfol't, 1 653 (Leng let du Fresnoy ; de  Bure ; Brunei} .  
O n  voit dans I c  Dictionna irc de  Chaufepié ( ' ) que l 'existence d e  

plusieurs éd i tions a été mise e n  doute.  
Nous ferons remarqucr à ce sujet  que  ! 'exemplaire ,  dont nous avons 

reproduit  l e  ti tre ci-dessu s ,  et qu i  rcpose à l a  Bibliothèque Royale à 
Bruxel l es, ( fonds Van H ul t,hem) porte à la fin l ' indication : H ANOVIM 
Excuclebat Gu il ielmus Anton ius  MDCIX . 

Quant à l 'édition de 1 653, clont nous avons un  exemplai re sous les 
yeux,  elle n 'est a utre que l'éclition primi t i ve dont Ie t itre a été 
renouvelé. I l  y a, sauf pour le fcu il let du ti tre , Lien entendu ,  identité 
entre les deux sol' t es d 'exemplai res . De B ure (2) avait déjà  constaté en 

(1)  NouYoau d i ctionna i l'()  b istol'ique et critique. T. I l f , lîi':i3 . 
(2) Bibl i ograp! J io  i nstructive. Vol ume de la j u 1 ·ispn1denco et dos sciencos et 

a rts, Paris, 176�, page 2.J.G. 
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1764 ce fait, qu 'une provenance commune de l'officine de I-Ianau , les 
111èmes erreurs dans la pagination et la concordance des fi l igranes du  
papier d u  volume e t  des planches concourent a établ ir .  Il  y clone l ieu 
d'admettre qu' i l  n'existe de  l'A mphitheatrwn Sapientice complet, 
qu'une seule édition dont Ie  titr e  a été changé en  1 653 et a pu l 'ètre 
en 1 6 1 1 .  L'exemplaire, daté de 1609 , décrit pat• de Bure manque de 
titre proprement d i t  et  eet auteur  qualifie a tort de frontispice le 
feui l let de titre ajouté en 1 653. 

La multiplicité de ces changements prouve d 'ail l eurs la  d i fficulté de 
la vente de l'ou vrage . 

O n  trou vera dans le cl ictionnaire de Chaufepié et dans les biographies 
de Feller et de M ichaud ( 1 ) des renseignements sur ! 'auteur. Lenglet 
du Fresnoy (2) donne aussi qucl ques clétails sur ses ou vrages . Il nous 
suffirn de clire que Khunrath était un chi ll l iste allem and, de  la  secte 
de Paracelse, qu' i l  n aquit  en Saxe, en 1 560, et qu 'après avoir été 
reçu do cteur  en médecine a Bàle, en 1 588, il pratiq ua son a i·t a 
Hambourg ou i l  clemeurait  en 1 598, puis  a Dresdc  ou il mourut 
en 1 605. On s'accorde à l e  représenter comme un  écrivain obscur  
et superstitieux, très entèté de l a  p ierre phi losophale,  clont i l  préten 
clait posséder le secret. L'examen Ie plus superficiel  d e  son \ ivre per
met de confirmer ces appréciations .  Les planches qu i  accornpagnent 
Ie volume et qu i  sont toutcs de sa composition sont eurie uses. 11  s'y 
évertue à clonner une idée de sa conception phi losophique r l u monde 
et ponr y parvcnir i l  a recours à des al légorics visiblcrnent inspirées 
par les préoccupations d i verscs clont Ie  ti tre de son ouvrage donne une 
idée. Dans une d'cntrc e l les  i l  a eu  reeours i1 des  allégories grotes
ques en introduisant dans sa composition des persomrnges à tètes 
d'animaux et des monstres qu i  appartiennent, sans conteste, les uns  
à la rnème fam i l ie ou  s i  !'on veut à la rnême faune que ceux clont 
Breughel et  Rabelais ont constituá leurs étonnantes ménageries et 
clont les autres retrouvent leur clescendance moclerni�ée clans l 'm1 1vre 
de Granville.  Ce n'est pas ici Ie lieu de faire une étude de tératologie 
fantastique .  Sans nous y arrèter davantage nous signalerons clone 

(! )  L'auteur de l'article, Weiss, Je nomme Kunratb ou Kh uenratb, en i ndi
quant pout· ce nom deux orthographe$ qui  different précisóment de celle que 
nous voyons adoptée dans l 'Amphitheatru m .  Lenglet du Fresnoy écrit Conradt 
ou Kun rat et aussi Kur1 1·ath. Cbaufepié écrit Kunraht. 

(2) Histoire de Ja philosopbic bermétique. La Haye lï42, 3 vol. in 12 .  
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uniquement cette page pour marquer vers quel  symbolisme bizarre 
tenclait l 'esprit q u i  i nspirait les p lanches de l 'Amphitheatrum sa

pien.tile. 
Les planches signées par Paul van der  Doort ne sont pas datées. 

Les autres , et  ce sont de loin l es plus i m portantes,  sont datées de 
1 602 . Ces dernières ne portent pas de  nom de graveur. Peut-ètre 
sont-elles de Johan Diricks van Campen qu i  grava à Magdebourg en 
1 602, Ie  portrait  de Khunrath, placé en tète de l'ou vrage . ( 1 ) 

L ;i. forme c i rculaire qu'affectent les gravures signées par van der 
Doort ,  l'absence de date et la maniè1·e d iffér.ente dont les sujets sont 
traités ,  bi en q u 'ils soien t les uns et les au tres de l 'i n  ven tion de 
Khunrath , permettent en tout cas de  classer les planches en deux 
séries . 

Nous considérerions volontiers les p lanches d ues à van der Doort 
com me postérieures aux au tres, s i  Bru net n'affirmait en parlant 
de  l ' A mphitheatrum " que les 10  figures de  eet ou vrage avaient 
paru séparément dès 1 602, avec un frontispice sans da t e ,  (�) Ie  por
trait de ! 'auteur le privilège et  u ne table . " 

Chaufepié sur l 'a utorité de Mollerus (3) adrnet l a  probabil i té de 
l 'existence d e  cette édition de 1602. 

Notre e xemplaire ( 1 653) contient u n  frontispice anonyme daté de  
1 602, Ie  portrait de  !'auteur,  c inq  planches sans nom de  graveur, 
quatre planches signées pat' van der Doort et une planche satyrique, 
sans nom d e  graveur,  représeniant un  h ibou ave c des lunette�, entre 
deux fiambeaux al lumés posés en sautoir .  

L' inscription qui  se trouve d essous : was hellfen fakeln , l icht oder 
bri l n ,  so die l evt n i cht  sehen wollen , n'a pas besoin de  com rnenta ires . 

Sauf celle-ci qu i  occupe une  page s imple ,  les neuf autres p lanches 
sont doubles . 

Nous venons de d ire que l es estampes gravées par van der Doort 
sont au nombre de quatre . 

{l )  Khunrath y est représenté à l'àge de 42 ans, ce qui donnc raison aux 
auteurs qui Je font mouri i· à l'àgc do 45 ans en l 605. Voir Ic dictionnaire de 
Chaufepié. 

(2) La date se trouve eependaut sur Ie frontispicB, mais ellc n'y est pas à la 
place habituellc ct se trourn comprise au milieu des di1·ers motifs de la compo

sition. 
(3l Ci mbr. Literat, T. II, p. 440. 
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La première ( 1 )  représente un  vaste laboratoi re . Au fond  se trouve 
une rnrte de tribune  supportée par quatre colonnes et surrno1 1 tée d' u n  
fronton triangulaire portant l ' inscription : DORMIENS VJG !LA . 

A ! 'avan t-plan à gauche on voit ! ' auteur l u i -mème, agenou i l l é ,  
les bras écartés, devant  une  table sur laquelle sont deux  l ivres 
ouverts, placée sous une  tente cou verte d 'inscript i_ons .  Vers le  haut  
de eet ORATOR I VM ,  sur des lambrequins garn issant la part ie su périeure, 
à laquelle se rattachent  les draperies qui 1·etombent j usqu'à terre, 
se trouvent inscrites une à une les  lett.res qu i composeni  le nom de 
Khunrath . En face, sous une vaste cheminée ,  su pportée par des 
colonnes, est instal lé Ie LABORATORIVM. Sur Ie manteau de la cheminée 
se voient les armoiries J e  !'auteur a vec l a  clevise NEC TEM ERE N EC 

T J MIDE . (2) A u  premier plan et se profüant dans la longueur de l a  
pièce s e  présente u ne gran• le table chargée d'i nstruments de m usique 
et d 'obj ets di vers . Il  serait trop long de tout ci ter et de relever les 
i n scriptions prodiguées depuis l 'une des poutres d u  plafonLl j usq u e  

sur les fioles et les cornues du chi miste. Les nombreux ohj ets repré
sentés suffisent pour donner à cette planche, gravée avec soi n ,  un 
sérieux  in térèt archéologique. 

Sur un carreau du  dallage , entre la  table et l e  trait qui ento ure 
l'estampe, on l i t : HF Vriese pinxit. 

Sous l'estampe et contournant Ie  trait : Henricus !Owm·ath L ips : 
Theosophia; amator et JJf.eclicince utriuslJ ; Doctoi· DEI gratia inven

tor : Paullus vancler clooi·t Antwe1·p scalpsit. 
Le d iarnètre est de omz 1 2 ,  sans Ie trait .  

Les trois  autrcs planches sont consacróes à l ' i n terpró tation d'idóes 
ph i losophiques ou religieuses et rem pl ies d ' inscriptions en  latin ou en 
hébreu .  La souscription est la même que pour la prerni.Jre sauf que 
sur deux d 'entre el les on  l i t : Antwerpi après Ie nom du graveur .  
Le d iaruètre varie de 001213 à 0012 1 8 .  

De tout ce  qu i  p récède i l  résulte que sans  pouvoi r contester ] 'asser
tion de l\agler et de Le Blanc cl 'après laq uelle van der Doort aurait gravé 
à Anvers en  1 602, il faut admettre qu ' i l  a travaillé en  Allemagne vors 

( 1) Dans notre exemplai re rien n'indiquo fo!'dl'O dans lequel les planches 

doivent se suine . A la fi n  du volume on trnu ve une note d isant quïl ne faut 
pas avoir égard aux indications données dans Ie corps de l'otnTage à ce sujet. 

(2) Sur Ie frontispice on voit deux rnédaillons avec les mots : :'IEC TvmoE 
NRC TimDE et les a rmoiries entourées de la sentence : VIRTUT!S co�rns INVIDIA. 
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cette mème époque, pu isque Ie pri v i lège de !' A inphitheatrwn sapientice 
est de 1 598 et que l'auteur d 'après Jes dessins duquel il gravait  est 
mort à Dresde en 1605. L' ind ication d 'A nvers semble résu l ter d 'une  
rnauvaise !ecture de la  signature des  estampes . Celles que nous avons 
sous Jes yeux portent évidernmont  l'abré viation cl '  A ntwerpiensis et non 
cl'A ntwerpice. Enfin la  date de  1002 contr ibue  el le-mème à oombattre 
l 'opinion du séjour d u  graveur à A n  vers à ce moment ,  paroe qu 'e l lo  
résu l te v i s iblernent de l 'association ,  dans  un  méme ouvrage ,  de p i èces 
s ignées par lui aveo des estarnpos portan t  toutes eet te mème date .  

l l  roste à découvrir des ceu vres de Pau l van  der Doort exécutées à 

A n  vers . Cel les sur Josquelles i l  semble que !'on s 'est appuyé pour dire 
qu ' i l  a travai l lé dans cette v i l l e ,  en 1602, sont, précisé 1 1 1ent ,  à notro 
avis , cel les qu i  donnent l ieu de supposer qu ' i l l'ésidait alors à l'étranger . 

AN N EX E  B .  

Depui8 l a  dernière séance l a  Bihl iothèque a re9u les envois su i v<mts: 

1°  HOMMAGES .  

EuGÈNE Son,. Les bàtiments de l 'hó[J i ta l  Notre D a m e ,  à Tour11a i .  
In. Documents relatifs à des tapiss ie 1·s d 'Audenaarde ,  Bruxel les,  

Paris , etc .  
J o .  Les couvreurs d e  Ja  tour Pontoise à la  cathéd !'ale  d e  Tourna i .  
In .  Le  Yorkshire e t  le Nord-Est de l 'A ngleterre . 

E DMOND VAN DER STRAETEN, A ldenarcl i ana en Flandriana .  
A .  BLföIME. De l'extension de l 'archéologie depuis cinquanto ans ,  u n  

discours prononcé Je  1 1 févriel' 1 894 , à ! 'Academie  d 'Arcl iuologie 
de Belgique . 

X .  Twee j u  bel feesten bij de Minderbroeders kapucienen te An twerpen . 
J u 1 .Es CoLENs. L'église Saint Jean à Bruges . 
ERNEST l\lA TTHIEU . Les fondeurs de cloches Nivel loi s .  - Jea n 

Tordeur .  
J .  TH. DE R AADT . I n  memoriam . (Edw. va11 Bal laer) . 

lo .  Los rniniatures de Cassel s ignées d u  monogramme H B .  
I D .  E e n  zweedsche k is t  m e t  wapens . 
Jo.  Bestell u ng von Brüsseler kunstwirkereien für das Dusseldor

fer Schloss .  ( 1 70 1 ) .  
In .  I tegem et  ses sei g neurs. 
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NrcoLÓ RuTELLI. Expl ications sur  quatre fac-simi le .  
G .  VAN VLOTEN . R echerch es sur la  domination arabe sous  Ie khalifat  

des Omayades.  
J 011 .  PAscoLr. Phidyle .  Carm e n .  
B n  A LFRED DE LoÊ. Rapports s u r  l es fou i l l es e xécutées par l a  Société 

d'  A rchéolog ie  de Bruxel les . 

G .  D.  BoM , H .  GzN.  Vlaemsche druckers u i t  het tweede e n  derde 
tijdvak der Renaissance . 

Fá1x HACH EZ .  Séjours de Jehan Lherm ite à l\Ions  et au  chàteau de  
Bettisart, en  1 586 et 1 602. 

I D .  Un rnan uscrit copié à J\fons pour la doyenne Hel'm i ne en 1 269.  
I n .  Addition  à la notice sur  l es  armoiries de fami lles a l l iées aux  

Cröy . 
KARL 'VOLFSKEH L .  German ische 'Verbungssagen . 
BERNARD RrnGER. Die Hessen Darmstüdtischen  landstände und  der  

absolutismu s .  
EDUARD ÜTTO. Die bevölkeru ng der stadt Butzbach w�lhrewl des 

m ittela lters . 
Eo�IUND LücE.EN. Zur syntax rnontchrestiens .  
SA�IUEL KRAUSS . Zur griechischen und  latein ischen lexikographie 

aus jüdischen quell en . 
KARL BERNBECK. Zur hit ik der Denkwiirdigke i ten der Markgräfl n 

F rieclerike S .  ,V. von I3ayrcuth .  
PAUL JöRS . Die reichspolit ik Kaiser Justi n ianans .  
Jo1 1N vV!LLIAM BEARUER . U bcr den gebrauch der prCBpositionen in  der 

altscbott ischen poes ie .  
GEORGES CUMONT .  Quelques poicls monétaires de ma  collectio n .  

I D .  Monnaies clécouvertes clans I c  cimetière Franc d e  Ciply. 
In.  Lettre à M .  Joh.  \V. Stephanik ,  au  suj et des tiers de sou d'or 

à la légencl e  Triecturn .  
CLÉMENT LYON . l\fa nifestat ion  Wilmart.  
CoNSTANT CAE:IER . Cantinnes de la  v i l l e  d'Aerschot ,  de Neder Assent 

et de  Caggevinne . 
CuANOINE DELVJGN E .  Un artistc cbrét ien , Ie barnn Bét lrnnc .  
J .  DE R E Y  PAILHADE .  Le  ternps décirnal . 
ED. PJETTE . L'époque éburnécnne et les races hu rnaines  de l a  période 

glyptique.  
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A LPHONSE DE WITTE . Médai l le  religieuse de Notre Dame de Bon 
Secours, à Bruxelles . 

CHANOINE V .  B ARB IER . H ist oire de l 'abbaye de Malon ne .  
A NDREA VERGA . Della v i ta e degli scritti d i  Giuseppe Baronio,  me

d ico Milanese .  

20  PÉRIODIQUES.  

BRUXELLES .  Académie Royale des Sciences , des Lettres et  des Beaux
Arts d e  B elgiq ue .  Ru l leti l l .  64° an née, To me  27 , n°8 5, 6, 7 et 8. 

In. Recue i l  des orJonnances des Pays Bas . 2° série, Tome I .  
ID. Précis h istoriques. N° 7 avec supplérnent .  Torne XLl l le, n°8 8, 

û et 10 .  
fo .  Académ ie Royale de Médecine de  Belg ique ,  B nl letin ,  IVe  série, 

Tome V I I I ,  n°8 5, 6 et 7 .  

I n .  Société d'A r·chéologie d e  Bru xelles, Annales, Tome V I H ,  
l i vr. I I I .  

ANVERS.  Ons Volksleven ,  5e Jaargang, 5e, 6°, 7e en se a flov.  
LIÉGE. B ul letin de  l ' Insti tut  Archéologique L iègeois ,  Tome XXIV, 

l e l ivr .  
GAN D .  Messager des Sciences H istoriques, 1 891,  2 °  l ivr .  
ANVERS .  Societé Royale de  Géographie d 'An vers, B u llet i n ,  Tornc X I X ,  

1 r fase .  
BRUXELLES. Acadérnie Royale de s  Sciences, d e s  Lettres e t  d e s  Beaux 

Arts de  Bclgique .  Mémoires couron nés et  mémoires des Savants 
e trangers, Tome L I I I . i\1émoires de  l 'Académic,  To 1 1 1e LI 1 .  

NIVELLES . An nales d e  l a  Société arohéolog ique d e  !'arrond i ssement 
de N ivelles, Toru e  V, 2° l ivr . 
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RAP P O RT 

SUR 

lB Gon[r�s Arch�OlO[ÎUUB Bl HistoriUUB UB Mons. 

La Fédération archéolog i que et h istorique de Bel giq u e  qui tenait 
ses dernières ass ises à A n vers, J ors du j nbi lé  cinqnantenaire de 
l ' A cadémie d 'arehéologie ,  avait décidé d e  prendre pour siège d e  la 
neuvième session d e  ses ti·avau x ,  la v i l l e  d e  Mons. Tro i s  sociétés se 
parta gcnt dans la capitale d u  H a i n a u t, l a  d i rection d u  m o u vement 
intellectue l ; ce sont : l a  Société des Sciences, des Arts e t  des Lettres 
du H a i n a u t "  la Société des B ibliophiles Belges et Ie Cercle A rchéolo
giquc.  M ues, par un sentiment d e  fratern e l l e  ém u lation , ces sociétés 
résol u rent  d 'organiser de comm u n  accord Ie Congres A rc héologique,  
et l 'on p u t  voir,  s pectacl e rare et cligne d ' é l oges , les présiclents d e s  
d i verscs associati o n s  cl iriger à t o u r  de rûl c  l es travaux d u  C o n 
gres , e t  a niver a u  p l u s  hri l lant et a u  plus fru ctu e u x  r les  rés u ltats. 

L' Acadérnie cl'archéologie de Bclgiq ue dans sa séance b i -rnensuel  Ie 
de j u i l l e t  avait délégué pour la représenter à Mons : MM. I e  baron 
de Vinck de ·wi nnezeel e ,  secretaire et Fernand Donnet,  b i b l iothe
cai re et sccrétai re-aclj o i n t .  

C 'est à c e  titre, que I c  seco n d ,  s u i vant l e s  u sagcs a n téri eurs,  s e  
permet d e  vous d o nner u n  compte -rendu s ucci nct d e s  travaux d u  
Congrès et d es excursions qui  e n  fu rcn t  l'attrayant corrolaire.  

L'ou v erture d u  Congres eut  l ieu I e  cl im anche 5 aotlt , dans les 
salons d e  l ' bàtel d e  v i l l e .  Cette première partie des cérémon ies 
d'ou verture était présiclée par Ie burea u d u  d ernier Congres d ' A nvers, 
ayant à s a  tête Ie  l ieuten ant-gènéral Wauwerman s .  Les co ngressis
tes fu rent  reç·us cla n s  la grnndc s a l i e  de la maison com m u n al e  p a r  Ie 
Collège échev i n al aya n t  à sa tète M .  l'échevin  Lescarts , par les 
autori tés m i l i taires e t  d 'autres person nal ités d e  m arque. Les mem-
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bres d u  Congrès leu1· furent présentés par notre honorable collègue, 
I e  général Wauwermans. Après quelques paroles de bienvenue pro
noncécs par le délégué de l 'autorité comrnunale ,  le v in d 'hon neur 
c ircula.  

Quelques instants plus tard , les congressistes se réunirent dans u ne 
sal ie voisine . Le général vVauwermans ayant résumé les t.ravaux 
de la fédéralion depuis la dernière session , remi t  ses pouvoirs au 
bureau de la  I Xe session . M. Houzeau de Lelrn ie ,  à qui la  présidence 
de la première journée était échue, clans un disco urs érudit  et 
óloquent, passa en  revue les avantages que procure l'étude de 
l 'archéologie clans la recherche de la  vcrité . 

L'après-micli de cette j ournée fut consacrée à l a  visi te de l a  v i l le de  
Mons.  L'hötel de  v i l l e  constru i t  en  style gothique tertiaire,  date d u  
X V I• siècle ; u n  cam pan i le e n  style Renaissance I e  surmonte. On  
remarque clans la  façade une  curieuse petite figure de quadrupède 
t rès populaire à Mons, un  élégant balcon,  ouvrage de ferronnerie du  
X V I I• siècle e t  quelques bas-re l ie fs .  Les  salles intérieures on t  été ré
ccmment restaurées ; nous y signalorons un  jol i  plafond du  xvne 
s i èc le ,  quelques tapisseries provenant des ateliers de Bruxelles, 
p l usieu rs tableaux et portraits de mél 'ite. La bibliothèque publique 
com posée d'en viron soixmlte m il le publ icat.ions, renferm e  également 
que lques raretés b ib l iographiqnes, en tr'autres p l usieurs manuscrits 
de valeur, ornés de précieuses min iatures ,  et des i mpressions incu
nables de prix, telle la  B ible des Pau vres . Le  rez-cle-chaussée d u  
mèrne local sert de m usée archéologique .  On y a réun i  une  intéres
sa1 1 te collection d'objets provenant des environs de Mons et datant des 
époques préhistoriques , romaines , médiéva les ,  etc. 

Non loin de là se trouve Ie Belfroi .  Entouré d ' u n  square verdoyant,  
i l  s'élève sur une coll ine ,  ou ! 'on jouit d'une fort bel le vue sur la  v i l l e  
de Mons et ses environs. La tour actuelle, élevée a l a  place de con
structions fort anciennes du X I II• siècle, qui s ubsistèrent j usqu'aux 
dernières années du x v rre, fot bàtie à la fi n  de cette dernière 
époque .  De style Renaissance, surm ontée d'une flèche en bois, el le 
renferme un remarquable carillon du siècle passé . 

C'est dans  Ie square qu'existent encore quelques restes de l'antique 
chàteau de Mons . Ci tons su r·tout  un  Làtiment de  style Roman que 
l'on croit être Ie dernier vestige de la chapel le  castrale clatant du X I• 
siède , et oü !'on peut encore voirde curicuses fresq nes, malheu reusernent  
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asscz mal conservées ,et  représen tan t des scènes tirées de l '  A pocalypse. 
Plus  loi n ,  ce sont encore des restes de m u rs et des débris des fonde
rnents du  donjon prirn i ti f. 

Mais pour l'archéologue, Ie monument Ie p lus  i ntéressant que  pos
sède Mons, est sans contredi t  l'église Sai nte-Wauclru . L'histoire et la 
description de ce temple vénérable sant trop connues pou r que nous en 
fassions u n e d escription détail lée.  Bornons-nous à rappeler que les tra
vau x  de construction comrnencés en  1 450, ne furent suspendus qu'à la 
fin  du  X V I I •  s iècle . Cette ant ique col légiale est bàtie en s tyle  ogival 
flamboyant assez simple. Les l ignes s i  pures et si é lancées de  sa nef, 
donnent à tout  I e  mon u ment,  un caractère rel igieux qu i  frappe le 
visiteur dès son entrée, 11 1ais que déparent malheureusement  de 
nombreux ornements des X V I• et X V l l0 siècles .  Le  temp Je  possède 
plusieu l'S verrières de mé1·ite, peintes pour la plupart au X V I •  siècl e .  
De nombre uses statues e t  has-reliefs en albàtre ornent d ifférentes 
parties de l 'égl ise .  Les bas re l iefs du rnaitre-au tel , et norn bre d e  
s tatues que renferrne l 'église sont l 'ceuvre· d u  sculpteur  Jacques du  
B reucq . Mentionnons encore quelques intéressantes p ierres tornbales 
du XVe siècle, I e  cénotaphe en pierre d 'Al ix de Namur rn orte en 1 1 69, 

et  enfin Ie char de 8ainte-vVaudru ,  c c  Ie car d'or, J) ceuvre très curieuse 
de la  fin du  X \' I I• sièc:le ,  qu i  dans les processions sert à trans porter 
les reliq ues de la patron ne de l 'église.  

Le  trésor de la  collégiale ren ferme encore q nelq ues précieux joyaux ,  
entr'autres des  reliquaires du  X I I •  sièc l e ,  une  croix abbatiale d u  
V I I I• siècle ,  e t  d'autres belles p ièces d'orfèvrerie des XVe e t  X \' 1 °  

siècles . N'oubl ions  pas  non p lus  do rnentionner dans  J 'église Saint-.l\1ico 
las-en-Havré , cntièrement décorée en stylcs Louis X V  et Louis  X V I ,  

e t  garnie de quelques sculptures de valeur,  u n  superbe ornement 
sacerdotal, donné à l 'égl ise au X V I Ie siècle , e t  clont les m<'.·dai l lons 
brodés représenta n t  la  Danse des rnorts, est de con fection évidemment 
p lus  ancienne.  Malheure usement pl usieurs médai l lons manquent ; 
toutefois ces lacunes seront comblées sous peu , car l a  reconsti tution 
des pièces disparues a été entreprise par la p lus  érucl ite et la plus  
aimable des  artistes archéologiq ues . 

La première journée fut clàturée par u n  banquet, servi dans les 
bàti ments du théätre . Cette fète fut admirablement !'éussie tant 
sous I e  rapport de  l 'organisation que sous cclu i  de la franche cordialité 
qui ne cessa de règner parmi les con vi ves. 



- 519 -

Le programme de la secondejournée comportait p l u sieurs excur
sions dans les environs de .Mons .  De  nombreux breack s emportent 
les congressistes a travers Jes futaies d u  boi s d'Havré , pour les rnencr a u  
chàteau d 'Havré , appartenant à la  farni l le  de  Cröy. Ceite demeure 
se igneuriale fort vaste, est a ujourd'h u i  très délabrée et endomrnagée 
par des mou vements de terrain  causés par les galeries de charbon nage 
qui  minent les rnus-sols .  Le chàteau bàti sur  !'emplacement d 'une an
ciennc forteresse féodale conserve encore grand air .  Deux pu issants 
donjons et di verses tours flanquent l 'édifice . A l 'intérieur,  i l  fau t  
s ignaler des ca ves voûtées ressemblant  à des cryptes , une  chapel le  
goth ique assez élégante , quelques lambris d u  XVII• siècle ,  et enfin 
une salle d'armes remarq uable par les modi l lons h istoriés,  et  ornés 
de blasons, qui supportent les poutres , et par les scul ptures d'animaux 
qui garnissent les murs .  

Après avoir  qu i tté Havré , e t  avant d'arriver à Vil le-sur-Haine, 
on  s'arrêta pendant quelqu es instants sur u ne coll ine  dominant 
de  vastes plaines,  témoins de  plusieurs fa its historiques.  M .  Emile 
de M u nck, vou l u t  b ien décrire aux excursionnistes les évène
ments <lont ces parages fu rent  témoins .  C 'est !à, dans la pla ine ,  
près d' 1 1n pe t i t  boi s ,  q u 'eut  l i eu vers la  fin d u  xre siècle un  
sanglant combat, dernier épisode de l a  bataille de Mortes-
1-Jaies .  Robert le Frison y défit  complètement l 'armée de  
la comtesse Richi lde .  La tradition de  ce sanglant evene
ment s'est perpétuée dans les noms des l ieux environnants .  
Ai nsi on trouve des propriétés appelées " Bonnier de sang " ,  

� Hurée a u  sang " etc. A u  siècle passé d'autres combats se  l ivrèrent  
encore dans ces  plaines .Le souven ir  de  ces épisodes semble également  
ètre rappelé par Ie  nom d 'une petite chapel l e ,  appelée la  Chapel le  à 
tombois (à tombeaux),  dont la fondation est fort ancienne ,  et qu i  est 
bàtie au  bord de l a  route sur  u n  tertre esca rpé .  Non Join de là ,  dans 
une propriété privée, a Vil le-sur- Haine , se trouve un rema rquable 
mégal ithe,  qu i  fut découvert récemment lors de la construct ion d ' u n  
m u r .  C e  menh ir  érigé à !'époqu e  préhistorique ,  a été probablement 
à la  su ite de l 'une o u  l'au tre circonsta nce, couché dans une  fosse .  Une 
propriété voisine portai t  de temps immémorial Ie  nom de  " Bonnier à 
I a  grosse pierre. " Aujourd'h u i ,  des mesu 1·es spéciales dues à l ' i n i tia
tive de M. de l\'1unck vont ètre prises pour redresser et  conserver 
ce vestige si intéressä n t  des siècles passés. 
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Le m id i ,  aprcs un repos b ien  mérité clans Ie Lca11 v i l l age d u  
Roeulx ,  nous fümcs vis iter Ie  chatea u ,  qu i appartient également à 

l a  fami l i e  de Cröy. Cette vaste clemeure seigneuriale est constru i te 
en style du xvn· siècle; e l le  renfermc une  quanti té d ' ceuvres cl'art, 
de 1 1omLreux portraits de familie , des porce laines de valeur, une épée 
o fferte par Charles V à un p1·i nce de Cröy . Le pare très boisé et 
cou pé de  belles picces d'ea u ,  est i m mense, et offre des poin ts de vue 
fort p ittoresques .  Il renferme les restes cl ' une  antique abbaye de 
femmes, et quelques vestiges des remparts qui  entouraient  Ie  chateau 
primitif. 

E n  regagnant Mons, on  fit à mi  chcmi n  une  courte hal te  pour v isi
ter la chapelle de Bon Vo uloir .  Ce petit édifice religieux est pitto
resquernent bàti a u  mil ieu de propriétés boisées ; i l  date d u  xvne 

siècle, et est cléclié à l a  Sainte-Vierge ,q  u i  y est vénérée sous Ie vocab!e 
de  Notre Dame de  Bon Youloir. C'est u n  l ieu de  pélérinage en  grande 
vénération auprcs des habitants des environs qui inscrivent pieuse
rnent leurs vceux sur· les murai l l e s  du bàtiment , en ayant soin de  les 
dater'et de les signer. La  chapelle conticnt quelques objets i ntéres 
sants, entr'autres Uli aute l  en m arbre donné par l 'archid uchesse Isa
bell e  et  une robe pour la Vierge , offerte par la reine Marie de Médi
cis. Le petit temple sert de  l ieu  de sépu lture à la fami l i e  de  Cröy . 

Une  agréable surprise éta i t  réservée aux congressistes , à leur 
�ortie de l a  chapel l e : u n  l unch offert de  l a  façon la  p lus  cord iale et  
la  plus a imable par i\I. et lVIme de Mu nck clans leur coquette maison 
de campagne .  

Un peu  plus loin s'étend une  vaste plain e  entre Beaulieu ,  Bon  Vou
loir,  Saint-Symphorien et Vil lers-Saint-Ghisla in .  C'est !à comme l ' a  
prouvé M .  de  M u nck q ue campa Ie cluc d e  Mal borough avant l a  ba
taille de Malplaquet, en septembre  1 709 .  I l  l'encontra Ie p rince 
Eugène de Savoie. Le sou venir de  ce dernier général a é té conservé 
dans ces parages ,  et clepuis  cette époque une pet i te  auberge porte · pour enseigne : " A u  pr ince Eugène " .  

Le marcli avait été choisi pour fai re une  excursion au delà de la 

frontière. Nous a l làmes v isiter Valenciennes . Cette ville sépat·ée de 
nos provi nces, et conquise par Louis X I V  en 1 677, conserve  encore 
son aspect Wal lon , et offre entièrement  l es rnèmes caractères que 
Mons . Elle ne  possède plus que peu d e  monuments. L'église St .  Gér.r a 
perdu tout caractère par sui te  de nombreuses res t aurations. Le square 
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qui s'étend devant l'égl ise contient u n e  très jolie statue d 'un enfant 
célèb 1·e de Valenciennes , le pe intre vVatteau.L'hótel de ville, ou les con
gressistes furent fort a imablement reç 1 1s par Ie maire ,  fut bàti aux XII I8 
et X I V0 siècles, rebàti au XVII•  et complètement restauré pendant I e  
s iècle su ivant. Valenciennes possède u n  rn usée de  peinture fort riche 
el .  qui  ren ferrne bon nornbre de toi les capitales. On peut

" 
y adm irer 

un beau triptyque de Rubens repl'ésentant la  préd icat ion , Ie  martyre 
et la sépulture de St .-Étie nne .  Plus lo in,  ce sont. des portraits, 
oouvres de Pourbus,  des toiles de valeu l' de van Dyc k ,  de Crayer, de 
Jordae1 1s ,  de Wauwermans , e t  surtou t  des oo uvres de Lou i s  et Fran
çois Watteau . Outre quelques a n tiqu ités e t  d'assez nombreuses scu lp 
tures, dont plusieurs reu  vres de Carpeaux,  Ie musée possède égalemen t 
une tapisserie de haute l isse de toute beauté, repré�entant  un tourno i .  

La b ibliothèque communale dunt la  p l u s  grande partie provient de  
cel l e  que  les Jésu ites , lors de l a  suppression de  l eu r  ordre , d urent 
abandon ner à rÉtat, renferm e quelques fort rernarquables rnanuscri ts 
enrich is  de rniniatures et datant de !'époque Bourgu ignonne et des 
siècles antérieurs.  Dans Ie mème bàtiment  se trouvent également l a  
bibl iothèque e t  les collections Benezech .  Signalons parm i  ces curiosi
tés une  toile d'assez vastes proportions,  quoique de peu de méri le  
arl istique, et  représentant l 'intérieur de l 'église des Jésu ites d'An vers 
(Saint-Charles Borrornée), avant l 'iuccndic. 

A remarquer· encore quelques anciennes maisons à la façade recou
verte cl 'arcloises . 

De Valenciennes I e  vicinal nous condu i t  en traversan t un  pays 
industrie! j usqu'à la pet i te  v i l le de Condé. Située aux  co : 1 fi ns d e  
l 'Escaut e t  de la  Haine ,  elle a une  origine fort ancienne ,  e l  possède 
deux  chàteaux .  Le premier dont  la fonclation remonte au  X I le siècl e ,  
eüt  à souten ir  plusieurs sièges, et fu t  plusieurs fois rasé . I l  appartint 
successivement aux fami l i es cl 'Avesnes, aux Cliate l lon ,  aux Bourbon 
la  Marche ,  aux  L�laing, aux Cröy , etc . ; aujounl ' hu i  il scrt d ' < i rsena l .  
Plusieurs parties anciennes existent  encore ,  notamment deux  tours 
rnassi ves qui fianquent la  porte d'entrée .  Nous pumes les exami ner 
a loisi r" " "  de l'extérieur. Conclé posséda i t  une  seconde seigneurie,  
qui était  connue sous Ie  titre de  Bn i l l eu l .  Les bàtiments du chàteau 
da  tent du  X ve siècle .  Cette demcurc seigneuriale a apparten u pen
clan t les siècles passés aux Condé, de la  Harnaide, de Rogendorf, de 
Lalaing, de Cröy . Aujourcl 'hu i  elle sert de bibl iothè1.1ue  et de m usée 
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c'ést d u  moins ainsi  que les catalogues  baptisent pompeusement les 
quelques objets disparates qu i  ont trou vé u n  abri dans ! 'ancien chà
teau tëodal . Dans !"enceinte de  la  mair ie ,  an mi l ieu de  débris sans 
nom , se trouvent réun i os dans une cou r  marécageuse , trois anoiennes 
dalles fu nérai res non dépourvues de mérite . L'une cl 'e l les r� ppelle Ie  
souven ir  d 'un Lombard , Gu i llaume Garet, mort en 1 317. Si  nous 
relatons encore la place ou s'è levait autrefois l a  maison des batel i ero, 
nous aurons énurnéré à peu près les princi1 ·ales curiosités arcl1éolo
giques de  Concl é .  

Le vicinal nous  reprcnd ensu ite pour nous m ener par  un  chem in  
pittoresque j usque clans l e s  beaux.  uois r1 u i  ento urent I e  chàteau 
de ! 'Herm itage. Cette d erneure princièro q u i  appartient également  
à l a  fomi!le de Cröy, date du  oorn mencernent  de ce siècle. Ce qu i  en 
oonstituc Ie  principal attra i t ,  o ' est Ie pare magn i fique  qu i  l 'entoure ,  
e t  <lont les futaies séoulaires s'étendent  j usqu'aux  frontières do  Bel
gique .  

A u  sortir d u  bois !'on arrive à Bon-Secours. Une statuette de  la 
\' i erge trou vee attachée au tronc d ' u n  arbre de  la  forèt devint Ie but de  
nombreux  pélér inages . Une  chapelle fo t bàtie, àes habitations l 'en
tourèrent bientöL Aujourd'hui  oette charmante localité tout en a tti
rant encore la foule des pèlerins ,est  clevenue  un t rès agréable endroit 
de  villégiature pour les habitants de  Mons, Valenoiennes et  des com
munes voisines . U ne église nou vei le  a rernplacé l'antiq ue cha pell e .  
E ! le est due  au  talent. de  notre co llèg ue ,  M .  l 'archi tecte Baecke lmans .  

Le retour s'opère par  Peruwelz que nous  ne  fa isons que tra verser 
pour rentrer à Mons et assister à Ja séance du soi r  du Congrès. 

Une dern i ère journée d 'excurs ion , et non la mains in téressa nte  
nous  était réservée pour Ie  mercrecl i 8 aout. Nous étions conviés à 
vis iter Ie cimetière Franc existant dans les propriétés de M .  Léopold 
Bernard à Mesvin ,  Spiennes et C ip ly .  Cette vas te nécropole, déoou
verte en 1879,  est cl ' une  riehesse sans pare i l l e .  Plus de  onze cents 
tombes ont été méthodiquement fo u i l lées et étud iées par MM. De 
Pauw et H ublard . El les ont fourni  une riche moisson d'antiquités 
réunies dans u n  musée adjacent  au chàteau du propriétaire .  On peut 
y admirer des objets de  1out genre forma nt  Ie  mobilier des tombes : 
des urnes, des armes, des b ijoux ,  des ossemen t s  d 'animaux, d es 
ustensi les d i vers . 

11 nous fut donné d'assi ster à ! 'ouverture d e  p lusieurs tombes . 
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L'une d'el les otfrait beaucoup d'intérêt .  El le  renfermait Ie squelct t e  
d'un chef Franc de grande tai l l e .  A l 'extrémité des pieds, à gaucho, 
se trouvait  déposée une urne parfaiternent conservée;  à sa droite u n  
grand scrama;;axe ; pres du  bras  gauche une épée, u n  long coutcau , 
plus loin un fer de lance, des pointes de fleches, plusieurs clous et 
une fibule. I l  est à remarquer que parmi cette i nnombrable quantité 
de tombes franques cl atant des V 1 °  et VII•  s iecles on a découvert 
égalemcnt quelq11es sépu ltures gauloises el romai nes , semblant 
ind iquer que les conquérants s'étaient même em parés du  champ de 
repos de leu t·s cnnemis vaincus, pour y creuser l eurs tombes à l a  
place qu'occupaient celles des races antél ' ieures . 

La seconde partie de l'excurs ion consislait en une visite aux  dépóts 
préhistoriques de Spiennes. Un peti t chemin de fer Decauvi l le ,  conduit  
les  excursionn istes à travers un pays accidenté ,  coupé de nombreuses 
vallées creusées par les méandres capricieux de ru isseau x rap ides , 
j usqu'au pied du plateau de Spiennes . En creusant des tranchées pouc 
l a  conslruction d u  chemin de fer de Mons à Chimay, on fit en 1807 
la décou verte d 'un immense dépót d ' ustensi les de l'àge de  la  p ierre. 
I l  fut prouvé qu'en eet endroit ex istait un vaste atel ier.  De nom
breux puits furent découverts qui avaient servi à l 'extraction des 
silex en  rognons, propres à la confection des armes et ustensiles .  
D'innombrables éclats de s i lex,  des rtebri s d'ustensiles, d'armes non 
achevées et  d'outils ébauchés furent recuei l l is .  Des p ieces bien laillécs 
se rencontrent par ei par là  au m i lieu de ces rnonceaux de débris .  
Su ivant toutes les  probabilités ! 'atelier de Spiennes fourn issai t des 
haches et d 'au tres armes dans les Flandres comme drrns  l'Ardenne .  
El les étaient taill ées sur place , e t  i l  est p l u s  que  probable , com me Ie 
fai t  fort bien remarquer M. Houzeau ,  que Ie polissage était  exécuté 
par l'acquéreur .  Des fou i l l es furent pratiq uées en notre présence ; Ie  
propriétaire du  terr:-i in  avait gracieusement accordé aux  excursion
n istes l 'autorisation d'em pol'ter l es objets décou verts . Usant de cette 
lat itude , il nous a été possiblc d 'emporter quelques couteaux,  cle jolies 
haches et d ' intéressants nuclei découverts en notre présence. 

Pour nous reposer de nos fatigues, une réception charmante nous 
altendai t  au  cháteau de Belle Vue.  M. et Mme Léopold Bernard eurent 
J 'amabilité d'otfrir aux excursionn istes un l u nch des p lus réconfor
tants . Nous quittámes cette deme ure hospi tal ierö en empo1·tant Ie 
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mei l l eur  sou venir des a imables pt'opriétaires, et de leur si cord ia le  
réception . 

I l  m e  resle à vous rendre compte de la partie théoriquc d u  congrès . 
des travaux des section8. Mais le dépót tard i f  d u  présent rapport 
résultant cl e la remise de  Ia séance de l'académie ,  coïneidant avec la 
publieation clu compte renclu des travaux du congrès, ce serait de  l a  

témél ' ité pour moi que d 'essayer d e  résumer l e s  savants travaux que 
des p lu  mes p lus  autorisées vous soumettent tout au long .Notons toutc
fois que Ie  congrès ,avant de c lóturer ses séances , a décidé de se réun i r  
l 'année prochai n e  à Tournai . Le  cercle archéologique d e  Gand n 

exprimé Ie vreu de voir la XI0 session se tenir  clans la capitale de 
la  Flandre Orient.a le .  

La  Féclération des Sociétés d 'h istoire et d'archéologie ,  née à 
A nvers , sous les auspices de l 'Académie d'archéologie de Belgique,  
semble clone assurée d'un avenir prospère et p le in de promesses .  

En tem1inant ce ra pide compte rend u ,  renclons un hommage bien 
mérité aux organ isateurs de  la neu vième session de  la  Féclération .  Pov r 
tous l es congressistes , Ie sou venir cle l'aeeueil si cord ial et si franche
ment hospita l i er qu' i l s  ont reçu à Mons , restera vi vant dans leu r' 
mémoire et dans leur C ffi Ul' .  

A n vers , 12  novembre 1 894 . 
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Petits Carreaux Céramiques du XIIe siècle 

TROUVÉ DA�S 

U N E  P RAI R I E  A RAGNI ES 
LIEU DIT 

F E R M E  D U  PO M M E R CE U L . 
P.\R D, A .  V.t-\.. N B � ST E L A ER 

PRÉSIDE:'IT D0HO:'l:>;EUR tm L.\ soc11::Ti� ,\J\Cllf:OLOGIQUE lJE C H .\RLEl\0 1 .  

li\TRODUCTION.  

NE partie du Yi l lag·e de B iercée, canton de Thuin ,  qui  
i l  y a 5 0  ans éta i t  encore cntièrement boisée , est 
aujourd'hui hahi tée et forme un i mportant hameau 

nommé : Bois cle Ville1 °s . C'est une région  remplic de souve
n i rs anciens. Appelé en 1882, par un ami , hahitant la l ocal i té , 
qui désirait trou rnr à fou i l lei· unc station ant i  que, j 'alla i  su r 
l es lieux: et, nous hasant sur le nom même du llameau ,  nous 
cherchames dans Ie voisinage quelque coin ayant  l aissé au 
peuple un souveni r  légendaire ou l'on pourrait faire uti lement 
quelqucs recherches. L'ancienne dénomination donnée à une 
clairière , d i le Place à mouch es, que le  diable et J es sorcières 
hanta ient,  au d ire de l a légende popula ire, appela notre atten
tion et quelques moments suffirent pour y découvrir ,  an 
Bosquet Janot entre le  hois de B iercée et l e  bois de Villers, 
des substructions et  des débris de tuiles romaines à rehord .  
C'éta ient les restes cl'une habita tion d e  cette époque . Voycz 
sm la petite carte ei-dessous, au point R3 . Les ruines no 
furent pas fouillées, le prnpriéta ire n'y ayant pas consenti . 

Ces hois ofüent plusieurs points à explorer et ou se 
trnuvent certainement d es foui l les à fü i re .  
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Là même, à l'extrémité du village, à quelques een tai nes de 
mètres plus loin, près du Bosquet Janot, sur une bngue du 
territoire de Ragnies qui descend jusqu'à la Sarnbre , dans 
un gai vallon , on nous rnontra un tertre égalisé et transformé 
en prairie, dépendant d'une ferme voisine fort hien hatie au 
XVI• siècle par les moines de l'Abbaye de Lobbes et possédée 
aujourd'hui par la famille Hazard de Fontaine Valmont. Il 
était évident qu'il s'agissait d'une ruïne et nous eûmes b ientót 
fai t de retirer du tas, des hriquettes plates ou carreaux rec
tangulaires allongés du moyen age. 

C'était une fouille à faire et nous savions que M .  Hazard 
serai l  heureux de nous y autoriser. Voyez sm la petite carte 
ei-dessous au point IVI 1 .  

* 
* * 

La  région est une des plus archéologiques que l'on puisse 
supposer : A quelques minutes au S. 0. le village de Fontaine 
Valmont, les Castelains. immenses campagnes remplies de 
restes romains, de médailles, d'objets, de pierres luxueuse
ment taillées, souvent de dimensions gigantesques ; le cime
tière franc du Hombois ; deux ou trois cimetières helgo
romains, etc. Au S" Ragnies avec deux villas helgo-romaines 
dont l'une est encore à fouiller. A l'O. Thuillies, Donstienne,  
Strée, toutes locali tés antiques oü nous avons fouillé. Au N .  E .  
enfin ,  La Buissière e t  ses cimctières francs e t  romains. 

Les stations archéologiques sui vantes se touchent en quel
que sorte là autour. Elles sont nouvellement révélées . 

Au village de Biercée sur un coin de terre nommé Le 
Chw·nie?' ou Charnia qui donne son nom à un hameau, à 
une fontaine,  et à un petit ruisseau se jetant là tout près dans 
Ie Ruisseau des Ville?'S situé à la  l imite N . ,  vers Thuin .  
Là  füt trouvé un cimetière helgo-romain, non fouillé encore. 
Voyez la petite carte ei-dessous, au point R2• 

Un ouvrier terrassier affirme même en outre avoir rencon
tré en défonçant le terrain , les ossements d'un ou de deux 
cadavres ayant aux cótés des armes fort détruites. S'agirai t-il 
de tombes franques d ans un cimetière séparé, ou dans Ie  
même cimetière que les tombes romaines, à la manière du 
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cimetière helgo-romano-franc de Strée situé non loin de 
Biercée ? 

Le mot de Cha?·nier est caractéristique. Plusieurs terrains 
de cimetières antiques ont conservé ce nom. 

Le cimetière helgo-romain fouillé sur le terri toire de Char
leroi est sur l'emplacernent de l'ancien Charnoy ou Chaurnoi 
et l'antique chemin du Cha?·noy, devenu aujourd'hui rue du 
Charnoi, ahoutissait au cimetière avant la forteresse . 

M .  BAUDOT a fouillé en Bourgogne un cimetière de !'épo
que franque, sur le territoire de la commune de Cha?·nay. 

On a puhlié d'autres exemples analogues. 
A quelques 300 m. a l 'E. du cimeti ère du Charnier, cité 

plus haut, l'on a trouvé des décombres antiques : mortier, 
cimen t, tuiles romaines ; c'est aussi une fouille à fai re. Le 
terrain, comme c'est le plus souvent et comme c'était encore 
pour le cimetière du Charnier est un antique hien communal ; 
il appartient à la v i l le de Thuin .  Voyez sur la petite carte 
ei-dessous, au point R 1 •  

A la l imite O .  du  terroire d e  Biercée, sur l a  commune de 
Ragnies, se trouve au point R� de la petite carte, dans une 
clairière du B ois du Pomnierceul, la Place à Mouches dont 
nous avons dit un mot en commençant. 

Enfin,  sur la même commune, le long de la  Route du Sar
tiaux a la barrière n° G, la société de Charleroi a fouillé une 
hahitation helgo-romaine de peu d'importance. Voyez sur la 
petite carte ei-dessous au point R4•  

A un kilomètre a l 'O . ,  sur la rive g·auche de la Sambre 
se trouvent les ruines du fameux chateau, ou oppidum de 
G?'ignia?'t. Voyez la petite carte ei-dessous, au point  C1 • 

Il faut j oindre a ce qui précède, m'assurent des hahitants 
de Bierc8e sérieux et dignes de foi , quantité de dépóts de 
crayats de Sar?·asins et de  rninerais de fer dans les parties 
boisées tfo village . 

La plupart des souvenirs antiques précédents ne se rappor
teraient-ils pas surtout a l'ancienne forteresse de Grignard, 
reliée directement au terrain archéologique qui nous occupe 
par un g·ué et un antique chemin portant le même nom et 
conduisant aux Yoies romaines de Davay vers le Rhin ? Nous 
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le pensons ,  C8 r G l' ignanl ,  siègc pri ncipal des Grurl i cns, tri 
l rn tai rcs des �crv icns,  d cv8 i t  être un co n t rc de gra n d e  i m 
iiortancc. 

&�'4ai! �,tu,-,,,t cle 
ei cl� �� 

fili�ue . Sectioa-; A 
Sec� ion A 

! A � C .000 

Mcwques 
G 1 

LÉGEN DE.  

Significatio11:;. 

Ruine du Chätonu Gri;,rniart. nppi r l 1 1 ·n gaulois, p11 i,; forturcssc 
romai ne, pu is  Chàteau du rnoyon àge, étudié et fouillé l l) , 

(1) Voy, notre mémoire sui·: Gn'gnm·t. FvuiUes fu.ites pai- la Société archéo
ln.r;iq1w de C,'i a 1 ·le1·oi. 
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]{,1  Su bstruclions d'liabitat ion rornaine s ignalées par M. Marchancl de 
Biercée, non fouil léos. 

[{2 C i rnot i èrn rornain s i gna lé pat· M .  Dollrnye do B i ercée , non fou i l lé. 

P rès dn rn,;rne poi n t  u n  o u rricr  a trnuYó des cada1-ros arrnés q u i  
se 1 1 1 blent ècro franc:;. 

]{3 S u bstrnctions rn m a i nos a u  l ieu  d i l  f>luce à m0Hcl11·s, non fou i llées. 

]{'1 Su bstrnctions rnmai nes fo11  i l léos p:u· la soc iété de Cliarlcroi prosq 11e 
vis·à-v i s  do  In. Barriè1 c n° G du l a  R. •utc du Satiaux . 

. \11 R11 i ncs de la ma ison dn Pommcm'u l dont In. fou i l lo  fai�. l'objct d u  
préscnt mémoi re. 

Les alentours sont détai l lés ' nr  l : i  poti tc carte. 
B Chemin des Boimetles. 

La contin nation dn Chmnin de ta z1lar:e Yürs Jo  N.  prond Ic nom 

do Chemin de la JJomc . 

L'EMPLACEMENT.  - DOCUMENTS. 

La fûn i l le fut d écidée et  M .  Hazard voulu t  en fa i re les frais , 

pui sque le terrain l u i  a pparten a i t  et qu' i l  éta i t  l ui - même a ma
teur et collecti onncur cl'objcts a rchéologiqncs. I l  me pr i a d'y 
p r6ter ma cl irect ion.  

J c commença i par expl orer !'alen tour et j 'y  d écouvris les 
restes h ie n  v isib les d 'un rnur Ll 'encci n te p rcsquc carrée, e n  
grosses p ic rres i r rógul ières e t lmt tcs, encei n te s'étcndan t  
surtout Yers l 'O .  e t  dont i l  fli t  i mpossible de  clresser l e  p l a n  
mêmc approxima li f. Toujours est- i l  qu'e l l c  mesurai t  sans 
doutc p rès d e  LSO mètres de cótó et que la base de la murai J le  
a Ya i t  3 mèt res d'ópaisscur.  

En con trc-has,  Ycrs l 'O" e t  s'étenc l a n t  sm les p rop ri étés 
Yois i nes, est encorc hicn Y i sible  l 'em11h1cement d'un Yaste étang 
de d eux hec t a res, aujourd ' J rn i clen�nu prairie et  f'ormé par 
l'eau du N!J du Pont à i ·on lettes cr ui coulc un pcu p l us l o i n  
vers la Sambrc. L r s  rcstcs des  l Jcrgcs e t  du dé \'erso i r  en so n t  
encOl'e v isilJles aujourd'l l l l i .  

L e  Pont à rnuleUes, a ur1uel c c  n o m  t�l i t  a l l usio n ,  c l < lpen cla i t 
probah lemenl de l 'l rnh ita t i on c1 u i  nous occupc. 

Vers le  haut de l 'étang et du rn isseau son t les t ra ces c le 
t ro is Y i \· i c rs d e  30 m ètres clw c u n ,  cl o n t  l es d ig-urs sont on le 
vées ; m a i s  < l o nt les c léYcrso i rs c l cst i 1 10s il l e s  st'• p: 1 rcr ,  ressè rc ' 1 l t  
encore anjoUl 'cl 'lrn i J e  prissage d n  1ï1 i sse:1 n .  , \  ról ö r s t  1 1 1 1 c' 
fo l l ta ine v i Y o .  
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Une carte locale datant du XVIIe siècle au moins, indique 
que d�jà à cette époque eet étang était supprimé. 

Quant au tertre qui marque encore l'emplacement des 
bátisscs, il mesure une centaine de mètres ; mais nous n'avons 
dans la fouille, retrouvé la trace des constructions que sur 
un carré de 25 mètres environ.  

I l  était toutefois évident pour les travailleurs que ce n'était 
là qu'une partie des bátiments. Voici le  croquis du terrain 
fouillé et des environs, à l'échelle de i à 2500 

* 
* * 

� � � �  S e c t i o n  A 

N°• des parcelles 
2;Jd 1 
24e 
z5a 
26 
27 

1 

LÉGENDE.  
Noms des pro1n·iétaires 

Alfred Du pont-Duqncsne a Douai et consorts. 



28a 

28b 
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28c J ules Hazard-Delamü à Leers Fosteau. 

26d 

28f 

a Ruisseau du Pont à roulettes . 
C Ruincs du Pommerceul. 
cl Ca,-e des Sarrasins. 

* 
* * 

Il s'agissait d'une hahitation , grande et importante, appar-
tenant à l'Abbaye de Lobbes, car la ferme nouvelle dont 
nous avons dit un mot, Mtie entre le  XV• et le X VI• siècle 
sur l 'empiacement voisin ,  Ie fut par cette abbaye et lui appar
tenait .  Dès 868 du reste Biercée était une possession de cette 
communauté. (1) 

La ferme primitive du Pomme?·ceul fut détruite en 1400 et 
voici dans quelles circonstances. Les Liégeois exaspérés de 
l 'oppression insupportable de leur Prince-Évêque Jean de 
Bavière qui , sans avoi r  reçu les ordres sacrés, leur avait été 
imposé, avaient dépossédé ce souverain .  

Jean impiora l'aide de son frère Guillaume, comte de Hol
lande et  de Hainaut quatrième du nom ; puis pour réduire ses 
sujets i l  dévasta la frontière entre le Hainaut et le pays de 
Liège, vers Thuin ,  avec l'aide de <JUelcrues seigneurs hen
nuyers, sans l'assentiment d n  comte Guillaume, occupé 
ailleurs . I l s  éta ient venus " ardoi r sur Ie pays de Liège (2) " .  

Pour faire eet exploi t Jean avai t  quitté Mons Ie dimanche 
1 2 décembre 1406,  sans laisser doviner son projet aux magis
trats de cette ci té ou i l  recevait 1'110spitalité (3) . Les échevins de 

(1) Voy. Je Polyptique des biens de cette abbaye sous Ze rai Lothaire dans Jes 
Mém. de la soc. des sciences du Hainaut 2• série T .  IX, p. 318 .  

Les Doe. et Rap. de la société de  Charleroi T. I l, p .  85, ont  confondu 
Biei·cée avoc Berzée, en reprod u isant Ja rnême pièce. 

(2) Compte de 1107 du Baillage du Hainaut. Ai·chives du Nord à Lille. 
(3) • Lidit ,Jehans se pal'ty de la rille <le i\1ons par diemenche dou mati n X I I •  

jour d e  décembre l'an X I I IJ c V I ("), environ l l l.l x x  chevntu, e t  estaicnt e n  sa 

(') 1406. 
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Mons n 'apprirent eet éYènement que le vendredi 1 7  décem
hre, par un p rêtre de La Bui ssière, messir  Jehans Baudre7,, 
qui apporta la nouvelle que Je  feu avai t été mis autour cl e  
Thui n ,  avai t  commencó à la  maison d u  " Pumerrel " (1 ) 

et a va i t  hrîtlé plusieurs Y i l las et la nrnladrerie de Thuin (2) . 
Les magistra ts fort peu disposés à épouser une guerre 

pour souten i r  nn souverain étranger,  prn testèrcnt aussi tót 
auprès du magistrat de Thui n  (3), mais ce fut en vain ,  la 
guerre éta i t  allumée et  elle se continua .  

FRANÇOIS VrncHE:\'T e n  effet nous apprend qu'an commen
cement de 1407 Guillaume, comte de Hainaut " dé f'cndi t aux 
Hennuyers le commerce et Ie traf ic  aYec les Liègeois, com-

compagni e  Mons Jehan de Jeumont ('), Mess. Floris  de B ruxelles et p lusieurs 
a utres " ·  

Dans u n  manuscrit i n  folio e n  parchemin d u  X V0 s iècle i nt itulé : i1Iémm·ial 
de plusieurs affaii 'es de la vitte, de 1402 à 1551. Fol° CC VJ v•0 et CCIX r"' , 
aux Ai ·cltives comnwnales de Mons N° 504î. - Voy. Episode du ?"ègne d1i 
Jean Bavièrn par LAGROlS p. 2- L 

( l )  Pumerrol, aujourd'l1ui Pommcrr:cttl et quelque fois Pome)"(eil et Pv
merrotcl. 

(2) " Item, ot sur chou, le  vonrody onssuivant dou 1nat in,  Mess Johan B:rndez, 
Pre:;[ ros, demorant à la B L1issièro, apo1fa nou vel los à Mons, qu8 fen! csta i t  
celu i  j o u r  bouttot entour Tlrn ing et avai t  encommenchiet à u n c  maison 
nomrnóe Ie Pumercel, et avait ars plusieurs vi lles et Ie maladrie do Th u i ng. " 

LACROlX,  ! b id,  p. 25. 
(:l) " Le venrndy et samodi xvij et xvuj décernbre sou1· ce que nou 1·ellos 

ostaient YCnues Ie d i t  venrcdy que l\lons. <le L i ège, q u i  Jo d i rnenco en devant 
partis s'était de la Yille de Mons, <l'on matin, avait fa i t  bouter los feu Is 011  pays 
de Liège, entours Timing, se Lin rent li eskcvin  ensa mble pour· faire pl u�ieu rs 
or·donnances servans à le warde de la vi l le  • Compies de la Massai·de1·ie 1406, 
de la ville de i11ons reposant nux arclr i vos cornrnunalos. " Compie puw· w i e  
annéc accomplie à l a  iwit d e  Toirssai,is en l'an mil quatre cent siept, • 

Cos mèrnP,s corn ptos constatont que Jean avait  brir lé  La Gu is:;ière, Barbençon,  
Boussu-lez-Walcourt. LACROlX,  i b id . p .  3\J et L .  ÜEV! LLEHS. Docwncnts i·etcil ifs 
ä t'c.cpédition de G uillwrn w  I V  conli·e les Liègcois I W7-1409, page 10. 

" Et i l  fut adont écrit par· devers ceux d o  Thuinµ; on f o u rn10 de faisance C' ) 
que ce quo l idit  ,Johans c.lo Baivière fait  avait d ' ; 1 1 ·s i n  et do p i l lage sr1111· Ie 
pays do Liègo, Mons.  lc Ducq (Gui llau r ne)  r·ions no s:wait ,  11e poi nt no vobit Ie  
fa it ad mor. " ( ' " " ) .  l . .\CRO I X ,  ib id .  p, 2(). 

(") Seigneur de Marr·hie11nrs·au·Pont, dit  l'autrur en notc. 

(0) De tléclarat iou . 
(u �) approurcr. 
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mandant à ses officiers de fa i re courses sur Ie pays de Liège " ( 1 ) .  

L e  d u c  de Bourgogne l ui-même prit f a i t  e t  cause contre l e s  
Liègeois pour Guill aume de Hainaut .  

L'année suivante Ie Duc vainrpwur accorda l a  p a i x  aux 
Liègeois, mais aux: conditions les plus d ures . Le traité de 
paix stipulait la démol ition de la  forteresse et  chateau de 
Thui n  (2) • 

.Marchiennes-au-Pont ,  Chatelet et Fon taine-l'Evêque avaient 
étó dévastós et h rl1lés par les I3ourguignons (3) . 

LES RUJNES. - LA GAVE . 

Sous le tertre qu'ont formé les décomhres se Yoit une cave 
anti que construite en large voüte de plain cei ntre fai te e n  
gros moellons et mortier cl'une dureté remarquabl e .  L'accès 
en est facile encore actuellement ; u n  large escalier fai t  de 10 

épais l inteaux de pierre gTossièrement équarris y descend .  La 
plus grande partie est extérieure et semhle avoir touj ours 
été ind épendan te des appa rteme11ts dont,  d'ailleurs, elle 
supportai t  une partie vers le S. Elle mesure iim sur 4111 et e n  
hauteur 3'" de voüte en plein de ceintre surbaissé. L a  porte 
d'en trée est de même forme et  paraît fort ancienn e .  

L'appareil d e  construction n'offre r i e n  de hien remar
quable .  Les  moellons sont grossiers et t i rés du voisinage ; Ie  
m o rtier est  dur et  rósistant. 

Cette cave porte vulgairement dans l a  contrée Ie nom d e  
Gave des sarmsins. L a  légende n'en d i t  ri en d e  plus e t  
11'aj ou te aucun commentaire. l\fais s i  l a  cave manrrue d e  
J ógende, elle a s o n  h istoi ro. autlwntique et relati Yement 
mod erne que je vais dire en quelques mots . 

C'ótait à J a  fi n d u  siècle dernier l a  ferme d u  Pommermu J ,  
qui avait óté exploitée pendant une centa iue d'années p a r  la 

( 1 )  \'oy. A n , wlcs da Haincwt, l i l'J'O V I I  an 1 -107. 

(i') Vuy. ,clnn.  du Hainaut pa1· V t.'iCHA'IT · An 1· 1'18, ind icat ion  de !'acte 
de sentence forrnuló par Ie duc  de Bourgog ne et porl ó :'t L i l lo Ie 2:3 octob1·e. 

(3) Voy. D. DEVILLEHS. Docwncizts rnlritif' à t'l'.J'jJediti"n dr• Gw'/lrrwnc I V  
cnntre lr·s Lièpenis 1 407- 1400 . Pag. G. 
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famille M ascart, était occupée par u n  sieur Walhu, qui n'avait 
pas lieu de se féliciter de la prospérité de  ses affaires. La 
culture n'allait pas et la  chance ne  le favorisait guère ! Sa 
sceur demeurait avec lui , veillant  sur la basse-cour de  la 
ferme et un peu sur le bétail .  Un jour le vacher lui montra 
une pièce d'or qu'il venait de trouver, disait-il .  Elle voulut en 
a voir le dern ier mot et  Je domestique lui raconta que, fatigué 
de vaguer par une pluie fine avec son troupeau , dans l'herhe 
du tertre voisin de la ferme, il entra se mettre à l'ahri dans 
la Gave des Sarrasins et en enfonçant par désceuvrement 
son háton dans les décomhres d'un vieux mur, 11 y vit tout 
à coup reluire un louis d'or, qu'il s'empressa de ramasser, 
naturellemcnt . La demoiselle se fit conduire au lieu de la 
trouvaille, puis en fit part à son frère , le fermier. Le vachor 
fut facilement écarté, des recherches furent fai tes, on démolit 
Ie vieux pan de rnuraille et on le trouva rernpli d'or. Il 
s'agissait  d'une fortune importante,  dit-on.  Toujours est-il que 
le fermier passa d'un état précaire avéré et  fort grave, dans 
un état de large prospérité, qui lui permit de remplir  toutes 
ces obligations et de reprenclre une vie opulente. 

L'HABITATION. - LA POTERIE TROUVÉE . 

Les batiments de la ferme du Pommerceul s'allongeaient 
sur une vaste entendue.  Une grande partie des fondations mê
me avaiont dispam ; mais une autre partie , dont nous avons 
pu croquer le plan , ava ient échappé à l a  <lestruction. Le pave
ment des pièces existait encore, p rotégé depuis des siècles 
par l'herho cl'une prairie for t  ancienne. Nous avons pu 
rnettre ce pavement à découyert en enlevant seulement lc 
gazon et en f':lisant quclques terrassements. 

C'est la pa rtie importante de la fouille, celle qui nous occu
pera dans ce mémoire d'une façon toute spéciale .  

L e  travail préliminaire d u  déblai produisit quantité de 
tessons de poterie de terre de toutes qualités, dont heaucoup 
offrent de l ' int6rêt et tous viennent confirmer la  date du 
pavemen t au-dossus d\\(11101 i ls se trouvaient. 

Nous a l lons cl'aborcl décri re méthocli quement ces tessons 
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en affectant à chacun l a  marque systémati que qu'ils portent 
au Musée de Charleroi ,  ol't i ls reposent,et en les datant  confor
mément à une méthode qui nous est personnelle et que nous 
justifierons plus loin . 

Poterie en terre fine, blanche ou grise, cle bün.ne ïaçon., plus ou moinsdure, 

non vernissée, mais noiroie au Îtn1 étoutré ou à la fumée. XIII siècle. 

MMA.v 9 1 •  - Grande partie d'une écuelle en terre grise, fine, 
de forme élég·ante quoique simple, d'un diamètre de om4o. 

MMAv' 2ï' .  - Morceau d'une grande ócuelle ou assiette en 
terre gTise fine, noircie à la fumée ou à l'étouffée, de très 
bonne forme, mesurant environ om35 de d iamètre . Voy. l a  
coupe fig. i5. 

Terre tendre blanche, r o s e  o u  rouge, c o n  verte d e  vernis plombifère 

transparent rouge, janne ou vert jaRpé on chi11é à la façon des poteriés 

� vernis plombif'ère primi-tifde Savi�ny . XI IIe�XIVe sièoles. 

M MAu i51·3. - Larges tessons d'une écuelle semhlable à 
celle de  nos lai teries modernes, mais reposant sur trois 
pincées à trois ou quatre doigts, large de om25 , haute de 
omos ; en terre commune rouge vernissée à l'intérieur, avec 
un rehord droit  et un bec. Voyez fig. i4 et 33. 

M M Au i54·6. - Idem, d'un rose j aunàtre foncé. 
M M An 23' . - Tesson d'un plateau ou assiette d'environ 

om24 de diamètre, avec un marly large de omo4 de bonne 
forme, en t erre rosée, couverte d'une fine engobe blanche 
et d'un vernis  jaspé vert sur Ie dessus. Le dessous est brut et 
seulement taché de vert .  Voyez l a  coupe du bord, fig. i6.  

M MA11 50' .  - Même tesson que M MA11 231, de forme sern
hlable de terre identique, peu cui tc, vern issée rouge au 
plomb . Voyez fig. i7.  

M M A" 52' . Tesson de plateau commun, sans marly, ou 
plutót de soucoupe, ou large goblot, de même terre que 
�1 M" 501 •  Voyez fig. i 8 .  

M MAu 522• - Idem, d'un même vase do galbe d ifférent, 
mais de même terre . Voyez tig .  H .  

MMAu 532 •  - Pied d'un pot a u  feu , vase on forme d e  mar-
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mite de cmsme antique, sphér i que, à trois pieds courts, �l 
deux a nses verticales, en terre rouge gris:î tre vernissée d e  f'a
çon rncl i menta i re d'un Yernis gris acier, sale, au manganèsc . 

Cette fo rme de ·rnsr. , tout en s'améli ora nt ,  fut employée pen
dant cles si ècles enticrs, j usr1u'au XVIII0 •  �otre dessin est la 
forme Ja plus commune de ces vases . Voyez fi g. 2î. 

MMA" ;)33. - Idem, de couleur rouge. 
M ;\1A" 53+-s . - Anses d'un même vase. 
Mi\IA![ 382·.3 . - Anses d'un même pot au feu q ue An 532, mais 

d e  forme spéci ale,  plus grand e  et déprimée sur u n  cóté en 
forme d e  casque, de façon à pouYoir  s'appli quer dans la 
c heminée contre l a  muraille au fond du foyer. Cette forme 
est souvent renforcée d e  cordons saillants qui lui donnent 
une forme élégante.  Nons en faisons le  dessin fig. 2 1 .  

l\DL-\!1 3-1 ' .  - Tesson d'écuelle semblable à MM" 1 5 '  en terre 
blancliàtre ,-ernissée, j aune p:île .  

.:-.L \L-\Ir 33' . - Idem,  d' une écuell e  de terre de forme pi l l S  
grossière , clont  l a  horcl ure est  plus sirnple.  Voy.  fig. 20 

l\L\L\" 5U'. - Morccm1 clu fon d  c1'un grand vase é p a i s  et  
très grnssicr, en t e rre rosée , tacl1ée de Yemis au plo m b  pri 
mitif, reposant sur un la rge rehord saillant,  modelé au poucc 
et portant d e  forts cercles de tournissagc ;\ J a  main Cctte l iase 
a» a i t  011 1 1 3  cle cl iamètrc . 

l\L \L-\" 2-1 ' .  - Beau col de Yase de om 1 0  d iamètre, en touré 
cl'un bandeau appliqué au pouce qui fai t Je plus bel effo t .  
L a  terre est blanche, f i n e  et porte à peinc u n e  trace de Yerni s 
jaunc sale sur l e  bord.  Voy. fig.  2\J. 

Ce col semble avoi r appartenu à un g rand pot d e  Ja fo rmc 
clont  nous donnons Ic dessin ,  fi g .  2-1 , pot qu i fut trouYu dans 
u nc l'onil lc a u  pied c le l 'anlirrnc chàtcau d e  Mons. 

Terre g-ri::,.;e o n  i·o, 1g:�::\. t re, nuireie � t 'éto 1 1 ! f�� : t  la fu 1née, e t  tl� 
con.;;;istance tlu re ,  X l I I-X I V  �i0oles:1. 

l\r nL\' ' 8 1 •  - Morccau d'une grande 6cucl lc  de terre gTise 
t rès dure,  n o i rcie à l 'do u fföe ,  mesu ra n t  un d i amètre de 0'11:J:3 , 

re posa n t  sur trois  fo rtes p i nacées à t ro i s  d oigts. Yoy. h f i g .  
1 :3 et  l 'ohj c t  recon st i tn6 f i g .  25. 
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i\DI.-\n 82 . - Tcssons presrp1e i clentiqncs an dernier. Voy. 
l i g  Hl .  

�n! A' 1  s:i . - Idem . u n  p c u  cl i fférent .  Voy. f i g .  1 2 .  
�DIA"' 8 1 • - Idem , p l u s  g rossièremen t f'a i t , de même pate 

1rn1 i s  d'autre galbe.  Voy. fi g.  1 0 .  
i\I M .-\"1 ii ' . - i\Iorceau d'un vase en po tGrio t t·ès dure, grise, 

p o rlant uno fo rto ansc m i -ar1·ondie, anguleusc, percée à la 
panse d'un cou p  de poinç.on donné i n tcn tion ncl lemen t anmt 
l a  cuisso n .  Ce vase, de grande cl imension,  dont i l  est i mpossi
lJ !e de retrouvcr la forme n i  la destinati o n ,  éta i t  noi rci partout, 
e t  surtout à l ' i n t érieur, par u n  enduit de fumée fort noire et 
m i nce, semblable à l'end u i t  c l l arbonneux quo l'on rencontre 
sonvent sur la poterie funéra i re helgo-roma i ne .  Une pa rtie a 
co nservé l a  trace de combustiblc flamlrnnt,  ce qui pourrait 
fai rn supposer que peut-être cc vase a servi de réchaud . 

MMA"1 112 . - Tesson forte semhlahle et plus dur. 
::\I MA"1 18a. - Grande a nse cyli ndrique, mi-c irculai re,  a tta

c l i ée à une part i e  du col d ro i t  d'un l a rge goulot, sans o rne
m e n t ,  mais de bonne forme. Terre ro uge sale, noircie à l'ex
térieur par une cu i sson étouffée. Voy. fig. 23. 

D'après d'autres trouvai l l es fa i tcs à Farciennes, à i\Ion s,etc.  
l 'o n peut a ffii·mcr qu' i l  s'agi t ici  d u  col d'une très grande 
c ruche à la rgo goulo t ,  à une a n se puissan t e  boucl i née, e t  à base 
o m ée de grosses p incées art isti ques.  Le col portait aussi par
fois de heaux o rnements, comme l e  vase dessi né, fig. 24 , 
t rouYé au p i ed du C l i àteau de i\Ions.  

i\IMA"1 187•8. - Idem, de va sos de di mensi ons plus gra ndes.  
i\HL.\"' 189-13 . - Idem , h caucoup plus petitc .  

�I'erre grise noire
, 

n o n  vernissée, d e  bonne quaJité e t  assez fine� , 

sans vernis , X I I I-XIV siècleF'I, 

i\IMA"' 161 .  - Dord d'un grand Yase en terre noire gri se, 
sans vernis n i  enclui t, fortemcn t  cuite et très dure. I l  est 
d'une grande épaisseur et  le col est orné de puissantes pi ncées 
disposées en oves profondes. 

I l  est di fficile de se figurer quelle é ta i t  la  f'orme de ce vase. 
Voy. fig. 30 et 31 . 
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M .  C H .  DEBOVE a trouvé les mêmes tessons à Élouges 
avec des ohjets du XIIIe et du XIVc siècle et il avait été amené 
à donner au vase une f'orme analogue à notre fig. 22. 

La coupe de notre tesson fig. 31 peut bien justifier en effet 
cette supposition . 

MM Av1 162• - Idem, un peu plus peti t .  
MM Av1 rna. - Idem, demi -proportion . 

Terre fine, rouge, vernissée au plqmb, de bonne f'orme et de 

bonlle qualité . XIV!! siècle , 

:MMAn 25' . - An se d'une grande écuelle ou terrine à deux 
anses, en terre rouge vernissée au plomb, fort ornée de pincées 
sur les deux arrêtes. 

Cette anse, comme le goulot  décrit ci-devant sous l a  
marque MM A11 24' (et l e  col l\ll\1Av1 iG' . Voy. fig. 20, 30 et  31 ) ,  
appartient à  une époque o ü  le  luxe de fabrication de la poterie 
était une large ornementation, un abus même des pincées, 
époque dont le  musée de Ravosteen .à A1wers ren ferme tant 
de spécimens remarquahles, malheureusement tous à l 'état de 
débris. 

La grande expansion de cette phase de l'art céramique doit 
être reportée au xve siècle .  

L'ansc qui  nous occupe devai t  appartenir à une  terrine à 
deux anses horizontales avec hord et base portant une série 
d'ornements en larges pincées. Il n'est pas difficile d'en recon
stituer les dessins d'après les vases trouvés à Élouges. Voy. 
fig. 22, 24 , 28, 29, 30 et 32. 

G rès rougerltre salé, orné de bossettes. XIVe-xve sièlces. 

i\1 \JA• 670' . - Grès primit if  blanc gris à lustre salé , à base 
à hossettes pincées. Base large de om12 . 

l\1. VIA• 6702• - Base de grès salé primitif, à hossettes. 
l\lMAx 6703 . - Idem, plus foncé . 

Grès pl ns fin et plas gris. X V•-XVI• sièclee, 

M MAx 6711·•. Deux tessons de vases en páte gri se , dure 
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salée, de couleur blanche, à cercles de tournissage fort pro
noncés :i l 'i ntérieur. 

i\IMA"' 221•  - Fond d'un petit Yase en façon fusiforme 
particulière ,  conique, reposant  sur un pied é,· idé.  Cette 
forme a été rencontrée ai lleurs .  Elle était us i tée aux XIVe-, 

xve et XVI0 siècles, nous l'avons reconstituée, fig.  20. 

* 
* * 

Je donne à cette étude de tessons une importance capitale ; 
non pas au point de vue de la valeur comme ohjets archéo
logiques ou artistiques ; mais comme éléments des plus inté
ressants pour l 'histoire de la céramique du haut moyen age, 
céramique peu artistique en elle-mème, mais qui mérite 
cependant d'être étudiée. 

Ces tessons ont été soigneusement examinés par moi, etdatés 
d'une façon tout à fait indépendante du paYement céramique 
qu'ils recouvraient que nous al lons étudier et qui est daté 
par lui-même, :i son tour, d'une façon précise, comme nous 
le verrons. 

Pour l a  détermination je  me suis servi des moyens que j e  
viens d'indiquer. 

Depuis de longues années je  fais des recherches, des ohser
va tions, des études sur la classification et l'hi stoire de la 
poterie romane et gothique. J'ai vu tous les musées et manié 
des mil liers de vases et de tessons .  J 'a i  suivi et vu de  près 
toutes les trouvai l les et les circonstances ou elles étaient 
fa i tes et je  suis arrivé à un résultat fort satisfa isant .  Le musée 
d'Anvers m'a été des plus utiles dans ce travail  laborieux, 
que je  compte un jour offrir à l'Académie d'archéologie de 
Belgique. 

J'ai donc procédé méthodiquement avec les tessons du  
Pommerooul et me suis aidé des nomhreux éléments dont je  
d isposais .  

Dans ces conditions I 'on m'accordera hien que l'étude de 
ces tessons, fort succincte, ne laisse pas que d'être inté
ressante et utile, quoiqu'un peu aride.  Elle offre d'ailleurs 
tm autre intérêt indiscutahle ,  si I'on se sou vient que les trou
vailles de tessons céramiques du haut moyen age, réunis nom-



hreux dans une fouille, sont excessivcmen t  rares. Car d'ordi
ml ire ces restcs se tiren t de terre i solés et sans emporter 
aYcc eu x , cl 'orcl inaire,  lc  moindrc élément c h ronologic1u e .  

L'étude de ces tessons vient matériel lcmcn t corrolJorer l e s  
dates que nous fournissent l es extrni ls h istoriques que nous 
11osséclons sur les fai ts qui nous occupent .  Ces fa its eux-mêmes 
viennent ren forcer les données de la classilicat ion que mes 
nomh rcuses recherches m'ont autorisé à appli qucr à ces 
tessons.  Ces clonnées sont certi fiées l'turn par l'autre. Par ces 
considérations nous sommcs amcnés à une période antérieurc 
a n  XIII" siècle jusqu'au commencement du xvllle. Cette der
ni ère date est absolue , e l le  est h istorique. 

Nous allons voir que la p remière n'est pas moins assurée, 
par l'étude du pavement en pcti ts carreaux , ou carrelets , 
clont l a  découverte m'a engagé à écri re cc mémo i re .  

LE PAYEUJENT. 

'Notre découverte est sans cloute fort i ntércssantc à d i vers 
points de vue, mais surtout au point de Yue de Ja grande 
étcndue du pavement trouvé intact et  du grand nombre cl e  
carreaux réunis e n  place . 

De l 'avis des auteurs compétents ces carrclages restés en 
place serencontrent rarement, témoins V1orxr LEDUC et autres 
écrivains. Pour Ja Belgiquc la mise à jour  d 'un pavement 
d'une v aste habitation entière, en mosaïque de pcti ts carreaux 
de terre cuite, est unique, je pense . 

Ce n'est pas étonnant ,  les carrelages en terre cuite n'étaient 
pas de grande résistance, i ls s'usaient Yite et  les hahitants 
avaient le temps d'en détru i re plusieurs pendant la  durée des 
h abitations. Depuis les XIIe ,  XIII" et même XIVe siècles, tous 
ces pavements ont été faci lement abimés et remplacés plu
sieurs fois par les canelages en p icrres ou en grands carreaux 
rouges non vernissés, dont la mode s'est perpétuée j usqu'à 
notre age. 

On a trouvé un peu partout, surtout dans les vieilles 
églises et les vieilles ra in es de cllà teaux, des rc;;te;; de mosaïquc 
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en petits carreaux vernissés au  plomh . Je puis ci ter surtout, 
au hasard de mes souYenirs : 

Gand (Abbaye St.-Ba1·on). 

Gand ( Abbaye de Baudeloo). 
Poilvache (Ruïnes). 
Gerp i nnes. 
Viesville. 
Nam ur. 

Oi1mies. 
Tronchiennes (Abbaye) . 
Pom mcrcenl . 

Fleurus (Chapelle). 
Frasnes - lez-Gossel ics (Chapelle). 
Beaudour (Eglise). 
Gosselies. 
Anvers (Eglise S t . - M i chel).  
Tournay (Eglise S t.-Jacques). 
Tournay (Eglise St .-Eleuthère). 
Ville1·s (Abbayo). 
Chátelet. 

Mons (Cháteau) .  
etc., etc. 

De presque toutes ces sources notre Musée de Charleroi pos
sède queJques échantillons 

Sauf à  Gand (Baudeloo) et à Namur (1 ) ,  oü i l  s'agit de deux 

(1 )  La r iche découvcrte rle Gand a été pnbl iéc par M. Ie Comte de LIMBURG 

STllWM, mais celle de Namn1· est i nédite. E lle a été faite il y a longtemps 

par mon ami, M. ALF. B1èQUE1', vice - présidcnt de la sociétó archéologique de 
cette ville, et m'a été commnniquée ;l, !'occasion de cc mémoire . .Je crnis clone  
dcvoir en d i re u n  m o t  ici.  

Il s'agit du pavement en pctits ca1Teaux v�rn issés, d'u ne chambre, trouvé 

dans Ie sous-sol d'unc 1· ie i l lo  maison de la  Place Saint Aubain à Namu1·. C'est 
u n  pavement de dessi n rnmarqnable. 

Monsieur BEQUET reporte cc pavement a n  xrvc siècle. 
En effct les carrcanx qni sont ornós de dQssins i ncrnstés : lions et flenrs de 

lis,  peuvent être de cette époque, ou l'on employait encorn en même temps 
les carreaux u nis, m a i s  rnugcs bl'llns, et jan nes ou verts pil.les . 

Les deux couleurs cm ployécs ici  sont Je j:w ne pàle et Ic rnuge brun. 

Les caneaux incrustós sont d e  fond janne et d'inc1 ·nstation rouge brn ne. Il 
s'agit d'un appartement de quatrcs mètl'es carré,, <lont fol'nement p1·i ncipal 
était circulaire, accosté do  q uatre coins triangulairns 1·cmplis de demi-canoaux 

t riangula i res eux-rnêrnes rouges et jannes, alternés et accolés deux a deux. 
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appartements entiers, ces trou-ra illes se réduisaient seulement 
à quelques carreanx et nulle part il  ne s'agissait de la trou
vaille d'un pa-rement comple t  d e  tous les a ppartements d'une 
vaste habitatio n  tout enti ère.  Or c'est la chance qui nous est 
éclme au Pommerceul. 

Il fall a it pom cela des circonstances toutes particulières. 
Un incendie complet, a ttisé -rolontairemen t du faîte à la ca ve 
de façon à ce qu'il n'y eut plus moyen de réparcr les ruines ,  
n i  même cl'en retirer les matériaux utiles. Quan t a u  paYement 
en particulier, lors de cette destruction, au xve siècle,  la 
mode de ces carrelages étai t entièrement passée et l'on 
ne pensa guère à cnlever pour les uti liser ailleurs, les car
reaux de la ferme et  des pavements complètement surannés, 
usés et en aussi mau.,,-ais état que les vieilles construction s 
elles-mêmes. Du reste, les carreaux du Pommeraml ne son t 
pas beaux,  n i  de fabrication parfaite ; loin de là .  et il n ous 
est souvent venu à la  pensée r1u'il s'agissait de carrelages 
de second choix employés, après un premier triage . fai t  au 
profit d'appartements de la riche ahbaye dont dépendait la 
ferme. 

Cepenclant nous crayo n s  que l'on pourrait clire à pen près 
la même c hose de bien d'autres trouvailles a nalogues d e  
l a  même époque . 

* 
* * 

En général ces carreaux sont de tein te j aune sur engobe ; 
cl'autres, sans engobe, sont j aunes, et à une 6poqne postérieure 
rouges brnns excessivement cuits ; les autres enfin sont Yerts 

Lo grand o rnement ci 1·c11lail'e ótait l n i - mêrno o ntomé d e  tl'Ois  cercles formés 
chacun d' 1 1ne série  clo u  blo de ca1Tolets l'Ouges et j a u nes, on damier. 

Entl 'e ces tl 'Ois ce 1·cles et Ie contre, l i rn ité lui-rnèrne en tm petit charnp circu
la i rn, rè1rnont hnit rnyons d e  ca l 'l 'elots jan nes incrnstés d'nn dessin  rouge, l'é

pété stl !' rou te la  longueur dn rnyon, 1nais d i ffórent pour c h acu n : carreanx 
portant uno fleur de l i s, carreaux portnnt un !ion et ca 1Teaux divisós diagona
lemont en q11atre trinngles dont deux ja 1 1nos et deux ro11gcs. 

L'espace qui sóp :u·c ces rnyons ost rernpli,  comme les coins do l'appai'temont, 
par des dcmi-catTeaux triangubircs accolés deu x ü deux. 

J'a11 rnis voulu pouvoi r donner u n  croqu is exact de eet onsemblo de dessin q u i 
ost fort jol i ,  mais los mosures et les éléments nécessaires pont' une reproduction 
rno fon t cléfaut. 
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foncés , virant au noir et quelquefois complètement noirs,  
coulcurs dues à l'oxyde de cuivre e t  même an pcroxyde de 
manganèse employé. 

Selon VIOLET LEDUC (et divers auteurs ont reproduit cette 
assertion) , il est probable que dès !'époque carlovingienne, 
au VIII0 . siècle, on se servait de carrelageg en t rès petits 
carreanx de couleur, pour imiter J es mosaïques romaines 
(opus A lexandri) . Nos contrées du centre de l'Europe avaient 
trouvé ce moyen de suppléer aux marbres d'Italie, si variés 
cle hautes couleurs, marhres qui font absolument défaut chez 
nous. 

Toutefois l'on n'a pas retrouvé cle restan ts de pareilles 
mosaïques fort antérieures au xue siècle, ce qui s'explique 
par leur peu de solidi té, de clure té et de résistm1ce à l'usure, 
quand ils sont en place. 

Déjà avant le xre siècle l'on employait ces petit carreaux, 
ou carrelets pour les pavements mosaïques des églises, 
(témoins la crypte de St . -Michel à Anvers) . On appliquait 
aussi ce procédé aux couvents, (St.-Bavon à Gand) ,  aux grands 
chateaux, (Poilvache) etc. Ils appartenaient à l'architecture 
romane .  

Puis, à la fi n  du XIIe siècle ,  et surtout au XIIIe, ces pave
ments devin rent communs clans les hahi tations particulières. 

VIOLET LEDUC fait remarqner dans son Dictionnaire de l'ar
chitecture que, jusqu'au xne siècle, les pavements émaillés 
sont de tons t rès sontenus, très riches et de teintes foncées . 
Qucllc qu'en soit la  couleur, ellc est somhre et le vort surtout 
est sou vent noiratre et comme h rulé. Il faut  attrilmer ces défauts 
à une fabrication mal comprise dans l'origine et imparfaite. 
Les couleurs ou peintures des parois verticales, dit en core Ie 
même auteur,  son t  au contraire de teintes claires ; tandis qu'au 
xnre siècle c'est l'opposé : les pflvcments sont de teintes plus 
pil.les, plus cla ires, plus h rillantes et les parois verticales, ou 
les parcments sont points de coulcurs plus sombres et de tons 
plus vigoureux. A cette époque la couleur rouge foncée 
commence à être dominante dans le carrelage. 

* 
* * 
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Copenclant  aux XlV" et xvc si èclos, l c  hut do l a  f'ab ri ca t i on 
des carreaux ne fut plus l a  mosaïquo si mpl e .  Il ne s'agi t p l us 
do potits carreaux: unis.  L a  fö bricat ion se perfocti onnant,  
l 'on y substi tu a  des ca rreaux i n crustés d e  dessi ns d i vers. 
Chacun port a  comme o memen ts séparés d es i ncrustations, 
des d essi n s  d 'animaux, etc.  

Les plus usi tés furent des dessins héraldi ques : l ions, fieurs 
de l is ,  l icornos, griffons ; dos hommes, des figures géomé
triques, e tc.  etc. 

Souvent quatre carreaux assemblés formaient u n  sujet 
complet .  

Ces détai ls  a ppartiennont à l'époque e t  a u  styl e ogiva l .  
Nous n'avons pas à nous occuper ici  d e  ces perfectionne

men t s  qui amenère n t  Ie l uxe des b ri ques e t  d es plaques de 
chemi nées à relief e t  à i ncrustations historiées e t  vernissées, 
qui d evi nren t si riches aux x vre et xvne siècles. 

Au pavement d u  Pommeraml quelques carreaux seulement, 
proven ant évidemment d'un raccommodage postérieur, étaient 
ornés d e  lettres ce qui est plus rare. Nous en parlerons plus 
Joi n .  

La cou l eur sur carrelage qui nous occu pe, éta i t  Je jaune 
et  I e  vort foncé et ,  par exception, le noi t' ,  d ü  a u  Yert man quó 
au fou r, et  pom quelques uns seulement le rouge h ru n .  

Tous c e s  ca rreaux óta i en t  d e  deux cl i mensions, l 'une do 
omoïO d e  cöté e t  l 'autro omo4G. C'est à d i re e n  proportion 
sensi b l e  de 3 à 2 Qucl qucs-uns mcsu rai e n t  omo55. 

L'in térêt de cetto proportion ressortira plus Joi n ,  qua n cl 
nous cxaminerons l'ha rmon i e  des d essins combi n és de la 
mosaïque. 

Voici les gra ndours quo nous avons mesu rées sur des car
reaux de di verses prnve nances : 

Oign i es 
Gerp i nn es 

0111053 

omo45 omo53 
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Viesville 
Poilvache " 
Frasnes-lez-Gosselies 
Tournay (St . -Jaques) 01110.1 2 

Tournay (St -Eusthère) 0111048 

Beaudour " 

omo5s 
" omoG2 
" omo52 

011158 " 

Toutes ces d imensions varient un peu. 
Pour les couleurs, j e  les ai t rouvées semblables partout. 
Le nomhre de caneaux que nous a procurés notre fouille 

est fort grand. Nous en a vons ra1)porté au musée de Charleroi 
n pproximativement : 

Grands.  

Noirs 700 
Jaunes 200 

Verts 200 
Rouges 40 

Petits . 

:Noirs 4 000 

Jaunes 2 GOO 

Verts 200 

Rouges 100 

et en outre heaucoup de demi-carreaux triangulaires fabri
qués tels .  

Nous allons expl iquer ce dernier fait en parlant de la 
fahrication industrielle de ces carreaux .  

Une partie d e  ces carrelets o n t  été donnés à l'État et repo
sent au musée d'Antiquités du cinquantenaire à Bruxelles. 

APERÇU TECH:\'IQUE SUR L.\. FABTIICATION DES PETITS CARREAUX 

CÉRAMIQUES . 

Certains détails de la fahrication de ces petits carreaux, ou 
carrelets Yernissés, ne laissent pas que d'offri r  un  certain  
intérêt et nous allons en  d ire  un  mot . 

Cette fährication était des plus simples . Les carreaux se 
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moulaient de la terre dont on pouvai t  localement disposer .  Il 
suffisait de la monder et  de la gachei< 

Ceux de Poilvache, de Gand , etc. sont de pa.te blanche, ccux 
des environs de Charleroi sont de páte rouge, plus ou moins 
foncée. 

On les moulait  rarement, peut-être jamais, isolérnent un à 
un . L'habitude était  de les fa ire par groupes de 4 ou ü. C'est
à-dire par plaques cornposées et  entaillées jusqu'à mi-épais
seur avant la cuisson e t  séparécs ensui te  au moment da 
placement par le maçon .  Quclques autres étaient subcl ivi
sées en diagonales, de füçon i.t avoi r cles demi-carreaux pour 
les nécessités du placement .  Quelques pièces étaient même 
subclivisées par des diagonales de föçon à obtenir  des quarts 
de carrelets .  Voyez les figures ei-dessous. 

/ 

/ 

Toutes ces cl ivisions sont indiquées, par le simple examen 
des pièces. Il est facile de conslater l'en taille couYerte par Ie 
vernis qui y a pénétré dans toute la profoncl eur, presque 
jusqu'à mi-épaisseur du carreau, qui était généralement de 
0'025 à 01050, s'y était incrusté et clécelait ainsi à l'évidence, 
de quelle façon se faisait la  division . 

Ces quelques détail s  suffisent sur ce sujet.  Nous allons 
parler de la  partie principale cle cette fabrication ,  qui est la 
pose des couleurs. 

* 
:j-: * 
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La base dos coulcms éta i t  lc Yernis plombi !ëre. On sait que 
ce procédé de vernissage était om11loy6 communément chez 
les Egypt icns clès la plus haute antiquité et quo les H.omains, 
clans la suite, s'en servaient aussi , mais fort raremen t .  

l i s  obtonaient déja le vort ,  lc j anne, lc  no ir  e t  le ro uge do  
la  rnême f'a�·on quo nous ; seulemcnt los cxempla i res de leun; 
procluits sont rares, soi t rrue le procéué fut teuu secret par 
eux, selon les hahitudes de l 'antiquité, soit que la matière pre
mière naturelle fut rare e.t pen connue . 

Toutcfois les musées en rnnförmen t  cles spécimens authen
tiqucs et fort hermx à l\fayence, à Boon , à Trèves etc . ,  et 
mêrne à Charleroi , ol't nous conservons un vase et quelques 
tessons verts . 

Les ex.emples de vases Yernissés au plomb du haut moyen 
age sont nuls, au moins dans nos contrées et ce n'est que vers 
les XIII0 ou XIV0 siècles que nous t rouvons quclrrues poteries 
ruclimentairement et partiellement vernissées ou tachées 
tout simplement par place. 

Il ne semhle pourtant pas douteux que l'on eut cependant 
apprécié, :n-ant ces temps, l'utilité de ce vernis irnpcrméahle 
pour la poterie.l\fais jusqu'ici nous n'osons reporter avant cette 
époque les restes des vases vernissés que nous connaissons.  
En cxistait- i l ? .\Tous ne s:wons. Toujours est-il qu'ils clevaient 
ètrc fort pcu communs, peut-être par suite de la rareté de la 
matière vitri fi ahlo naturelle, ou par suite du secret clans 
lequol les ini tiés tenaient comme chez les H.omains, la con 
naissance d e  cette matière première e t  des caractères qui 
permettaien t de la. reconnaître ? 

Toujours est-il avéré qu'au XI0 siècle au moins et même de  
l'avis général j usqu'au rxc ou mème au  vrne l'on fahriquait 
des ca.rreaux émaillés, ou plutót vernissés, pour les carrelages 
mosaïquos de luxe .Cette fob rica tion a clone chez nous devancé 
de heaucoup la fahrication de la poteric émnillée. La matière 
ou vernis tran sparent était, comme aujourcl'hui encore, l'oxy
clc de plomb naturel , nommé a lqui(oux (galène pulvérisée) . 

Lo vernis posé sur l'argile ferrugineuse, et rougissant  par 
la eui sson , donnc une couleur rouge foncée, et même hrune, 
si lc  feu a été fort .  
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Mais les fahricants des xne et XIII0 sièclcs employaient 
fort rarement cc vernis transparcnt sur l a  terre ferrugineuse 
commune, devcnant par la cuisson rouge ou hrnne, tcintc 
dédaignéc a cettc époque. 

Le noi r s'obtenai t  en mêlant l'alquifoux ;wcc Ic  peroxydc 
de manganèse ou pyrolucite 

Pour la couleur jaune et J a  couleur Yerte, i l  fallai t prcndre 
une précaution préalahlc.  Ces deux vernis s'obtenaient au 
moyen de l'alquifoux: pur pour Ic ·premier e t  au moycn du 
mêmc alquifoux, mêlé de drutoxidc de cuivrc, pour lc second;  
mais ,comme les vernis ohtcnus étaient tout à !'a i t  transparcnts 
et auraient  l aissé voi r  la.  tcinte de la  tcne, on était  oblig6, si 
elle était rouge, ce qui est Je cas pour les carrcaux du Pomme
rceul ,  de Ga.ml , de Prasncs-lcz-Gossclics, et d'autres que 
nous ayons vns, d e  recouvri r Je ca rreau cl'une rni nce 
couche, ou engobe, de terre hland10 sur la cruelle on posait 
le  vernis. 

La teintc du vernisjaune éta i t  a insi tou t à fai t  mise en relief 
et l 'cffet obtenu étai t  fort beau, à la cond i tion cepenclant que 
l'argile blanche de la  pàte renfcrmàt une t race de fer ; car 
l'ahsence absolue d'oxyde de fer empêchc le  développement de 
la tcinte j aune et mainti ent  la tein tc blanche. 

Les carreaux de Poilvachc sont de pàte b lanche et l 'engobe 
n'étai t  pas néccssairc pour leur fäbricat ion ; mais quelqucs
nns ont  une teinte un pen rosée, duo à une pàlc un pen 
trop ferrugineuse elle-même. 

Le manque d'expél'ience amenai t sou vent un accident : l'en
gohe éclata i t  et étai t enlevée sur une partie de la surfacc et 
le vernis, répandu alors sur ccttc parLie rcdevenue rouge , 
ne f'a isait que l a  rcndrc rouge lustrée a c6Ló de l 'engobc 
lustrée en j aune. 

Pour l e  vert Ic résul ta t  é ta i t moins faci le et moins sûr 
encore . Sur la pàte rouge mise a nu par l'éc la t  de l'engobe, 
le vert donnait une couleur noire. Il  y a mêmc plus, c'est que 
par une cl1aleur i rrégulière et mal mónagée, ce qui arrivait  
souvent à cctte époque de procédés empi riques, rou tiniers et 
peu rat ionncls, les pro cluits employés se sópara ient : Ie plomb 
se combinait et son si l ica te se fondai t  plus t6 t que le sel de 
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cuivre dont il se séparait en parl ie, formant  des taches jaunes, 
tandis que le deu toxyde de cuivre se rassemblait en partie par 
place ,  non fondu ni combinó, mais seulement rnêló à la masse 
fondue à laquelle il communiquait sa couleur noire ou verte 
très foncée, et en partie fondu formait encore par places u n  
vernis d'un beau vel't. Tout cela produisait une surface lustrée 
panachée ou tigrée, ou plutót j aspée de noir ou vert et de 
j aune sur l'engohe blanche.  SCI IAYES a pu ainsi parler des 
carreaux verts chinés du xre siècle.  Quant aux parties sur 
lesquelles l'engobe avait éclaté, le plomb de la  composition 
leur donnait par place un lustre qui laissai t  transparer la terre 
rouge, et le cuivre leur communiquai t par place aussi une 
teinte noire foncée sans apparence de vert. Cet  effet est  dû à 
la présence du peroxyde de  f'er, qui colore la terre en rouge 
et qui empêche l'oxyde de cuivre d'entrer en combinaison, Je  
maintenant non fondu.  Tous ces effets d'un feu mal  conduit 
donnent des produits souvent nornrnés par les fahricants : 

p?·oduits lwûlés. On les évite facilement aujourd'hui ; mais 
anciennement les rehuts étaient excessivernent communs et 
ahondants. 

De fait une grande partie de carreaux verts étaient manqués 
à la fahrication , surtout quand la pate en était rouge et qu'il 
fällait se servir d'engohe.  

Nous n'avons rien à dire ici de la fabrication des hriques à 
relief qui se fäisaient par moulag·e, n i  des carreaux ornés 
d'incrustation, hien que nous en ayons trouvé quelques uns 
au Pommerooul, comme nous allons Ie voir. 

Carreaux in.orustés , 

Dans le pavement du Pommerooul nous avons trouvé plu
sienrs carreaux verts de omo4 G de cóté ornés de dessins 
jaunes ; dessins du reste fort simples, faits par i ncrustation 
d'engohe partielle dans la  pate rouge de la  pièce . 

Ces carreaux sont au nomhre de treize , dont deux se répètent 
deux fois et un trois fois, ce qui les réduit à neuf. 

I ls  étaient réunis l'un près de l 'autre vers la hotte de la 
grande cheminée ; évidemmen t il ne faut pas y chercher la 
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moindrc i nlention , n i  l a  moindrc signi fi cation . C'est u n  assem 
blage fait au hasard de quelrrues le t  tres gotl 1 i r1ucs et cLrntres 
figures . Il ne faut y voi r  aucun cl1 oix, mais le si m plc 
effet du hasard qui a mis sous la main du maçon ces 
carreaux oubliés dans l 'un ou l'au l re coin,  ce qui corrohore 
notre i clée qu'il :o'agit dans tout ce pavement d'un tas de ma té
riaux décla ignés pom les ap partemcn ts plus luxueux de la 
riche abbayc à laquel l e appar ten a i t l a  ferme du Pommer< eul . 
Ces ca rreaux ont sans doutc a ppa rtenu il un l ambris ou à un 
pavcmcnt luxueux , dans lequcl ava i t été encastrée une i nscrip 
tion en caractères go t lü ques de formes nsitées au xrne et a u  
XIVc siècles . O u  étai t placée cette inscript ion ? Que signi fiait
elle ? Qui l 'aYait faite et pourquoi ? :\ous ne pourrons j <1mais 
le saYoir. 

\Tous clonnon:o ei-après le dessin de ces carrcaux incrustés. 
En voici l ' inclication .  

Ce sont : 
i 0 Tro is exemplaire::; d'un dessin cl'abeille au ml, si on les 

prencl clans la po:oi ti on de notre f igurc (Voyez la pl " fig . i . ) .  
S i  on les considèrc retournés sens dessus-clessous , on  
pourra i t  peut-être y voir  une  f1eur de l is hérald ique au  pied 
coupé . 

2° Deux reprodm;tions d'un objct i ndéterminable ; peut-être 
un écusson héra ldique ou un U majuscule mal venu à la  
cuisson,  avec l e  ccn l rc imparfai lcment évidé ,  par un cléfaut 
de la fabrication ,  pendant laqucl le le milieu serait resté 
tel parce que l'engohc a éclaté et a sauté par places . Voyez 
fig. 2 .  

3°. Deux L maj usculcs . Voycz fi g .  3 .  
4 °  U n  B gothi que . Voyez tig .  4 
5° U n  E goth ique . Voyez fig. 5 .  
6 °  U n  d gothique , ou peut-être u n J  en le  redressant sur u n  

a utre c0té. Voyez fig .  G .  

7 °  Un caractère i ncléterminable, ou  l'on peut voir la même 
lettre q ue l a  précédc n tc un pcu agr0mentéc d'une tête ou 
appendice pcu cx plicab lc , qui a Cl lgagé quelques uns à y voir 
une rcpréscntat ion fantastique d'lm anima ! ,  dragon ou ver, 
ou un autrc objet d'i maginat io n .  Voyez fig . 7 .  
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D'autres y voient simplement un T gothique rétrograde ; ou 
en le  renversant sens dessus-dessous, un C ou un Q gotl i i crue 
rótrograde. Trop de solutions ,  pas de solution . 

8° Un oiseau, peut-être un ca nard . Les pattes empêchent d'y 
voir une merlette héra ldique, à moins que Ie fab ricant ne se 
soit pas arrêté à ce détai l ,  ce qui est fort probable .  Voycz 
fig. 8 . 

0° Un Z rétrogade gothique . D'autres p réfören t le  rcmer
ser sur le  cóté et y voi r un N rétrogrnde, on peut-être un H .  
Voyez fig .  ü.  

11 faut noter une particulari té restée inexpl iquée jusqu'ici 
et qui touche probablement au mode de fabrication de ces 
petits carreaux incrustés ; je la signale sans chercher à l 'expli
quer . Chaque carreau porte sm la diagonale à égale d istance 
du centre et du sommet de l'angle, deux points ou le contact 
d'une pointe a ernpêché l'action du vernis, lors de  la  cuisson.  

Je n'attache à ces faits aucune autre importance que l'indice 
du xrrre siècle époque oü les carreaux incrustés étaient déjà 
usités, et qu'indique aussi Ie cachet des lettres g·othiques. 

PARTIE ARCHITECTURALE . 

Au moyen de ces carreaux de trois couleurs, ressource tout 
à fait élérnentaire, Ie maçon ancien,  j'allais clire l'artiste, est 
parvenu à obtenir  une variété et une richesse étonnante de  
dispositions et de dessins. I l  a groupé cl'ahord ses petits 
carreaux en carrés cl' ensemble offrant des types tous clifförents 
l 'un de l 'autre et formant chacun une mosaïque qui flatte 
l'mi l .  L'arrangement de ces carrés mosaïques, comhinés eux
mémes en vue de l 'effet général , compose Ie pavement entier. 

Pour le Pommermul, et un peu cl u reste pour tous les 
pavements de ce genre au moyen age, l 'artisan a grou pé 
autan t que possible, ses carrés cl' ensemble  en lignes de mêmes 
types, propres à flatter l 'mi l et à produi re un effet général ,  
d'oû. se  dégage une unité d'orncmenta tion à l aquel le  concoure 
chaque pièce . 

Toutefois, en conservant avec soin l 'harmonie de eet effet 
général , l'artiste l'a cependant varié par des exceptions et des 
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interruptions inattendues qui ont pour hut  d'éviter que !'har
monie des séries en lignes ne dcvint de l a  monotonie .  

Nous avons fai t  choix, pour notrc planchc, des  parties du  
pavemcnt oü cette variété aYai t  précisement été i ntroclu i te 
par l'ouvrier. Les autres parties, clont la  reproduction eut ét6 
superfiue étaient composées de rangées de carrés mosaürucs 
formés de façon moins variée. 

On se rendra comptc de tout ce travail ar tistique en cxami
nant le dessin .  

O n  sera ótonné d u  grand nomb rc de types parlicul iers ohtc
nus par les procédés si simples que nous vcnons cl'ex poscr, 
alors que l'artistc est lo in  encorc cl 'aYoir employé toutes les 
ressoures et toutes les disposi lions clont i l  pouYait uscr.  

C'cst  a insi qu'au moyen des carreaux de la pct i te grandeur 
et en fonrnmt partout l c  mêmc ca rré cl'ensernl J le  de neut' car
reaux: de cóté, cntourés toujours d'un 11161110 oncadrcment 
commun aux carrés voisins, l'ouvrier a oblcnu plus cle vingt
cinq types mosaïques cl iffércnts et i l  aurait pu en ohtcn ir 
un nombrc beaucoup plus grand .  

A vcc les grands carreaux employés à sept pour l e  cóté 
du cané , plus l'encacl rnment commun, i l  n'a u tilisé qu'une 
faib lc  portion des types qu'il avait à sa disposi tion . Il aurait 
pu en augmenter considérablement lc nombrc. 

Comme si l'arti ste avait vou l u  la isser dcYi ncr les rcssour·
ces clont i l  aurait  pu d i sposer a u  ücsoin , il a mólé les grands 
et les petits carrcaux en plaçant plusieurs d isposi tions 
mosaïques des seconcls ,  rangés par neut', dans un encaclre
ment commun formé de huit  des premiers sur chaque cóté. 
I l  a introduit ces types mixtcs clans la part ic cl 'un apparte
ment clont le reste du pavemcnt était f'ormé de tous les gr�mcls 
carreaux rangés en carrés de sept, plus l'cncaclrement. C'est 
une vra ie  fanta i sie et l 'on se dcmancle pourquoi il a étah l i  ce 
coin coupé d'un appartement dans un système particulier de 
carrelage et en diagonale. 

Ai lleurs, dans scs carrés com posés, l 'ounicr <1 comhiné 
d'une föçon ingénicuse les carreaux enticrs et les carreaux: 
coupés en triangfos. Bst-ce pour utiliser les clcmi-carreanx et 
les quarts ? Et serai t-ce un nou vel indice qu'il n'avait à sa dis-
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position qu'un tas de carreaux d'occasion, dédaignés ai lleurs, 
et qu'il fallait utiliser de toute façon ? Le résultat n'en serait 
que plus admin1ble ! Mais j e préfère croire à une nouvelle 
fäntaisie de la vanité artistiqne. 

L'ouvrier a rnulu prouver la  fécondité de son imagi
nation et les ressources qu'il pouvait  trouver malgTé les 
moyens restreints mis à sa disposition.  Il a voulu montrer 
qu'il aurait pu, aYec les mêmes moyens, fa ire hien plus 
encore et hien mieux qu'il n'avai t fai t .  

On remarquera que, par une règle générale sans exception, 
tous ses carrés mosaïques sont posés en quinconce dans Ie 
sens diagonal de !'appartement. 

Dans un des appartements les carreaux employés sont tous 
noirs au l ieu d'être verts, et généralemen t pour les bordures 
des carrés mosaïqucs, l'artisan a choisi les carreaux noirs au 
l ieu des carreaux verts. 

Du reste nous avons dit que les carreaux noirs sont en réalité 
les carreaux verts non réussis .  

* 
* * 

Ces carrelages céramiquesa vaient succédé à d'autres pave
ments en mosaïque, que nous voulons indiquer ici en passan t  
sans nous y arrêter. 

Vers l'an 1872 l'on renouvelait  dans une vaste place de l a  
ferme de l'abhaye de Soleilmont à Gilly, près Charleroi .  En 
enlevant les dalles de pierre en très mauvais état ,  l'on décou
vrit les rcstes d'un ancien pavement composé uniquement de 
grosses a rdoiscs du moyen age équarries et de  grandeurs 
variées , appropriées, et rangées en carrés séparés, d'environ 
om4 0,  encadrés de quatre grandes ardoises et clivisés diago
nalernent en quatre triangles remplis d'autres ardoises de 
grandeur progressive, d ressées l'une contre l'autre et mises 
au mortier, depuis les cótés du carré jusqu'au centre . ( ' )  

( l )  Dans mon mémoire sm· L a  villa belgo-?'omaine d e  Villé sous la Ne1tf
ville ä Montigny-su?'-Samb1'e, 1878, .)ai <l<'jü parlé aYcc dótai l  de cette cspècc 
de carrelagP.. J 'a i  même donné Ic clo;;sin de la d!l l le composóe de Soleilmont, 

m a rquée M M Su J r  au M uséc de Charleroi. 
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On peut voir encore u n  excmplc d e  pavcment identique 
dans les vieux cl1äteaux de Morialmé, de Flavion et de 
Micl mont sur l'Orneau si rcma rqualJles à plus cl'nn titre. 

Dans Je  même chateau de Morialmé so voi t aussi un pavement 
de dalles composées de même façon au moyen de briquettes 
en terre rouge de forme allongéo ot très plates. 

Ce mode de carrelage cl ura d'ailleurs, comme d'habitude, 
longtemps encore après le  nouveau pavemcnt en céramique, 
et continua d'être appliqué surtont pour les pavements de 
fatigue , les corriclores e t  même les cours. 

Du reste les ardoises, on des plarrues i rrégulièrns de schiste 
ainsi que les briquettes appla ties e t  oblongues, ont serYi bien 
longtemps encore a près pour pa ver los cours et les trottoirs, 
clressées et maçonnées l'une contre l'autre ,  soit i rréguli ère
men t et sans ordre, soit par lignes régulières, soit même 
rangées en dessins divers. Cette ü1çon cl'appareil rappelait 
l'appareil des Romains dit en arêtcs de poissons ou opus 
spicatwn. 

CONCLUSION. 

Ge mémoire ne comporte en réal ité aucune conclusion.  Les 
faits, l'ohservation et le raisonnement constatent qu'il s 'agit 
bien cl'un carrelage du xue siècle et placé peut-être au xrne 

clans un bätiment qui cessa d'êtrn habité clans les toutes 
premières années clu xvc. 

Tout cela vient confirmer ce que la science nous enseigne 
des carrelages anciens. 

Quant à la  poterie, cette é tude vient corroborer la classi-
11cation acloptée par nous, comme conséquence de l'ohservation, 
de l'étude de n ombreuses trouvai lles et des circonstances qui 
les entouraient. 

Le cachet des caractères gothiques que portent les carreaux 
incrustés vient à son tour incliquer le XIIIe siècl e  pour l a  
pose o n  le raccommoclage du pavement étuclié.  
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LÉGENDE D E  LA PLANCHE .  
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d'une figure 

550 
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537 Bord, en coupe, d'une écuolle. 
535 I dem . 
537 I dem. 
:-;311 Bord , en coupe, de l'écuelle. Fig. 25 plus bas. 
5:35 Idem fig. 33 plus bas. 
53;-; Bo1·d ,en coupo,d'une assiette à marly en terre cui te. 
535 ldem. 
535 I dem . 
53:; Bord, en coupe, rrune souconpe. 
531 Idem d'uno écuolle. 
536 Idem . 53Ci Pot au feu ett terre commune, de belle forme. 
538( 

Pot à deux anses. 5381 
537 \ Anse d'une crucbe analogue à la figure sui1·ante. 
536 
5:nl Grande cruche à large gonlcit. 
538 
536 Ecuelle à bec. Même objet que la fig. 1 3  plus haut. 
539 Pot à une anse. 
536 Pot an fen com m u n .  
536 Ecuelle ornóe. M ême vase q 1 1 e fig. 32 plus bas. 
538 Bord ure tl'un vase de luxe analogue au n° 99, fig.2 4 

plus bant. 
537 , 538 1 

Bord d'un vase analogue à la fig. 22, plus haut. 
53/l 
531 Coupe de l 'objet précétlent. La face bombée, ou ci\t 
538 ""auche, est la  face externe oi.t sont les pincées. 
538 1 Ans� d'un vaso analogue :i la fig. 28.  plus haut. 
;-,35 Ecuelle dont la fig. 14 plus haut dessine la coupe. 
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LA LIBRAIRIE DE MIGEOT 
• 

à Mons . 

Gaspard Migeot fut l ' un  des plus célèbres imprimeurs de la  
v i l l e  de Mons . Né en cette v i l l e ,  Ie  20 avri l 1 630 , de Grégoire . 
M igeot et de Française Devergnies, i l  al la apprendre l'art typo
graph iquc à Paris, dans l ' imprimerie de Charles Savreux.  A son 
retour dans la  capitale du  H ainaut, i l  obtint  du  Roi des lettres 
patentes d'irnprimeur et de l ibra ire, le 7 décembre 1 663 et établit 
ses ateliers, d'aborcl dans une maison de la  rue de la Chaussée, à 
l'enseigne des trois Vertus, pu is à la rue des Cl ercs . 

Ce typographe, <lont H .  Rousselle nous a fai t  connaître clix-neuf 
impressions,  est surtout fameux par  l a  pub lication d u  Nouveau 
Testament, dit  de Mons, ceuvre de MM.  de Port-Royal ,  clont l a  
première édition porte l a  date de  1G67.  

Gaspard Migeot mourut à Mons Ie  22 avr i l  1703 . Sa ve uve 
Marguerite Lenoir continua,  de 1 704 à 1 710,  les entreprises de 
son m ari et édita neuf ou vrages . Elle céda à son fils Gaspard 
Migeot, l'impl' imerie et la l ibrairie ; de 1710 à 1745, rlate oü i l  
abandonn a  son établissement à Henri Bottin , on connaît qu inze 
volumes sortis de  ses pr-esses. 

Ces renseignements biogr
.
aphiques empruntés au consciencieux 

travail sur la Bibliographie montoise préciseront la  situation d'une 
importante maison de l ibrairie de la  ville de Mons. Gràce à l'obli
geance de son a imable possesseur, nous avons eu  comrn unication d'un  
man uscritqui ne  manque pas  d' intérèt sous  Ie  rapport de notre histoire 
l ittéraire ; c'est Ie l i vre d 'annotations de réceptions d'ou vrages par 
les imprimeurs-libraires M igeot ; les premiers renseignerneuts datent 
de 1 666, les derniers sant de 1 727. Ce li vre contenait au  delà de 1 96 
feuillets cotés, malheureusement des pages en ont été arrachées ; c'est 
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un cahier i n  quarto recouvert d e  parchemi n ,  d'une écriture c u rsive 
assez lisib l e .  

N o u s  y trouvons d e  p récieuses i ndications s u r  l ' importance d u  
comm e rce de l a  l ibrairie à M on s  d e  1 666 à 1 727, et sur les besoins 
l i ttéraires et scientifique;; de;;  habitants de la capitale du Hai 1 1 au t .  

L a  11 1 aison l\1 igeot fut e n  rapport avec 6 8  i m pt· imeurs o u  l i b ra ires 
des p rovinces belges , d e  la France et d e  ·ta Hollande . A An vers, el le  
achet a ,  d e  1 666 à 1 727, au célèbre établissement d e  Moretus d e  nom
b r e u x  l ivres l iturgiques ; les églises et les com m u nautes rel igieuses de 
la  ville d e  Mons appréci aient la correction et la beauté des éditions de 
cette i mprimerie qui  a si j u stement fai t  l a  rép utation d e  l'art t.ypo
graphique beige .  A Jean-Baptiste Verdusse n ,  marchancl l ibraire à 

A n vers, rue Camerstrade, à l'enseigne des  C i gognes, M igeot detnan
clait,  e n  1 698 et e11 1 609, quelques o u v rages l i turgiques et des traités 
de théologie .  N otre l ibraire était en relatio.ns avec M lle C lau vet, m a r
chande imagière et Van Soeet, tous deux d' A n  vers, mais les  pages qui  
les concernent o n t  dispar u .  

· 

M i geot, ou p l u tót sa veuve, ent  des rapports de l i b rair ie  avec l 'ab
baye de Bonne-Espérance oü ! 'abbé Engelbert Maghe avait é t abl i  
u n e  imprimerie e n  1703. Il  eut été curieux de retrouver q uelques 
sou venirs à ce sujet, une regrettable lacune dans notre manuscri t n e  
nous permet pas d ' aj o u te r  d e s  d é t a i l s  au peu qu'on connaît s u r  
l'établissement typographique d e  Bonne-Espérance. N o u s  en sornmes 
réduits à la seule mention d u  répertoire al phabé t i que placé par M i geot 
e n  tête de son cahier d'an notations . 

A Bruxelles , M igeot fit l'acquisiti o n  à Vlc ngart, i m p r· imenr l ibrai re,  
l e  1 4  aoüt 1666, de 6 exemplaires des " Jllémoires de Brcintóme, " 6 
" Ottoman, " 6 " Sonatus du P. Cerisier, " 6 " Zelotite. " Le 
22 ::wt!t  suivant, 24 excm plai re s  d n  l iv1·e i 1 1titulé : " Dieu seul ; " lo 
16 octobre e t  Ie 8 novembre , il  fit rnvenir chariue fois 100 exemplai
res d u  même ou vrage qni l u i  cot!tait

. 2 sous ; e n  mème temps il 
prenait  6 " Abrégé dtt Roy cl' A nglctei're ,  " 6 " Recueil historique, " 
6 " Poésies de madame la comtesse B. " ; le 1 :1 novembt'C, il acltotait 
6 " A mours du duc de Mantoue " à 5 sous ] 'exemp laire . 

L'année s u i vante, Vleugart l u i  adt'C8sa 3!) exemplaires de l ' o u vrage 
" Bouclier cl'estat " , à 7 sous l e  volum e ,  et 1 2  u A mours du palais 
royal. n Migeot couti n u a  des relations de l i b rairie aveo Pierre Vleu
gart . 
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Foppens Ie jeune fournit un nombre important de publication s  au 
libraire montois ; dès  1666, il envoie : " Thomas à l{empis opera, " 

i n-8° ; 2 u Voyage d' A ngleterre, " i n - 1 2  ; la u Vie de la donna 
Olimpia " ; puis : " Jounial d'A nvei·s, 2-1 mai·s, - - Familie Sainte, 
- Exercices du P. Chifietius " ;  en co re : " Remarques de Vaugelas, 
- Lettre de Berg ,  - Recueil historique, - Restitution de Grand, 
- Dictionnaire O udin , - Dictionnaire italien,  - A nima , - Ram a ,  
- 1'ractatus devolutis, - Vers de F'ouquet " ·  En 1 667, Migeot 
achetait 52 " Bouclier " format in-1 2,  et  peu après 36 exemplai res 
de la seconde éditi o n .  E n  lG69 , il recevai t toute u nc coll cction d'ou
vragcs parmi lesq uels les fa bles choisies et les contes rt nou vclles de 
la Fontaine ; de 1 690 à 1 7 1 4 ,  il fit enco rc de n ornbreux achats . 

L'imprimeur Eugène-I-Iemi Fricx fit également des l i vraisons de 
l ivres et d ' u n  grand nom bre de cartes et do plans en lG02 et do 1 706 

à 1 7 1 0.  Il nous a paru i n téressant rio faire le  rcle vé des e n vo i s  d e  
ces dernièrcs années, époque ou Fricx montre unc éton n ante activité 
clans ses prod uctions géographiqu es. (1) 

Le 14 scptembre 1 706, Fricx envoyait à l\Ions, 40 plans à 6 pa

tards pièce des villes de Bruxelles, Louvai n ,  L ierre , Nam u r ,  Mons,  
Menin et  Lil le ,  a insi  r111c 2 cartes d u  pass de \Vaes .  Le 26 septem
brc,  16 plans de  B ruxelles , Lil le ,  IVIons et Men i n ,  à u n  esqua l i n .  Le 
20 octobrc, 16 plans de i\Io ns ,  Bruxelles. Louvai n ,  Namm et Mcni n .  

L e  1 n ovembre ,  4 0  plans de Bruxelles, Li l le , Louva i n ,  Na mur et 
Meni n ,  et 10 cartes des environs de  i\Ions. Le 8 novem br·e, 4 1  plan s 
de Bruxelles, Li l le ,  Louvai n ,  i\lons et Nam u 1' .  Le 1 2  ja nvicr de 
l'an néc su ivante, 50 plans de Bruxelles, Licrre, Lille,  Louvain , 

Menin,  l\Ions,  Namur et d u  pays de \Vacs . Le 2 1  fé vrier, 2 plans 
d'Ostende.  Le lG rnai ,  1 59 plans de Bl'll xclles, D u nkorque,  Lou vain , 
Men i n ,  Mons, Nam ur et d u  pays de \Vacs . Le 24 mai , GO plans 
parmi lesquels 2 d'Ath et 2 d'Ostcncle. Le 28 mai , 42 plans ; le 2 juin , 
8 1  pla n s  ; le 4 j ui n ,  1 1 4 ; le 1 2 , encore l G ; J e  23, 53 ; Ie 0 août, 7 

plans dont 3 de la ville de Naples ; Ic 9 août" 63 plans ot 2 cal'tes de 

la Provence ; lc  25 aoüt ,  1 44 plans .  En se ptembre, 10 plans dont 2 

de B ruges ; en octobre, 22 cartes clont 3 de la mor.  Le 1 0  avr il 1 708, 
Fl'icx envo i e  12 cartes d u  pays de vVaes ; e n  mai , 251 plan s ; en 

{l )  Voyez la notice consacrée à eet imprimeur dans la Biogi-aphie 
nationale, T. VII,  p .  302. 
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ju in ,  253 ; en j u i l let ,  220 ; en aot'it 202 dont 24 cartes d e  l 'Artois ; 
lc 6 septembre, 103 plans ; ic 28 septembre , 6 plans rlc la bataille 
d' Audenarde à 10 patards .  Le 13 octobrc, Migeot rtiçoit  70 cartes cl n 
pays , et ie 213 décembr0, 40 cnrtcs.  Pendant l 'année 1 709 , F1·icx 
fournit  l e  9 février, 1 7 8  plans ,  en mars , 38 ; I e  8 j n i l l et ,  40, plus 
u n  plan de  Li l le ,  en 4 cn rtcs ; en  ju i l le t  et aoü t ,  9 p lans de  Tournai ,  
le  9 novem bre ,  G plans  de la v i l l e  et c i t.adclle de  Tournai, 6 plans  
de  ! 'attaque de Mons,  G plans  de la  bata i l lc  de �falplaquet ; Ie  1 3  

décembre, 8 cartes des env irons  de  Mons.  L e  1 8  j anvic1· 1 7 10, () 

plans du siège de i\Ions ; de mars à j u i l  let, 1 73 plans, en outre le 30 
j ui llet, 6 plans de Béthune ,  et le 3 aoüt, 2 plans de Douai avec l es 
campements . En cinq années, Migeot écou la  dans sa clientèle mon
toise au delà de  2400 cartes et  plans graves par Fricx . Ce débit 
considérable s'expl ique par l ' i ntérèt majeur qu'avaient les habitants 
de la  capitale d u  H ainaut à suivre l es opérations mi l i taires dont nos 
provinces éta ient I e  théàtre penda nt l a  guerre entre l es armées 
all iées et la France .  

1\tligeot s e  m i t  aussi en rapport avec Ie  géographe de Fer .  
Streel , rnarchand l ibraire à Liège, fournit  à Migeot,  en  1 666, en 

échange d'exempla ires d es " Constitut ions  du monastère de Port 
royal du S. Sacrement,  " volume de  528 pages édité par ce dernier 
en  1 665 , les o u v 1 ages s u i vants ; G Chrestien intérieu1·, - 3 Exer
cices du rnèrne, - 2 Panégérique de Oudicme - I'riomphe évangé
lique, -- 6 calenclrier spirituel .  " L'année suivante ,  " 27 exercices 
du Chrestien intérieur, - 1 2  Dictionnafre Trigloton, - 6 Droit de 
la Reyne, -- 3 psautier de Nost re-Dame. " En retour, d i t  Migeot , 
" j 'a i  en voyé des Nouveau Testament .  n Cette sirnple note montre 
bien que notre imprimeur a réellement publ ié la traduction d u  
Nouveau Testament qu i  porte s a  rnarque e t  qu ' on avait essayé d e  
con tester comrn e i rnpress ion montoise. 

De Louvain , M igeot fit reven ir  quelques traités de théologie de  la 
veuve Maes, en l ö6G et en 1 667, et cette clernière année de  chez 
Nernpé. 

L'imprirneur tournaisien Jacques Y inccnt qui exerça cette profes
sion de 1706 à 1 727 fournit ,de 1 7 1 1 à 1 720, u n  nombre assez considé
rable de l ivres ; parmi  ses l i vraisons se rencontrent  la plupart de 
ses productions typographiques. Au nombre de ces dernières, on peut 
signaler 27 exemplaires du Candidatus rhetoi·icce, A .  P. Josepho 
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Juvencio a uctus, emendatus et perpolitus ( ') à 9 patards chacun ,  
J es  Dialogi e selectis auctoribus excepti c u m  variis loquencli formu
lis , dont Migeot reÇu t  en  deux envois 200 exemplaires à 3 patards (2) ;  
3 1  volumes " les Particules réformées, augmentees e t  rangées en 
meilleiw ordre, pai· Ze R .  P .  Pomey (3) " , à 6 patards, et  d'autres 
C:d it ions classiques de V irgile ,  de Cicéron ,  de Phè<lrr, etc . :  des d iction
naires grec-lati n ,  des Gi·adus arl Parnassum. Le nombre d 'exem
plaires marque bien qu'i l  s'agit de  l ivros employés clans l'un ou  l 'au
tre des collèges d 'humanités de  Mons . V incent oxpéd ia en ou t.re des 
l i vrcs de piété te ls  que 1 25 " Jnstruction de laJeunesse dans la p iété 
chr·étienne " , par M. C. G "  docteur  d e  Sorbonne (4) , à 10 liards ; 1 2 1  
" JJI.ethoclus confessionis compendiaria " du F. Claucle Viexmontio (5) 
à 3 patards et demi, d es semaines saintes, etc .  

Migeot reçut égaloment des puhl ications de Lou is Varlé, autre 
i rnprimeur tournaisicn, de 1 7 1 1  à 1742.  

La foire annuel le qui se tenait à Mons au mois do novembre amena i t  
d e s  rnarchands de l ivres qui  s'y installaient momentanérnent.  En 1707, 
Migeot reprit à Josse de  Grieck " estant à la foirc " toute une  série 
de vol u m e s  à prix réduit .  

Comme nous l 'avons vu ,  Gaspard i'Vligeot avait  fai t chez Savreux à 
Paris l 'apprenti ssage de J 'art typographique. Étab!i à Mons , i l  profita 
des relations qu' i l  s'était faites lors de son séjour  dans la capitale de 
la France, pour les bcsoins de sa l ibrairi e .  En 1 667 , i l  recevait  de  
son ancien patron " 2 Géométrie,- 1 2  solliloques de Gerlac , i n  1 2  - 6 
Règles de solitaires . "  Dans Ie même envoi ,  se trouvaicnt des ouvrages 
fournis, par Le Petit, l ibraire, savoir : " 2 Josephe, in folio ,  - 2 
Enti·etien sur la peinture, in 4°,  - 3 Pané,qyrique du P .  Senault, i n  
8°, - 6 Gombal spfrituel, i n- 12, - 6 Vie de JJ1. de Renty, - 6 Con
fessions de S. A ugustin , " i n- 1 2 ,  - ainsi  que par Lacai lle 4 exem
pla ires de l '  " A nnée pastorale " en 4 volumes in 40, 

M igeot reçut en 1670 un envoi notable d u  l ibraire Besoigne 
au Palais ; en 1701 ,  de Boudet, rnarchand libraire, des classiques et 
quelques nouveautés d e  l ib ra Ï I' i e .  Il fit auss i  des achats chez Herissant 

( 1 )  DESMAZi f:RES, Bibliognipli ie toumaisienne, n° 660 . 

(2) lb id . ,  n° 665. 
(3) lbi < l . ,  n° GS I .  
(4) Ibid . ,  n° ü62. 
(5) Ib id . ,  11° 678. 
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père,chez ses successcurs Nicolas et Claude Herissant ,  rue St. -Jaques à 
l 'Annonciation ,chez Claude Herissant, rue Neuve N .-D .  à l 'Espérance ,  
enfi n  chez Pierre Herissant. 

Non content <le se fournir à Paris , Migeot fi t  encore venir  des 
l ivres d'A miens , de  chez Germai n Duneuf; de Douai, de chez la  veuve 
Scrrurier en  1607 et par l 'interrnéd iairc du  jésu i te Josse, de  chez 
M a i resse ,  l ibraire, de 1 701 à l 7 1 6 ; de  Li l le ,  chez Cramé et chez 
Liév in  Danel , de 17 13  à 1 722, - une fami l ie  d' imprimeurs clont un 
descendant s'occupe encore avec distinction de  typographic - de 
Rouen , de chez Madame Ourse l ,  enfin  de  Valenciennes chez Boucher 
e n  1 706 et 1707. 

Au délrnt de  son i nstal lat ion à Mons, Migcot s'adressa égalernent à 

Danie l  Elsevier, à Amsteruam et il reçut l e  1 2 j u i n  1 666, les puhli
cations suivantes : 6 Voyage d'Espagne,  in 1 2 ,  - 3  Vie de dom Olim
pia ,  - 6 Lettres clwisies de Bal;;ac, - 86 comédies, - 6 }ournal 
des savants . 

Le l i vre de comptabi l ité de Migeot se rapportait  p lutót à ses achats 
de l i vres , ma is  ne rcnseigne qu'except ionne llement les envois d'ou
v rages qu' i l  fai sait aux l ibraires d'autres vil les. N ous n e  rcncontrons 
qu' 1 1 1 1 e  page au sujet d 'expédit iuns fa i tcs en 1706 an librairc Boucher 
à Valencien nes ; el les comportent : 

186 Joui'iiée clu·estieiuie c•u lc pscwtier de St. Bonaventw·e, en blanc :i 1 4  
patanJ, .  

56 Dictimrnai;·e à :;  lctt1·cs, en  blanc à 15  pata l'<l s .  
300  Livi ·es c w  chifli·c ( l ), e n  blanc ,·L l pa t .  
200 Petit cathósimo. 
1 00 Grnnd c11tliósirne. 
37 Grand licm·cs. 
24 Pll?'ascs alen mamtly, en blanc à 8 part . 

G Petitie chai·tes de Hay;urn, in 8°, à 1 4  pat. 
3 Coutw1ies de viltes, in 4'' ,  i1 32 pat. 
3 Placcwts, i n  4° , à 20 pat . 

l 00 Catlzécimes de Clmtbmy. 
24 Pe11sées ch l 'estiennes à 6 lial'ds. 
25 Doctrine chi·estieime ou catbósismo . 
1 2  Exei·cice de M. D',-ii'taguian, en blanc. 
1 2  Voyage sw· mei', rolié à 2 pat. 

(1)  Ne serait-co pas l'Inti 'OCluction de t'Arith métiqtie, pal' P. Lepuivl'e,citó par 
De Bousou , p. 43 1 ,  ou to11t au moins l'Ii1st1·uction nouvelle pow· renseigner 
aux enfants ä connoistre Ze ch if!i·e et ä sommm· avec les Gets, l'ói mp1·imée 
pluûeurs fois par Migeot, no -106 de la Bibliogr. montoise. 
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Une nole intercalée dans le cahier fait conna ître I e  pl' ix  auquel 
on  cédait aux  l ibraires I'Histofre généi'ale 1u Hainau , par Ie  P .  lJele
warde ,  im prirnée à :\ions de 1718 à 1722 par la veu ve Nicolas Preud '  
homme et Jean-Nicolas Varret. Les deux pt·er n iers vol umes éta ient  
laissés à 3 7  patards et qu;irt,  Ie  3 e  à 1 8  patards et  demi , l e  4° à 1 7  
patards et  demi ,  l es 5e  et l e  6 °  à 2 8  patards et dem i .  L'ou vrage com
plet revenait à 5 florins 22 vat ards . .Migeot vendit  p lusieurs exem
plaires de cette publication à Liévin Dane l ,  imprimeur à Li l l e .  

Le cahier tenu  pa r la  l ibrairie .Migeot es t  au point  de  vue l i ttéra i re 
u n  documeu t  p 1·écieux .  Il permet de  consti;ter l ' im portance d u  com
m erce de  la l ibrairie à Mons, de 1 666 à 1 727 ; i l  nous fa i t  conna itre 
les ouvrages classiques en  usage dans  les étab l i ssements sco la ires ; 
i l  témoigne enfin des besoins  intellectuels cle la popu lation rnontoise . 
Les l i vres I i turgiques , les o uv rages de dé votion et, dans  une  mesure 
moindre, les publ ications relatives a u x  débats soulevés à cette 
époque avec une  ardente passion par  les doetri ues jansénistes et Je 
qn iétisme trouvaient des lecteurs à Mons. Les l i v res historiq ues et l e s  
ceu vres l i ttéraires qu i  se publiaient en  France , à Bi ·uxelles et en  
Ho l lande, avaient leurs acheteur,; ,  I l  en  était de mème pour  les p ub l i
cations géographiq ues . 

Un fait d'ail leurs qu i  prouve encore toute l ' intensité de la v i e  
intellectuel le  à Mons ,  c'était l'arrivée à la foire annue l le  de colpor
teurs de l i  vres, d'images et de  peintures ( 1 )  qui s'instal laient au m il ieu  
des  forains e t  des  marchands de  m ercerie, de qu incai l l er ie ,  de jouets 
ou de friandises . 

Les Montois l isa ient donc et l isaient mème beaucoup au ternps ou 
l es M igeot tenaient une l i brairi e .  lis l i saient des l i vres série u x  
et pro u vaient a insi  qu'ils savai ent m ettre à profit l ' i nstruct ion qu' i ls  
avaient su  acquérir dans les nomb1·eux et florissants établ is$ements 
scolaires de leur v i l le .  

ERNEST i\I ATTHIEU . 

Octobre 1894 . 

( 1 )  Annales du Ce1·cle a1·chéologique de Mo1ls. T. XVI, pp. 474-n5. 



Concours dB l'AGadóIIliB d' ArGhóolO[iB UB BBl[iUUB. 

Concours. 
Les d iffércntes questions mises au  concours par l 'Académie 

d'Archéologie sont : 

le Question . 
Faire l'histoire de l'o1·fèv1·e1·it� dans une des neu(provin

ces en Belgique. L'émaillerie est comprise dans l'orfèvrerie. 
N.·B.  L'attention <les concurrents est appelée s111· les  notes recneillies 

par M. Pinchart et qn'n ncqui;;c,; la Ribliotlrèqne de Bruxelles. 

2° Question. 
Fai1·e l'histoi1·e des sociétés de rhétorique et  de lew· 

infiuence politique et littérai1·e en Belgique. 

Prix 500 Frs . et une médaille en vermei! . 

Terme pour la remise des manuscri h : 31 <lécemb1·c 1 80-1. 

Secrét u i re : M. le burnn l)E V1NCK D1' W1NNl•:ZE1<:1 .E, ,l.vèmlû 1les Art�, 139, 
:1 Anvers. 






